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N  ne  peut  pas  douter  que  Taflronômie 
n  ait  efté  inventée  dés  le  Gommence^  , 
ment  du  monde»  Comme  iln  y  a  rieil 
de  plus  furprenant  que  la  régularité  du 
mouvement  de  ces  grands  corps  lumi- 
jjieux  qui  tournent  incelTamment  au¬ 
tour  de  la  terre,  il  eft  aifé  de  juger  qu’u^ 
ne  des  premières  curioficez  des  hom¬ 
mes  a  efté  de  confîdérer  leurs  cours ,  Ôc  d’en  obferver  les  pé¬ 
riodes.  Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  la  curiolité  qui  porta  les 
hommes  à  s’appliquer  aux  fpéculations  aftronomiques  \  on 
peut  dire  que  la  néceflité  même  les  y  obligea.  Car  fi  l’on  n’ob-* 
ferve  les  faifons  qui  le  diftinguent  par  le  mouvement  du  fo* 
feil,il  eft  impoflible  de  réliflir  dans  ragriculture  5  fi  l’on  ne 


pfe^êîp  lès'temps  commodes  pour  voyager  ,  on  ne  peur 
pas  faire  le  commerce  5  fi  f  on  ne  détermine  une  fois  la  gran¬ 
deur  du  mois  6c  de  l’année  ,  on  ne  peut  ni  établir  d’ordre 
certain  dans  les  affaires  civiles  ,  ni  marquer  les  jours  defti-  ' 
nez  à  l’éxercice  de  la  religion  :  ainfi  l’agriculture ,  le  commer¬ 
ce  5  la  politique ,  èC  la  religion  même  ne  pouvant  fe  paffer 
de  Taflronomie,  il  eft  évident  que  les  hommes  ont  efté  obli¬ 
gez  de  s’appliquer  à  cette  fcience  dés  le  commencement  du 
.  monde.  ' 

L’hiftoire  tant  facrée  que  profane  confirme  cette  vérités 
Ce  qui  eft  dit  dans  les  livres  facrez  des  années  qu’ont  vécu  les 
anciens  Patriarches ,  eft  une  preuve  certaine  que  les  premiers 
hommes  obfervoient  le  mouvement  des  aftres.Car  s’ils  n’euC 
•fent  tenu  un  compte  éxaél  du  nombre  des  jours  que  dure  la 
variation  des  phafes  de  la  lune  qui  leur  fervirent  à  détermi¬ 
ner  les  mois  j  6c  du  nombre  des  mois  pendant  lefquels  le  fo- 
leil  s’approchant  peu  à  peu  du  zénith ,  6c  enfuite  s’en  éloi¬ 
gnant,  fait  la  viciffitude  de  l’accroiffement  &  de  la  diminu- 
don  des  jours,qui  leur  fervit  à  déterminer  la  grandeur  de  l’ai> 
née,  ils  n’auroient  pu  marquer  le  nombre  des  aimées  que  cha¬ 
que  Patriarche  a  vécu,  ni  le  temps  de  leur  naiffance  6c  de  leur 
mort,aufn  précifément  que  Moïfe  l’a  rapporté  dans  la  Gcnefe» 
Et  certainement  il  falloir  bien  qu’en  ce  premier  âge  du 
monde  on  euft  obfervé  les  aftres  avec  beaucoup  d’applica¬ 
tion,  puifque  par  les  circonftances  de  l’hiftoire  du  déluge  qui 
...  Pont  aufTi  rapportées  dans  la  Genefe,  on  voit  que  l’année ,  dés 
■le  temps  du  déluge  ,  eftoit  réglée  fuivant  les  mouvemens  du 
foleil  èc  de  la  lune  :  ce  qui  fuppofe  un  nombre  infini  d’ob- 
fervations.  Encore  aurok-on  de  la  peine  a  concevoir  com- 
,.  anent  avec  toute  Papplication  que  d’on  peut  s’imaginer  que 
les  premiers  hommes  ay ent  eu  à  obferver  le  ciel ,  ils  auroienc 
■pû  en  refpace  du  temps  qui  s’eft  écoulé  depuis  la  création 
^  4u  monde  jufqu’au  déluge  ,  acquerk  tant  de  connoiffance 
,  du;  mouvement  des  aftresi 6  leur  vie  iPavok  pas  efté  plus  Ion- 
?  guequela  noftre.:  Mais  fexpériencé  que  leur  donnoit  la  lon- 
-  gue  durée  de  leur  vie  eftoit  un  très-grand  avantage  pour  l’a- 
.  aiif.  vancement  de  Faftronomie.  Jofephe  a  eftimé'  cette  fcience  fi 
nécejffaire  qu’il  n’a  pas  fak  difficulté  dé  dire  qu’une  des  rai- 
>  fans  pourquoy  premiers  hommes  une 

mf 


fi  longue  vie,  c'cftoit  afin  de  leur  faciliter  la  connoilTance 
du  mouvement  des  aftresi 

Rien  ne  fait  mieux  connoifire  Tantiquité  de  Tafironomie^ 
que  ce  que  Ptolomée  rapporte  des  obfervations  céleftes  fur 
lefquelles  Hipparque  réforma  cette  fcience  il  y  a  prés  de 
deux  mille  ans.  Il  dit  que  ceux  qu’on  appelloit  dés  le  temps 
d’Hipparque  les  anciens  aftronomeSj  avoient  obfervé  que 
non  feulement  la  lune  fe  meut  inégalement  tant  en  longi¬ 
tude  qu’en  latitude,  mais  aufii  que  les  termes  de  fon  inégali¬ 
té,  que  l’on  a  depuis  appellé  l’apogée  ôc  le  périgée,  parcou¬ 
rent  fucceflivement  tous  les  degrez  du  zodiaque  5  àc  que  la 
plus  grande  latitude,  tant  du  cofié  du  feptentrion  que  du  coC 
té  du  midi ,  eft  tranlportée  dans  la  fuite  du  temps  par  tous 
les  degrez  de  ce  mefme  cercle  *,  de  forte  qu’à  chaque  révo¬ 
lution  la  lune  coupe  l’écliptique  en  différens  degrez  :  Que 
ces  aftronomes,  pour  trouver  des  réglés  de  ces  inégalitez,  a- 
voient  comparé  enfemble  quantité  d’éclipfes  de  lune,  parle 
moyen  defquelles  ils  avoient  cherché  de  longues  périodes  de 
temps ,  qui  eftant  égales  entr’elles  comprifiènt  chacune  un 
égal  nombre  de  mois  inégaux  :  Qu’Hipparque,  pour  corriger 
ces  longues  périodes  déjà  trouvées,  avoir  choifi  dans  un  grand 
nombre  d’ obfervations  anciennes  celles  qui  eftoient  propres  à 
fondefiein;  &  que  les  ayant  comparées  entr’elles,  il  avoir  re¬ 
marqué  que  le  foleil  èc  la  lune  eftant  partis  enfemble  du  meft 
me  point  du  ciel,  fe  rencontrent  4167.  fois  en  1 1 6  o  o  7.  jours 
ôc  une  heure,  après  que  la  lune  a  fait  46 iz.  révolutions  par 
le  zodiaque  à  l’égard  des  étoiles  fixes,  moins  fept  degrez 
demi ,  6c  qu’elle  a  achevé  4573»  retours  au  point  de  fon  apo¬ 
gée:  Que  néanmoins  après  cette  période  de  45-73.  révolu¬ 
tions  les  éclipfes  ne  reviennent  pas  de  mefme  grandeur,  mais 
feulement  apres  5-458.  mois.  Ce  témoignage  de  Ptolomée 
montre  évidemment  que  quelques-unes  de  ces  obfervations 
celeftes  dont  fe  fervit  Hipparque  eftoient  fort  anciennes.  Car 
il  faut  un  très-long  intervalle  de  temps,  ôc  un  très-grand  nom^ 
bre  d  obfervations  pour  pouvoir  conclure  que  ces  longues 
périodes  qu’Hipparque  comparoir  enfemble, font  uniformes  5 
ôc  l’on  n’aura  pas  de  peine  à  croire  qu  il  faille  tant  d’obferva- 
tions  pour  vérifier  cette  uniformité,  fi  l’on  fait  réfléxion  qu’en¬ 
tre  toutes  celles  que  nous  avons  des  éclipfes  arrivées  depuis 
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1 J  O  6.  ans  jufqu'à  préfent,  il  ne  s'èn  trouve  pas  deux  qui  foient 
éloignées  entr  elles  de  refpace  d’une  de  ces  longues  périodes. 

Ce  qui  pourroit  rendre  fufpeete  l’antiquité  de  ces  obfer- 
vations  dont  fe  fervit  Hipparque,  c’ell:  qu’il  n’y  a  qu’en viron 
Z  Z  O  O.  ans  depuis  le  temps  où  vivoit  cet  aftronome  jufqu’au 
déluge,  qui  femble  avoir  enfeveli  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  mo- 
numens  des  arts  &:  des  fciences.  Mais  il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  la  mémoire  des  obfervations  aftronomiques  faites  pen¬ 
dant  le  premier  âge  du  monde,  ait  pu  fe  conferver  mefme  a^ 
prés  le  déluge,  puifque  ]ofephe  rapporte  que  les  defcendans 
Jüfyh.ant.  de  Seth  pour  conferver  à  la  poftérité  la  mémoire  des  obferva- 
tions  céleftes  qu’ils  avoient  faites,  en  gravèrent  les  principales 
fur  deux  Colomnes,  l’une  de  pierre,  ëc  l’autre  de  brique  5  que 
celle  de  pierre  réilfta  aux  eaux  du  déluge,  que  de  fon  temps 
mellne  on  en  voyoit  encore  des  veftiges  dans  la  Syrie. 

Il  eft  donc'^conftant  que  dés  le  premier  âge  du  monde,  les 
hommes  avoient  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  fcience  du 
mouvement  des  aftres.  On  pourroit  mefme  avancer  qu’ils  en 
avoient  beaucoup  plus  de  connoiffance  que  l’on  n’en  a  eû 
long-temps  depuis  le  déluge,  s’il  eft  bien  vray  que  l’année  dont 
les  anciens  Patriarches  fe  fervoient  fuft  de  la  grandeur  de  celles 
qui  compofent  la  grande  période  de  6  0  0,  ans,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  A ntiquitez  des  Juifrécrites  par  Jofephe.  Nous 
Jÿfepkm.  ne  trouvons  dans  les  mônumens  qui  nous  reftent  de  toutes  les 
autrov  hâtions^  aucun  veftige  de  cette  période  de  60  o.  ans, 
qui  eft  une;des> plus  belles  que  l’on  ait  encore  inventées.  Car 
fuppofânt  le  mois  lunaire  de  z  9.  jours  ix.  heures  4  4.  minu¬ 
tes  &;  3.  fécondés,  on  trouve  que  119146.  jours  ôc  demi  font 
7  4 1  ï.  mois  -  lunaires  ,  &:  ce  mefme  nombre  de  119146. 
jours  06  demi  donne  6  o  o.  années  folairts  chacune  de  3  6  y. 
jours,  y.  heuresyyfi  rninutes,  Ô6  3  6.  fécondés.  Si  cette  annee  eft 
celle  qui  eftoit  eil  üfâge  avant  le  déluge,  comme  il  y  a  beau¬ 
coup  d’apparence,  ii  faut  avouer  que  les  anciens  Patriarches 
connoiffoient  déia  avec  beaucoup  de  précifion  le  mouvement 
des  aftres:  car  ce  mois  lunaire  s’accorde, à  une  fécondé  prés,avec 
celuyquiaefté  déterminé  parles  Àftronofttes  modernes,  àc 
l’année  folaire  eft  plus  jufte  que  celle  d’Hipparque  Ô6  de  Pto- 
lomée^  qui  donnerît^à  l’année  3  6  y.  jours,  y.  heures,  y  y.  minu- 

^  tes,  06 1 X.  feçQüdes^ 


i 

Après  le  deluge,  les  hommes  ayant  efl:é  difpeiTez  par  toute 
la  terre^  les  rois  de  chaque  peuple  eurent  un  trçs-^grand  jfein^:; 
de  cultiver  l’aftronomie,  comme  les  hiftoriens  de  toutes  les  y  ^ 
nations  en  font  foy.  IJranus  roy  des  peuples  qui  les  premiers  Bîodops  ' 
habitèrent  les  bords  de  l’Ocean  Atlantique,  paiîa  pour 
de  la  race  des  dieux ,  parce  qu'il  avoir  une  connoillapee  par-  "" 

ticuliere  du  ciel.  Zoroaftre  roy  de  la  Badriane  n'a  eftéTameux  , 
que  parce  qu'il  excelloit  dans  l'aftronomiei  Les  premiers  rois  ? 

de  la  Chine  le  font  acquis  une  gloire  immortelle,  pour  avoir '  ' 

fait  faire  il  y  après  de  4000.  ans ,  c'eft  -  à  -  dire  peu  après  le  ^  * 

deluge,  quantité  d’obfervations  aftronomiques,  que  les' Chi¬ 
nois  ont  confervèes  jufqu'à  prèfent.  Enfin  Promèthèe  roy  dè  Hk 
Scythie,  fils  de  lapet,  que  plufieurs  auteurs  célébrés  foufoen- 
nent  eftre  le  mefme  que  Japhet  l’un  des  eiifans  de  Noè,  enfeÇ 
gna  à  fon  peuple  ignorant  &  fiupide  la  fcfonce  des.  aûri|?f  ce 
qui  a  donné  lieu  aux  poètes  de  feindre  qu'il  lŸoir  déft;^  le  7^ 
feu  du  ciel,  &  qu'il  avoit  animé  des  ftatues.^Les  peuples  eu¬ 
rent  tant  de  vénération  pour  ces  grands  hohimes  qui  s'appli¬ 
quèrent  à  l'aftronomie,  qu'ils  leur  rendirent  des  honeurs  di¬ 
vins,  &  leur  baftirent  des  temples  &  des  autels. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit  de  toutes  ces  hiftoires  dont  la  chro¬ 
nologie  n'eft  peut-eftre  pas  affez  éxade ,  il  eft  certain  que  peu 
de  temps  après  le  deluge,  les  Chaldéens  obfervoient  le  ciel 
avec  beaucoup  de  foin.  Philon  témoigne  que  Tharé  qui  eftoit  lik 
iié  en  Chaldée  plus  de  cent  ans  avant  la  mort  de  Noé,  eftoit 
fort  appliqué  à  l’aftronomie ,  ëè  qu’il  l'enfeigna  à  fon  fils  A- 
braham.  Jofophe  ajoufte  qu' Abraham  parvint  à  la  connoif-  Amiq.  Uh. 
fance  du  vrai  Dieu  par  la  contemplation  des  aftres ,  ôè  qu'ef- 
tant  j)afré  de  Chaldée  en  Egypte,  il  y  apporta  la  connoiftance 
de  l’âftronomie.  On  faifoit  alors  tant  d'eftime  de  cette  feien- 
ce,  qu'il  n'y  avoit  que  les  rois,  ou  les  preftres  qui  en  fiftent 
profeftîon.  Et  c’eft  peut-eftre  ce  qui  a  donné  lieu  à  Virgile,  Mneid.lr^ 
lors  qu'il  parle  du  banquet  de  Didon  &  d'Enée,  d'introduire 
lopas  qui  chante  ce  qu' Atlas  roy  de  Mauritanie  avoit  enfei- 
gné  des  éclipfos  du  foieil  ëè  de  la  lune,  ëè  de  la  fituatioii  ëè  du 
mouvement  des  étoiles. 

L'aftronomie  eftant  donc  fi  eftimée  en  Egypte,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  on  l’enleigna  à  Moïfe  qui  fut  élevé  en  prin¬ 
ce  par  les  foins  de  la  fille  de  Pharaon.  Clement  d'Alexandrie 
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dit  que  Moïfe  fit  de  grands  progrès  dans  cette  fcience ,  de 
qu  enfuite  il  Tenfeigna  aux  juifs.  Ainli  raftronomie  eftant 
venue  de  Chaidée  en  Egypte,  pafTa  d’Egypte  en  Judée,  dc  fut 
en  peu  de  temps  portée  dans  la  Phénicie,  dC  dans  tous  les 
pais  voilins. 

Jufque  -  là  les  aftronomes  ne  s’eftoient  point  encore  avE 
fez  d’appliquer  leurs  fpeculations  aux  ufages  de  la  naviga- 
Dionyfms  M^is  comme  les  Phéniciens  eftoient  aulîî  entreprenans 
jfir.  qu’in duftrieux,  ils  commencèrent  à  fe  fervir  des  obfervations 

Herodotus  céleftes  pout  fe  conduire  dans  les  voyages  de  long  cours ,  de  ils 
feeurent  fi  heureufement  profiter  des  avantages  de  l’afirono- 
mie,  qu’ils  portèrent  le  commerce  dans  des  païs  tres-éloignez, 
fe  rendirent  les  maiftres  de  la  mer,  établirent  des  colonies  en 
plufieurs  endroits  fur  les  colles  de  la  mer  Mediterranée,  dC  ef. 
tant  entrez  dans  l’Océan,  s’emparèrent  de  fille  de  Cadis,  dC  y 
ballirent  une  ville  tres-magnifique.  La  réputation  qu’ils  a- 
voient  d’exceller  dans  la  navigation,  les  fit  appeller  en  divers 
royaumes  pour  conduire  les  Hôtes  des  princes  étrangers.  Salo¬ 
mon  leur  donna  la  conduite  de  la  flotte  qu’il  envoya  par  la 
mer  rouge  en  Ophir ,  d’où  ils  rapportèrent  beaucoup  d’or,  dC 
quantité  des  mefmes  marchandifes  que  les  Européens  appor¬ 
tent  préfentement  de  f  Afrique  méridionale  ôc  des  Indes.  Ne- 
chao  fécond  du  nom,  roy  d’Egypte,  les  employa  aulïi  pour 
conduire  fa  flotte,  qui  fit  un  autre  voyage  bien  plus  long,  fi 
Herodot.  l’on  en  croit  Hérodote  :  car  il  dit  qu’ayant  colloyé  les  bords 
lib.  i.  de  la  mer  Rouge,  elle  entra  dans  f  Océan,  traverfa  la  Zone  tor¬ 
ride,  fit  le  tour  de  f  Afrique,  d>C  retourna  en  Egypte  par  la  mer 
Mediterranée. 

Ce  qui  rendoit  les  Phéniciens  fi  hardis  à  entreprendre  de 
longs  voyages ,  c’efl:  qu’ils  conduifoient  leurs  vailfeaux  par 
l’obfervation  d’une  des  étoiles  de  la  petite  ourfe ,  qui  eftant 
proche  de  ce  point  qui  efl;  immobile  dans  le  ciel,  dC  que  f  on 
nomme  Pôle,  efl;  la  plus  propre  de  toutes  pour  fervir  de  guide 
Aratiphæ-  dans  la  navigation.  Les  autres  peuples  moins  habiles  dans 
fallronomie  n’obfervoient  dans  leurs  voyages  de  mer  que  la 
grande  ourfe  :  mais  comme  cette  conftellation  efl:  trop  éloi¬ 
gnée  du  pôle  pour  pouvoir  fervir  à  guider  feurement  des  vaif- 
fèaux  dans  de  grands  voyages,  ils  n’ofoient  entrer  fi  avant  en 
mer  qu’ils  perdiflent  les  colles  de  veue  3  d>C  s’il  arrivoit  qu’un 
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orage  les  jettaft  en  pleine  mer,  ou  en  quelque  rade  inconnue^ 
il  leur  eiloit  inipoiîible  de  reconnoiftre^  par  Tinlpedtion  du 
ciel,  en  quel  endroit  du  monde  la  tempeile  les  avoit  portez  t 
de  maniéré  qu  ils  eftoient  obligez  de  voguer  à  baventure,  ou 
de  defcendre  à  terre  pour  chercher  des  habitans  qui  leur  ap- 
priiTent  quelle  route  ils  dévoient  tenir.  C'eft  pourquoy  Vir-  Mneid.Li, 
gile  apres  avoir  décrit  la  tempeile  qui  difperfa  la  flotte  d'Enée 
fur  les  colles  d’ Afrique,  fait  defcendre  Enée  à  terre  pour  aller 
chercher  quelqu'un  qui  luy  appriil  quel  eiloit  le  lieu  où  fo¬ 
rage  favoit  jette.  Les  Grecs  eilant  donc  obligez  de  naviger 
toûjours  terre  à  terre,  ne  pouvoient  faire  de  longs  voyages , 
ou  ne  les  faifoientA  qu'en  beaucoup  de  temps  :  d'où  vient  qu'ils 
ont  tant  vanté  pluiieurs  voyages  qui  font  à  préfent  tres-faciles 
tres-ordinaires.  L'expédition  des  Argonautes  qui  allèrent 
de  Grece  à  la  Colchide  iituée  fur  la  coite  orientale  de  la  mer 
Noire,  parut  alors  un  exploit  ii  extraordinaire,  que  pour  en 
rendre  la  mémoire  éternelle,  on  plaça  entre  les  conilellations 
la  figure  du  vaifleau  qui  avoit  fait  ce  voyage,  qu'à  préfent 
de  Amples  barques  font  tous  les  jours. 

Mais  enfin  Thaïes  ayant  apporté  de  Phénicie  en  Grece  la 
fcience  des  ailres ,  apprit  aux  Grecs  à  connoiilre  la  conilel-  Dlogen. 
lation  de  la  petite  ourfe,  &:  à  s'en  fervir  pour  fe  conduire  dans 
la  navigation.  Il  leur  enfeigna  auifi  la  théorie  du  mouvement 
du  foleil  bC  de  la  lune ,  par  laquelle  il  rendit  raifon  de  l'aug¬ 
mentation  ôC  de  la  diminution  des  jours,  il  détermina  le  nom¬ 
bre  des  jours  de  l'année  folaire,  &:  non  feulement  il  expliqua 
la  caufe  des  éclipfes,  mais  encore  il  montra  fart  de  les  prédire, 
qu'il  mit  raefme  en  pratique,  prédifant  une  éclipfe  qui  arriva 
peu  de  temps  après.  Le  mérite  d'un  fçavoir  alors  fi  rare  le  fit 
pafTer  pour  f  oracle  de  fon  temps,  luy  fit  donner  la  première 

place  entre  les  fept  Sages  de  la  Grece. 

Il  eut  pour  difciple  Anaximandre ,  à  qui  Pline  &;  Diogene  Pim.  lib.  2, 
Laërce  attribuent  f  invention  de  la  fphere,  c’eft- à-dire  de  la 
repréfentation  du  globe  terreftre,  ou,  comme  dit  Strabon, 
des  cartes  géographiques.  On  dit  qu' Anaximandre  drelfa  aufli  strah.  l.  /. 
a  Lacedemone  un  gnomon,  par  le  moyen  duquel  il  obferva 
les  equinoxes  &  les  folftices,  ÔC  qu'il  détermina  f  obliquité  ^ 

de  1  écliptique  plus  éxaélement  que  fon  n'avoit  fait  jufqu'a- 
lors  5  ce  qui  eiloit  néceffaire  pour  divifer  le  globe  terreftre  en 
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cinq  zones,  &  pour  diftinguer  les  climats  qui  ont  depuis  fer- 
vy  aux  géographes  à  faire  connoiftre  la  fituation  de  tous  les 
lieux  de  la  terre. 

Sur  les  inftruâiions  que  les  Grecs  avoient  receuës  de  Thaïes 
d’Anaximandre,  ils  hazarderent  daller  en  pleine  mer,  Ôi 
faifant  voile  en  divers  païs  éloiunez,  ils  y  fondèrent  plufieurs 
colonies. 


Les  Phocéens  fuyans  la  tyrannie  des  Perfes,  firent  les  pre¬ 
miers  de  longs  navires  avec  quoy  ils  navigerent  dans  le  Golfe 
Adriatique,  pafTerent  dans  les  mers  de Tofcane, des  Gaules, 
de  l’Elpagne,  &  allèrent  jufqu  àTarteffe  aux  bords  de  TO- 
cean.  D’autres  peuples  de  la  Grece  envoyèrent  en  divers  en¬ 
droits  quantité  de  colonies ,  dont  les  plus  célébrés  furent 
celle  quils  fondèrent  àTarente, dans  cette  partie  de  l’Italie 
qui  fut  appellée  la  Grande- Grece  j  Scelle  qu’ils  établirent 
fur  la  code  des  Gaules  à  Marfeille,  qui  devint  une  des  plus  fa- 
meufes  villes  du  monde  &;  par  les  fciences  qui  y  fleurirent , 
par  fa  grande  puiflance  fur  la  mer.  A  leur  éxemple  les  Co¬ 
rinthiens  ayant  paffé  en  Sicile  fondèrent  une  colonie  à  Sy- 
racufe  3  &:  d’autres  peuples  de  la  Grece,  après  que  le  Roy  Ama- 
fis  leur  eut  permis  de  trafiquer  en  Egypte,  allèrent  s’établir 
dans  la  ville  deNaucrate,audeflus  d’une  des  embouchures  oc¬ 
cidentales  du  Nil. 

L’aftronomie  fut  bientofl:  récompenfée  des  avantages  qu’el¬ 
le  avoit  procurez  à  la  navigation.  Car  le  commerce  ayant 
ouvert  le  refte  du  monde  aux  fçavans  de  la  Grece ,  ils  tirèrent 
de  grandes  lumières  des  conférences  qu’ils  eurent  avec  les 
preflres  d’Egypte,  qui  faifoient  une  profeflion  particulière  de 
la  fcience  des  aflres.  Ils  apprirent  aufîi  beaucoup  de  chofes 
des  philofophes  de  la  feéf e  de  Pythagore  en  Italie,  qui  avoient 
fait  de  fi  grands  pro2;rés  dans  cette  fcience ,  qu’ils  oferent  ren- 
verfer  les  fentimens  receus  de  tout  le  monde  fur  l’ordre  de 
la  nature,  en  attribuant  le  repos  perpétuel  au  foleil,  &:  le  mou¬ 
vement  à  la  terre.  Ils  profitèrent  encore  du  commerce  qu’ils 
eurent  avec  les  Druides,  qui  entre  plufieurs  autres  chofes,  dit 
Jules  Cefar,  qu’ils  apprenoient  à  la  jeuneffe,  enfeignoient  par¬ 
ticulièrement  ce  qui  regarde  le  mouvement  des  aflres ,  la 
grandeur  du  ciel  è>C  de  la  terre,  c’eft-à-dire,  l’aftronomie  ÔC  la 
géographie. 

En 
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En  effet,  quoy  que  les  anciens  peuples  des  Gaules,  qui  ont 
toujours  eu  beaucoup  plus  de  foin  de  faire  de  grandes  adtions 
êc  d’entreprendre  de  grandes  chofes  que  d’en  écrire  l’hiftoire, 
ne  nous  ayent  point  laiffé  de  monumens  qui  nous  faffent  con- 
noiftre  quils  n’ont  pas  moins  travaillé  à  l’avancement  des 
fciences  que  d’autres  nations  qui  s’en  attribuent  toute  la  gloi¬ 
re  5  nous  fçavons  qu’ifs  ont  efté  tres-habiles  dans  la  naviga¬ 
tion.  Témoin  les  noms  de  Galice,  de  Portugal,  de  Celtibe- 
rie  fur  les  coftes  d’Elpagne  j  le  nom  de  Celto-Scythes  fur  le 
Pont-Euxin,  &:  celuy  de  Gallo-Grece  ou  Galatie  dans  l’Afie 
mineure:  qui  font  des  monumens  éternels  de  l’origine  des  peu¬ 
ples  qui  ont  conquis  ces  pais,  ôc  qui  font  venus  s’y  établir. 

Mais  nonobftant  la  négligence  des  Gaulois  à  écrire  leurs  ob- 
fervations,  il  en  refte  encore  affez  pour  faire  connoiftre  qu’ils 
n’avoient  pas  moins  d’efprit  que  de  valeur.  Strabon  nous  a  strah. 
confervé  la  mémoire  d’une  obfervation  célébré  quePytheas 
fit  à  Marfeille,il  y  a  plus  de  deux  mille  ans,  touchant  la  propor¬ 
tion  de  l’ombre  du  foleil  à  la  longueur  d’un  ftyle  au  temps  du 
folftice.  Si  r  on  fçavoit  éxadement  les  circonftances  de  cette 
obfervation,  elle  ferviroit  à  réfoudre  une  queftion  célébré,  qui 
çft  de  fçavoir  fi  l’obliquité  de  l’Ecliptique  eftfujette  à  quelque 
changement.  Car  en  comparant  l’obfervation  de  Pytheas  avec 
une  autre  femblable  que  M.  Gaffendi  a  aufli  faite  à  Marfeille 
il  y  a  quarante  ans,  il  feroit  facile  de  décider  cette  difficulté, 
qui  eft  une  des  plus  importantes  de  l’aftronomie.  Mais  comme 
nous  n’avons  qu’un  extrait,  &;  encore  affez  imparfait,  de  l’ob¬ 
fervation  de  Pytheas,  il  eft  affez  difficile  d’en  rien  conclure  de 
bien  affeûré.  Car  il  ne  nous  refte  de  cette  obfervation  que  ce 
que  l’on  en  trouve  dans  Strabon  *,  bc  tout  ce  qu’il  en  dit  eft  tiré 
d  Hipparque,  qui  n’en  a  parlé  que  par  rapport  à  la  géographie  : 
de  forte  que  les  géographes  n’eftant  pas  obligez  d’éxaminer 
les  mefures  avec  autant  de  précifion  que  les  aftro nomes ,  on 
peut  douter  fi  Hipparque  n’a  point  négligé  la  fraélion  qui  fait 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  Pobfervation  qu’il  rapporte  de 
Pytheas,  &  celle  deM.  Gaffendi.  De  plus,  Hipparque  ne  dit 
pas  immédiatement  quelle  eft  la  proportion  que  Pytheas  a  ob- 
fervée  à  Marfeille,  mais  feulement  que  cette  proportion  eft  la 
mefme  que  l’on  a  depuis  trouvée  à  Conftantinople.On  eft  tres- 
afleure  de  lahauteur  du  pôle  de  Marfeille  par  les  obfervations  de 
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plufîeurs  perfonnes  de  TAcadémie  Royale,  qui  Tont  obfervée 
plufieurs  fois  ÔC  en  différentes  maniérés  :  mais  pour  la  hauteur 
du  pôle  de  Conftantinople,  on  if  en  peut  pas  répondre  fi  pré- 
cifément.  Ainfi  robfervation  de  Pytheas,  de  la  maniéré  que 
Strabon  Fa  rapportée,  n’efl  pas  fuffifante  pour  réfoudre  la  quef 
tion  du  changement  de  Fobliquité  de  Fécliptique. 
md.  l.  2.  Pytheas  ne  fe  contenta  pas  de  faire  des  obferyations  dans 

fbn  pais  ;  la  paflion  qu’il  avoir  pour  Faflronomie  ^  pour  la 
géographie,  luy  fit  parcourir  FEurope  depuis  les  colonnes 
d’Hercule  jufquaux  bouches  duTanaïs.  11  alla  fort  avant 
vers  le  Pôle  Arélique  par  F  Océan  Occidental,  il  obferva 

qu’à  mefure  qu’il  avançoit,  les  jours  s’allongeoient  au  folfti- 
ce  d’efté,  de  forte  qu’en  un  certain  climat  il  n’y  avoir  que  trois 
heures  de  nuit,ôc  plus  loin  il  n’y  en  avoir  plus  que  deux; 
qu’enfin  à  FIfle  de  Thulé  le  foleil  fe  levoit  prefqu’auffitoft  qu’il 
s’eftoit  couché,  le  tropique  demeurant  entier  fur  Fhorifon  de 
cette  111e  ;  ce  qui  arrive  en  Mande  ôc  dans  les  parties  Septen¬ 
trionales  de  la  Norvège,  comme  les  relations  modernes  nous 
l’aprennent.  Strabon  qui  eftoit  prévenu  que  ces  climats  font 
inhabitables,  accufe  en  cela  Pytheas  de  menfonge,  &  blafine 
de  crédulité  Eratofthene  bc  Hipparque,  qui  fur  le  rapport  de 
Pytheas  ont  ditla  mefme  chofe  de  l’ifle  de  Thulé.  Mais  les  re¬ 
lations  des  navigateurs  modernes  ayant  pleinement  juftifié 
Pytheas,  on  peut  luy  donner  la  gloire  d’avoir  efté  le  premier 
qui  s’efl  avancé  vers  le  pôle  jufques  dans  des  païs  que  l’on 
croyoit  inhabitables,  &  qui  a  diflingué  les  climats  par  la  diffé¬ 
rente  longueur  des  jours  des  nuits. 

Environ  le  temps  de  Pytheas,  les  fçavans  de  la  Grece  ayant 
pris  goufl  à  Faftronomie,  plufieurs  grands  hommes  d’entr’eux 
Tiîog.Laer.  appliquèrent  à  Fenvi.  Eudoxe,  après  avoir  efté  quelque 
temps  difciple  de  Platon,  ne  fut  pas  fatisfait  de  ce  qui  s’en  en- 
feignoit  dans  les  écoles  d’ Athènes  :  il  alla  en  Egypte  puifer 
cette  fcience  dans  fafource;  ÔC  ayant  obtenu  une  lettre  de  re¬ 
commandation  d’ Agefilas  roy  deLacedemone,  à  Neétanebo 
roy  d’Egypte,  il  demeura  feize  mois  avec  les  aftronomes  de  ce 
païs-là  pour  profiter  de  leurs  conférences.  A  fon  retour  il  corn- 
pofa  plufieurs  livres  d’aftronomie,  ôC  entf  autres  la  defeription 
des  conftellations  qu’ Aratus  mit  en  vers  quelque  temps  après 
par  l’ordre  du  roy  Antigone. 
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Ariftote  contemporain  d’Eudoxe  j  ÔC  comme  lliy  difcipîe 
de  Platon,  fe  fervit  de  raftronomie  pour  perfedtionner  la  phy- 
fique  la  géographie.  11  détermina  parles  obfervations  des 
aftronomes  la  figure  la  grandeur  de  la  terre*  Il  démontra  Arifi.àt 
qu  elle  eft  fphérique  par  la  rondeur  de  fbn  ombre,  qui  paroift 
fur  le  difque  de  la  lune  dans  les  éclipfes,  &:  par  Tinégalité  des 
hauteurs  méridiennes  qui  font  différentes  à  mefure  que  Ton 
s’approche  ou  que  Ton  s’éloigne  des  pôles*  Il  fit  voir  par  ces 
mefmes  obfervations,  que  la  maffe  de  la  terre  eft  petite  en 
comparaifbn  de  celle  des  aftres  j  il  donna  les  mefures  de  fa 
circonférence  5  il  difpofa  les  vents  dans  leur  ordre  félon  les  par¬ 
ties  du  ciel  :  comme  il  croy  oit  qu’il  y  avoit  des  païs  que  l’on 

ne  pouvoit  habiter,  il  effaya  de  diftinguer  par  les  ombres  les 
pais  habitables  de  ceux  qu’il  s’imaginoit  ne  l’eftre  pas  3  &:  il 
enfeigna  que  la  longueur  du  monde  habitable,  c’eft  à  dire  des 
païs  compris  entre  les  colonnes  d’Hercule  ôc  les  Indes,  eft  à  fà 
largeur,  comprife  entre  l’Ethiopie  ôi  les  extrémitez  de  la  Scy- 
thie,  à  peu  prés  comme  cinq  eft  à  trois. 

Le  livre  intitulé  du  monde,  qui  eft  adrefle  à  Alexandre 
dont  on  dit  qu’Ariftote  eft  l’auteur,  fait  voir  que  l’on  avoit  def 
lors  beaucoup  de  connoiffance  de  la  géographie.  Car  on  y 
voit  une  defcription  affez  éxaéte  des  principales  parties  de  la 
terre,  que  l’auteur  de  ce  livre  divife  en  trois  parties,  fçavoir 
l’Europe,  l’Afie  hc  l’Afrique.  Mais  les  defcriptions  éxaétes 
qu’ Alexandre  eût  foin  de  faire  faire  de  fes  conqueftes,  donnè¬ 
rent  une  forme  beaucoup  plus  parfaite  à  la  géographie.  Il  vou¬ 
lut  que  l’on  travaillaft  à  ces  defcriptions,  non  feulement  par 
l’eftime  du  chemin,  comme  cela  s’ eftoit  pratiqué  jufqu’alors, 
mais  mefme  par  la  mefure  aéluelle  par  les  obfervations  des 
aftres  3  &  il  mena  Callifthene  à  fa  fuite  pour  faire  ces  obferva¬ 
tions.  Callifthene  ayant  eû  cette  occafion  d’aller  à  Babylone  y 
trouva  des  obfervations  aftronomiques  que  les  Babyloniens 
avoient  faites  pendant  l’efpace  de  1903.  années,  ÔC  il  les  en¬ 
voya  à  Ariftote. 

Pline  nous  a  confervé  les  mefures  qu’ Alexandre  fit  prendre  Fün.  l. 
par  Diogenete  &:  par  Béton,  des  diftances  des  villes  Ôc  des  ri-  ^ 
vieres  de  l’ Afie,  depuis  les  portes  Cafpiennes  jufqu’à  la  mer  des 
Indes  3  Sc  encore  les  obfervations  qu  Oneficrite  Nearque  fi¬ 
rent  fur  la  flotte  qu’il  leur  donna  exprès,  pour  aller  reconnoiE 
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tre  les  coftes  de  la  mer  des  Indes  &  du  golfe  Perfique.  Ils  ob- 
ferverent  les  diftances  des  lieux  non  feulement  par  Teftime  du 
chemin^  mais  encore  par  la  mefure  adtuelle  des  ftades,  lorfque 
cela  fut  poffible  \  ÔC  au  defaut  delà  mefure  aduelle,  par  les  ob» 
fervatians  des  aftres:  ce  qui  a  fait  dire  àPolybe  que  f  on  dévoie 
aux  çonqueftes  d’Alexandre  ce  que  l’on  fçavoit  des  Indes  O- 
rieqtales,  aux  çonqueftes  des  Romains  la  facilité  que  l’on 
eut  depuis  de  parvenir  à  k  connoiftance  du  refte  du  monde. 

Alexandre  avoir  tant  de  paftion  pour  les  nouvelles  décou-» 
vertes  J  que  ne  trouvant  plus  d’ennemis  à  combatte,  il  expok 
fa  perfonne  de  fbn  armée  à  de  très-grands  dangers  pour  péné¬ 
trer  jufqu’à  l’Océan,  fans  autre  deftein  que  d’aller  oùperîbnne 
n’eftoit  allé  avant  luy  j  il  déclara  à  toute  fon  armée  qu’il  fe 
tiendroit  heureux  de  mourir,  s’il  eftoit  néceflaire,  pour  décou¬ 
vrir  des  païs  que  la  nature  fembloit  avoir  voulu  cacher. 

Apres  la  mort  d^  Alexandre  les  Princes  qui  luy  fuccederent 
dans  le  Royaume  d’Egypte,  prirent  tant  de  foin  d’attirer  chez 
eux  par  leurs  libéralitez  les  plus  célébrés  aftronomes,  qu’ Ale¬ 
xandrie  capitale  de  leur  royaume  devint  bientoft,  pour  ainft 
dire,  le  ftege  de  raftronomie.  Le  fameux  Conon  y  fit  quantité 
d’obfervations,  mais  qui  ne  font  point  venues  jufquk  nous. 
Ariftylle  d>C  Timocharis  y  obferverent  la  déclinaifon  des  étoi¬ 
les  fixes,  dont  la  connoilTance  eft  abfolument  néceftaire  pour 
la  géographie  bc  pour  la  navigation.  Eratofthene  fit  dans  la 
mefme  ville  des  obfervations  du  foleil,  qui  luy  fervirent  à  me- 
furer  la  circonférence  de  la  terre ,  ^  Hipparque  qui  demeu- 
roif  aufli  à  Alexandrie,  non  feulement  fit  la  defeription  de 
mille  vingt-deux  étoiles  fixes,  èc  de  leur  mouvement  autour 
des  pôles  de  l’écliptique,  mais  il  s’appliqua  encore  à  régler  la 
théorie  des  mouvemens  du  foleil  èc  de  la  lune. 

D’ailleurs  les  Romains  qui  alpiroient  a  l’empire  du  monde, 
prirent  foin  en  divers  temps  de  faire  faire  des  deferiptions  des 
principales  parties  de  la  terre.  Dans  cette  veûë  Scipionl’Afri- 
quain  pendant  la  guerre  de  Carthage  donna  à  Polybe  des 
vaifteaux  pour  aller  reconnoiftre  les  coftes  d’Afrique, d’Ef- 
.  pagne  des  Gaules.  Cét  hiftorien  fi  fameux  par  les  livres 
-  qu’il  a  écrits  de  la  guerre  Punique ,  s’aquita  de  cette  com- 
.  miflion  avec  beaucoup  d’éxaétitude  ;  enfuite  il  fit  exprès  un 
voyage  par  terre  pour  mefurcr  les  diftanees  de  tous  les  lieux 
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pâr  où  Ânnibal  avok  fait  paffer  fon  armée  en  travcrfant  les  Py-  gratia  dr^ 
renées  6^  les  Alpes  pour  encrer  en  Italie. 

Jules  Céfar  continua  de  faire  travailler  à  ces  mefures  en  di¬ 
vers  autres  endroits  de  Tempire  Romain^  &:  il  employa  Poly- 
crete.  Théodate,  &:  Zénodore  à  ce  grand  ouvrage.  11  fit  luy-  , 
mefme  la  defcription  des  Gaules  6^  des  Ifies  Britanniques  dans 
fes  Commentaires,  où  il  a  marqué  non  feulement  les  limites  &; 
les  diftances  des  lieux^  mais  encore  leur  fituation  &  leur  expo- 
fition  à  l’égard  du  ciefi  hc  il  vérifia  par  le  moyen  des  clepfydres 
qu’en  efté  les  nuits  font  plus  courtes  dans  les  Ifies  Britanniques 
que  dans  les  Gaules. 

Pompée  entretenoit  de  fon  cofié  correîpondance  avec  Pof-  pUn.  lib.fi 
fidonius,  fçavant  aftronome  &  excellent  géographe, qui  entre- 
prit  de  mefurer  la  circonférence  de  la  terre  par  les  obfervations 
céleftes  faites  en  divers  lieul  fous  un  mefme  méridien,  afin  de  cUom.l.u 
réduire  en  degrez  les  diftances  que  les  Romains  n’avoient  juf- 
qu’alors  mefurées  que  par  ftades  &  par  millesi 

Pour  avoir  la  difrérence  des  climats,on  obfervoit  alors  en  di¬ 


vers  lieux  la  différence  des  longueurs  des  ombres, principale¬ 
ment  au  temps  des  folftices  des  équinoxesi  On  avoit  drefie  Tlîn.  lïh.  2, 
pour  cét  effet  des  gnomons  ^  des  obélifques  en  diverfes  par- 
des  de  la  terre,  comme  nous  apprenons  de  Pline  de  Vitruve,  . 
qui  ont  confervé  à  la  poftérité  plufieurs  de  ces  obfervations  : 
mais  les  plus  grands  obélifques  eftoient  en  Egypte.  Jules  Céfar 
&Augufte  en  firent  tranfporter  quelques-uns  à  Rome,  tant 
pour  y  fervir  d’ornement,  que  pour  y  donner  des  mefures  éxa^ 
des  de  la  proportion  des  ombres.  Augufte  fit  placer  dans  le  piin. 
champ  de  Mars  un  des  plus  grands  de  ces  obélifques,  qui  avoit 
cent  onze  pieds  de  hauteur,  fans  le  piedeftal.  Il  y  fit  faire  des 
fondemens  aufii  profonds  que  l’obélifque  eftoit  haut  5  bc  l’obé-  ibidmi 
lifque  ayant  efté  élevé  fur  ces  fondemens,  il  fit  tracei;  au  pied 
une  ligne  méridienne  dont  les  divifions  eftoient  faites  avec  des 
lames  de  cuivre  enchaffées  dans  une  aire  de  pierre,  pour  mon¬ 
trer  l’augmentation  des  ombres  ou  leur  diminution  chaque 
jour  a  midi  félon  la  différence  des  faifons.  Et  pour  marquer  cet¬ 
te  différence  avec  plus  de  précifïon,  il  fit  mettre  une  boule  à  la 
pointe  de  cet  obclifque,  qui  eft  encore  préfentement  dans  le 
champ  de  Mars  a  Rome  couché  dans  les  terres,où  il  traverfe  les 
caves  des  maifons  bafties  fur  fes  ruines*  Par  la  comparaifon  dés 
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ombres  de  cét  obélifque  avec  celles  que  Ton  obfervoit  en  di¬ 
vers  autres  endroits  de  la  terre,  on  avoit  la  connoiffance  des  la¬ 
titudes  {î  néceffairepour  laperfedion  de  la  géographie. 

Tlm.  liy.3.  Cependant  Augufte  faifoit  aufll  travailler  aux  defcriptions 
cap-  /•  particulières  de  divers  païs,6c  principalement  à  celle  de  lltalie, 
où  les  diftances  furent  marquées  par  milles  le  long  des  colles 
Flin.lib.s.  &  fur  les  grands  chemins  :  &  enfin  fous  Tempire  de  ce  prince 
la  defcription  générale  du  monde  à  laquelle  les  Romains  a- 
Voient  travaillé  Telpace  de  deux  fiecleSjfut  achevée  fur  les 
mémoires  d’ Agrippa,  ôc  fut  mife  au  milieu  de  Rome  dans  un 
grand  portique  bafti  exprès. 

Lfitinéraire  que  l’on  attribue  à  l’empereur  Antonin,peut  pafi 
fer  pour  l’abrégé  de  ce  grand  ouvrage.  Car  cét  itinéraire  n’efl: 
en  effet  qu’un  recueil  des  diftances  qui  avoient  efté  mefurées 
dans  toute  l’étendue  de  l’empire  Romain.  Sous  le  régné  de  ce 
fage  empereur  l’aftronomie  commença  à  prendre  une  face  nou¬ 
velle.  Car  Ptolémée  qu’on  peut  appeller  le  reftaurateur  de  cette 
fcience,profitant  des  lumières  de  ceux  qui  l’ avoient  précédé,ôc 
joignant  à  fes  obfervations  particulières  celles  d’Hipparque, 
de  Timocharis,  &:  des  Babyloniens,  fit  un  corps  complet  de  la 
fcience  des  aftres  dans  un  excellent  livre  intitulé  La  grande 
com^ofitionf  qui  comprend  la  théorie  ^  les  tables  du  mouve¬ 
ment  du  foleil ,  de  la  lune ,  des  autres  planètes ,  &  des  étoiles 
fixes.  La  géographie  ne  iuy  eftpas  moins  redevable  que  l’aftro¬ 
nomie.  Car  il  fit  auftiune  defcription  du  globe  terreftre,  beau¬ 
coup  plus  ample  &;  plus  éxade  que  toutes  celles  qui  avoient 
efté  faites  jufqu’ alors  j  &:  ayant  réduit  les  diftances  de  tous  les 
lieux  de  la  terre  en  degrez  en  minutes ,  fuivant  la  mefiire 
qui  avoit  efté  déterminée  par  Pofiidonius ,  il  difpofa  ces  mef- 
mes  lieux  dans  des  tables  géographiques  félon  la  différence  de 
leur  longitude  &  de  leur  latitude ,  delamefme  maniéré  qu’il 
avoit  difpofé  après  Hipparque  les  lieux  des  étoiles  fixes.  Il  prit 
pour  fondement  de  fa  nouvelle  géographie  les  obfervations 
aftronomiques  faites  dans  les  principales  villes  de  différentes 
provinces  depuis  l’Irlande  jufqu’à  la  Chine,  &;  par  ces  obferva¬ 
tions  il  détermina  les  latitudes  de  ces  villes. L’expérience  a  fait 
connoiftre  auffi-bien  que  la  raifon, que  cette  méthode  de  difpo- 
fer  les  pars  félon  leurs  parallèles  &:  leurs  méridiens  par  l’obfer- 
vation  des  aftres,  eft  la  plus  éxadeôscla  plusaffurée  pour  la 
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conftmâiioii  des  tables  géographiques.  C'eil  poürqüoy  les 
meilleurs  géographes  s’en  font  fervis  pour  métré  leurs  cartes 
dans  l’eftat  où  elles  font  à  préfent.  Sans  cette  méthode  les  pi¬ 
lotes  n’auroient  jamais  réülTi  dans  les  longues  navigations,  & 
particulièrement  dans  celles  qu’ils  ont  entrepriles  pour  dé¬ 
couvrir  le  nouveau  monde.  Ainfi  l’on  peut  conclure  que  c’eft 
à  l’aftronomie  que  l’on  elf  redevable  de  la  découverte  de  la 
moitié  du  monde,qui  avoit  efté  inconnue  jufqu’aufiecle  paflé, 
èc  de  tous  les  avantages  du  commerce  que  les  nations  les  plus 
éloignées  entretiennent  maintenant  entr’elles. 

Les  grands  ouvrages  n’eftant  jamais  parfaits  dés  leur  com¬ 
mencement,  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  l’on  ait  trouvé  tant  de 
chofes  à  réformer  dans  la  géographie  de  Ptolémée.  S’il  avoit  eu 
des  obfervations  aftronomiques  faites  avec  éxaélitude  en  des 
lieux  fort  éloignez  les  uns  des  autres  dans  toute  l’étendue  delà 
terre  qui  eftoit  connue  de  fon  temps,  il  auroit  déterminé  leur 
lituation  avec  plus  de  jufteffe  qu’il  n’a  fait.  Mais  il  eftoit  obligé 
de  s’en  rapporter  aux  relations  des  voyageurs, &;  à  l’eftime  qu’ils 
avoient  faite  de  leurs  diftances ,  de  par  des  connoiffances  ft  in¬ 
certaines  il  ne  pouvoit  pas  déterminer  éxaétement  les  longitu¬ 
des  ni  les  latitudes.  De-là  viennent  tant  de  fautes  groflieres 
qu’il  a  faites  dans  la  géographie.  Il  a  mis  toutes  les  Iftes  fortu¬ 
nées  fous  un  mefme  méridien,  quoy-qu’elles  ayent  entr’elles 
une  différence  de  longitude  de  plu  fleurs  degrez  3  de  il  leur  a 
donné  dix  ou  douze  degrez  de  latitude  moins  quelles  n’en  ont 
en  effet.  Il  a  encore  plus  mal  déterminé  la  fituation  des  parties 
les  plus  feptentrionales  des  Iftes  Britanniques  du  cofté  de  l’O¬ 
rient, &  des  autres  Iftes  voifines.  Dans  la  defeription  del’Afîeil 
donne  à  la  ville  capitale  de  la  Chine  trois  degrez  de  latitude 
auftrale,  bien  que  les  parties  les  plus  méridionales  de  la  Chine 
ayent  plus  de  vingt  degrez  de  latitude  feptentrionalé.  Il  fait 
terminer  ce  grand  royaume  du  cofté  de  l’Orient  à  des  terres  im 
connues  3  de  néanmoins  il  eft  certain  que  l’Océan  luy  fert  de 
bornes.  Il  donne  auftîpour  limites  à  l’Afrique  des  terres  incon¬ 
nues,  peut-eftre  parce  qu’il  n’ avoit  point  d’obfervations  des 
parties  les  plus  méridionales  de  cette  troifiéme  partie  du  mon¬ 
de.  Enfin  la  fituation  qu’il  donne  à  la  grande  ifte  de  Taprobane 
dans  la  mer  des  Indes,  eft  fi  incertaine  que  l’on  ne  fçait  fi  c’eft 
1  ifte  de  Ceylan,ou  celle  de  Sumatra,  ou  celle  de  Bornéo. 
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Bien  qu  il  y  euft  tant  de  chofes  à  corriger  dans  la  géogra¬ 
phie  de  Ptolémée ,  pluiieurs  iiecles  s’écoulèrent  fans  que  per- 
Tonne  y  mift  la  main ,  foit  parce  qu  il  ne  fe  trouvoit  alors  per- 
lonne  capable  de  le  faire  5  ou  plûtoft  parce  qu  il  ne  fe  trouvoit 
point  de  princes  qui  vouluffent  faire  la  dépenfe  des  obferva- 
tions.  En  effet  les  princes  Arabes  qui  conquirent  les  païs  où 
l’on  faifoit  une  profeffion  particulière  de  cultiver  f  aftronomie 
d>C  la  géographie,  n’eurent  pas  plûtoft  déclaré  l’intention  qu’ils 
avoient  de  perfeétionner  ces  fciences,  qu’il  fe  trouva  inconti¬ 
nent  des  perfonnes  capables  de  contribuer  à  l’éxécution  de 
cMfim  leur  deffein.  Almamon  Caliphede  Babylone  ayant  alors  fait 
a  anmm  Grec  eii  Arabe  le  livre  de  Ptolémée  de  la  grande 

compofîtion,  que  les  Arabes  appellerent  uélmagefle,  on  fît  par 
fes  ordres  plufieurs  obfervations,  par  lefquelles  on  connut  que 
la  déclinaifon  du  foleil  eftoit  plus  petite  d’un  tiers  de  degré 
que  Ptolémée  n’avoit  enfeigné ,  &:  que  le  mouvement  des  é- 
toiles  fixes  n’ eftoit  pas  fi  lent  qu’il  l’avoit  crû.  On  mefura  aufïi 
tres-éxaétement  par  l’ordre  de  ce  prince  une  grande  étendue 
de  païs  fous  un  mefme  méridien  pour  déterminer  la  grandeur 
d’un  degré  de  la  circonférence  de  la  terre. 

Ainfi  l’aftronomie  6c  la  géographie  fe  perfeéfionnoient  peu 
à  peu  :  mais  l’art  de  naviger  fit  en  peu  de  temps  un  progrès 
bien  plus  confidérable  par  le  moyen  de  la  bouflble.  On  ne 
fçait  ni  qui  eft  l’auteur  de  cette  invention  admirable,  ni  pré- 
cifément  en  quel  temps  on  a  commencé  de  s’en  avifer.  Ce 
qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  les  François  fe  fervoient  de  l’ai- 
man  pour  la  navigation  long- temps  avant  tous  les  autres  peu¬ 
ples  de  l’Europe,  comme  il  eft  facile  de  le  juftifier  par  les  ouvra- 
Guyotde  ges  de  quelques-uiis  de  nos  anciens  auteurs  François,  qui  en 
irovines.  premiers  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans.  Il  eft  vray 

qu’alors  cette  invention  eftoit  encore  tres-imparfaite  :  car  ils 
difent  qu’on  ne  faifoit  que  mettre  l’aiguille  dans  un  vafe  plein 
d’eau,  oû  eftant  fouftenue  fur  un  feftu,  elle  avoir  la  liberté  de 
fe  tourner  vers  le  Nort.  C’eft  de  cette  maniéré  de  bouffole 
que  les  Chinois  fe  fervent  encore  à  préfent,  fi  l’on  en  croit  cer¬ 
taines  relations  modernes.  Les  navigateurs  voyant  l’impor¬ 
tance  de  cette  invention,  firent  plufieurs  obfervations  aftrono- 
miques  vers  le  commencement  du  quatorzième  fiecle  pour 
s’en  affurer ,  ^  vérifièrent  qu’en  effet  une  aiguille  aimantée 
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mile  en  équilibre  fur  un  pivot  fe  tourne  d'elle-mefine  vers  le 
Pôle,  6c  que  f  on  peut  le  fervir  de  cette  direélion  de  l’aiguille 
aimantée  pour  connoiftre  les  régions  du  monde,  &  pour  fça- 
voir  par  quel  rumb  de  vent  on  doit  naviger.  On  reconnut  de¬ 
puis  par  d’autres  obfervations  que  l’aiguille  aimantée  ne  mar¬ 
que  pas  toûjours  le  vray  Nort,  mais  quelle  a  un  peu  de  décli- 
naifon  tantoll  vers  l’Orient,  tantoft  vers  l’Occident,  &  meC- 
me  que  cette  déclinaifon  change  en  divers  temps  en  divers 
lieux.  Mais  on  trouva  auffi  le  moyen  de  connoiftre  fi  précifé- 
ment  cette  variation  par  l’obfervation  dufoleil&;  des  étoiles, 
que  l’on  peut  avec  feureté  fe  fervir  de  la  bouftble  pour  trou¬ 
ver  les  régions  du  ciel,  lors  mefme  que  le  temps  eft  couvert, 
pourveu  que  peu  de  temps  auparavant  elle  ait  eftéreétifiée  par 
l’obfervation  des  aftres. 

Prefqu’au  mefme  temps  que  la  bouffole  commença  d’eftre 
en  ufage,réxemple  des  Caliphes  excita  les  princes  de  l’Europe 
à  prendre  foin  de  l’avancement  de  l’aftronomie.  L’empereur 
Frédéric  IL  ne  pouvant  fouffrir  que  les  Chreftiens  euftent 
moins  de  connoiftance  de  cette  fcience  que  les  Barbares,fit  tra¬ 
duire  d’Arabe  en  Latin  l’Almagefte  dePtolémée,  d’où  Jean  de 
Sacrobofco  profeffeur  en  l’Univerfité  de  Paris,  tira  l’ouvrage 
qu’il  fit  de  la  fphere,  fur  lequel  les  plus  habiles  mathématiciens 
de  l’Europe  ont  fait  des  commentaires.  En  Elpagne  Alphonfe 
roy  de  Caftille  fit  une  dépenfe  vray  ment  royale,  pour  affem- 
bler  de  tous  coftez  ce  qu’il  y  avoit  de  fçavans  aftronomes.  Ils 
travaillèrent  par  fes  ordres  à  la  réformation  de  l’aftronomie,  ôc 
firent  de  nouvelles  tables,  qui  de  fon  nom  furent  appellées  Al- 
phonfines.Ils  ne  réufiirent  pas  la  première  fois  dans  l’hypothefe 
du  mouvement  des  étoiles  fixes,  qu’ils  fuppoferent  trop  lent: 
mais  dans  la  fuite  Alphonfe  corrigea  leurs  tables,  qui  ont  efté 
depuis  augmentées  &  réduites  en  une  forme  plus  commode  par 
divers  aftronomes.  Cét  ouvrage  réveilla  la  curiofité  des  fça¬ 
vans  de  l’Europe:  ils  inventèrent  auftitoft  diverfes fortes  d’inf- 
trumens  pour  faciliter  l’obfervation  des  aftres  5  ils  calculèrent 
des  éphemérides,&:  firent  des  tables  pour  trouver  en  tout  temps 
la  déclinaifon  des  planètes,  laquelle  eftant  jointe  à  l’obferva- 
tion  des  hauteurs  méridiennes ,  fert  à  trouver  les  latitudes  fur 
la  terre  ôc  fur  la  mer,  ils  travaillèrent  aufli  à  faciliter  le  calcul  des 
eclipfes,par  l’obfervation  defquelles  on  trouve  les  longitudes. 
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Jamais  on  n  avoit  eu  tant  d’avantage  pour  réüÏÏir  dans  la  na¬ 
vigation  :  aufli  les  pilotes  en  fceurent  profiter.  Aidez  de  ces  fe- 
cours  ils  traverferent  des  mers  inconnues  j  le  fuccés  de  ces 
premiers  voyages  les  anima  à  tenter  de  nouvelles  découvertes. 
Tous  les  peuples  de  l’Europe  s’y  appliquèrent  à  l’envi.  Les 
François  furent  des  premiers  à  fignaler  leur  courage  leur  a- 
drefle:  ils  occupèrent  lesCanarieSjô^ils  pénétrèrent  bien  avant 
dans  la  Guinée.  Les  Portugais  prirent  l’ifle  de  Madere  celle 
du  Cap- verd  :  6c  les  Flamans  découvrirent  les  ifles  des  Açores. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les  préludes  de  celle  du  nou¬ 
veau  monde.  Chriftophe  Colomb  fe  fondant  fur  la  connoif- 
fance  qu’il  avoit  dcl’aftronomie,  Ôi  à  ce  que  l’on  dit  fur  les  mé¬ 
moires  d’un  pilote  Bafque  que  la  tempefte  avoit  jetté  dans  une 
ifie  de  l’Océan  Atlantique ,  entreprit  de  traverfer  cette  mer.  Il 
en  fit  la  propofition  à  divers  princes  de  l’Europe,  dont  les  uns 
la  négligèrent,  parce  qu’ils  efioient  engagez  dans  des  affaires 
plus  preflantes ,  les  autres  la  rejetterent,  parce  qu’ils  ne  com¬ 
prirent  ni  l’importance  de  cette  expédition, ni  les  raifons  que 
Colomb  apportoit  pour  en  faire  connoiftre  la  pofTibilité.Ainfi 
la  gloire  de  la  découverte  du  nouveau  monde  fut  laiffée  aux 
rois  de  Caftille  qui  en  ont  depuis  tiré  ces  richeffes  immenfes , 
lefquelles  leur  ont  infpiré  le  deffein  de  la  monarchie  univerfel- 
le,Ô<:  les  ont  mis  en  eftat  de  difputer  quelque  temps  de  puiffan- 
ce  de  grandeur  avec  la  France. 

Colomb  fçav oit  bien  par  la  connoiffance  qu’il  avoit  de  la 
fphere  de  la  géographie,  que  navigeant  tou  jours  vers  l’Occi¬ 
dent  à  peu  prés  fous  le  mefme  parallèle,  il  ne  pouvoir  manquer 
à  la  fin  de  trouver  des  terres,  parce  que  s’il  n’en  trouvoit  point 
de  nouvelles  il  falloir  nécefrairement,la  terre  eftant  ronde  com¬ 
me  elle  eft,qu  il  arrivai!;  par  le  plus  court  chemin  à  l’extrémité 
des  Indes  orientales.  Dans  les  voyages  qu’il  avoir  faits  de  Lif- 
bonne  à  la  Guinée  allant  du  Septentrion  vers  le  Midi  il  avoit 
vérifié  qu’un  degré  de  la  circonférence  de  la  terre  contient 
cinquante-fix  milles  dC  deux  tiers,  conformément  à  la  mefure 
déterminée  par  les  aftronomes  d’ Almamon  j  ôe  il  avoir  appris 
dans  les  livres  de  Ptolémée  qu’allant  toûjours  àTOliefl:,  il  n’y 
a  pas  plus  de  cent  quatre-vingts  degrez  depuis  les  Canaries  juf 
ques  aux  premières  terres  de  F  Allé.  Il  partit  donc  des  Canaries 
tenant  toûjours  l’avant  de  fon  navire  à  l’Oueft  àc  fous  un  mef- 
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me  parallèle  j  èc  comme  il  ne  fe  Soit  pas  entièrement  à  la  bouC^ 
foie,  il  eut  foin  d'obferver  toûjours  le  foleil  pendant  le  jour, 
&  les  étoiles  fixes  pendant  la  nuit.  Cette  précaution  f  empef- 
cha  de  s'égarer  :  car  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie  difent  que  les  ob- 
fervations  du  ciel  luy  firent  apperceyoir  à  fa  bouifole  une  va¬ 
riation  qui  ne  luy  efioit  pas  connue ,  èc  qu  elles  fervireiit  à  le 
redreifer  dans  fon  chemin. 

Après  deux  mois  de  navigation  il  aborda  aux  Mes  Lucayes, 
&C  de  là  il  paffa  à  f  Hilpaniole,  à  Cuba,  à  Saint  Domingue, 
d'où  il  apporta  de  grandes  richefies  en  Efpagne.  L'aftronomie 
qui  luy  avoir  fervi  à  découvrir  ces  riches  pais,  luy  aida  auffi  à 
s’y  établir.  Car  dans  fon  fécond  voyage  fa  flote  eftant  rédui¬ 
te  à  l'extrémité  par  la  difette  de  vivres,  &  les  habitans  de  la 
Jamaïque  ayant  refufé  de  luy  en  fournir  3  il  eut  l'adreife  de  les 
menacer  d’obfcurcir  la  lune  un  jour  qu'il  fçavoit  qu'une  écli- 
pfe  devoir  arriver:  comme  cette  éclipfe  arriva  en  effet  au 
jour  qu'il  avoir  prédit,  les  barbares  épouvantez  luy  accordè¬ 
rent  tout  ce  qu'il  voulut. 

Pendant  que  Colomb  découvrit  la  partie  méridionale  du 
nouveau  monde,  les  François  en  découvrirent  la  partie  fepten- 
trionale,  &luy  donnèrent  le  nom  de  nouvelle  France.  Americ 
V efpuce  continua  les  découvertes  de  Colomb,  dC  il  eut  le  bon¬ 
heur  de  donner  fon  nom  à  tout  le  nouveau  monde  que  l'on  a 
depuis  appellé  l’ Amérique.  Il  tira  dans  fes  voyages  de  grands 
lecours  de  l'afironomie,  obfervant  non  feulement  la  latitude 
des  lieux  dont  il  faifoit  la  découverte, mais  encore  la  différence 
de  longitude.  Il  mefuroit  la  grandeur  des  jours  6c  des  nuits 
pour  reconnoiflre  les  climats  3  il  faifoit  la  defcription  des  étoi¬ 
les  qu  il  appercevoit  de  nouveau  vers  le  Pôle  antarél:ique5 
pour  conduire  Ion  vaiffeau  il  choififibit  celles  qui  eftoient  les 
plus  proches  du  Pôle. 

Les  pilotes  du  roy  de  Portugal  qui  jufques-là  n’avoient  fait 
que  parcourir  les  colles  Occidentales  de  l'Afrique,  doublèrent 
alors  le  Cap  de  Bonne-Efpérance,  &:  s'ouvrirent  le  chemin  aux 
Indes  orientales,  ou  ils  firent  de  tres-grandes  conquefles.  Ces 
longs  voyages  leur  donnèrent  occafion  de  faire  plufieurs  belles 
decouvertes  au  ciel  &  fur  la  terre.  Entr'autres  André  Courfal 
donna  la  connoiffance  de  quantité  d’étoiles  qui  font  autour  du 
P  oie  antar  étique,  des  deux  petits  nuages  qui  l’environnent, 
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■Ndvlg.  particulièrement  de  l’étoile  qui  fert  de  polaire^n  eftant  éloignée 
çorfd.l.i.  du  Pôle  que  d’environ  onze  degrez.  Les  anciens  aftronomes 
croyoient  qu’il  n’y  avoir  point  d’étoiles  autour  de  ce  Pôle;  6^ 
mefmes  Clavius  a  foutenu  fur  la  foy  des  anciens  catalogues  d’é¬ 
toiles,  ou  de  quelques  relations  modernes  mais  peu  éxaâres , 
qu’il  n’y  apoint  d’étoiles  plus  proches  du  Pôle  antar étique  que 
de  19.  ou  30.  degrez.  Cependant  il  efl  conftant  qu’il  y  en  a  un 
fi  grand  nombre  qui  en  font  voifines,  qu’on  les  a  diftribuées  en 
dix  ou  onze  conftellations. 

Ces  nouvelles  découvertes  firent  naiftre  une  grande  con- 
teftation  entre  les  rois  de  Portugal  ÔC  de  Caftille  touchant  le 
reglement  des  limites  jufqu’où  ils  pouvoient  étendre  leurs 
conqueftes.  Pourappaifer  ce  différend  on  détermina  une  cer¬ 
taine  ligne  qui  leur  devoir  fervir  de  bornes,  ÔC  qui  fut  pour  cela 
appellée  la  ligne  de  démarcacion.  Mais  la  pofition  de  cette  ligne 
n’ayant  pas  efté  bien  déterminée ,  la  conteftation  quiauroit  pu 
eftre  affoupie  fi  l’on  euft  confulté  d’habiles  aftronomes,recon> 
mença  peu  de  temps  après,  &:  elle  dure  encore. 

Les  relations  des  pais  nouvellement  découverts  &  les  ob- 
fervations  aftronomiques  faites  en  ces  mefmes  lieux  furent  le 
fondement  des  nouvelles  defcriptions  du  monde  qui  parurent 
ApUni  en  ce  temps-là.  Pierre  Apian  fut  un  des  premiers  qui  publia 
Cdjmog.  carte  générale  du  monde  ancien  ôc  nouveau.  Mais  cette 

carte  eifoit  fort  imparfaite,  comme  le  font  ordinairement  tou¬ 
tes  les  chofes  dans  leurs  commencemens:  car  elle  repréfentoit 
l’Amérique  méridionale  &:lafeptentrionale  comme  deuxifles 
féparées  l’une  de  l’autre,  ÔC  elle  marquoit  un  paffage  ouvert 
pour  aller  de  la  mer  de  Nord  en  celle  de  Sud.  On  eut  bien- 
tojft  reconnu  que  l’Amérique  méridionale  ôc  la  feptentrionale 
font  jointes  enfemble  par  l’ifthme  de  Panama:  mais  pour  ce 
qui  efl:  du  paffage  que  plufieurs  ont  cru  eftre  de  la  mer  de  Nord 
en  celle  du  Sud ,  on  n’a  pu  jufqu’icy  le  trouver,  quoy-que  l’on 
ait  fait  en  divers  temps  plufieurs  voyages  pour  le  découvrir. 
Tmrn.  6.  Les  pilotes  du  roy  François  1.  coftoyerent  toute  la  nouvelle 
France,  fans  avoir  trouvé  de  paffage  non  feulement  au  lieu  où 
les  cartes  de  ce  temps-là  en  marquent  un,  mais  mefme  dans  tou¬ 
tes  ces  coftes.  Les  Anglois  entreprirent  en  fuite  plufieurs  voya¬ 
ges  plus  avant  vers  le  Pôle  pour  aller  chercher  la  communica¬ 
tion  de  ces  deux  mers  :  mais  enfin  les  glaces  les  ayant  arreftez, 
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&  les  ayant  tenu  enfermez  plufieurs  mois  à  la  mer,  ils  perdi¬ 
rent  Telpérance  de  réliffir  dans  leur  deflein.  Ainfi  Ton  ne  fçait 
pas  encore  au  vray  fi  la  mer  Septentrionale  a  communication 
avec  celle  des  Indes  par  le  détroit  d’ Anian,  ou  fi  TAfie  ÔC  TEu- 
rope  ne  font  qu  un  continent  avec  les  terres  que  l’on  a  décou¬ 
vertes  auprès  du  pôle  Aréfique. 

On  a  eu  plus  de  bonheur  du  cofté  du  pôle  oppofé.  Car  apres 
avoir  reconnu  que  T  Amérique  Septentrionale  efl:  jointe  à  la 
Méridionale  par  Tlfthme  de  Panama,  les  pilotes  ont  fi  bien 
cherché  vers  le  Midy, qu’ils  ont  à  la  fin  trouvé  un  pafiage  pour 
entrer  dans  la  mer  pacifique,  &C  pour  naviger  aux  Indes  Orien¬ 
tales  par  l’Occident.  Magellan  fut  le  premier  qui  réüfiîtdans 
cette  entreprife,  ayant  découvert  le  détroit  qui  porte  fon  nom. 
Environ  cent  ans  après,  le  Maire  pilote  Flamand  découvrit  un 
autre  détroit,  un  peu  plus  éloigné  mais  beaucoup  plus  commo¬ 
de,  auquel  il  donna  aulïi  fon  nom  5  ôcBrower  après  luy  trouva 
encore  un  autre  pafiage.  Par  ces  détroits  plufieurs  navigateurs 
ont  depuis  fait  le  tour  du  monde  5  eftant  retournez  en  leur 
païs,ils’efi:  trouvé  qu’ils  comptoient  un  jour  entier  moins  que 
ceux  qui  n’en  eftoient  point  fortis,  comme  il  doit  arriver  félon 
les  principes  de  l’afironomie,  parce  qu’un  tour  de  la  terre  qui 
eft  fait  fuivant  le  cours  du  foleil  emporte  la  diminution  d’un 
jour. 

Il  eft  évident  que  fans  le  fecours  de  l’aftronomie  on  n’auroit 
jamais  pu  réilflir  dans  ces  longues  navigations.  Car  elles  de¬ 
mandent  des  pilotes  verfez  dans  la  connoifiance  du  mouve¬ 
ment  des  aftres,  ÔC  éxercez  dans  les  obfervations  aftronomi- 
ques.  Quand  la  tempefte  ou  les  courans  ont  emporté  un  vaiC 
feau  dans  un  climat  inconnu,  il  fer  oit  impofiible  aux  pilotes  de 
fe  reconnoiftre  s’ils  n’avoient  des  tables  des  déclinaifons  du  fo¬ 
leil  des  étoiles  fixes,  pour  trouver  par  l’obfervation  des  hau¬ 
teurs  des  aftres  par  ces  tables  les  latitudes  des  lieux  où  ils  ont 
efté  jettez,  &  pour  connoiftre  en  quelque  façon  les  longitudes 
par  l’obfervation  des  latitudes  jointe  à  l’eftime  de  la  route.  Car 
la  déclinaifon  de  l’aiman  eftant  différente  félon  la  différence 
des  temps  des  lieux,  &  montant  jufqu’à  ij.  &  quelquefois 
jufqu’a3o.degrez,  l’ufage  delabouffole  feroit  non  feulement 
inutile,  mais  mefme  dangereux,  fi  l’on  n’a  voit  le  moyen  de  le 
redifier  par  l’obfervation  du  ciel.  En  un  mot,  quelque  fecours 
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que  rou  ait,  il  eftimpoffib le  de  fe  reconnoiftre  en  pleine  mer 
apres  une  tempefte  fans  la  connoiffance  des  aftres ,  ÔC  au  con¬ 
traire  avec  la  connoiffance  des  aftres  on  peut  abfolument  fe  paft 
fer  de  tous  les  autres  fecours.  Q^un  pilote  ait  fait  naufrage 
dans  un  pais  inconnu,  qu  il  ait  perdu  tous  les  inftrumens  dont 
on  fe  fert  pour  fe  conduire  en  mer ,  mefme  la  bouffole  3  il 
ne  perd  pas  pour  cela  f  efpérance  de  fe  remettre  en  chemin  & 
d’arriver  où  il  fouhaite,  s’il  peut  feulement  tracer  fur  quelque 
planche  un  quart  de  cercle  &  le  divifer  en  degrez,  pour  prendre 
les  hauteurs  de  quelque  aftre  dont  il  connoiftla  déclinaifon. 

Pour  revenir  au  progrès  que  l’allronomie  ôi  la  géographie 
ont  fait  pendant  ces  derniers  ftecles  3  la  France  a  produit  plu- 
fieurs  hommes  illuftres  qui  ont  excellé  dans  ces  fcienceS;,  parce 
que  de  temps  en  temps  elle  a  eu  de  grands  princes  qui  ont  pris 
foin  d’exciter  par  des  récompenfes  les  François  à  s’y  appliquer. 
Charles  V.  furnommé  le  Sage  fit  traduire  en  François  quanti¬ 
té  de  livres  de  mathématique  par  plufieurs  fçavans  perfonna- 
ges.  Entr’autres  Nicolas  Orefme  qui  eftoit  un  des  plus  fçavans 
Mathématiciens  de  fon  temps  au  jugement  de  Pic  de  la  Miran- 
de  5  traduifit  en  noftre  langue  un  traité  de  la  fphere ,  &  le  livre 
qu’  Ariftote  a  compofé  du  ciel  du  monde  3  hc  il  eut ,  à  ce  que 
Ton  dit ,  en  confidération  de  ces  traduélions,  l’Evefché  de  Li- 
fieux.  Ce  fage  Roy  fonda  auftideux  chaires  de  mathématique 
dans  le  college  deMaiftre  Gervais  à  Paris,  pour  faciliter  à  fes  fu- 
jets  l’étude  de  ces  fciences.Sous  le  régné  fuivant,Pierre  Dailly 
chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris,  qui  fut  confeffeur  du  roy 
Charles  VI.  6^ puis E vefque  de  Cambray,  ÔC  enfin  Cardinal, 
fit  un  des  premiers  connoiftre  la  néceffité  de  corriger  le  calen¬ 
drier  Julien,qui  ne  s’accordant  plus  avec  le  ciel  marquoit  alors 
les  équinoxes  neuf  jours,  les  nouvelles  lunes  quatre  jours 
plus  tard  qu’il  ne  falloir.  Il  propofa  au  Concile  de  Confiance  la 
maniéré  de  faire  cette  corredion  3  il  fit  plufieurs  livres  d’af- 
tronomie  tres-dodes  pour  ce  temps-là. 

Après  luy  Jacques  Fabry,vulgairementappellé  Faber,fervit 
beaucoup  par  fes  ouvrages  à  entretenir  en  France  la  connoiftàn- 
ce  des  fciences ,  particulièrement  de  l’aftronomie.  Cepen¬ 
dant  il  faut  avoûér  qu’au  quinziéme  fiecle  l’aftronomie  ne  fie 
pas  beaucoup  de  progrès.  Mais  au  fiecle  fuivantl’établiffement 
que  leroy  François  I.  fit  de  deux  ledeurs  pour  enfeigner  dans 
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la  ville  capitale  defon  royaume  les  mathématiques^  &;  lesré» 
compenfes  dont  il  combla  ceux  qui  s’y  appliquoient,  excitèrent 
quantité  de  beaux  efprits  à  cultiver  ces  fciences.  Alors  Oronce 
Finéd’un  desledeurs  royaux  nouvellement  établis.fitplufieurs 
cartes  géographiques,  compofa  divers  traitez  de  la  Iphere  ÔC  de 
la  théorie  des  planètes,  s’appliqua  à  perfedionner  les  inlbru» 
mens  propres  pour  obferver.  Guillaume  Poftel,  l’autre  des  le- 
d:eurs  royaux,  paffa  pour  un  prodige  non  feulement  à  caufe  de 
laconnoiffance  qu’il  avoir  de  toutes  les  langues  du  monde,mais 
encore  à  caufe  de  fa  grande  capacité  dans  les  mathématiques  : 
îl  compofa  un  traité  de  cofmographie  6c  quelques  autres  ou¬ 
vrages  concernant  l’aftronomie.  Ces  deux  profeifeurs  firent 
quantité  de  fçavans  éléves  qui  furpafferent  en  peu  de  temps 
leurs  maiftres  mefmes.  De  cette  école  fortirent  Jean  Pena  & 
Pafchal  Duhamel  qui  furent  enfuice  profeifeurs  royaux  en  ma¬ 
thématique,  Elie  Vinet,  dc  quantité  d’autres.  Ramus,  qui  fut 
auffiprofeffeur  royal,  fe  fignala  non  feulement  par  fes  dodes 
écrits,  mais  encore  par  l’établiffement  d’une  chaire  qu’il  fonda 
pour  enfeigner  les  mathématiques  indépendamment  des  hypo- 
chefes  ordinaires  d>C  des  opinions  communément  receûës.  Fer- 
nefqui  fut  depuis  premier  médecin  du  roy  Henri  1 1.  rendit  fon 
oom  célébré  par  la  grande  connoiffance  qu’il  aquit  des  mathé¬ 
matiques.  11  en  donna  des  preuves  par  le  livre  qu’il  mit  au  jour 
fous  le  titre  de  Cofrnothéorie,  où.  il  rapporte  la  mefure  qu’il  ob- 
ferva  d’un  degré  de  la  terre  avec  tant  de  jufteffe, qu’il  fe  trouve 
avoir  approché  plus  prés  qu’aucun  autre  de  la  mefure  qui  a  de¬ 
puis  efté  obfervée  dans  les  mefmes  lieux  par  l’Académie  royale 
des  Sciences. 

L’Allemagne  ôc  les  païs  du  Nord  ont  aufll  donné  plufieurs 
excellens  aftronomes  depuis  le  quinziéme  fîecle.  Purbachius, 
èc  Regiomontanus  fon  difcîple,  contribuèrent  beaucoup  par 
leurs  fçavans  ouvrages  à  perfedionner  l’aftronomie.  Enfuite 
Copernic  mit  au  jour  le  livre  admirable  qu’il  intitula  Des  ré¬ 
solutions  :^o\i  il  changea  l’hypothefe  ordinaire  du  mouvement 
du  premier  mobile  pour  expliquer  les  apparences  céleftes.  II 
traita  aufti  du  mouvement  des  planètes  plus  éxadementque 
1  on  n  avoit  fait  jufqu’alors  j  ÔC  ce  fut  fur  fes  principes  que 
Reinholdus  fit  les  tables  Pruténiques,  &  Magin  celles  des  fé¬ 
conds  mobiles  fur  lefquelles  il  compofa  des  éphémerides.  Le 
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Landgrave  deHefle  fit  luy^mefme  plufieuts  obfervations^,  6^11 
en  fit  faire  par  Rotman  quantité  d’autreSjdont  une  grande  par* 
tie  a  efté  mife  au  jour  par  Snellius.  De  plus  il  fit  un  ample  cata¬ 
logue  des  étoileSjréformé  fur  fes  obfervations^  qui  a  efté  publié 
par  le  P.  Curtius.  Mais  le  fameux  Tycho  -  Brahé  remporta  de 
beaucoup  fur  tous  les  aftronomes  qui  favoient  précédé.  Outre 
la  théorie  ÔC  les  tables  du  foleil  de  de  la  lune^ôc  quantité  de  bel¬ 
les  obfervations  qu’il  a  faites ,  il  a  compofé  avec  tant  d  exaéti- 
tude  un  nouveau  catalogue  des  étoiles  fixes,  que  ce  feul  ou¬ 
vrage  peut  mériter  à  fon  auteur  le  nom,  que  quelques-uns  luy 
ont  donné,  de  reftaurateur  de  l’aftronomie. 

Sur  les  obfervations  de  Tycho,  Magin  réforma  les  tables  du 
premier  dc  des  féconds  mobiles,qu  il  avoir  auparavant  compo- 
fées  fur  les  obfervations  de  Copernic  5  Longomontanus  fit  FaC- 
tronomie&:  les  tables  Danoifesj  ôc  Kepler  compofa  fon  Epi- 
tome  de  Faftronomie  de  Copernic ,  dc  fit  les  tables  Rudol- 
phi  nés  fur  le  projet  de  Tycho.  En  fuite  Lanfiberge  fit  les  ta¬ 
bles  appellées  de  fon  nom,  M.  Bouïllaud, les  Philolaïques; 
Wing,  les  Britaniques  ;  dC  Streete,les  Carolines.  L’invention 
admirable  des  logarithmes,  qui  fut  trouvée  par  Neper,  &:per- 
feétionnée  parBriggius,  par  Vlacq&;  par  Cavalleri,  facilita 
beaucoup  la  conftruétion  de  ces  tables. 

Pendant  que  Tycho  obfervoit  en  Dannemarc,  plufîeurs  af* 
tronomes  célébrés  affemblez  à  Rome  fous  l’autorité  du  Pape 
Grégoire  XIII.  travaillèrent  avec  beaucoup  de  fuccés  à  la 
correétion  des  erreurs  qui  s’eftoient  gliftées  infenfiblement 
dans  l’ancien  calendrier  parla  préceftion  des  équinoxes  dc  par 
l’anticipation  des  nouvelles  lunes.  Ces  erreurs  auroient  dans  la 
fuite  entièrement  renverfé  l’ordre  établi  par  les  Conciles  pour 
la  célébration  des  feftes  mobiles ,  fi  l’on  n’avoit  réformé  le  ca¬ 
lendrier  fuivant  les  obfervations  modernes  des  mouvemens  du 
Soleil  de  la  Lune  comparées  avec  les  anciennes.  Ce  fut  Li- 
lius  qui  inventa  la  nouvelle  forme  de  l’année  Grégorienne  : 
mais  après  fa  mort  Clavius  la  perfeétionna,  en  donna  l’explica¬ 
tion,  de  en  fit  l’apologie. 

Au  fiecle  où  nous  fommes  on  a  fait  une  infinité  de  nouvel¬ 
les  découvertes  qui  ont  mis  Faftronomie  en  un  eftat  incompa¬ 
rablement  plus  parfait  quelle  n’a  efté  depuis  que  l’on  a  com¬ 
mencé  de  Fenfeigner  dans  l’Europe.  Le  célébré  Galilée  ayant 
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fceû  profiter  de  rinveiition  des  lunettes  d’approche  ^  a  k  pre¬ 
mier  apperceû  dans  le  ciel  des  choies  qui  ont  paffé  long- temp  s 
pour  incroyables.  Il  a  fait  voir  diftindement  des  enfonce  mens 
de  des  éminences  dans  la  furface  de  la  lune  :  Il  a  apperceû  le 
croiffant  de  l’étoile  de  V enus,  l’anneau  de  Satutne  qu’il  prenoic 
pour  deux  corps  placez  aux  collez  de  cette  planetce,  èc  les  fa- 
tellites  de  Jupiter  :  Il  a  mefme  remarqué  le  temps  de  la  révo¬ 
lution  de  ces  fatellites,  il  a  conclu  le  premier  par  le  mouve¬ 
ment  des  taches  qu’il  avoir  obfervées  dans  le  difque  du  foleil , 
que  cét  allre  tourne  fur  fon  axe  à  peu  prés  dans  le  temps  d’un 
mois  lunaire,  fuivant  fes  fupputations.  On  doit  mettre  M.  Def 
cartes  au  rang  de  ceux  qui  ont  perfedionné  l’allronomie  j  car 
le  livre  qu’il  a  compofé  des  principes  de  la  philofophie, fait  voir 
qu’il  n*apas  moins  travaillé  fur  la  fcience  du  mouvement  des 
allres,  que  fur  les  autres  parties  de  la  phyfique  :  mais  ils’ell  plus 
attaché  à  raifonner  qu’à  obferver.  M.  Gaflendi  s’ell  appliqué 
davantage  à  la  pratique  de  l’allronomie.  Il  a  publié  quantité 
d’obfervations  tres-importantes,  &  il  a  la  gloire  d’avoir  le  pre¬ 
mier  obfervéla  planette  de  Mercure  dans  le  difque  du  foleifoii 
elle  a  ellé  depuis  vûë  par  plulieurs  autres  allronomes.  Il  a  en¬ 
core  donné  au  public  une  inllitution  allronomique,  qui  a  fer- 
vi  de  modèle  à  quantité  d’auteurs  pour  compofer  de  fembla- 
blés  livres,  parce  qu’elle  ell  tres-propre  pour  apprendre  les  é- 
lémens  d’aîlronomie.  Le  P.  Riccioli  a  auffi  beaucoup  con¬ 
tribué  à  perfedionner  non  feulement  l’allronomie,  mais  en¬ 
core  la  géographie  dc  la  chronologie,  par  plulieurs  fçavans  ou¬ 
vrages,  ou  il  a  renfermé  tout  ce  que  l’on  a  écrit  jufqu’icy  de 
plus  excellent  fur  ces  fciences  dc  il  a  inféré  une  infinité  d’ob¬ 
fervations  qu’il  a  faites  avec  le  père  Grimaldi  allez  connu  d’ail¬ 
leurs  par  les  découvertes  qu’il  a  faites  dans  l’Optique. 

On  feroit  trop  long  fi  l’on  entreprenoit  de  parler  icy  des  fça- 
vans  ouvrages  de  Viéte  qui  regardent  l’allronomie  3  de  la  mé¬ 
thode  de  trouver  les  longitudes,in  ventée  par  Morinjde  la  théo¬ 
rie  des  planettes  publiée  par  Hérigone  3  de  l’application  que  le 
P.  Pétau  a  fait  de  l’allronomie  à  la  chronologie  3  des  tables  al- 
tronomiques  de  Duret,  du  Comte  de  Pagan,  de  du  P.  Granda- 
my3des  inllitutions  allronomiques  de  Blancanus  &:  de  Ta¬ 
quet  3  des  cartes  du  P.  Pardies,  ëC  d’une  infinité  d’autres  ou¬ 
vrages  femblables. 
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Nous  n  entreprendrons  pas  non  plus  de  parler  de  tant  de 
fçavans  hommes  vivans^qui  ont  illultré  raftronomie  èc  la  géo¬ 
graphie  par  leurs  doétes  écrits.  Ce  fujet  efttrop  vafte,  ëcde- 
manderoit  un  livre  tout  entier.  Nous  parlerons  feulement  en 
peu  de  mots  des  ouvrages  d’aftronomie  que  T  Academie  a  déjà 
donnez  au  public,  ÔC  de  ceux  qui  font  déjà  fort  avancez,  &: 
qu’elle  fe  propofe  de  faire  imprimer  dans  peu  de  temps.  Mais 
avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  ces  ouvrages,  il  eft  à  pro¬ 
pos  de  dire  ici  quelque  chofe  de  l’établilfement  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences. 

Plulîeurs  années  avant  que  cette  Academie  fuft  établie,  on 
faifoit  à  Paris  diverfes  conférences  de  phylîque  ôc  de  mathé¬ 
matique.  Dés  l’an  163  8.  le  P.  Merfenne  commença  à  faire  de 
ces  fortes  de  conférences,  qui  furent  depuis  continuées  par  M- 
de  Montmor  ôc  par  M.  Thevenot.  Quantité  de  fçavans  hom¬ 
mes  prenoient  plaifir  à  venir  s’y  entretenir  des  obfer varions  aC^ 
tronomiques,  des  problèmes  d’analyfe,  des  expériences  de  phy- 
fîque ,  de  des  nouvelles  découvertes  dans  l’anatomie,  dans  la 
chimie,  de  dans  la  botanique.  On  y  voyoit  fouvent  aflîfter 
M"'  Gahéndi,  Defeartes,  Fermât ,  Defargues,  Hobbes,  de  Ro- 
berval,  Bouillaud,  Frenicle,  Petit,  Pecquet,  Auzout,  Blondel , 
Pafchal  pere  fils,  dc  beaucoup  d’autres  connus  par  leurs  ou¬ 
vrages,  qu’il  feroit  trop  long  de  nommer.  Plufieurs  étrangers 
s’y  trouvoient  aulïï,  de  entr’autres  Oldemboürg,  qui  ayant 
depuis  palfé  en  Angleterre  de  ayant  infpiré  aux  Anglois  le  def- 
fein  de  faire  de  femblables  conférences,  donna  occafion  à  l’éta- 
bliffement  de  la  focieté  royale  d’Angleterre.  Mais  ces  affem- 
blées  de  phyfique  de  de  mathématique  qui  fe  tenoient  alors  à 
Paris,  n’eftoient  que  des  affemblées  de  particuliers,  de  non  pas 
des  compagnies  établies  par  l’autorité  du  Roy.  Ce  ne  fut  qu’en 
1666.  que  SaMajefté  voulant  rendre  Ion  régné  aufli  célébré 
par  les  fciences  qu’il  eft  glorieux  par  les  armes,  choifit  entre  fes 
fujets  ceux  qu’il  jugea  propres  pour  former  une  Academie,  de 
attira  des  païs  étrangers  quelques-uns  de  ceux  qui  s’eftoient 
fignalez  par  les  découvertes  qu’ils  avoient  faites  de  par  les  ou¬ 
vrages  qu’ils  avoient  donnez  au  public.  Ainfi  Sa  Majefté  établit 
une  Compagnie  fous  le  nom  d’ Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces,  qu’Elle  compofa  de  mathématiciens  de  de  phyficiens,  qui 
eurent  ordre  de  s’appliquer,  chacun  de  fon  cofté,  à  découvrir 
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c€  qui  pouvôit  eftre  échappé  à  h  recherche  des  anciens  dans 
chaque  partie  de  la  phyfique  èc  des  mathématiques,  &c  mefmc 
de  pérfeétionner  ce  qui  n’avoit  efté  qu  ébauché  jufqu’alors. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  ouvrages  qui  ont  paru 
fous  le  nom  des  particuliers  qui  compofent  cette  compagnie, 
ni  mefme  de  ce  que  f  Academie  a  fait  fur  Tanatomie ,  fur  la 
chimiêj  fur  la  géométrie^  fur  f  ailâlyfe,  &  fur  la  méchanique  : 
on  en  rendra  compte  au  public  en  un  autre  endroit.  Pour  ne 
pas  fortir  des  limites  que  nous  nous  fommes  ptefcrites,  nous  ne 
parlerons  ici  que  de  1  aftronomie  êC  dé  fes  dépendances. 

Le  Roy  ayant  fait  baftir  rObfervatoire,  dont  le  deffein,  là 
grandeur  la  folidité  font  également  admirables  ^  fAcade- 
mie,  pour  répondre  aux  intentions  qüe  faMajefté  avoit  eues 
dans  la  Gonftruél:ion  de  ce  füperbe  édifice ,  s’appliqua  avec 
beaucoup  de  foin  à  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  aü  progrès 
de  raftronomie.  On  fçaitde  quelle  importance  il  eft  pour  les 
obfervations  aftronomiques  d  avoir  des  horloges  jufteS  &  bien 
réglées.Tycho-Brahé  avoit  elTâyé  tous  les  moyens  qü’il  s’eftoit 
pû  imaginer,  pour  mefurér  éxaétemeiit  le  temps,  foit  par  les 
clepfydres  deau^de  mercure,  de  diverfes  autres  liqueurs  5 
foit  par  d’autres  maniérés  d’horlOges  qu’il  avoit  fait  faire  fur 
différèns  principes .  Mais  après  s’eftré  épuifé  fur  ce  fujet,  il  fut 
obligé  d’en  revenir  aux  horloges  ordinaires ,  quoy-qu’iî  euft 
fenfiblement  reconnu  leur  peu  de  juftefre,lors  qu’il  leS  avoit 
comparées  avec  le  mouvement  des  aftres;  L’Academie  ayant 
réfolu  de  chercher  quelque  maniéré  plus  éxaéte  de  mefurer  le 
temps.  Un  des  académiciens  qui  avoit  déjà  trouvé  la  maniéré 
d’âppliqüêr  aux  horloges  le  mouvement  du  pendule,  s’étudia 
a  les  feglet  ÔC  à  les  perfeâionnér,  dC  les  porta  enfin  à  un  tel 
point  dé  perfêétion  èc  de  jufteffe  par  le  moyen  de  la  cycloïde, 
que  foüvent  elles  lie  vatiéiit  pas  mefine  d’une  fécondé  en  plu- 
fieurs  jours  :  de  forte  qü’éllès  rendent  fenfiblesles  inégalitez  du 
mouvement  des  corps  celéftes,  ÔC  qü’êlles  font  connoiftre  les 
difFérencês  des  afcenflons  droites  entre  le  foleil  ôc  les  étoiles  fi¬ 
xes  avec  plus  d’éxaétitüde  ÔC  de  facilité  que  l’on  ne  pouvoir 
faite  âupàràvaiit  par  lé  moyen  des  obfervations  de  la  lune  ÔC 
de  Vénus,  qui  font  fujettes  à  quantité  d’erreurs  à  caufe  du  mou¬ 
vement  propre  de  ces  plànetféSi  L’utilité  de  cette  invention 
n  eft  pas  bornée  à  ce  qui  regarde  feulement  l’aftronomie.  On 
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poürroit  s’en  fervif  dans  les  voyages  de  long  cours  pour  trou¬ 
ver  la  différence  des  méridiens,  fi  Ton  mettoit  en  pratique  ce 
qui  a  efté  propofé  pour  empefcher  qu  elles  ne  fe  fentent  de  l’a¬ 
gitation  du  navire,  fi  f  on  avoir  foin  de  porter  enfemble  plu- 
Seurs  de  ces  horloges  pour  les  redifier  l’une  par  l’autre  dans  les 
tempefles.  On  poürroit  employer  au  mefme  ufage  d’autres 
horloges  inventées  aufli  par  l’Academie,  dans  lefquelles  le 
mouvement  eft  réglé  par  un  reffort  droit  ou  fpiral  appliqué  au 
balancier,  6C  mefme  fe  fervir  des  nouvelles  horloges  de  fable  à 
long  tuyau  qui  mefurent  éxadement  le  temps,  qui  font  aufli 
de  l’invention  de  la  Compagnie. 

L’idée  de  la  mefure  univerfelle  n’efl  qu’une  fuite  de  l’égalité 
du  mouvement  des  pendules.  Car  fi  les  vibrations  des  pendu¬ 
les  d’égale  longueur  eftoient  égales  par  tout  le  monde,  on  au- 
roit  une  mefure  univerfelle  6^  perpétuelle  à  laquelle  toutes  les 
autres  mefures  qui  font  en  ufage  dans  le  monde  pourroient  ef- 
tre  rapportées  j  ëc  quand  mefme  la  différence  des  climats  ap- 
porteroit  quelque  différence  dans  la  durée  des  vibrations  des 
pendules  de  mefme  longueur,  on  ne  laifferoit  pas  d’avoir  au 
moins  une  mefure  certaine  ôc  perpétuelle  pour  chaque  lieu. 

Il  efh  vray,  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  que  l’Aftronomie 
avoit  receû  de  très-grands  avantages  de  l’invention  des  lunet¬ 
tes  d’approche  :  mais  parce  qu’on  n’ avoir  point  encore  de  ma¬ 
niéré  aifée  de  travailler  des  verres,  on  trouvoit  fort  peu  de  bon¬ 
nes  lunettes  qui  fuffent  d’une  longueur  fuffifante  pour  faire  de 
nouvelles  découvertes ,  èC  cette  rareté  empefchoit  que  l’on  ne 
tiraft  de  l’invention  des  grandes  lunettes  tout  l’avantage  qu’on 
en  pouvoir  attendre.  Et  quoy-que  les  François,  de  mefme  les 
étrangers,  excitez  par  la  libéralité  du  Roi,  euffent  fait  tout 
ce  que  l’on  pouvoir  efperer  de  leur  adreffe  5  ils  avoient  mieux 
réuffi  à  perfeétionner  qu’à  faciliter  cette  admirable  invention. 
Mais  enfin  on  a  trouvé  dans  l’Academie  le  moyen  de  travail¬ 
ler  des  verres  de  toutes  fortes  de  grandeurs  avec  autant  de  faci¬ 
lité  que  de  jufteffe.  On  en  peut  juger  par  le  grand  nombre 
d’excellens  verres  que  l’Academie  a  envoyez  de  touscoftez: 
de  forte  que  l’on  peut  dire  que  la  France  a  part  en  quelque  fa¬ 
çon  aux  obfervations  aftronomiques  que  l’on  fait  dans  les  païs 
étrangers,  puis  que  la  plufpart  des  Obfervateurs ,  mefme  dans 
les  païs  les  plus  éloignez ,  fe  fervent  des  verres  qu’ils  ont  eûs  de 
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r  Academie.  On  voit  aujourd’huy  par  le  moyen  des  lunettes 
les  diamètres  des  objets  non  pas  feulement  quarante  fois  com¬ 
me  au  temps  de  Galilée,  mais  quatre  ou  cinq  cens  fois  plus 
grands  que  lors  qu  on  les  regarde  fans  lunettes  j  Ôcf  on  pourra 
encore  les  voir  beaucoup  plus  grands,  fi  l’on  obferve  de  la  ma¬ 
niéré  qui  fe  pratique  préfente  ment  à  l’Obfervatoire.  Car  l’A¬ 
cademie  fe  fert  commodément  de  verres  de  deux  d>C  de  trois 
cens  pieds  par  le  moyen  d’une  tour  haute  de  lix-vingts  pieds 
que  l’on  a  fait  élever  exprès  pour  cét  .ufage  fur  la  terraflé  de 
rObfervatoire.  Ce  qui  achevé  de  perfeétionner  cette  maniéré 
de  fe  lervir  des  grands  verres,  c’eft  que  l’on  a  inventé  pour  por¬ 
ter  le  verre  une  machine  compofée  des  cercles  de  la  iphere,  dc 
d’une  horloge  qui  fait  mouvoir  le  verre  de  mefme  que  fe  meut 
raftre  qu’on  obferve,  en  forte  que  le  verre  demeure  toûjours 
direéiement  expofé  à  l’aftre. 

L’invention  que  l’Academie  trouva  au  commencement  de 
fon  établilfement,  d’appliquer  des  lunettes  au  lieu  de  pinnules 
aux  alidades  des  quarts  de  cercles  6c  des  autres  inftrumens 
dont  on  le  fert  pour  faire  des  obfervations  fur  la  terre  &c  dans 
le  ciel,  a  efté  d’une  tres-grande  utilité  dans  la  fuite  ;  car  on  fait 
à  préfent  les  obfervations  aftronomiques  &  l’on  prend  les  an¬ 
gles  des  triangles  pour  les  cartes  géographiques  avec  une  faci¬ 
lité  6c  une  juilelfe  infiniment  plus  grande  que  l’on  ne  faifoit  au- 
paravantavec  de  fimples  pinnules.  Les  nivellemens  que  l’on  a 
faits  avec  des  niveaux  où  l’on  avoir  appliqué  des  lunettes,  font 
des  preuves  certaines  de  la  julielfe  de  cette  invention  :  car  lors 
qu’on  a  nivellé  les  conduites  des  étangs  faits  aux  environs  de 
Trappes,  des  Iburces  de  la  montagne  de  Roquancourc,  ÔC  des 
autres  eaux  qui  ont  efté  ramaffées  prés  de  Verfailles,  on  a  toû¬ 
jours  trouvé  dans  l’éxécution  les  mefmes  hauteurs  que  les  ni¬ 
vellemens  avoient  données.  Lorfque  le  Roy  ordonna  à  l’Aca¬ 
demie  de  niveller  les  rivières  de  Seine,  de  Loire,  de  Loin,  dC 
d’Eftampes ,  pour  fçavoir  précifément  la  hauteur  de  leurs 
eaux,  tant  entr’elles  qu’à  l’égard  de  V erfailles ,  les  mefmes  opé¬ 
rations  ayant  efté  réitérées  plufieurs  fois  ne  fe  font  jamais  trou¬ 
vé  différentes.  Enfin  dans  les  nivellemens  que  l’on  a  fait  avec 
une  tres-grande  éxaéhtude  pour  trouver  les  hauteurs  les 
pentes  de  la  riviere  d’Eure,  les  opérations,  quoy-que  faites  par 
dijfférens  chemins^  en  divers  temps,  bc  par  l’efpace  de  plus  de 
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vingt«cinq  lieues,  ont  toûjours  eftc  conformes,  &c  Ton  a  trouvé 
que  les  eaux  de  la  rivière  d’Eure  fe  pouvoient  conduire  beau¬ 
coup  plus  haut  que  le  delfus  du  Chaftéau  de  Verfailles.  L’ex¬ 
périence  a  confirmé  les  opérations  de  f  Académie  :  car  fur  i’af- 
îurance  de  ces  nivellemens  SaMajefté  ayant  réfolü  de  faire  cet¬ 
te  entreprife,  qui  cft  une  des  plus  grandes  ÔC  des  plus  furpre- 
nantes  que  l’on  ait  jamais  faites,  à  caufc  des  difficultez  qu’il 
faut  furmonter  en  chemin  3  Ôc  enfuite  l’eau  ayant  efté  conduite 
l’efpace  de  prés  de  loooo.toifes  dans  une  partie  que  l’on  a  faite 
de  ce  nouveau  canal,  elle  s’efi:  fouftenuë  à  la  mefmé  hauteur,ÔC 
elle  a  facilement  coulé  avec  la  mefme  pente  que  Ton  avoit  dé¬ 
terminée  par  le  nivellement. 

L’Academie  trouva  encore  au  commencement  de  fon  éta- 
bliiTement  le  moyen  d’appliquer  le  micromètre  aux  lunettes  3 
ÔC  cette  invention  luy  a  beaucoup  fervi  en  plufieurs  rencon¬ 
tres.  On  ne  pouvoit  auparavant  qu’avec  beaucoup  de  difficul¬ 
té  bc  mefme  d’incertitude,  mefurer  les  diamètres  des  étoiles  fi¬ 
xes  bC  des  planettes,  déterminer  la  quantité  des  éclipfes  du  fo- 
îeil  bc  de  la  lune,  ni  obferver  les  différens  éloignemens  d’une 
mefme  planette  :  mais  cette  application  dû  micromètre  aux 
lunettes  donne  un  moyen  auffi  aifé  que  certain  de  faire  toutes 
ces  obfervations  avec  beaucoup  de  précifion. 

Ainfi  la  perfeélion  où  l’on  a  porté  les  grandes  lunettes,  l’ap- 
plicatiôn  qu’on  en  a  faite  à  divers  inftrumens,  la  commodité 
d’un  Obfervatoire  bafti  exprès,  bc  ràbondancé  de  toutes  les 
chofes  néceifaires  que  SaMajefté  fait  fournir  auX  Obferva- 
teurs  avec  une  magnificence  Royale,  ayant  facilité  les  obfei- 
vations  3  l’Academie  a  découvert  dans  le  ciel  plufieurs  cho¬ 
fes  qui  n’eftoient  point  encore  connues,  elle  en  a  vérifié  beau¬ 
coup  d’autres  qui  eftoient  douteufes,  bC  elle  a  corrigé  diver- 
fes  erreurs  qui  avoient  paffé  jufqu’icy  pour  des  véritez  conf- 
t  an  tes. 

Pour  établir  fblidement  les  principes  de  l’afironomiei  l’Aca- 
Aemie  jugea  qu’avant  toutes  chofes  il  falloit  s’appliquer  à  dif- 
tinguer  les  fauffes  apparences  d’avec  les  véritables.  Les  anciens 
avoient  fuppofé  que  les  rayons  des  aftres  viennent  en  ligné 
droite  jufqu  à  noftre  œil.  On  s’eftoit  bien  apperceû  depuis  en¬ 
viron  un  fiécle,  que  cette  fuppofition  ne  s’accorde  pas  avec  les 
obfervations  3  bC  on  avoit  reconnu  que  les  rayons  fe  rompent 
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cil  pafTant  de  Tæther  dans  Tair  qui  environne  la  terre,  que  cec« 
te  réfradtion  fait  paroiftre  les  aftresplus  élevez  quils  ne  font 
en  effet,  que  prés  de  Thorifon  elle  éléve  le  foleil  &  la  lune 
plus  que  de  la  grandeur  de  leurs  diamètres:  Mais  les  plus  cé-* 
lébres  aftronomes  modernes  s’effoient  encore  trompez,  en  ce 
qu  ayant  remarqué  que  les  réfraéfcions  deviennent  plus  peti¬ 
tes  à  mefure  que  les  hauteurs  font  plus  grandes,  ils  avoient  pré¬ 
tendu  que  les  réfradions  des  étoiles  fixes  deviennent  imper¬ 
ceptibles  à  la  hauteur  de  3  o.  degrez,  àc  celles  du  foleil  à  la  hau¬ 
teur  de  45-. 

UAcademie  a  trouvé  par  quantité  dfobfervations  tres-é«- 
xaétes,  que  les  réfraétions  tant  du  foleil  que  des  étoilles  fixes, 
foiit  encore  fort  fenfibles  à  la  hauteur  de  45-.  degrez  3  qu'elles 
font  les  mefmes  de  jour  que  de  nuit,  qu  elles  ne  font  point  dif¬ 
férentes  pour  le  foleil  6c  pour  les  étoiles  3  qu  elles  ne  devien¬ 
nent  imperceptibles  qu’au  zénith  j  qu’il  faut  par  conféquent 
corriger  toutes  les  hauteurs  apparentes  des  affres,  &  qu’il  faut 
mefme  diminuer  les  hauteurs  de  pôle.  Car  bien  que  les  anciens 
n’ayent  jamais  fait  de  différence  entre  les  hauteurs  du  pôle  ap¬ 
parentes  les  véritables,  néanmoins  il  eff  certain  que  les  hau¬ 
teurs  du  pôle  paroiffent  dans  nos  climats  plus  grandes  de  quel¬ 
ques  minutes  quelles  ne  le  font  en  effet:  d’où  il  s’enfuit  qu’il 
y  a  eu  jufqu’à  préfenc  de  l’erreur  dans  tous  les  calculs  affrono- 
miques  fondez  fur  la  hauteur  du  pôle,  qu  y  ayant  peu  d’ob- 
fervations  qui  ne  fuppofent  la  hauteur  du  pôle,  il  y  en  a  peu 
qu’il  ne  faille  corriger. 

Pour  trouver  la  grandeur  des  réfraétions  dans  les  grandes 
hauteurs  où  les  réfradions  font  peu  fenfibles,  l’Academie  s’eff 
appliquée  à  chercher  une  hypothefe  par  laquelle  on  puff  déter¬ 
miner  la  hauteur  de  l’air  qui  caufe  les  réfraétions  des  affres,  fa 
proportion  au  diamètre  de  la  terre,  ôc  la  proportion  des  réfra¬ 
étions  de  l’air  à  celles  de  l’æther  3  ôc  fur  cette  hypothefe  elle  a 
inventé  des  méthodes  géométriques  pour  conclure  de  la  gran¬ 
deur  des  réfraétions  dans  les  moindres  hauteurs  où  elles  font 
tres-fenfibles,  quelle  doit  effre  la  grandeur  des  réfraétions  dans 
les  grandes  hauteurs  :  eequi  aefte  conErmé  par  les  obferva- 
tions. 

Après  s’ effre  affuré  de  la  grandeur  des  réfraétions,  on  a  taf- 
che  de  bien  connoiffre  les  parallaxes  du  foleil,  qui  tout  au  con- 
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mire  des  réfradions  le  Font  paroiftre  plüs  bas  quil  n’efl:  en  eF- 
fet.  Il  eft  tres-difEcilc  de  dire  rien  de  précis  Fur  cette  matière, 
qui  eft  une  des  plus  embaraffées  de  Faftronomie.  Néanmoins 
l’Academie  ayant  trouvé  que  divers  mélanges  de-réfradions 
&  de  parallaxes  faifoient  le  mefme  effet,  à  conclu,  en  les  ap¬ 
pliquant  aux  mefmes  hauteurs  apparentes,  quelles  doivent  eft 
tre  les  mefines  hauteurs  véritables. 

Comme  les  hauteurs  méridiennes  du  foleil  comparées  avec 
la  hauteur  du  pôle  donnent  la  déclinaifon  de  cet  aftre,  6c  que 
la  connoiffance  de  fon  mouvement  eft  principalement  fondée 
•ftir  celle  de  fa  déclinaifon  j  on  eut  un  grand  avantage  pour  é- 
tablir  la  théorie  du  foleil,  lorfqu’on  eut  trouvé  des  moyens  cer¬ 
tains  de  réduire  les  hauteurs  apparentes  aux  véritables.  On 
tâcha  premièrement  d’établir  l’obliquité  de  l’écliptique,  par^^ 
ce  qu’il  faut  néceffairement  connoiftre  cette  obliquité  pouf 
trouver  le  vray  lieu  du  foleil  dans  le  zodiaque  chaque  jour  de 
l’année,  que  delà  dépend  la  conftrudion  de  toutes  les  ta¬ 
bles  du  premier  mobile.  Les  véritables  hauteurs  méridiennes 
du  foleil  dans  les  folftices  d’hiver  &;  d’efté  ayant  efté  compa¬ 
rées  tant  entr’elles-mefmes  qu’avec  la  véritable  hauteur  du 
pôle,  on  trouva  que  l’obliquité  de  l’écliptique  efloitplus  pe¬ 
tite  de  deux  minutes  demie  que  n’avoient  prétendu  les 
plus  célèbres  aftronomes  de  ce  fiécle,  qui  n’avoient  pas  dift 
tingué  les  hauteurs  apparentes  du  foleil  6c  du  pôle  d’avec  les 
véritables.  ^  - 

Il  n’eftoit  pas  moins  important  de  déterminer  l’excentricité 
du  foleil,  touchant  laquelle  il  y  a  une  célébré  conteftation  en¬ 
tre  les  aftronomes  modernes.  Quelques-uns  fouftiennent  avec 
tous  les  anciens  que  l’inégalité  apparente  du  mouvement  an¬ 
nuel  du  foleil  doit  eftre  attribuée  toute  entière  à  la  variation 
de  la  diftance  entre  le  foleil  ôc  la  terre.  Kepler  au  contraire  pré¬ 
tend  qu’il  n’y  a  que  la  moitié  de  cette  inégalité  de  mouvement 
qui  foit  optique,  que  l’autre  moitié  eft  phyfique,  ÔC  que  par 
conféquent  l’excentricité  du  foleil  eft  moindre  de  la  moitié 
que  n’ont  fiippofé  les  anciens.  Pour  décider  cette  queftion  cé¬ 
lébré,  on  compara  l’obfervation  de  la  variation  annuelle  du 
diamètre  apparent  du  foleil,  laquelle  dépend  de  la  fimple  ex- 
centricité,avecles  obfervations  de  l’inégalité  apparente  de  fon 
mouvement  j  6c  comme  la  proportion  de  l’inégalité  du  mou¬ 
vement 


vement  du  foleil  fe  trouva  double  à  celle  de  la  variàtion  ap-» 
parente  de  fon  diamètre ,  on  inféra  que  le  foleil  n’a  en  effet 
que  la  moitié  de  l’excentricité  que  Ton  devoir  fuppofer  pour 
attribuer  toute  l’inégalité  de  fon  mouvement  à  une  (impie 
apparence  5  d’où  il  s’enfuit  que  la  moitié  de  cette  inégalité 
n’eft  qu’apparente ,  mais  que  l’autre  moitié  efl;  véritable.  On 
trouva  mefme  que  cette  moitié  véritable  eft  plus  petite  d’une 
dix-huitiéme  partie  que  les  modernes  n’avoient  fuppofé  :  de 
forte  que  le  mouvement  du  foleil  eft  un  peu  moins  inégal 
qu’ils  n’avoient  crû.  Ainfi  on  trouva  que  l’équinoxe  du  prin¬ 
temps  arrive  trois  heures  plus  tard ,  ôc  l’équinoxe  de  l’au-^ 
tonne  trois  heures  plûtoft  que  ne  marquoient  les  tables  mo¬ 
dernes  ‘y  mais  que  l’un  6c  l’autre  folftice  arrive  à  l’heure  mar¬ 
quée  par  ces  mefmes  tables. 

De  la  théorie  du  foleil  on  pafTa  à  celle  de  la  lune,  où  l’on  fît 
aufti  piufîeurs  nouvelles  découvertes. 

I,  On  obferva  le  diamètre  de  la  lune  avec  une  tres-gran- 
de  exaétitude,  &c  l’on  s’apperceût  évidemment  qu’il  au¬ 
gmente  toùjours  quand  elle  monte  de  l’horifon  vers  le  zé¬ 
nith  5  6c  qu’il  diminue  quand  elle  defcend  du  zénith  à  l’ho- 
rifon. 

1.  On  trouva  que  le  diamètre  de  la  lune  diminue  depuis 
les  conjonétions  jufqu’aux  quadratures,  quand  elle  eft  vers 
le  pengée ,  mais  qu’il  ne  paroift  point  diminuer  lorfqu’elle 
eft  vers  l’apogée.  Il  eftoit  difficile  de  trouver  une  théorie  qui 
puft  expliquer  cette  variation.  L’Academie  en  a  inventé  une 
qui  l’explique  par  un  certain  équilibre  que  la  lune  doit  gar¬ 
der  avec  la  terre  dans  fa  révolution  annuelle. 

3.  On  a  cherché  par  des  méthodes  nouvelles  la  parallaxe  de 
la  lune  dans  les  diverfes  diftances  de  fon  apogée  Ôcdescon- 
jonétions.  Comme  la  lune  en  faifant  fa  révolution  journaliè¬ 
re  vers  l’occident  eft  plus  proche  de  nous ,  fon  mouvement 
vers  l’occident  paroift  auffi  plus  vifte  lorfqu’elle  eft  plus  pro¬ 
che  de  noftre  méridien.  On  s’eft  fervy  de  cette  variation  ap¬ 
parente  de  la  viteffie  du  mouvement  de  la  lune  vers  l’occi¬ 
dent,  pour  déterminer  combien  elle  eft  diftante  de  la  terre,  SC 
l’on  a  obfervé  cette  viteffe  à  l’égard  de  celle  des  étoiles  fîxes 
qui  fe rencontroient  dans  le  mefme  parallèle,  en  mefurant  à 
diverfes  heures  la  différence  de  leurs  afcenfions  droites. 
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4.  On  a  examiné  la  proportion  des  diamètres  apparens 
de  la  lune  avec  fa  parallaxe  horifontale ,  &  en  les  comparant 
enfembleon  a  trouvé  que  cette  proportion  ePc  comme  à 
Ainfi  Ton  a  maintenant  une  méthode  pour  trouver  exa« 
âement  en  tout  temps  la  parallaxe  de  la  lune  par  robferva- 
tionde  fon  diamètre,  ôcmefme  de  réduire  le  lieu  apparent 
de  la  lune  au  lieu  véritable ,  en  obfervant  le  diamètre  de  k 
lune  au  mefme  temps  que  Ton  détermine  le  lieu  apparente 
C’eft  ce  qui  manquoit  aux  anciens  pour  faire  cette  réduction 
avecjuftelfe,  lorfqu  ils  vouloient  mettre  en  ufage  les  obfer- 
vations  de  la  lune. 

J.  Rien  ne  contribue  davantage  à  la  perfection  de  la 
théorie  de  la  lune ,  que  l’oblervation  des  éclipfes.  Mais  la 
difficulté  de  diftinguer  dans  les  éclipfes  de  lune  l’ombre  véri¬ 
table  d’avec  la  pénombre,  avoir  rendu  jufqu’àpréfent  dou- 
teulès  la  plufpart  de  ces  obfervations.  Pour  éviter  cét  incon¬ 
vénient  l’Academie  a  déterminé  avec  foin  les  phafes  princi¬ 
pales  par  l’immerfion  Pémerfion  des  taches  de  la  lune ,  ^ 
elle  a  établi  par  une  méthode  nouvelle  &:  facile  la  fituation 
apparente  de  ces  taches  dans  le  difque  de  la  lune  au  temps 
des  éclipfes.  Elle  a  auffi  trouvé  la  méthode  de  fuppléer  au 
defaut  des  obfervations  lorfque  les  nuages  empefehent  d’ob- 
ferver  le  commencement  bC  la  fin  des  éclipfes  du  foleil,pour- 
veû  qu  on  puiffe  voir  le  foleil  pendant  trois  ou  quatre  minu¬ 
tes  de  temps  feulement. 

6.  On  a  fait  une  defeription  exaCte  des  taches  de  la  lune, 
non-feulement  pour  obferver  les  éclipfes  avec  plus  de  facili¬ 
té  àc  de  précifion ,  mais  encore  pour  examiner  fi  dans  la  fuite 
du  temps  il  n’arrivera  point  de  changement  à  quelques- 
unesdeces  taches.  On  a  obfervé  des  changemens  tres-re- 
marquables  dans  les  taches  du  foleil  j  mais  jufqu’icy  l’on 
n’en  a  point  apperçû  dans  celles  de  la  lune  3  ou  fi  l’on  a  crû  y 
remarquer  quelques  petites  différences  en  certains  endroits, 
on  a  douté  fi  ces  différences  ne  viennent  point  de  la  diffe¬ 
rente  maniéré  dont  ces  taches  font  éclairées  des  rayons  du 
foleil  5  parce  qu’il  eft  difficile  que  la  lune ,  à  caufe  de  fa  libra¬ 
tion  ,  foit  toujours  éclairée  du  foleil  de  la  mefme  maniéré 
dans  les  mefmes  phafes. 

7.  Pour  expliquer  cette  libration  apparente  on  a  trouvé 


une  théorie  tres-fimple  &:  tres-naturelle.  Comme  les  Coper- 
niciens  attribuent  deux  mouvemens  à  la  terre ,  Tun  annuel 
êcTautre  journalier  5  de  mefme  on  a  confideré  dans  la  lune 
deux  mouvemens  difFerens.  Par  Tun  de  ces  mouvemens 
dont  la  révolution  s’acheve  en  zj  jours  ÔC  un  tiers ,  la  lune 
paroiil  tourner  d'orient  en  occident  fur  un  axe  parallèle  à 
celuy  de  fon  orbite.  L'autre  mouvement  fe  fait  réellement 
d  occident  en  orient  fur  un  axe  dont  les  pôles  font  éloignez 
de  ceux  de  forbite  de  la  lune  tranfpol'cée  dans  fon  globe  dé 
feptdegrez  ÔC  demy,  des  pôles  de  fécliptique,  de  deux 
degrez  ÔC  demy ,  il  a  pour  colure  ou  premier  méridien  le 
cercle  de  la  plus  grande  latitude  de  la  lune  tranfporté  auffi 
dans  fon  globe.  De  la  complication  de  ces  deux  mouve¬ 
mens  contraires ,  dont  f  un  n'ell  qu'apparent  Ôc  l’autre  eft 
réel,  l’un  eft  inégal  l'autre  égal,  réfültela  libration  appa¬ 
rence  de  la  lune.  Car  fi  le  premier  mouvement  qui  fe  com¬ 
munique  également  à  toutes  les  parties  de  la  lune  n'eftoit 
meflé  d'aucun  autre,  le  globe  de  la  lune  nous  paroiftroit 
tourner  d'orient  en  occident  autour  d'un  axe  parallèle  à  ce- 
iuy  de  fon  orbite  avec  les  inégalitez  qui  viennent  du  mou¬ 
vement  de  la  lune  par  le  zodiaque  ;  de  mefme  que  dans  fhy- 
pothefe  des  Coperniciens ,  Ci  la  révolution  annuelle  de  la 
terre  n'eftoit  point  compliquée  avec  fa  révolution  journaliè¬ 
re  ,  le  globe  de  la  terre  vu  du  foleil  paroiftroit  tourner  fur  fon 
axe  perpendiculaire  au  plan  de  l’écliptique  :  mais  comme  le 
mouvement  inégal  eft  méfié  à  l'autre  mouvement  égal  des 
taches,  qui  fe  fait  en  un  fens  contraire  j  la  lune  paroift  avoir 
deux  mouvemens  difFerens,  6c  c'eft  dans  la  difFerence  de  ces 
deux  mouvemens  que  confifte  cette  apparence  de  libration. 

Pour  ce  qui  eft  des  cinq  autres  planettes,  on  a  exade- 
ment  obfervé  leurs  difques  appareils, qui  félon  leurs  différen¬ 
tes  fîcuations  à  l'égard  du 'foleil  ont  des  phafes  differentes 
comme  la  lune,  mais  peu  fenfibles  dans  les  planettes  fupe- 
rieures.  Par  ces  obfervations  on  a  reconnu  que  chaque  pla- 
nette  fait  fa  révolution  particulière  autour  du  foleil,  comme 
Copernic  dc  Ticho  l'ont  fuppofé  ;  &  qu'elles  ont  toutes  à 
i  egard  de  cét  aftre  à  peu  prés  la  mefme  excentricité  que  les 
anciens  leur  donnoient  à  l'égard  de  la  terre.  L'excentricité 
du  foleil  faifant  une  inégalité  apparente  dans  le  mouvement 
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de  ces  planètes,  s’étant  trouvée  plus  petite  quelesaftro- 
nomes  modernes  ne  Tavoient  fuppofée,  comme  nous  l’avons 
dit  cy-delFus ,  la  théorie  de  ces  cinq  planètes ,  &c  principale¬ 
ment  de  celles  qui  font  plus  proches  dufoleil,  a  eu  befoin 
d’une  correélrion  coniiderable.  Pour  trouver  ces  excentrici- 
tez  particulières  des  planettes,  leurs  apogées,  &  les  époques 
de  leur  moyen  mouvement ,  on  a  trouvé  une  méthode  géo¬ 
métrique  de  comparer  enfemble  toutes  les  obfervations  que 
l’on  a  pu  avoir ,  éc  l’on  a  tiré  de  cette  comparaifon  la  déter¬ 
mination  de  toutes  ces  chofes* 

Sur  ce  que  l’on  avoir  cy-devant  reconnu  par  plufleurs 
obfervations  que  la  viteffe  réelle  des  planettes  augmente  à 
proportion  quelles  approchent  du  foleil,  &:  quelle  diminue 
à  mefure  quelles  s’en  éloignent  j  l’on  a  inventé  une  ligne 
pour  fervir  d’orbite  aux  planettes.  Cette  ligne  eft  une  ma¬ 
niéré  d’ellipfe  dans  laquelle  les  reétangles  faits  par  les  lignes 
tirées  de  la  planette  à  l’un  6c  à  l’autre  foyer  font  toûjours 
égaux  5  au  lieu  que  dans  les  ellipfes  ordinaires  ce  font  les 
fommes  des  deux  diftances  des  foyers  qui  font  toûjours  éga¬ 
les  entr’elles.  On  a  aulli  corrigé  les  époques  de  leurs  mou- 
vemens  leurs  anomalies ,  principalement  celles  de  Mer¬ 
cure» 

Les  frequentes  obfervations  que  l’on  a  faites  de  la  pla¬ 
nette  de  Jupiter,  y  ont  fait  découvrir  plulîeurs  taches  dont 
quelques-unes  font  claires  6c  les  autres  obfcures.  On  a  trouvé 
d’abord  que  les  unes  Ôc  les  autres  font  leurs  révolutions  au¬ 
tour  de  Jupiter  en  9  heures  d>C  $6  minutes ,  qui  ell  la  révolu¬ 
tion  la  plus  courte  de  toutes  celles  que  l’on  a  jufqu’icy  obfcr- 
vées  dans  le  ciel  :  ôc  on  s’eft  aperceu  dans  la  fuite  que  ces 
révolutions  font  fu jettes  à  quelque  peu  de  variation  ,  &  que 
le  mouvement  de  certaines  taches  qui  ont  paru  proche  de 
l’équinoxial  de  Jupiter,  a  efté  un  peu  plus  ville  que  celuy 
des  autres  taches  qui  en  eftoient  plus  éloignées.  Ces  taches 
tantoll  augmentent  bc  tantoft  diminuent  jufqu’à  devenir  im¬ 
perceptibles  3  ÔC  la  plus  grande  la  plus  évidente  de  toutes, 
après  avoir  paru  durant  un  ou  deux  ans ,  difparoill  durant 
deux  ou  trois  autres  5  après  quoy  elle  paroill  de  nouveau  au 
mefme  endroit  où  elle  avoit  difparu. 

Les  taches  que  l’on  a  obfervées  fur  le  difque  de  la  planette 
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de  Mars  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  Jupiter, 
mais  elles  ne  paroiffent  pas  ii  bien  terminées  5  ce  qui  empef 
che  que  l’on  ne  puilTe  déterminer  leurs  périodes  avec  autant 
de  précifion  que  celles  des  taches  de  Jupiter.  On  a  néant- 
moins  obfervé  que  les  révolutions  de  ces  taches  de  Mars  s’a¬ 
chèvent  en  24  heures  40  minutes. 

On  a  auilî  apperçû,  mais  fort  rarement,  fur  la  planette 
de  Venus  quelques  taches  aifez  bien  terminées,  dont  les  pé¬ 
riodes  eftoient  de  23  heures.  Il  y  a  paru  fouvent  d’autres  ta¬ 
ches;  mais  fi  mal  terminées,  que  l’on  n  a  pu  en  obferver  dif- 
tinclement  les  périodes. 

Il  s’eft:  trouvé  que  ce  que  Galilée  croyoit  efiire  deux  corps 
détachez  aux  deux  collez  de  Saturne ,  n’eft  qu’un  anneau 
plat  entièrement  détaché  de  cette  planette,  qui  y  ell  enfermé 
comme  un  globe  artificiel  dans  Ion  horifon.  Cet  anneau  pa- 
roill  ordinairement  de  figure  ovalle,  parce  qu’il  fe  prefente 
obliquement  à  nos  yeux ,  mais  il  s’élargit  &  s’étrécit  à  me- 
fure  qu’il  ell  plus  ou  moins  incliné  à  nollre  rayon  vifuel  dans 
la  révolution  qu’il  fait  autour  du  foleil  en  30  ans  ;  &  demeu¬ 
rant  toûjours  dans  le  mefme  parallelifme,  il  difparoill  en¬ 
tièrement  deux  fois  en  chaque  révolution,  parce  qu’alors  il 
préfente  fon  tranchant  à  nollre  vue. 

Outre  les  fept  planettes  principales  qui  ont  elle  connues 
aux  anciens,  les  grandes  lunettes  ont  donné  le  moyen  d’en 
découvrir  en  ce  fiecle  neuf  autres  dont  les  obfervations  font 
d’un  très-grand  ufage.  Car  quoy  que  ces  nouvelles  planet* 
tes  paroilfent  incomparablement  plus  petites  que  les  autres, 
neantmoins  la  vitelTe  de  leur  mouvement ,  leurs  frequen¬ 
tes  éclipfes  donnent  de  grands  avantages  pour  vérifier  quan¬ 
tité  de  chofes  qu’il  feroit  impolfible  de  connoître  par  l’oblèr- 
vation  des  anciennes  planettes,c’ell  pourquoi  l’acadenfie  a  eu 
une  application  particulière  a  obferver  ces  nouveaux  Allres, 
&  principalement  les  fatellites  de  Jupiter.  On  avoir  déjà 
donné  au  public  des  tables  de  leur  mouvement ,  mais  les  er¬ 
reurs  imperceptibles  que  l’on  n’avoit  pu  y  éviter  s’étoient 
tellement  accumulées  dans  la  fuite  du  tems  ,  que  ces  tables 
étoient  devenues  inutiles ,  l’Academie  a  premièrement  ob¬ 
fervé  tres-regulierement  toutes  les  eclipfes  de  ces  fatellites 
autant  que  le  tems  l’a  permis,  particulièrement  celles  qui  fe 
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font  dans  Fombre,  dont  rimmerfion  Sc  rémerfion  font  plus 
précifement  déterminées  que  celles  des  conjonétions.En  fai- 
fant  ces  obfervations  on  découvrit  une  nouvelle  efpece  d'é- 
clipfeSjqui  if  cft  pas  moins  admirable  que  celles  dont  on  avoir 
déj  a  connoiffance ,  c  eft  les  éclipfes  que  ces  petites  planettes 
font  fur  Jupiter  en  paflant  entre  fon  difque  celui  du  Soleil  : 
on  voit  alors  leurs  petites  ombres  parcourir  le  difque  de  Jupi¬ 
ter  décrient  en  occident  3  ô^fon  peut  déterminer  la  minute 
qu'elles  parviennent  au  milieu  de  ce  difque.  On  s'eft  fervy  de 
ces  deux  fortes  declipfes  dans  la  correélion  des  Tables. 

Pour  établir  la  théorie  de  ces  fatellites ,  la  principale  diffi¬ 
culté  confîftoit  a  trouver  les  inclinaifons  des  lignes  de  leur 
mouvement  a  l'orbite  de  Jupiter,  les  lieux  de  leurs  inter- 
fèétions ,  d'où  dépend  le  temps ,  la  durée,  &c  la  grandeur  des 
éclipfes.  On  les  détermina  d'abord  par  la  comparaifon  des 
premières  obfervations  qui  furent  faites  par  Galilée  avec  cel¬ 
les  qui  font  plus  recentes ,  mais  l’experience  ayant  enfin  fait 
connoître  que  les  premières  obfervations  n’effcoient  pas  af. 
fez  exaéfes  ,  on  fut  obligé  de  s'attacher  feulement  aux  der¬ 
nières.  Enfin  après  avoir  fait  des  tables  qui  fuffifoient  pour  fe 
préparer  a  obfervcr  les  éclipfes  de  ces  fatellites  en  divers 
lieux  de  la  terre  ,  on  concerta  avec  plufieurs  Aftronomes  qui 
habitent  en  differens  endroits  de  l'Europe ,  les  moyens  de  fe 
fervir  de  ces  éclipfes  pour  trouver  les  longitudes,  6c  ce  travail 
a  reüffi  avec  tant  de  fuccez ,  qu'on  peut  affurer  que  ces  éclip¬ 
fes  font  le  moyen  le  plus  prompt  6c  le  plus  certain  que  l'on 
ait  prefentement  pour  déterminer  les  longitudes. 

Les  obfervations  que  l'Academie  a  faites  des  fatellites  de 
Jupiter  ont  donné  occafion  d’examiner  un  des  plus  beaux 
problèmes  de  la  Phifique ,  qui  eft  de  fçavoir  fi  le  mouvement 
de  la  lumière  eft  fucceffif,  ou  s'il  fe  fait  en  un  inftant.  On  a 
comparé  le  temps  de  deux  émerfions  prochaines  du  premier 
des  fatellites  dans  une  des  quadratures  de  Jupiter  avec  le 
temps  de  deux  immerfions  prochaines  du  même  fatellite 
dans  la  quadrature  oppofée  de  cette  planette  5  6c  bien  que 
la  lumière  d'un  fatellite  à  la  fin  de  fa  révolution  dans  la  pre¬ 
mière  quadrature  faffe  moins  de  chemin  pour  venir  à  la  terre 
d’où  Jupiter  s'aproche ,  qu'à  la  fin  de  fa  révolution  dans  la  fe« 
conde  quadrature  quand  Jupiter  s'éloigne  de  la  terre ,  6c  que 
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cette  différence  monte  tout  au  moins  à  plus  de  foixante  mille 
lieues  de  chemin  dans  un  tems  plus  que  dans  l’autre  3  nean¬ 
moins  on  n’a  point  trouvé  de  différence  fenfible  entre  ces 
deux  efpaces  de  temps  3  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  que  les 
obfervations  que  l’on  peut  faire  fur  la  furface  de  la  terre,  ou 
même  dans  tout  l’efpace  compris  jufqu’à  la  lune,  ne  fuffifent 
pas  pour  rien  déterminer  de  certain  fur  ce  problème ,  que 
par  confequent  les  méthodes  que  Galilée  a  propofées  pour 
cet  effet  dansfes  méchaniques  font  inutiles.  Cen’eftpas  que 
l’Academie  ne  fe  foit  aperceue  dans  la  fuite  de  ces  obferva¬ 
tions  que  le  temps  d’un  nombre  confiderable  d’immerfions 
d’un  mêmè  fatellite  eft  fenfiblement  plus  court  que  celui  d’un 
nombre  pareil  d’émerfîons  ,  ce  qui  fe  peut  expliquer  par 
l’hypothefe  du  mouvement  fuccefïif  de  la  lumière  :  mais  cela 
ne  lui  a  pas  paru  fuffifant  pour  convaincre  que  le  mouvement 
de  la  lumière  efl  en  effet  fucceffif ,  parccque  l’on  n’eft  pas  cer¬ 
tain  que  cette  inégalité  de  tems  ne  foit  pas  produite  ou  par 
l’excentricité  du  fatellite,  ou  par  l’irrégularité  de  fon  mouve¬ 
ment  ,  ou  par  quelqu’autre  caufe  jufques  ici  inconnue ,  dont 
on  pourra  s’éclaircir  avec  le  tems. 

Parmi  les  méthodes  que  l’Academie  a  trouvées  pour  la  fa¬ 
cilité  des  calculs  aftronomiques,  elle  a  pratiqué  la  maniéré  de 
déterminer  les  phafes  particulières  des  éclipfes  du  foleil  par 
la  projeéfcion  de  la  furface  de  la  terre  faite  par  les  rayons  du 
foleil  qui  paffent  par  la  furface  de  l’orbe  de  la  lune ,  6c  par 
celle  de  l’atmofphere  qui  les  détourne  par  la  refradion ,  où 
l’on  projede  auffi  le  foleil  de  la  maniéré  qu  il  eft  vû  des  lieux 
particuliers  de  la  terre  qui  en  peuvent  voir  l’eclipfe  dans  le 
paffage  delà  lune  par  cette  projedion.  Elle  a  aufti  invente 
diverfes  machines  dont  les  unes  par  leur  mouvement  mon¬ 
trent  en  quelque  temps  que  fe  foit  la  fîtuation  ôc  les^  diffe- 
rens  afpeds  de  toutes  les  planettes  entr’elles  d>C  à  l’égard  de 
la  terre ,  les  autres  marquent  les  eclipfes  du  foleil  dc  de  la  lu¬ 
ne  ÔC  les  autres  lunaifons. 

La  fin  principale  que  l’Academie  s’eft  propofée  en  s’ap¬ 
pliquant  aux  obfervations  aftronomiques  à  toûjours  efté  de 
les  rapporter  à  l’avancement  de  la  Géographie  ÔC  de  la  Na¬ 
vigation  3  èc  dans  ce  deffein  rien  n’eftoit  plus  utile  que  de  dé¬ 
terminer  quelle  partie  de  la  circonférence  de  la  terre  répond 
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précifement  a  un  degré  du  ciel.  Pour  le  faire  avec  toute  la 
preciiion  poflible ,  on  prit  pour  bafe  une  efpace  de  terre  d’en¬ 
viron  54000.  pieds  en  ligne  droite,  on  le  mefura  aéluelle- 
ment  par  deux  fois  avec  tant  d’exaditude  qu’il  ne  fe  trouva 
pas  plus  de  deux  pieds  de  diference  entre  les  deux  mefures. 
Sur  cette  bafe  on  fit  entre  Paris  &;  Amiens  plufieurs  grands 
triangles ,  dont  on  prit  les  angles  avec  des  infirumens  garnis 
de  lunettes  :  ÔC  ayant  mefuré  par  ces  triangles  un  efpace  de 
68430  toifes  fur  une  ligne  droite  tirée  du  feptencrion  au  midy, 
onobfcrvaaux  deux  extrémitez  de  cette  ligne  les  hauteurs 
méridiennes  des  étoiles  fixes.  Par  toutes  ces  mefures  Ô6  ces 
obfervations ,  l’académie  a  trouvé  que  la  longueur  d’un  de¬ 
gré  d’un  grand  cercle  eft  de  57060  toifes, à  la  mefure  du  Châ¬ 
telet  de  Paris. 

Quoique  l’infirument  dont  on  s’eft  fervi  pour  prendre  ces 
hauteurs  méridiennes  eut  dix  pieds  de  rayon  j  neanmoins  il 
faut  demeurer  d’accord  qu’il  eft  difficile  de  répondre  de  l’er¬ 
reur  de  cinq  ou  fix  fécondés  avec  un  inftrument  de  cette  gran¬ 
deur,  ôc  comme  fix  fécondés  répondent  à  95  toifes,  on  ne 
pouvoit  pas  eftre  affeuré  d’avoir  la  mefure  d’un  degré  à  cent 
toifes  prés.  C’eft  pourquoi  l’Academie  a  continué  de  pro¬ 
longer  cette  ligne  méridienne  de  cofté  d’autre  jufques  aux 
deux  extremitez  de  la  France ,  c’eft  à  dire  jufqu’à  la  longueur 
de  huit  degrez,  dans  laquelle  l’erreur  ne  fera  pas  plus  grande 
que  dans  la  mefure  d’un  feul  degré ,  èc  par  confequent  ne  fera 
pas  confiderable.  On  a  déjà  fait  environ  la  moitié  de  cette 
longueur  en  formant  de  cofté  d’autre  de  grands  triangles 
comme  l’on  avoit  commencé ,  l’on  travaille  à  achever  le 
refte. 

Après  avoir  déterminé  la  grandeur  d’un  degré  de  la  cir¬ 
conférence  de  la  terre  ,  on  entreprit  plufieurs  voyages  pour 
établir  les  longitudes  ,  en  comparant  les  obfervations  que 
l’on  feroit  en  des  lieux  fort  éloignez  avec  celles  que  l’on  de¬ 
voir  faire  en  même-temps  â  l’Obfèrvatoire.  On  commença 
par  le  voyage  d’Uranibourgen  Dannemarck,oùTycho-Bra- 
hé  avoit  fait  au  fiecle  dernier  quantité  d’obfervations  Aftro- 
nomiques,  que  l’on  ne  pouvoit  comparer  avec  celles  de  Paris 
fans  connoître  la  différence  des  méridiens  entre  Paris  &:Ura- 
nibourg  ,  touchant  laquelle  les  Aftronomes  modernes  ne 
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s  accordoient  pas  à  deux  degrez  prés.  Par  les  ôbfervatîons  de 
plufîeurs  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  on  trouva  que  la 
diiFerence  de  ces  deux  méridiens  eft  plus  petite  d^uU  degré  SC 
deux  tiers  que  Longomontanus  n’a  prétendu  j  àc  que  la  hau¬ 
teur  du  pôle  d’Uranibourg  eft  d’un  tiers  de  minute  plus  gran¬ 
de  qu’elle  n’a  efté  déterminée -par  Ticho.  I.a  fituation  der 
la  ligne  méridienne  d’Uranibourg  fut  trouvée  differente  d'en¬ 
viron  10  minutes  du  Nort  à  l’Oiieft  de  celle  qui  refulte  des 
pofitions  de  Ticho.  Mais  on  jugea  que  cette  différence  fe  de¬ 
voir  plutôt  attribuer  a  quelque  erreur  arrivée  dans  les  obfer- 
vations  de  Ticho,  qu’à  un  véritable  changement  de  la 
méridienne. 

Prefqu  au  même  temps  on  envoya  un  autre  des  Académi¬ 
ciens  à  rifle  de  Cayenne  fituée  environ  à  cinq  degrez  de 
l’équateur,  pour  vérifier  pat  les  obfervations  que  Tonferoit 
en  ce  climat,  où  fuivant  la  table  de  Ticho,  il  ne  doit  point 
y  avoir  de  refraéfions  dans  les  hauteurs  méridiennes  du  fô- 
îeil,  fl  la  parallaxe  du  foleil  l’obliquité  de  l’ecliptique  dé¬ 
terminée  par  l'Academie  s’accordoit  avec  le  ciel. 

Les  obfervations  que  l’on  fit  en  cette  Ifle  pendant  plus  d’u¬ 
ne  année  confirmèrent  ce  que  l’Academie  avoir  eftabli  tou¬ 
chant  les  refraélions  ,  &  elles  donnèrent  une  connoiffance 
precife  de  l’obliquité  de  l’ecliptique.  Comme  l’on  avoit  choi- 
lî  une  année  que  Mars  étoit  beaucoup  plus  proche  de  la  ter¬ 
re  que  le  foleiî ,  on  tacha  de  déterminer  la  parallaxe  de  cette 
planette ,  èc  même  celle  du  foleil  en  comparant  les  hauteurs 
méridiennes  prifes  à  la  Cayenne  avec  celles  que  l’on  auroit 
trouvées  les  mêmes  jours  à  Paris.  On  détermina  auflî  parles 
obfervations  des  eclipfes  du  foleil,  de  la  lune,  des  fatellites 
de  Jupiter  la  différence  de  longitude  entre  Paris  &  la  Cayen¬ 
ne  -,  on  y  obferva  les  étoiles  fixes  qui  font  fi  proches  du  pôle 
auftral  qu’on  ne  peut  les  voir  dans  nos  climats ,  on  fit  plu- 
fieurs  remarques  curieufes  fur  la  variation  ÔC  la  declinaifon 
de  l’éguille  aimantée ,  fur  les  marées,  fur  les  courans ,  fur  la 
pefanteur  de  Pair  &:  fuiTa  longueur  du  pendule  à  fécondés, 
qui  fut  trouvée  fenfiblement  plus  petite  proche  de  l’équi¬ 
noxial  que  dans  nos  climats.  Ce  qui  eft  très-important  pour 
prendre  les  précautions  neceflaires  dans  l’ulage  que  l’on  peut 
faire  de  la  pendule  pour  la  connoiffance  des  longitudes. 
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Le  Roy  ayant  efté  informé  de  rutilicé  qu  on  avoir  tirée  de 
robjervation  des  eelipies  des  fatellices  de  Jupiter  pour  efta- 
blir  les  longitudes^  ordonna  que  Ton  fit  par  cette  méthode 
de  nouvelles  cartes  de  la  France.  Auffi-tot  T  Academie  en¬ 
voya  faire  quantité  d'obfervations  de  ces  éclipfes  fur  toutes 
les  coftes  du  Royaume ,  par  la  comparaifon  de  ces  obferj. 
varions  avec  celles  qui  furent  faites  en  même  temps  à  Paris 
elle  trouva  que  les  Géographes  modernes,  qui  avoient  voulu 
corriger  Ptolomée,  avoient  trop  avancé  vers  l’oüeil;  les  coftes 
occidentales  du  Royaume  entre  Bayonne  &;  la  Garonne,  & 
que  ces  coftes  font  dreffées  a  peu  prés  fur  la  ligne  méridien¬ 
ne,  comme  les  Cartes  anciennes  recuillies  par  Ortelius  les  re- 
prefentent ,  d’où  il  s’enfuit  que  la  fituation  de  la  méridienne 
eft  en  ce  lieu  la  même  qu’au  temps  de  Pcolomée.  Sa  Majefté 
voulut  auffi  que  l’Academie  cnvoyaft  desobfervatêurs  dans 
les  lieux  de  fa  domination  les  plus  eiloignez.  On  envoya  donc 
en  plufieurs  endroits  de  l’Afrique  ,  &  de  l’ Amérique  en^ 
tr’autres  à  la  petite  Ifle  de  Gorée  proche  le  Cap  Verd.  L’Aca¬ 
demie  jugea  qu’il  eftoit  neceftairé  de  connoître  précifemenc 
la  fituation  de  ce  Cap,  parce  que  c’eft  la  partie  de  nôtre  con¬ 
tinent  la  plus  avancée  dans  locean  occidental,  que  quel¬ 
ques  Géographes  y  ont  eftabli  le  premier  méridien.  Des  ob- 
fervations  que  l’on  a  faites  dans  ce  voyages  il  rêfulte  que  les 
différences  véritables  des  longitudes ,  qui  ont  efté  obfcrvées 
jufqu’àprefent,  font  plus  petites  que  les  Géographes  n’ont 
fupofé ,  que  l’Europei’ Afie  l’Afrique  occupent  moins  de 
place  fur  la  furface  de  la  terre,  que  l’ Amérique  eft  plus  pro¬ 
che  de  noftre  continent ,  &  que  par  confequent  la  mer  paci¬ 
fique  (8c  le  continent  qui  eft  entre  la  Tartarie ,  &  l’ Amérique 
fepcentrionale  ont  plus  d’étendue  qu’on  ne  leur  en  donne 
dans  les  cartes  les  plus  exaéles.  Sur  ces  lumières  on  a  dreffé 
une  Carte  de  toute  la  Terre  connue  fur  le  plancher  d’une 
Tour  de  l’Obfervatoire  ,  dans  laquelle  ont  s’eft  éloigné  de 
quelques  Cartes  plus  modernes  jufqu’à  lo  degrez  dans  les 
longitudes  des  Terres  orientales  6c  les  obfervations  des  éclipf 
fes  qui  ont  efté  faites  aux  Indes  Orientales  6c'à  Paris,  ont  corn 
firmé  cette  différence,  dont  il  auroit  efté  difficile  de  s’afleurer 
fans  le  fecours  des  obfervations  celeftes 

A  ce  que  nous  avons  dit  de  futilité  de  f  Aftronomie ,  on 
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peut  ajouter  les  avantages  que  Ton  en  a  tirez  êc  que  Ton  en 
tire  tous  les  jours  pour  la  propagation  de  la  foyj  car  ceft 
fous  Faveu  &  fous  la  protedlion  de  cette  fcience,  que  ceux 
qui  fe  font  dévoilez  pour  aller  annoncer  FEvangile  aux  infi- 
déliés  pénétrent  dans  les  pays  les  plus  éloignez,  qu’ils  y  vi¬ 
vent  non  feulement  en  feureté,  mais  mefme  dans  une  li¬ 
berté  entière  de  prêcher  les  veritez  de  laFoy  ,  qu’ils  attirent 
Fadmiration  des  peuples ,  qu’ils  s’infinuent  dans  la  familia¬ 
rité  des  grands  qu’ils  gagnent  même  la  faveur  des  Souve¬ 
rains.  Ainli  cette  fcience  a  ouvert  aux  Millionnaires  le  vafte 
Empire  de  la  Chine,  dont  l’entrée  étoit  fermée  par  les  loix  du 
pays  par  des  raifons  d’eftat  à  tous  les  Etrangers,  6c  elle  a  fer- 
VI  à  obtenir  la  permiffion  d’y  ballir  des  Eglifes  &:  d’y  faire 
Fexercice  public  de  la  véritable  Religion.  C’eft  pourquoi  le 
Roy  a  voulu  que  les  Millionnaires  qui  font  partis  pour  aller 
prêcher  FEvangile  à  la  Chine,  au  Royaume  de  Siam,  &:aux 
autres  eftats  des  Indes  Orientales  fulfent  inllruits  des  maniè¬ 
res  dont  FAcademie  fait  les  obiervations  Agronomiques , 
de  qu’ils  prilfent  d’Elle  des  mémoires  tres-amples  de  ce  qu’ils 
avoient  à  faire ,  à  remarquer  dans  leur  voyage. 

Les  obfervations  que  ces  Miffionnaires  ont  déjà  faites  de 
concert  avec  FAcademie  qu’ils  luy  ont  envoyées  ellanc 
comparées  avec  celles  qui  ont  efté  faites  en  mefme  temps  à 
i’Obfervatoire  ont  déjà  donné  des  grandes  lumières  j  &oii 
ne  peut  pas  douter  que  celles  que  l’on  continuera  de  faire 
dans  ces  pays  éloignez  ne  contribuent  beaucoup  au  progrès 
de  F  Allronomie  j  ôili  les  perfonnes  qui  s’appliquent  à  cette 
fcience  dans  les  pays  étrangers  entretiennent  correlpondan- 
ce  avec  1  Academie  dc  lui  communiquent  leurs  obferva¬ 
tions  ,  comme  elle  offre  de  leur  faire  part  des  hennes  j  il  y  a 
lieu  d  efperer  que  1  on  portera  en  peu  de  tems  non  feulement 
i  Aftronomie,  mais  encore  la  Géographie  àC  Fart  de  Naviger 
à  leur  plus  haute  perfedion. 
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OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

ET  P  H  Y  S  I  QJJ  E  S 

FAITES 

EN  L*  I  S  L  E 

DE  CAÎENNE. 

Chapitre  I. 

'DESSEIN  DV  VOTAGE  EN  LISLE 

de  Cdienne. 

‘Academie  Royale  des  Sciences,  qui  s’ap¬ 
plique  particulièrement  à  de  nouvelles  def- 
couvertes  dans  la  Phyfîque  &  dans  les  Mathé¬ 
matiques,  réfolut  en  l’année  1^71.  pour  la  per¬ 
fection  &  l’avancement  de  l’Aftronomie,  d’é¬ 
claircir  les  doutes  que  les  Aftronomes  anciens 
&r  modernes  ont  eûs  jufques  icy  touchant  les 
principaux  fondemens  de  cette  Science ,  &  d’é¬ 
tablir  par  ce  moyen  des  relies  plus  certaines,  Ce  qui  pufTent  ap¬ 
procher  plus  prés  de  la  vérité,  que  celles  que  nous  avons  eûcs 


1  Observations  Astronomiqjjes 

lufques  à  prefent.  Pour  exécuter  ce  projet  elle  trouva  qu’il  elloit 
à  propos  d’envoyer  quelque  Obfervateur  du  collé  de  l’Equateur, 
en  quelque  lieu  fort  éloigné  de  l’Obfervatoire ,  afin  que  ces  deux 
endroits  elfant  beaucoup  difierens  en  hauteur  de  Pole^  &  celuy 
qu’on  auroit  choifi  vers  le  Midy, moins  fujet  aux  réfradlions  qui, 
fe  rencontrent  en  Europe  à  l’égard  des  hauteurs  Méridiennes  des 
planètes  &  de  plufieurs  fixes,  on  pull  par  les  Obfervations  qui 
feroient  faites  en  l’un  de  en  l’autre,  tirer  des  connoilTances  plus 
certaines. 

I.  De  la  vraye  Obliquité  de  l’Ecliptique. 

I.  Des  momens  aufquels  arrivent  les  Equinoxes,  ou  ce  qui  ell 
la  mefme  chofe,  combien  de  temps  le  Soleil  demeure  plus  dans 
les  Signes  Septentrionaux  que  dans  les  Méridionaux. 

3.  Des  parallaxes  du  Soleil ^  de  Venus  &  de  Mars, le  dernier  de 
ces  Planètes  devant  ellre  dans  fa  plus  grande  proximité  de  la  ter¬ 
re,  aux  mois  d’Aouft  &  de,  Septembre  ï6yz.  ce  qui  n’arrive  que 
fort  rarement. 

4.  Des  mouvemens  &  de  la  parallaxe  de  la  Lune,  qui  ne  font 
pas  encore  bien  connus. 

J.  Des  mouvemens  de  Mercure,  qui  n’ell  veû  que  rarement  en 
Europe. 

6.  De  la  Déclinaifon ,  Afcenfîon  droite  de  grandeur  des  fixes 
Auftrales,  qui  ne  paroifient  point  fur  l’Horifon  de  Paris. 

On  ajouîloit  à  ces  Obfervations  Aftronomiques  plufieurs  au¬ 
tres  qui  regardent  la  Phyfique  j  fçavoir  : 

I.  Quelle  ell  proche  de  l’Equateur  la  durée  des  Crepufcules. 

1.  Qiielle  ell  la  grandeur  des  réfradlions  dè  la  lumière  dans 
l’air. 

3.  A  quelle  hauteur  monte  le  vif  -  argent  dans  les  Baromè¬ 
tres. 

4.  Quelle  ell  la  longueur  du  pendule  à  fécondés  en  ce  mef¬ 
me  lieu. 

5.  Si  le  flux  de  reflux  de  la  Mer  ell  fenlîble  aux  colles  de  l’A¬ 
mérique,  comme  aux  colles  de  France  fur  l’Océan,  &  à  quelle 
heure  il  arrive  aux  jours  des  nouvelles  de  pleines  Lunes,  de  aux 
jours  fuivans. 

Ellant  donc  important  de  faire  ces  obfervations,  à  caufe  des 
utilitez  qu’on  en  pourroit  tirer,  pour  arriver  au  but  qu’on  s’elloit 
propofé  i  de  l’occalion  fe  prefentant  d’un  vaifleau  qui  alloit  aux 
colles  de  l’Amérique,  en  l’iHe  de  Cai'enne,  éloignée  de  l’Equateur 
vers  le  Septentrion  d’environ  cinq  degrez  :  je  partis  de  Paris  par 
ordre  du  Roy ,  en  l’année  i6yi,  au  mois  d’Odtobre ,  pour  aller 
en  cette  Ille ,  avec  tout  ce  qui  m’elloit  necelTaire  pour  l’exécu- 
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don  du  defTein  &  des  mémoires  dont  j’eftois  chargé.  Je  m’em- 
barquay  à  la  Rochelle  le  8.  de  Février  16^1.  avec  le  fieur  Meu- 
rilTe  quon  m’avoit  donné  pour  m  aider  à  faire  mes  Obfervations. 
J’arrivay  en  iTlle  de  Caïenne  le  z  z.  d’ Avril  fuivant,  &  j’y  de- 
meuray  jufques  à  la  fin  de  May  i(?73.  pendant  lequel  temps  je  fis 
les  Obfervations  qui  fe  verront  dans  la  fuite. 

La  première  que  je  fis  pendant  le  voyage  fut  d’une  Comète 
que  j’apperceûs  le  13.  Mars  fur  les  huit  heures  du  foir  du  cofté  de 
rOuëft  :  nous  efiions  alors  proche  du  Cap  blanc  en  la  Colle  d’A¬ 
frique.  Cette  Comete  eftoit  dans  la  conllellation  d’ Andromède^ 
&  avait  fa  queue  tournée  vers  l’Ell.  Elle  eftoit  le  lendemain  un 
peu  au  defibus  d’une  petite  eftoile^,  qui  eft  entre  le  pied  droit 
d’ Andromède  &  le  triangle  j  le  zy.  elle  paroiflbit  en  droite  ligne 
avec  deux  eftoiles  du  pied  droit  de  Perfée  marquées  Ç  &  0  dans 
Bayerus.  Je  la  vis  encore  le  z8.  le  zp.  ôc  le  30.  mais  fans  queue, 
quoy  -  que  fon  corps  n’euft  pas  diminué  de  grofteur. 

^  -m  ^  'c^ 

Chapitre  II. 

2)BS  INSTRVMENS  AVEC  LESQVELS 
les  Obfervations  fiiivantes  ont  efe'  faites. 

JE  me  fuis  fervi,  pour  faire  mes  Obfervations,  d’un  quart  de 
cercle  &  d’unOôtans,  defquels  le  demi-diametre ,  fçavoir  celuy 
de  l’Oëtans,  eftoit  long  de  fix  pieds,  &:  celuy  du  quart  de  cercle 
d’environ  deux  pieds  èc  demi. 

Ces  inftrumens  eftoient  de  fer  bien  battu,  &  le  limbe  de  l’un 
de  l’autre,  fur  lequel  on  avoir  tracé  la  divifîon,  eftoit  de  cui¬ 
vre,  chaque  degré  eftant  divifé  en  minutes  par  des  lignes  tranfi 
verlales,  de  telle  maniéré  que  fur  chaque  minute  de  l’Oëlans  je 
pouvois  aifément  eftimer  la  grandeur  de  huit  ou  dix  fécondés. 

Je  ne  m’arrefteray  point  à  faire  une  plus  longue  defeription  de 
cette  divifîon,  ni  des  Lunetes  de  longue  veûë  qui  fervoient  de 
pinules  à  ces  inftrumens,  Monfieur  Picard  ayant  donné  l’une  6c 
l’autre  fort  au  long  6c  avec  beaucoup  de  netteté,  dans  le  Traité 
qu’il  a  fait  de  la  Mefixre  de  la  Terre. 

J’avois  pour  la  mefure  du  temps  deux  Horloges  à  pendule, 
dont  l’une  marquoit  les  fécondés ,  6c  l’autre  les  demi  -  fécondés  : 
elles  avoient  efté  faites  par  le  fieur  Thuret  Horloger  ordinaire  du 
Roy,  qui  par  Ion  exaëtitude  6c  la  délicatefte  de  Tes  ouvrages,  a 
furpafte  jufques  à  prefent  tous  ceux  qui  fe  méfient  de  la  fabrique 
des  Montres  6c  des  Horloges  à  pendule. 

A  ij 
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Aupravant  que  de  partir  pour  aller  en  Caïenne,  je  voulus  vé¬ 
rifier  l’OcTans  Sc  le  quart  de  cercle,  c’eft  à  dire,  que  je' voulus  re- 
connoiflre  s’ils  reprefentoient  au  vray  les  hauteurs  apparentes  des 
fixes  &  des  planètes  fur  l’horifon.  Tour  ce  fujet,  je  fis  à  Paris 
•dans  robfervatoire  ,  à  la  Rochelle  proche  l’Eglife  Cathédrale ,  de 
en  Caïenne,  y  ellant  arrivé,  les  Obfervations  fui  vantes. 

Dans  l’Obfervatoire,  j’obfervay  au  mois  de  Septembre  de  l’année 
1(371.  avec  rOdans,  la  plus  grande  hauteur  méridienne  de  l’efloille 
polaire  que  je  trouvay  par  diverfes  fois  eftre  de  51®.  18'.  40". 

Ellant  arrivé  à  la  Rochelle,  j’y  obfervay  aux  mois  de  Décem¬ 
bre  de  l’année  i6ji.  &  de  Janvier  la  plus  grande  hauteur 

méridienne  de  la  mefme  fixe,  laquelle  je  trouvay  avec  l’Odans 
eftre  de  48°.  38'.  10".  de  avec  le  quart  de  cercle  fie  48°.  38'. 
ou  Co", 

Dans  le  mefiiie  temps  j’obfervay  fiu  collé  fiu  Midy  la  fixe  fie 
Pépaule  droite  fi’Orion,  fie  laquelle  je  trouvay  la  hauteur  meri-^ 
fiienne  avec  l’0(5lans,  ellre  de  ji®.  5?'.  ij". 

Par  ces  Obfervations  faites  à  la  Rochelle  on  connoillra  que  le 
quart  de  cercle  faifoit  les  hauteurs  fies  fixes  fur  l’horifon ,  plus 
grandes  fie  45".  ou  50”.  que  i’0(dans. 

On  fijaura  fie  plus,  que  la  difFerence  entre  la  hauteur  du  pôle 
de  robfervatoire ,  de  celle  du  lieu  de  la  Rochelle ,  où  j’ay  fait  mes 
Obfervations,  ell  de  40'.  30".  fans  avoir  égard  aux  différences 
fies  réfraétions  qui  fe  rencontrent  dans  les  differentes  hauteurs  fie 
l’Etoile  polaire  à  Paris  de  à  la  Rochelle. 

Eflant  arrivé  en  l’iHe  fie  Caïenne,  je  remarquay  que  l’Oétans 
de  le  quart  fie  cercle  gardoient  toujours  la  mefme  différence  en¬ 
tre  eux  dans  les  obfervations  des  hauteurs  méridiennes ,  de  que  le 
quart  de  cercle  les  faifoit  plus  grandes  que  l’Octans  d’environ  jo". 
ce  qui  me  fit  juger  que  ces  inftrumens  n’avoient  fouffert  aucun 
changement,  après  avoir  eflé  tranfportez  de  France  en  l’ïfle  de 
Caïenne. 

Apres  eflre  arrivé  dans  l’endroit  de  cette  Ifle  où  j’avois  réfolu 
de  faire  mes  Obfervations,  (  ce  lieu  efl  éloigné  de  l’Equateur  vers 
le  Septentrion  d’environ  4®.  5^  de  fon  méridien  efl  plus  occiden¬ 
tal  que  l’Obfervatoire  de  Paris  d’environ  trois  heures  38.  minutes  ) 
je  voulus  fçavoir  fi  rO(Slans  reprefentoit  au  vray  les  hauteurs  ap¬ 
parentes  des  fixes  de  des  planètes  fur  l’Horifon,  ou  combien  il 
s’en  falloir  de  plus  ou  de  moins.  Pour  cét  effet  je  me  fervis  fie  la 
maniéré  fuivantc. 

L’inflrument  eflant  placé  dans  le  méridien  de  la  manière  expli¬ 
quée  au  long  dans  le  <>.  Chapitre,  j’obfervay  cinq  fois  la  hauteur 
méridienne  fie  la  fixe  appellée,  in  coüo  aquiUj  aux  mois  de  Septem¬ 
bre 
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brc  &  Oârobre  de  l’année  i6yt.  du  cofté  du  Septcntrion^  quoy- 
ÿîJ^ue  rO(5tans  full  tôurncdü  collé  dû  midy  (  y  ayant  fur  la  cir¬ 
conférence  d’iceluy  40'.  divifées  entre  le  point  de  5)0°.  ou  le  pre¬ 
mier  point  de  la  divilîon  ôc  la  lunette  de  longue  veûë  qui  fert 
de  pinule)  &  je  trouvay  queftant  ainli  pofé,  le  complément  de  la 
hauteur  méridienne  de  cette  fixe  elloit  de  41'.  ou  40'.  j/  '1  &  par 
confequent  fa  hauteur  méridienne  du  collé  du  Septentrion  à  mon 
égard  elloit  de  85» 15;'.  o^'.  ou  5  '. 

Après  ces  Obfervations^  je  tournay  l’O élans  du  collé  du  Se¬ 
ptentrion  le  II.  Oétobre  enfuivant,  &  je  le  plaçay  dans  le  méri¬ 
dien  de  k  méfme  manière  &  avec  les  mefines  précautions  qu’;au- 
paravant-i  enfuite  de  quoy  je  trouvay  par  cinq  fois  que  la  hau¬ 
teur  méridienne  de  cette  mefme  fixe  elloit  de  8p°.  18'.  40''.  . 

On  Voit  par  ces  Obfërvatiôns^  que  k  différence  de  ces  hauteurs 
méridiennes^  fuivantles  deux  differentes  polîtions  de  TOélans,  cll 
deto'^.  &  k  moitié^  Iqavoir  10  ce  dont  cét  inUrument  abbaiffcles 
hauteurs  apparentes  fur  THorifon,  d’autant  qu’ellant  tourné  dn 
collé  du  midy,  ôc  renverfé  vers  le  Nord,  pour  obferver  une  fixe 
qui  ell  de  ce  mefme  collé  à  régard  de  l’Obfervateür ,  il  k  repre- 
fentcplus  haute  de  to'  '.  dans  le  méridien,  que  lors  qu’il  cil  tourné 
du  collé  du  Septentrion. 

Il  faut  donc  remarquer  que  P ôüf  avoir  les  véritables  hauteurs  des 
|)knetes  &  des  fixes  que  nous  avons  ôbfervées,  il  faudra  ajouff  er  10° 
a  celles*  qui  ont  Cllé  prilès  avéO  l’Oélans,  &  en  oller  40".  de  cel¬ 
les  qui  ôftt  eflé  obfewées  aVec  le  quart  de  cercle,'  à  moins  que  je 
n’avêftiffe  en  quelques  endroits  que  cela  a  cll4  fait. 

Je  dois  auln  faire  remarquer  qué  l’O élans  n’a  fouffert  aucun 
changement  dafls  k  feprefen ration  dés  hauteurs  ihéridiennes  des 
fixes  &  des  planètes,  pendant  le  temps  que  j’ay  ellé  en  Gaiennè  : 
car  j^ay  trouvé  kpr^ier  jour  d’ Aouft  de  l’annce  i6yz.  Sc  le  zj.  Fé¬ 
vrier  de  l'année  que  k  hauteur  méridienne  du  cœur  du  Scor^ 
pion  elloit  de  1^'.  10".  ôc  le  zo.  Septembre  de  l’année  i  ^yz. 
Ôc  le  16.  Mars  de  l’année  1(^73.  j’ay  obfcrvé  que  k  hauteur  mé¬ 
ridienne  du  grand  Ghien,  elloit  de  43*'.  j  ou  46". 

Outre  les  inllrumens  fufdits,  je  me  fuis  fervi  dans  les  Obfer- 
vations  des  Ecliples  d’urte  lunette  de  cinq  pieds  de  long,  &  d’une 
autre  de  vingt  pieds,  de  laquelle  le  verre  objcélif  qui  elloit  très- 
bon,  6c  qui  ell  encore  prefentement  entre  mes  mains,  a  ellé  fait 
par  M.  Borelli  de  k  mefme  Académie  Royale. 
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Chapitre  III. 

pu  SOLEIL. 

^FERTIS  s  E  MENT  TOVCHA  NT 

les  Ohfervations  fuiv antes. 

IL  faut  remarquer  que  j’ay  toujours  obfervé  la  hauteur  méri¬ 
dienne  des  bords  du  Soleil,,  &  que  pour  avoir  la  hauteur  de 
fon  centre  au  temps  de  robfervation,  il  faudra  avoir  recours  à  la 
table  des  diamètres  de  cette  planete  pour  tous  les  jours  de  Tan¬ 
née,  faite  avec  beaucoup  d’exaélitude  par  M.  Picard, après  avoir 
obfervé  le  diamètre  d’icelle  pendant  plufîeurs  années.  Et  ü  j’ap¬ 
pelle  le  bord  que  j’auray  obfervé.  Inferieur,  il  faudra  ajoufter  à 
fa  hauteur  le  demidiametre  du  Soleil,  pour  avoir  la  hauteur  de 
fon  centre-,  &  li  je  l’appelle  Supérieur,  il  faudra  Tofter. 

On  trouvera  que  j’appelle  en  quelque  endroit  le  mefme  bord 
du  Soleil,  Inferieur,  &  le  lendemain.  Supérieur,  fans  que  cela, 
doive  caufer  aucune  confulion.  Par  exemple,  le  p.  jour  de  Septem¬ 
bre  de  Tannée  1671.  le  Soleil  eftant  pour  lors  du  collé  du  Septen¬ 
trion,  à  Tégard  du  lieu  où  j’obfervois  fa  hauteur  méridienne,  j’ap¬ 
pelle  le  bord  le  plus  prés  de  Thorifon  de  ce  mefme  collé.  Inferieur 
&  Boréal,  &  le  lendemain,  dautant  que  le  Soleil  elloit  tourné  du 
cofté  du  Midy,  ayant  palfé  le  Zenith,  &  que  pour  lors  ce  mef¬ 
me  bord  elloit  le  plus  éloigné  de  Thorifon  de  ce  mefme  collé,  je 
l’appelle  Supérieur  &  Boréal. 

On  pourra  remarquer  la  mefme  chofe  à  Tégard  des  Oblerva- 
tions  faites  le  31.  jour  de  Mars  de  Tannée  1(^73.  &  le  lendemain 
premier  jour  d’ Avril. 

OBSERVATIONS  BV  SOLEIL 
faîtes  avec  1*0 Bans ,  An.  16^2. 
HAUTEURS  MERIDIENNES. 

La  première  des  Obfervations  du  Soleil  faites  en  Tille  de 
Caïenne  avec  TOétans  duquel  nous  avons  parlé  cy-delTus 
au  Chapitre  x.  fut  faite  le  z8.  de  May  en  Tannée  iCji.  auquel 
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jour  je  trouvay  le  bord  Supérieur  &  Aulira:!  de  cette  Planete  ham 
dans  le  méridien  de  73°.  33'.  ij". 

Le  25>.  hauteur  du  mefme  bord,  73°.  2.4.  lo". 

Le  30.  hauteur  du  mefme  bord,  73°.  ij'.  35". 

Le  31.  hauteur  du  mefme  bord,  73°.  7.  ij". 

Juin, 

Le  I.  hauteur  du  mefme  bord  Supérieur  Auftral,  71°.  jo". 
Le  3.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  44'.  10". 

Le  S.  hauteur  du  mefme  bord,  13'.  45".  ou  jo". 

Le  12.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  57'.  5". 

Le  14.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  51'.  5". 

Le  IJ.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  48'.  ^o", 

J’obfervay  jufques  à  ce  jour  le  bord  du  Soleil,  qui  eftoit  Su¬ 
périeur  &  Auftral  à  mon  égard  :  mais  m’eftant  fouvenu  que  Mef^ 
heurs  Caftini  &  Picard,  qui  dévoient  obferver  dans  TObfervatoire 
Royal  de  Paris,  en  mefme  temps  que  j’obferverois  en  Caïcnne, 
eftoient  convenus  avec  moy  que  nous  obferverions  les  uns  &  les 
autres  le  bord  du  Soleil,  qui  eft  toujours  Supérieur  6c  Boréal  aux 
Européens,  6c  qui  eftoit  pour  lors  Inferieur  &  Boréal  dans  le  lieu 
où  j  obfervois,  je  commençay  den  obferver  la  hauteur  méridienne 
que  je  trouvay  le  ï6,  de  ce  mois,  de  71°.  i  j'.  j". 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  13'.  40". 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  iz.  34".  ou  40". 

Le  rp.  hauteur  du  mefme  bord,  71  °.  Il',  jj". 

Le  20- hauteur  du  mefme  bord,  71°.  n'.  40". 

Le  21.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  n'.  jo". 

Le  22.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  iz.  z^". 

Le  24.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  14'. 

Le  2j.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  16'.  30". 

Le  z6.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  18'.  45". 

Le  27.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  zi',  i  j".  ou  20". 

Le  2<).  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  zy'.  40-'. 

Le  30.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  31'.  30". 

Juillet, 

Le  I.  de  ce  mois, hauteur  méridienne  du  mefme  bord  Inferieur  6 
Boréal,  71°.  33'.  jo"/ 

Le  J.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  40"^ 

Le  hauteur  du  mefme,  bord,  72°.  3'.  j". 

‘  "  ’  B  ij 
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'  Le  7.  haumit  du  mefmc  bord,  71°.  45". 

Le  S.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  lé'.  40". 

Le  10.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  31'.  50". 

Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,,  71°.  40'.  o'V 
Le  14.  hauteur  du  mefine  bord,  73^^.  6'. 


Septembre. 

Ayant  efté  obligé  de  tourner  l’Odans  du  cofté  du  Midy  pour 
fairr  les  obfervattons  de  Mars,  qui  eftoit  pour  lors  dans  les  Si¬ 
gnes  meridionnaux ,  je  ne  pus  obferver  la  hauteur  méridienne  du 
bord  du  Soleil  qifau  mois  de  Septembre^  où  je  la  pris  pendant 
deux  jours  avant  qu’il  paffafl  à  mon  Zenith,  ôc  lors  qu’il  elloitcn- 
core  du  cofté  du  Septentrion,  l’Oârans  eftant  divifé  de  telle  ma-^ 
niére,  qu’entre  la  pinule  &  le  point  de  ^0°.  ou  o.  fur  lefquels  bat 
le  £let  avec  fon  plomb,  lors  qu’on  regarde  au  Zenith,  il  y  a  deux 
tiers  de  degré  divifez,  de  mefme  que  le  refte  de  l’Inftrument  :  ce 
qui  eft  d’une  tres-grande  utilité  pour  ces  fortes  d’obfervations  qui 
fe  font  proche  du  Zenith ,  ôc  pour  la  vérification  des  Inftru- 
mens. 


Le  8.  de  ce  mois,  hauteur  méridienne  du  bord  Inferieur  &  Boréal 
du  Soleil,  857°.  13'.  5^'. 

Le  7.  hauteur  du  mefme  bord,  857°.  4/.  5/'. 

Le  10.  hauteur  du  mefme  bord,  que  j’appelleray  déformais  Supé¬ 
rieur  &  Boréal  (le  Soleil  ayant  palTé  du  cofté  du  Midy)  jufqucs 
au  premier  jour  d* Avril  r<ï73.  que  ce  mefme  bord  devicndra  ln- 
ferieur  &  Boréal ,  857°.  y  i'.  ro". 

Le  Somx  Le  il.  hauteur  du  mefme  bord,  857°.  iS'.  ly". 

AU  Zenith,  hautcur  du  mcfinc  bord,  857°.  y^  2./\ 

Le  13.  hauteur  du  mefine  bord,  88°.  41'.  10  \ 

Le  14.  hautcur  du  mefme  bord,  88°.  157'.  10". 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  8^°.  4y'.  yy^'. 

Le  i5>.  hauteur  du  mefine  bord,  30''. 

Eq^linoxe  Le  20.  hauteur  du  mefme  bord,  8'y°.  757'.  o". 
m  Liera.  hautcur  du  mefîne  bord,  8y°.  yy^  ij'. 

Le  22.  hauteur  du  mefme  bord,  8 y °.  12'.  o". 

Le  24.  hauteur  du  meftnc  bord,  84°.  2 y',  o". 

Le  2y.  hauteur  du  mefine  bord,  84°.  i'.  ou  30''. 

Le  t6.  hauteur  du  mefine  bord,  83°.  38'.  y",  ou  10". 

Le  , 27.  hauteur  dn  mefine  bord,  83°.  14^  40'^ 

Le  28.  hauteur  du  mefine  bord,  82°.  yI^  id'* 

Le  257.  hautcur  du  mefine  bord,  82?.  28'.  d'. 

Le  30.  hauteur  du  mefme  bord,  82°.  4^  4o^^  ou 41". 

,  OMre, 
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Oüohre. 

Le  I.  hautcurméridienne du  bord  Supérieur ôi  Boréal,  8 1®.  41'.  50^. 
Le  hauteur  du  mefine  bord,  81°.  ï8^  2,0* \ 

Le  5.  hauteur  du  mefme  bord,  8o°»  55'*  id'. 

Le  4.  hauteur  du  mefme  bord,  80°.  5''. 

Le  j.  hauteur  du  mcftnc  bord,  80^.  d.  cl\ 

Le  6.  hauteur  du  mcline  bord,  75^®.  46^  d\ 

Le  7.  hauteur  du  mefme  bord,  23'. 

Le  8.  hauteur  du  mefme  bord,  75)®.  d. 

Le  5?.  hauteur  du  mefme  bord,  78°.  37',  %d^  . 

Le  20.  de  ce  mois  je  retournay  l’Odlans  du  cofté  du  Septen^ 
trion,  pour  obfèrver  les  hauteurs  méridiennes  de  plufieurs  fixés 
dont  nous  parlerons  ailleurs,  &  il  y  demeura  jufqucs  au  ij.  No¬ 
vembre,  qu’il  fut  retourné,  &  mis  dans  le  méridien,  du  collé  du 
midi,  ou  je  ne  pus  obferver  aucune  hauteur  méridienne  du  bord 
du  Soleil  jufques  au  6.  Décembre  fuivant. 

^Décembre, 


Le  6.  de  ce  mois,  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  &  Bo¬ 
réal,  <j2°.  3c)f  $d' \  ou  55^^ 

Le  8.  hauteur  du  mefme  bord,  (>1°.  27'.  Ou  ly. 

Le  5>.  hauteur  du  mefme  bord,  ^2*^.  2if  40''. 

Le  10.  hauteur  du  mefme  bord,  <Î2°.  id .  30"*  ou  35''. 

Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,  ^2°,  ii'.  3 
Le  13.  hauteur  du  mefme  bord,  ^2®.  4'.  id‘»  d. 

Le  14.  hauteur  du  mefme  bord,  61^.  d.  40".  ou  4/f 
Le  15.  hauteur; du  mefme  bord,  (îi°.  yS'.  lo'^ 

Le  hauteur  du  rnefme  bord,  ^i®.  yéf  o» 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  61^.  y 4',  y". 

L e  2 O .  hauteur  dti  mefm  c  b ord ,  (>  i  ® .  y  if  3  ©". 

Le  21.  hauteur  du  mefme  bord,  <^1°.  yi'.  4y".  ' 

Le  22.  hauteur  du  mefme  bord,  61^.  y2^  y''. 

-LC 2^>  hauteur  du  mefme  bord,  61°.  y  3'.  ïo'L  ou  ly'f  ‘ 

Le  31.  hauteur  du  mefine  bord,  ip'.  y",  d. 


Cefte  iettrt  d. 
iiy  ^  au»  au¬ 
tres  endroits  tU 
elle  fe  trouve¬ 
ra,  (ignifii  que 
roè/ervatien 
eji  deuteufi. 
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.  v  janvier. 

Le  3.  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  &  Boréal,  3  y  y  '^ 

Le  6,  hauteUrdu  nielinc  bord,  <^2®.  y 6'.  yd\  ou  yy'^  .  .r 

C 


ÏO  O  BSERVA-TIONS  A  S  T  R  O  N  O  M  I QJJ  E  S 
Le  7.  hauteur  du  me{me  bord,  <^3°.  4.  4^'.  ou 
Le  hauteur  du  mcfme  bord,  ^3°.  i  j". 

Le  10.  hauteur  du  mefme  bord,  <^3°.  3  \\ 

Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,  ^3.  40.  50. 

Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,  <^3°.  jo'. 

Le  IJ.  hauteur  du  mefme  bord,  <^4°.  23'.  j". 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  ^4°.  47'.  z /. 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  o'.  30". 

Le  15?.  hauteur  du  mefme  bord,  \d,  jj''.  ou  60^ . 

Le  20.  hauteur  du  mefme  bord,  z6'.  ij".  ou  20^'. 

Le  ZI.  hauteur  du  mefme  bord,  3^.  3  j".  ou  40". 

Le  23.  hauteur  du  mefme  bord,  66°.  7'.  ^d'.  ou  j 
Lez4.  hauteur  du  mefme  bord,  66°.  24'.  40'^  d. 

Le  zj.  hauteur  du  mefme  bord,  66°.  37'.  jo'',  ou  j/'. 

Le  30.  hauteur  du  mefme  bord,  6-]°.  j8'.  30".  ou  3 

Février. 

Le  Z.  de  ce  mois  la  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  &  Bo¬ 
réal  du  Soleil  eftoit  de  6'è°.  45)'.  40".  d. 

Le  7.  hauteur  du  mefme  bord,  70°.  zi'.  j". 

Le  8.  hauteur  du  mefme  bord,  70°.  40'.  zo". 

Le  5?.  hauteur  du  mefme  bord,  70°.  jp'-  j". 

Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,  71°.  35)'.  3  j". 

Le  14.  hauteur  du  mefme  bord,  72°.  41'.  10". 

Le  16.  hauteur  du  mefme  bord,  73°.  22'.  o". 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  4'.  j".  ou  10". 

Le  20.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  47'.  3 y'. 

Le 22.  hauteur  du  mefme  bord,  j^°,  30'.  zo".  ou  zj". 

Le  23.  hauteur  du  mefme  bord,  73®.  jz'.  j/'. 

Le  24.  hauteur  du  mefme  bord,  j6°,  i  j'.  z/'. 

Le  z8.  hauteur  du  mefîne  bord,  77°.  43'.  3  3".  ou  40". 


Equinoxe 

d’Aries. 


Le  6.  de  ce  mois  la  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  &  Bo¬ 
réal  du  Soleil  efloit  de  80°.  3'.  40". 

Le  7.  hauteur  du  mefme  bord,  80°.  ^6!.  30".  ou  3 3". 

Le  14.  hauteur  du  mefme  bord,  83°.  i  i'.  33''.d. 

Le  13.  hauteur  du  mefme  bord,  83°.  3^'.  3'^ 

Le  16.  hauteur  dumefine  bord,  83®.  3^.  40'"^ 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  84®.  23'.  10''.  ou  1 3''. 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  84®.  46'.  40^^. 

Le  ip.  hauteur  du  mefme  bord,  83®.  id.  13".  ou^lo". 


II 
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Le  zo.  hauteur  du  mefme  bord,  85°.  33'.  55'^ 

Le  ZI.  hauteur  du  mefme  bord,  85°.  57'.  3  f .  ou  40". 

Le  Z3.  hauteur  du  mefme  bord,  8<î°.  45^ 

Le  15.  hauteur  du  mefme  bord,  87°.  31'.  i 
Le  %C,  hauteur  du  mefme  bord,  87°.  j /.  j j". 

Le  Z7.  hauteur  du  mefme  bord,  88°.  10". 

Le  z8.  hauteur  du  mefme  bord,  88°.  42'.  30''. 

Le  Z51.  hauteur  du  mefme  bord,  85).  j.  4j. 

Le  30.  hauteur  du  mefme  bord,  85^°.  Z5>'. 

Le  31.  hauteur  du  mefme  bord,  8p°.  jz'.  10''.  ou  i 

oA^vril. 

Le  I.  de  ce  mois,  le  Soleil  ayant  palfé  à  mon  Zenith  du  cofté  Soisit 
du  Septentrion,  j’obfervay  la  hauteur  méridienne  de  fon  mefme 
bord  que  cy-deffus,  lequel  j’appelleray  Boréal  comme  auparavant, 
mais  Inferieur  au  lieu  de  Supérieur,  dautant  qu’il  efloit  le  plus 
prés  de  l’horifon  du  coflé  du  Septentrion,  par  rapport  auquel  cette 
obfervation  &  les  fuivantes  ont  eflé  faites. 

Ce  mefme  jour  la  hauteur  méridienne  de  ce  mefme  bord  Infe¬ 
rieur  &  Boréal  efloit  de  85?.  44'.  4/'.  ou  fd'. 

Le  Z.  hauteur  du  mefme  bord,  851°.  zif  40''. 

Le 30.  hauteur  du  mefme  bord,  7^°.  zo''. 

odhCay. 

Le  7.  de  ce  mois  la  hauteur  méridienne  du  bord  Inferieur  &  Bo¬ 
réal  du  Soleil  eftoit  de  77°.  36^  zo". 

-  Le  8.  la  hauteur  méridienne  du  bord  Supérieur  &  Auflral  efloit 
de  77.  ji'.  2.0". 

Le  14.  la  hauteur  du  bord  Inferieur  &  Boréal  eftoit  de  7  4<>'.  zo". 

Le  15.  hauteur  du  mefme  bord,  75°.  3 lo". 

Le  iC.  hauteur  du  mefme  bord,  75.  zi.  30. 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  75°.  8'.  i 

Le  ip.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  41'.  jo".  ou  j/'. 

Le  zj.  hauteur  du  mefme  bord,  73°.  3  3'.  z 5". 

Je  demeuray  jufques  à  ce  jour  en  Caïenne,  les  incommoditez 
de  ce  climat  m’ayant  obligé  de  repaffer  en  France. 


Il  Observations  Astronomiques 

J  .  —  I  •  •  - 

Chapitre  1  v. 


O  £  S  E  RF  JTIO  N  S  B  E  oMERCVRE 


iAn.  lâ y 2.  . 


Septembre. 


C^  -,  1*  ♦  1 

E  n’a  pas  êfté  un  de  mes  moindres  foins  cftanc  en  l’Ifle  de 
Caïenne  que  d’obferver  Mercure,  dont  les  mouvemens  ne 
font  pas  tout-à-fait  bien  connus,  ne  pouvant  eftre  veû  que  rare¬ 
ment,  èc  fort  prés  de  Tborifon  en  Europe. 

J’ay  obfervé  feulement  trois  fois  cette  PlaUette ,  les  nuages  & 
les  vapeurs,  &  en  d’autres  temps  les  plüyes^  ne  m’ayant  pas  permif, 
à  mon  grand  regret,  de  le  pouvoir  faire  davantage. 

.  J’aecompagneray  ces  Obfervarions  de  toutes  les  circonftances 
qu’il  m’a  elle  pofïible  de  marquer  en  les  faifant,  afin  qu’on  puifie 
mieux  déterminer  le  lieu  de  Cette  Planettc  dans  le  temps  qu’elles 
ont  efté  faites. 

L’Odans  eftant  placé  dans  le  méridien  de  la  manière  que  nous 
dirons  au  Chapitre  p.dans  les  Obfervations  du  ii.  Septembre  Kîyz. 
fçavoir,  qu’il  eftoit  dans  un  vertical,  éloigné  du  vray  méridien 
de  35>".  de  temps  à  la  hauteur  de  53°.  44^  4/'.  Le  bord  Occiden- 
tal'^du;  Soleil  paCa  le  ii.  Septembre  1^71.  dans  ce  vertical j  fort  pro¬ 
che  du  méridien,  comme  noué  venons  de  dire,  l’horloge  mar¬ 
quant  ïi^.  58^  2.8''.  &  le  bord  Oriental  à  ii*’.  o',  36'^  partant  le 
centre  palTa  dans  ce  vertical, l’horloge  marquant 'i  i*?.'  31''.  & 

la  hauteur  méridienne  de  fon  bord  Supérieur  &c  Boréal  eftoit  ce 
mefme  joui*,  eftant  obfovée  avec  l’Ocftans,  de  85^'’.  2  8^  i/'.  ' 
Le  ii.au  foir  Mercure  paroilTant  du  cofté  d’Occident,  j’obfer- 
vay  dans  la  commune  Ije^tion  des  deux  filets  de  la  pinule  du ‘  'quart 
de  cercle  qui  fe  coupent  à^anglçs  droits,  defqucls  l’un  eft  vertical, 
ôc  l’autre  horifdntal,  la  hauteur  de  cette  Planette  fur  rhorifott,  la¬ 
quelle  je  trouyay  de  i  ^6*.  30".  l’horloge  marquant  6^.  13'.  1-5^. 

Le  quart  de  -cercie  eftant  demeuré  dans  ce  vertical  fans-  èftrt 
remué,  l’épy  de  la  Vierge  y  palTa  enfuite  dans  la  mefme  commune 
feârion  des  deux  filets  ïufdits,  auquel  temps  cette  fixe  eftoit  haute 
fur  l’horifon  de  7°.  io\  o\ 

Afin  que  l’on  puifie  connoiftre  quel  rapport  les  révolutions 
journalières  de  l’horloge  avoient  avec  celles  du  Soleil  ôc  des  fixes, 
j’ay  fait  les  Obfervations  fuivantes. 


Le 


ET  Physiques.  Chapitre  IV;  13 

Le  iz.  Septembre  kjjz,  au  foir,  une  fixe  marquée  parBaïérusE, 
&  dans  la  main  droite  d’Aquarius,  palTa  au  méridien,  Thorlogc 
marquant  z'.  40".  Le  lendemain  13.  au  foir  la  mermc  fixe  pàfi 
fa  au  méridien,  rhorlôge  marquant  8\  37". 

Le  14.  de  ce  mois  l’Odans  eftant  pofé  de  la  mcfme  manière 
que  dans  la  première  Obrervation  cy-dclTus,  le  bord  Occidental 
du  Soleil  toucha  le  vertical  dans  lequel  eftoit  TOdans  fort  prés 
du  méridien,  l’horloge  marquant  1 jy  .  18''.  ôc  le  bord  Orien¬ 
tal  à  II®'.  J 5?'.  z6'\  partant  le  centre  du  Soleil  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  ii**.  58'.  zz\  &  la  hauteur  méridienne  de 
fon  bord  fupcricur  &  boréal  eftoit  de  71°.  41'.  10".  obfervée  avec 
l’Odans. 

Le  14.  au  foirl’Erpy  de  la  Vierge  pafia  dans  le  vertical  ou  ef- 
toit  le  quart  de  cercle,  juftement  dans  l’interfedion  des  filets  ver¬ 
tical  &  horifoiital  de  la  pinulc,  &  fa  hauteur  fur  l’horifon  eftoit 
de  10°.  31'.  o".  l’horloge  marquant  dans  cét  inftant  6^  46^  3  3'*'. 
Mercure  pafta  enfuite  dans  ce  mefme  vertical,  par  le  mefme  en** 
droit  que  l’Efpy  de  la  Vierge,  eftant  haut  fur  l’horifon  de  37'. 
10'.  &  l’horloge  marquant  6^.  47'.  3  /.  d. 

Le  palTage  des  bords  du  Soleil  par  le  filet  vertical  de  la  pinulc 
de  l’Oétans ,  laquelle  eftoit  fort  proche  du  méridien,  comme  nous 
avons  dit  cy-deftus,  fera  connoiftre  l’heure  à  laquelle  cette  obfer- 
vation  a  efté'faite,  ôc  quelle  corredion  il  y  aura  a  faire  au  mouve¬ 
ment  de  l’horloge. 

(Ex//?.  lY  7  3. 

t 

Le  ij.  jour  de  Février  l’Odans  eftant  pofé  dans  le  méridien  ,  le 
bord  Occidental  du  Soleil  toucha  le  filet  vertical  de  la  pinule, 
l’horloge  marquant  iiK  3 7'.  44".  &  le  bord  Oriental  à  ii\  3/! 
■56  .  &  le  mefme  jour  au  matin  l’horloge  marquant  5*^1  yo,  iz', 
j’obfcrvay  la  hauteur  de  Mercure  fur  l’horifon  du  cofté  du  Levant, 
laquelle  je  trouvay  de  zo®.  Ip^  o\  avec  le  quart  de  cercle,  qui  de¬ 
meura  fixé  dans  ce  vertical  jufques  au  z8.  au  foir,  que  l’Efpy  de  la 
Vierge  y  palTa,  l’horloge,  dont  le  mouvement  n’avoit  point  efté 
interrompu,  marquant  1 1 3'.  é".  la  hauteur  méridienne  de  cette 
èftoile  eftant  de  jo®.  33'.  40". 

Le  z8.  Février,  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafta  dans  le  filet 
vertical  de  l’Odans,  pofé  dans  le  méridien,  de  la  manière  que 
rioUs  avons  dite  dans  les  Obfervations  du  16.  Septembre  îCyz. 
'  l  horloge,  dont  le  mouvement  naVoit point  efté  interrompu  ,  mar* 

P 
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^uant  I A  3/.  40''.  6^  le  bord  Oriental  à  \  37'.  j i". partant  le 
centre  palTa  par  ce  mefme  vertical,  l’iiorloge  marquant 
4/^  30'^^  Le  mefme  jour  la  hauteur  méridienne  du  bord  fupc- 
rieur  &  boréal  du  Soleil ,  obfervée  avec  TOdans ,  elloit  de  77° 

(Un  *  !  /  • 

45 . 3  J  .  ou  40  . 

Chapitre  Y. 

O  B  S  EKV  ATIO  N  S  DE  VENVS 

1 6 7  J, 


^AhCàj, 


Estant  convenu  avec  Melïieurs  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  d’obferver  les  hauteurs  méridiennes  de  Venus  &  de 
quelques  Fixes  les  plus  proches  du  parallelle  de  cette  Planette,  lors 
qu’elle  feroit  vers  fon  périgée,  &  qu’eux  en  mefme  temps  feroient 
la  mefme  chofe,  pour  découvrir  par  la  comparaifon  de  leurs  Ob- 
fervations  avec  les  miennes,  ü  la  parallaxe  de  cette  Planette  elloit 
fenlible. 

L’Odlans  eftant  placé  dans  le  méridien,  de  la  manière  expli¬ 
quée  au  Chapitre  5>.  je  fis  les  Obfervations  fuivantes. 

Le  15.  de  ce  mois ,  le  bord  Occidental  du  Soleil  paffa  au  mé¬ 
ridien,  l’horloge  marquant  46'.  zo".  &  le  bord  Oriental  à 
1 48^  41^^  La  hauteur  méridienne  de  fon  bord  inferieur  &  bo¬ 
réal  obfervée  avec  TOdlans,  eftoit  ce  mefme  jour  de  75°.  3/.  zo'^ 
Le  15.  après  midy,le  bord  Occidental  de  Venus  pafla  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  z^.  51'.  p”.  Et  en  ce  mefme  temps  la 
hauteur  méridienne  de  fon  bord  inferieur  ôc  boréal  elloit  de  68°. 
15'.  jo*'.  ou  55".  obfervée  avec  l’Odlans. 

Le  IJ.  au  foir,  la  fixe  dans  la  conllellation  d’Ardlurus,  appclléc 
in  dextrâ  tibia ^  par  Baïérus,  palfant  au  méridien,  &  obfervec  avec 
l’Odlans,  elloit  haute  de  ^7°.  o''.  4/'.  ou  jo". 

Le  16.  au  matin,  le  mouvement  de  l’horloge  à  pendule  dont  je 
me  fervois,  fut  interrompu. 

Le  iC.  après  midy,  le  bord  Occidental  de  Venus  palTa  au  mé¬ 
ridien,  l’horloge  marquant  zK  41'.  45".  &  en  ce  melme  temps  la 
hauteur  méridienne  de  fon  bord  inferieur  &  boréal  elloit  de  68° * 

1 8'.  40^^  obfervée  avec  TOdlans. 

Le  mefme  jour  au  foir,  la  fixe  de  la  conllellation  d’Ardlurus 
cy-de^lfus  obfervée,  palfant  au  méridien,  cRoit  haute  de  6y°*  d»  jo''; 
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Le  17.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  iiK  37^  3^^  ôc  le  bord  Oriental  à  3p.  54'. Ton 
bord  inferieur  de  boréal  cftoit  en  ce  melhie  temps  haut  de  7^®, 
s',  i/'.  obfervé  avec  l’Oétans. 

Le  17.  après  midy,  le  bord  Occidental  de  Venus  paffa  au  mé¬ 
ridien,  l’horloge  marquant  4.0.  &  en  ce  mefme  temps 

fon  bord  inferieur  &e  boréal  eftoit  haut  de  23'.  \  obfervé 

avec  lOéfans. 

Le  18.  le  bord  inferieur  &  boréal  de  Venus  obfervé  avec  1*0- 
dans  dans  fon  pafTage  au  méridien,  eftoit  haut  de  68°. 
ou 

Le  15).  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  36^  4/'.  &  le  bord  Oriental  à  11^.  35/.  4^'. 
Son  bord  inferieur  &:  boréal  eftoit  en  ce  mefme  temps  haut  de 
74°.  4^^  .  ou  ^  .  obfervé  avec  l’Oétans. 

Le  15^.  après  midi,  le  bord  Occidental  de  Venus  pafTa  au  mé¬ 
ridien,  l’horloge  marquant  2^.  37'.  8".  &  fon  bord  inferieur  & 
boréal  obfervé  avec  l’Oétans,  eftoit  en  ce  mefine  temps  haut  de 
68°.  3/.  4/'. 


C  H  A  P  I  T  R  E  V  I. 

OBSERVATIONS  DE  LA  LV  N  E 

». 

oAn,  16  y  2, 

Le  15.  au  matin  voyant  que  Mars  eftoit  fort  procKe  de  la 
Lune,  ôc  que  dans  peu  elle  le  cacheroit,  je  mis  l’horloge  à 
pendule  en  mouvement ,  lequel  dans  l’inftant  de  l’immerfion  de 
cette  planette  derrière  la  Lune,  marquoit  2^.  4I^  o'.  Ôt  la  hauteur 
de  Mars  fur  l’horifon  eftoit  de  42°.  2/.  30'.  &  le  filet  horifon- 
tal  de  la  pinule  coupant  le  corps  de  Mars,  pafToit  en  mefme  tempç 
environ  par  le  milieu  de  la  tache  de  la  Lune ,  appcllée  Jidfare  Cri- 
fiufn. 

J’obfervay  enfuite  la  hauteur  du  bord  inferieur  de  la  Lune  fur 
l’horifon,  laquelle  je  trouvay  de  44°.  y.  50".  l’horloge  marquant  zK 
45? .  40'^  &  pour  fi^avoir  au  jufte  le  temps  auquel  eftoit  arrivée  cette 
immerfion ,  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  deux  hauteurs  fur 
l’horifon  de  la  fixe  appelléc  la^queuc  du  Cygne,  dont  la  première 
eftoit  de  48°.  14'.  o".  l’horloge  marquant  3^.  i/.  4''.  &c  la  fccon- 
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-de  de  48°.  i/.  lo"'.  riiprloge marquant  3^.  zi.  4/'.  Et  l’émcrfion 
de  Map. de  derrière  la  Lune,  veûc  avec  une  lunette  de  cinq  pieds 
&  demi  de  long,  arriva,  l’iiorloge  marquant  4^.  zo.  o\ 

Cependant,  j  avertiray  que  le  corps  de  Mars  touchant  la  Lune 
dans  le  temps  dç  l’immerfion,  de  telle  manière  qu’avec  la  Lunette 
de  cinq  pieds  &  demi  de  long,  on  ne  voyoit  aucun  cfpace  fenfî- 
ble  entre  ces  deux  Plancttes^  il  arriva  un  nuage  qui  pourroit  faire 
douter  que  l’immerfion  totale  ne  full  arrivée  15.  ou  zo.  fécondés 
de  temps  pins  tard  que  ce  que  j’ay  marqué  çy-dclTus. 


oAoufi. 


Le  I.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  dans  le 
méridien,  &  obfervé  avec  TOdans,  eftoit  haut  de  60^.  5  3'. 

Le  3.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  paflfant  au 
méridien,  obfervé  avec  l’Odans,  eftoit  haut  de  40'.  jo". 

.  Le  J.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  obfervé 
avec  l’Qétans,  eftoit  haut  dans  le  méridien  de  58®.  f.  zo" \ 

Le  6.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  pafTant 
au  méridien,  &  obfervé  avec  fOétans,  eftoit  haut  de  46'.  40^'. 

'  Le  5>.  au  matin,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  paflant 
au  méridien,  &  obfervé  avec  TOétans,  eftoit  haut  de  ^5>®.  44'.  o". 

Le  10.  au  matin,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  paf- 
fmt  au  méridien,  àc  obfervé  avec  l’Oétans,  eftoit  haut  de  7 y®. 

Z  ÿ  ,  4_I  •  * 

Le  zsf.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  obfervé 
avec  l’Oélans,  dans  fon  palTagc  au  méridien,  eftoit  haut  de  55^®. 
î .  30  . 

Le  31.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  pafTant 
P  méridien,  &  ob%vé  avec  l’O dans,  eftoit  haut  de  56®.  z6\ 


Septembre. 


,  Le  ij.  de  çç  mois,  le  bord  Oceidcnral  du  Soleil  paflaau  méridien, 
l’horloge  marquant  yo^  44^  '.  ê^  lc  bord  Oriental  à  1 yx'.  yx". 
.  Le  mefinc  jour  au  foir,  l’horloge  marquant  6^.  3  8^  y  4".  la  Lunç 
couvrit  une  fixe  marquée  par  Baïérus  dans  la  çonftcllacion  du 
Scorpion,  &  la  mefmc  fixe  parut  fortir  de  derrière  la  Lune,  l’horlo¬ 
ge  marquant  3  3'.  d.  je  vis  l’inflant  de  cette  immerfion  &  ccluy 
de:  l’émcrfion  avec  une  lunette  de  cinq  pieds  ^  demi  de  longueur. 

Octobre, 


^  Le  I.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  pafTant  au 
méridien,  &  obfervé  avec  TOdans,  eftoit  haut  de  ^y®. 
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Le  i.  au  foir ,  le  bord  fuperieur  ôc  boréal  de  la  Lune  paflant 
au  méridien 3  obfervé  avec  TOétans,  çftoit  haut  de  70°.  3  8'.  jo". 

Le  5.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune,  palfanc 
au  méridien  ^  obfervé  avec  TOétans,  eftoit  haut  de  85>°.  46'. 

Le  18.  au  foir,  le  bord  fuperieur  Â:  boréal  de  la  Lune  paffanc 
au  méridien 5  &  obfervé  avec  l’Oétans,  eftoit  haut  de  <^3°.  50'.  3  0''. 

Le  zp-  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune,  obfervé 

avec  rodans  dans  fon  paftage  au  méridien,  eftoit  haut  de  68. 

/  // 

27.20  . 

Le  30.  au  foir,  le  bord  inferieur  &r  auftral  de  la  Lune  palfant 
au  méridien,  &:  obfervé  avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  haut  de 
73°.  2.x\  4d^^ 

Le  31.  au  foir,  le  bord  inferieur  &  auftral  de  la  Lune  pafTant 
au  méridien,  ôc  obfervé  avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  haut  de 
2.7  •  50". 

JSfo^embre. 

Le  2.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  auftral  de  la  Lune  pafTanc 
au  méridien,  &  obfervé  avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  haut  de 
87°.  ip.  50^ 

Le  26.  au  foir,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  palFant 
au  méridien,  &:  obfervé  avec  TOdans,  eftoit  haut  de  7 1°.  1 8'.  3  0". 

Le  25?.  au  foir,  le  bord  fuperieur  boréal  de  la  Lune  palfant 
au  méridien,  &  obfervé  avec  l’Odans,  eftoit  haut  de  85?°.  34'.  i  ^  \ 

lé  J  y 

Le  30.  Mars,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  palfant 
au  méridien,  &  obfervé  avec  l’Oétans,  eftoit  haut  de  86°.  o". 

Le  2.  Avril ,  le  bord  fuperieur  &  boréal  de  la  Lune  palfant  au 
méridien ,& obfcryc  avec  l’Oétans, eftoit  haut  de  20". 

ECLIPSE  DE  LV  N  E 

objèr^ée  en  Caienne  le  /.  SeŸtembre  at4>  matin  en  iôj2. 

Les  Eclipfes  de  Lune  cftant  un  des  moyens  les  plus  certainà 
dont  on  le  puilfe  lervir  pour  connoiftre  la  différence  de  longitude 
entre  tous  les  endroits  de  la  terre,  j’ay  tafehé  de  ne  rien  obmettre 
de  toutes  les  circonftanccs  qu’il  m’a  efté  poftiblc  de  marquer  pour 
malfcurcr  du  moment  de  temps  auquel  ccllc-cy  arriveroit,  pour 
pouvoir  donner  aux  Aftronomcs  qui  l’auront  obfervéc,  &  parti- 


Obser¬ 

vation 

DE  t’Ecxi' 
î»  SE. 
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culicrcmcnt  à  Mcffieurs  de  T  Academie  Royale  des  Sciences,  la  fà- 
îisfaâion  de  connoiftre  ia  différence  de  temps  qu  il  y  a  entre  TOb- 
fervatoire  de  Paris  le  lieu  où  j’obfervois  à  Caienne. 

-  UOdtans  eflant  pofé  dans  le  méridien  de  la  manière  expliquée 
au  Chapitre  5?.  où  il  efl  parlé  du  pafïàge  des  fixes  &  des  Plancttes 
au  méridien  j  je  fis  les  Obfervations  fuivantes  ,  defquelles  une 
grande  partie  fervira  pour  connoiftrc  le  moment  de  temps  auquel 
rEclipfe  arriva,  &  que  les  taches  de  la  Lune  entrèrent  ôc  fortirenc 
de  Tombre  de  la  terre  ;  ôc  les  autres  ferviront  pour  la  réétification 
de  l’horloge  dont  je  me  fervois ,  qui  ne  marquoit  pas  au  jufte 
rheure  qu’il  efloit  au  temps  des  Obfervations  ;  du  mouvement  de 
laquelle  les  révolutions, quoy- qu’uniformes  entre  elles,  n’eftoient 
conformes  ni  à  celles  du  Soleil,  ni  à  celles  des  fixes,  comme  on 
verra  cy-aprés. 

Le  6.  Septembre  à  midy,  le  bord  Occidental  du  Soleil  paflà  au 
méridien,  l’horloge  marquant  10^.  36^  12/'.  ôc  le  bord  Oriental 
à  lo^*  38'.  3  1'.  partant  le  centre  du  Soleil  paffa  au  méridien  l’hor¬ 
loge  marquant  lo*'.  37'.  z-j' ,  ôc  la  hauteur  méridienne  de  fon 
bord  inferieur  &  boréal  eftoit,  avec  le  quart  de  cerclé,  de  85)°.  i'.  d\ 
un  peu  douteufe. 

Le  7.  Septembre ,  environ  à  une  heure  du  matin ,  la  fixe  fho^ 
mahan  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  10*^.  i/'. 

Le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellée  Mare  CrU 
/«wî ,  paffa  enfuite  au  méridien ,  l’horloge  marquant  10^,  3x'.  13". 
&  le  bord  Occidental  de  la  tache  appellée  Grimaldi,  l’horloge 
marquant  10^,  34'.  8^'. 

Le  bord  fuperieur  ôc  boréal  de  la  Lune  obfervé  avec  l’Oétans, 
cftoit  en  ce  temps,  paffant  au  méridien,  haut  de  79°.  2.1*, 

Enfuitc  de  ces  Obfervations ,  l’horloge  ellant  toûjours  demeurée 
en.  mouvement  fans  interruption,  le  bord  de  la  Lune  entra  dans 
la  vraye  ombre  de  la  terre,  l’horloge  marquant  11**.  14'.  lo'. 

Le  bord  de  la  tache  de  la  Lune  appellée  Tycho,  entra  dans  la 
vraye  ombre,  l’horloge  marquant  izK  ^4^  2.1".  ôc  l’autre  bord  de 
cette  mefme  tache  fortit  de  cette  ombre,  l’horloge  marquant 
48'.  16". 

Le  bord  de  la  Lune  fortit  de  la  vraye  ombre ,  l’horloge  marquant 
I  ^Q.  ÔC  de  la  pénombre ,  l’horloge  marquant  i.**.  1 5?'.  o". 

Le  8.  Septembre  au  matin ,  le  mouvement  de  rhorloge  n’ayant 
point  eûé  interrompu,  la  fixe  fhmahan  paffa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  i  o^.  /.  7". 

Le  10.  Septembre  au  matin,  la  mefinc  étoile  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  p K  44" 
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Chapitre  VII. 

OBSERFJTJONS  DE  MARS. 

HAUTEURS  ME'RIDIEN  NES 

obfervées  avec  rOd:ans. 

oAn,  iâ/2. 


Juillet, 


La  première  de  ces  hauteurs  méridiennes  obfcrvces  en  Caïen- 
ne,  fut  le  28.  Juillet,  auquel  jour  je  trouvay  le  bord  fupc-- 
rieur  &:  boréal  de  cette  Planete  haut  de  76^.  47'. 

Le  2^.  hauteur  du  mefme  bord,  7^®.  48^  4/'. 

Le  50.  hauteur  du  mefme  bord,  76°.  45)'.  50". 

Le  31.  hauteur  du  mefme  bord,  7^°.  ^o,  iq'. 


^oufi. 


Le  I.  hauteur  du  mefme  bord,  j6°.  jo'.  35". 

Le  2.  hauteur  du  mefme  bord,  jo.  o'. 

Le  %,  hauteur  du  mefme  bord,  j6°.  45?.  20.  d. 

Le  4.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6°,  48'.  3  5". 

Le  5.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6°.  48'.  10".  d. 

Le  5?.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6°.  42'.  j. 

Le  10.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6°.  39-  ss'- 
Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6'.  37'.  jo". 

Le  13.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6°,  32'.  lo". 

Le  14.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6°,  yo\ 

Le  IJ.  hauteur  du  mefme  bord,  76°.  2  j'.  i  j", 

Le  16.  hauteur  du  mefine  bord,  y 6°.  22'.  10^'.  A 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  yC°,  44'.  zq'. 

Le  20. hauteur  du  mefîne  bord,  y 6,  6.  ij. 

Le  21.  hauteur  du  mefme  bord,  y 6°,  i'.  jj". 

Le  22.  hauteur  du  mefine  bord,  7 j°.  57'.  20' A 
Le  23.  hauteur  du  mefme  bord,  75°.  jz'.  43", 

Le  24.  hauteur  du  mefine  bord,  75°.  48'.  j". 

Le  25.  hauteur  du  mefine  bord,  7^°.  43'.  10''. 

Le  2^.  hauteur  du  mefine  bord,  yj°,  38'.  j". 

Le 25.  hauteur  du  mefme  bord,  75°.  i8'.  io*\ 

Le  30.  hauteur  du  mefme  bord,  7 j.  13.  10. 
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Septembre. 

Le  I.  hauteur  du  m-crme  bord,  75°.  3'.  lo". 

Le  3.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  53'.  30". 

Le  4.  hauteur  dp  mefme  bord,  74°.  48'.  45". 

Le  5.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  44 .  ï  o". 

Le-^.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  3^.  35". 

Le  8.  hauteur  du  mefme  bord ,  74°-  31'-  3/'^ 

Le  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  z8'.  d^. 

Le  10.  hauteur  du  mefme  bord ,  74°-  2.3'*  SS'‘ 

Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  zd.  i  j". 

Le  la.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  16'.  43". 

Le  13.  hauteur  du  mefme  bord,  74°.  14'.  d\ 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  74®.  4'.  o''. 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  74®.  a'.  id\ 

Le  ip.  hauteur  du  mefme  bord,  74.  d.  zo". 

Le  ao.  hauteur  du  mefme  bord,  73.  55'.  d'. 

Le  ai.  hauteur  du  mefme  bord,  73®.  j8'.  i;". 

Le  13.  hauteur  du  mefme  bord,  73°-  S7‘  15'^- 
Le  Z4.  hauteur  du  mefme  bord,  73’’- j/*  o". 

Le  z6.  hauteur  du  mefme  bord,  73°-  J  8'.  4/'. 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  74. 

Le  a8.  hauteur  du  mefme  bord,  74' 


O  . 
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TofiPes  les 
Obfervations 
Sis  hantenrs 
de  Mars  ob- 
fervées  de~ 
puis  le  t  y. 
ont  ejle  faites 
avec  le  tjuart 
de  cercle. 


Le  I.  hauteur 
Le  a.  hauteur 
Le  4.  hauteur 
Le  5.  hauteur 
Le  6.  hauteur 
Le  7.  hauteur 
Le  5).  hauteur 
Le  15.  hauteur 
Le  17.  hauteur 
Le  18.  hauteur 
Le  i5>.  hauteur 
Le  ao.  hauteur 
Le  ai.  hauteur 
Le  aa.  hauteur 
Le  a3.  hauteur 
Le  a8.  hauteur 
Le  ro.  niînfeiir 


du  mefîne 
du  mefîne 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 
du  mefme 


Oâtobre. 

bord,  74®. 
bord,  74°. 
bord,  74* 
bord,  74' 
bord,  74* 
bord,  74' 
bord,  74* 
bord,  7 J* 
bord,  7j“ 
bord,  73* 
bord,  73 
bord,  73 
bord,  73*^ 
bord,  76' 
bord,  y 6^ 
bord,  y 6^ 
bord,  yy^ 


.J 

7-  5  • 

J  >> 

P  -  SS  • 

,  J  >> 
SS  • 
/  // 
I5> .  40  . 

/  // 
a3 . 33  . 

/  et 

a7 . 40  . 

35-  SS  ‘ 
10'.  13". 

/  ^  it 

a4.  30  . 

31'*  j/'- 

.  3p.  10". 

■  4^  *35^* 

s4-  /'• 

J 

1. 43  . 

/  // 

p.  30  . 

/  /  / 
53  •  O 

a', 


Le  30» 


II 
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Le  30.  hauteur  dumefnie  bord,  77°.  1 1'. 

Le  31.  hauteur  du  mefme  bord,  77°.  zi',  zd\ 

Novembre, 

Le  I.  hauteur  du  mefine  bord ,  77°.  31'.  o". 

Le  1.  hauteur  du  mefme  bord,  77°.  43'.  o". 

Le  3.  hauteur  du  mefme  bord ,  77°,  j’4-4o''* 

Le  4.  hauteur  du  mefme  bord,  78°.  jo". 

Le  5?.  hauteur  du  mefme  bord,  jp°.  id. 

Le  14.  hauteur  du  méhne  bord,  75>‘’.  ^6'.  zd‘ , 

Le  17.  hauteur  du  mefme  bord,  80°.  33'.  40'^ 

Le  18.  hauteur  du  mefme  bord,  80°.  44'.  30". 

Le  II.  hauteur  du  mefme  bord,  81®.  zd .  30". 

Le  15.  hauteur  du  mefme  bord,  8x°.  14'.  43-". 

Lexi?.  hauteur  du  mefme  bord,  83°.  3'.  x/'. 

Chapitre  VIII. 

HAUTEURS  ME'RIDIENNES 

de  plufîeurs  Fixes  obfervées  en  Tlfle  de  Caïenne 

en  1671.  Si  1673. 

Fixes  dont  la  Déclinaijon  ep  ScŸtentrionale. 

OUoY-Qjj*iL  foit  trcs-difEcile  d’obfcrver  les  hauteurs  mé¬ 
ridiennes  de  l’Etoile  polaire  en  ce  lieu  ou  elle  eft  fî  baffe, 
que  les  vapeurs  de  la  mer  au  deffus  de  laquelle  on  la  voit,  ne  per¬ 
mettent  pas  qu  elle  y  foit  veûc  que  tres-rarement,  particuliérement 
dans  fa  plus  baffe  hauteur  :  j  ay  néanmoins  eflé  affez  heureux  de 
faire  les  trois  obfervations  fuivantes,  fans  en  avoir  pu  faire  da¬ 
vantage  ,  quelque  foin  que  j’y  aye  apporté.  Elles  pourront  beau¬ 
coup  aider  à  déterminer  les  réfradions  qui  fe  font  dans  l’air,  à  la 

plus  grande  &  a  la  plus  petite  hauteur  de  cette  Etoile  fur  l’Ho- 
rifon. 

Le  14.  Juillet  iCyz.  j’obfcrvay  la  plus  grande  hauteur  de  cette 
Etoile  de  7°.  3  id',  qu’il  faut  corriger,  &  la  réduire  à  7*^.  30^. 
10  .  a  caufe  que  le  quart  de  cercle  de  trois  pieds  de  rayon  avec 
lequel  j  obfervois ,  faifoit  paroiftre  d’une  minute  plus  haut  fur 

iHorifon,  les  objets  dont  on  prenoit  la  hauteur,  comme  je  l’ay 
dit  ailleurs. 

F 
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Le  du  mefmc  mois,  apres  avoir  fait  la  correâiion  fufditc, 
la  mefme  hauteur  eftoit  de  7°.  30^ 

Le  14.  May  léjt,  j’obfcrvay  la  plus  balTe  hauteur  de  cette  melmc 
Etoile,  que  je  trouvay,  en  oftant  une  minute  de  fa  hauteur  ob- 
fervéc,  pour  le  fujet  que  je  viens  de  dire,  de  43'.  50''. 

Le  ZI.  ôc  23.  Novembre  i6yz.  j’obfcrvay  avec  rO(à:ans  la  hau¬ 
teur  méridienne  de  la  Fixe  de  Cafllopéc,  appellée  par  Baïérus,y«- 
fra  nafum,  que  je  trouvay  de  42°.  51'.  30''. 

Le  Juin  1^72.  &  les  jours  fuivans,  j’obfcrvay  avec  l’Octans 
la  hauteur  méridienne  d’Ardurus,  que  je  trouvay  de  74°.  2',  lo”. 
ou  i$".  du  cofté  du  Septentrion. 

Le  10.  hauteur  de  la  mefmc,  74°,  2 
Le  12.  hauteur  de  la  mefme,  74°.  2' 

Le  ij".  hauteur  de  la  mefme,  74°.  2J 
Le  17.  hauteur  de  la  mcflne,  74°.  t 
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Le  18.  hauteur  de  la  mefine,  74®.  2 
Le  21.  hauteur  de  la  mefme,  74°.  z 
Le  22.  hauteur  de  la  mefme,  74°.  z 

Le  25>.  Juin  i6'72.  &:  les  jours  fuivans,  j’obfcrvay  avec  l’Odans  la 
hauteur  méridienne  Septentrionale  d’une  Etoile  du  pied  de  Pegaze, 
appellée  par  Baïérus,  'm  dextra  &  marquée  x-  dans  la  ngurc 

de  cette  conflellation,  &  je  trouvay  cette  hauteur  de  71°.  10'.  3-5. 

Le  2.  Juillet  i6-jz.  ôc  les  jours  fuivans,  hauteur  de  la  mefme, 
71°.  10'.  33". 

Le  2.  hauteur  de  la  mefme,  71°.  10'.  33". 

Le  4.  hauteur  delà  mefmc,  71°.  10'.  33". 

Le  7.  hauteur  de  la  mefme,  10.  33'', 

Le  12.  hauteur  de  la  mefme,  71°.  10'.  33". 

Le  21.  Juillet  iCyz.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’OtStans, 
la  hauteur  méridienne  de  la  luifante  de  la  telle  du  Dragon  que  je 
trouvay  vers  le  Septentrion  de  43°.  24^  zo\ 

Le  22.  hauteur  de  la  mefine,  43°.  24'.  zd\ 

Le  23.  hauteur  de  la  mefme,  43°.  24'.  zd'. 

Le  21.  22.  de  23.  Novembre  16 jz,  j’obfervay  avec  l’Odans  la 
hauteur  méridienne  Septentrionale  de  Cupeüaj  que  je  trouvay  de 

45>°.  21'.  13". 

Le  21.  22.  &  23.  de  Novembre  i6yz.  j’obfcrvay  la  hauteur  mé¬ 
ridienne  du  pied  gauche  de  Capella^  que  je  trouvay  du  colle  du 
Septentrion  de  66°.  4.0. 

Le  2^.  Avril  1^73.  j’obfcrvay  avec  l’Odlans  la  hauteur  méridien¬ 
ne  Septentrionale  du  cœur  du  Lion,  laquelle  je  trouvay  avec  l’O- 
^ans  de  81°.  24^  33". 
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Le  30.  du  mefmc  mois,  la  hauteur  de  la  mcfmc  Fixe  obfcrvée 
avec  le  mefme  inftruinent ,  lors  qu  elle  cftoit  dans  le  Méridien , 
eldoit  de  8i®.  14^ 

Le  I.  jour  de  May  1(^73.  &  les  jours  fuivans,  la  hauteur  méri¬ 
dienne  de  la  mefme  Fixe  obfervée  avec  le  mefme  inftrumenc 
choit  de  81°,  14'.  jd". 

Le  3.  hauteur  de  la  mefme,  81°.  Z4'.  50". 

Le  6.  hauteur  de  la  mefme,  81°.  z4'.  ^d'. 

Le  ZI.  Avril  1(^73.  au  foir,  j  obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur 
méridienne  Septentrionale  de  la  Fixe  marquée  y  dans  la  ^onftclla- 
tion  de  la  Vierge,  par  Baïérus, laquelle  je  trouvay  de  8j°.  zj'.  q\ 
Le  mefme  jour  zi.  Avril  1(^73.  au  foir,  j’obfervay  avec  l’Odans 
la  hauteur  méridienne  Septentrionale  de  la  Fixe  marquée  »  par 
Baïérus,  dans  la  conllellation  de  la  Vierge,  laquelle  je  trouvay 
de  13'. 

Le  II.  Odtobre  i^7z.  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’O- 
ctans  la  hauteur  méridienne  Septentrionale  de  la  luifantc  de  l’Ai¬ 
gle,  laquelle  je  trouvay  de  S6°.  54^ 

Le  iz.  hauteur  de  la  mefmc,  26^.  54'.  10". 

Le  13.  hauteur  de  la  mefme,  54.  10". 

Le  14.  hauteur  de  la  meflne,  26°.  54^  id". 

Le  13.  hauteur  de  la  mefme,  8(j.  54.  10. 

Le  ZI.  &  Z3.  Novembre  16 jz.  j’obfervay  la  hauteur  méridienne 
Septentrionale  de  Canis  Minor ^  laquelle  je  trouvay  avec  l’Odans 
de  88°.  J 4'.  40^^  ou  4/^ 

Le  s.  Septembre  i^yz.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’O- 
â:ans  la  hauteur  méridienne  boréale  de  la  Fixe  appellée  par  Baïé¬ 
rus,  ïn  collo  AcjuiU,  que  je  trouvay  de  851°.  i^.  zd\ 

Le  10.  hauteur  de  la  mefmc,  29°.  19 .  d'. 

Le  iz.  hauteur  de  la  mefme,  29°.  19.  d'. 

Le  13.  hauteur  de  la  mefme,  85>°.  1 9.  d'. 

Le  I  O.  Odobre  i  7  z.  hauteur  de  la  mefme  avec  le  mefinc 
inftrument,  29^.  18'.  5/'. 

Le  II.  hauteur  de  la  mefmc  avec  le  mefmc  inftrument,  80°. 
18'.  40". 

Le  iz.  hauteur  de  la  mefmc,  29°.  i  8'.  40". 

Le  13.  hauteur  de  la  mefmc,  85;°.  18'.  40C 
Le  IJ.  hauteur  de  la  mefme  ,29°.  1 8'.  40". 

Le  j6.  hauteur  de  la  mefme,  29°.  18'.  40". 

Le  17.  hauteur  de  la  mefmc,  85>°.  18'.  40". 

Les  obfervations  de  cette  Fixe,  faites  depuis  le  9.  Septembre 
iCyx.  jufqucs  à  l’ii.  Odobre  de  la  mefme  année,  font  difFcrcntes 

F  ij 
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des  fuivantcs  d’environ  zd\  de  laquelle  différence  nous  avons  die 
la  caufe  au  Chap.  t.  où  il  eft  parle  des  inftrumcns  dont  nous  nous 
fommes  fervis  pour  faire  nos  obfervations. 

Le  21.  13.  Novembre  i6yz.  j’obfervay  la  hauteur  méridienne 

boréale  de  la  fixe  de  la  Rondache  d’Orion,  laquelle  je  trouvay 
avec  rOctans  de  8p°.  5/.  j/'.  &:  de  85?°.  d'. 

Le  19.  Septembre  i6jz^  éc  les  jours  fuivans^  j’obfervay  avec  l’O- 
dtans  la  hauteur  méridienne  auftrale  de  la  Fixe  marquée  ô  par 
Baïérus  dans  la  çonfiellation  de  Pegaze,  &  appellée,  in  capitc  dua- 
rum  propinqHarum  horealior^  laquelle  je  trouvay  de  8^°.  40'.  i/'. 

Le  10.  hauteur  de  la  mefme,  85?°,  4o^  id'.  ou  i 
Le  II.  hauteur  de  Jamcfme,  4o^  10". 

Le  14.  hauteur  de  la  mefinc,  85)°.  40'.  10". 

Fixes  dont  la  Déclinaijdn  efi  Méridionale, 

Le  15).  Septembre  iCyz.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’Or 
(Stans  la  hauteur  méridienne  &  auftrale  de  la  Fixe  du  baudrier  d’O¬ 
rion,  marquée  par  Baïérus  S>c  nommée,  in  baltheo  trium  ful^en- 
tium  pnecedens^  laquelle  je  trouvay  de  84°.  18^.  45^^ 

Le  10.  hauteur  de  la  mefine,  84”.  18'.  4^'. 

Le  II.  hauteur  de  la  mefme,  84°.  18'.  ^d\ 

Le  21.  hauteur  de  la  mefme,  84°.  28'.  ^d'. 

Le  23.  hauteur  de  la  mefme,  84°.  28'.  jo''. 

Le  25.  hauteur  de  la  mefme,  84°.  28'.  ^d'. 

Le  21.  Septembre  i6yz.  &c  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’O- 
(ftans  la  hauteur  méridienne  &  auftrale  de  Ja  Fixe  d’Orion ,  mar¬ 
quée  dans  Baïérus  g ,  laquelle  eft  au  milieu  du  baudrier,  de  je  la 
trouvay  de  83°.  50". 

Le  20.  hauteur  de  la  mefme,  83°.  36'.  4/'. 

Le  21.  hauteur  de  la  mefme,  83®.  36^  4/'.  ou  yo". 

Le  22.  hauteur  de  la  mefme,  83°.  ^6*.  yo". 

Le  23,  hauteur  de  la  mefme,  83°.  36'.  jo^'. 

Le  25.  hauteur  de  la  mefme,  85°.  $d\ 

Le  z6.  hauteur  de  la  mefme,  83®.  36'.  yo". 

Le  20.  Septembre  \6yz.  de  les  jours  fuivans,  j’obftrvay  avec  l’O- 
dtans  la  hauteur  méridienne  de  auftrale  de  la  Fixe  d’Aquarius, 
marquée  par  Baïérus  w,  &  nommée  auflralior  earum^  laquelle  hau¬ 
teur  je  trouvay  de  83°.  id,  30". 

Le  21.  hauteur  de  la  mefme,  85®.  16*.  ^d\ 

Le  24.  hauteur  de  la  mefme,  83°.  id.  30^',  '  \ 

Le  'zy.  hauteur  de  la  mefme,  83®.  id. 

Le  ly.  Septembre  1672,  i’obfcrvay  avec  i*0(ftans  la  hauteur  mé¬ 
ridienne 
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ridiennc  &c  auftrale  d’une  Fixe  dans  Aquarius,  marquée  par  Baïé- 
rus  ccy  Ôc  nommée,  Luciâior  duarum  in  humero  laquelle  hau-, 

tcur  je  trouvay  de  83°.  10'.  id' .  d. 

Le  ip.  Septembre  &c  ks  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’O- 
€tans  la  hauteur  méridienne  &  auftrale  de  la  Fixe  la  plus  auftrale 
des  trois  du  baudrier  d’Orion,  marquée  5  par  Baïérus,  ôc  nommçe 
fequens,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  8i°;  3-4.  zo\ 

Le  zj.  hauteur  de  la  mefme,  81°.  54^  zc>'. 

Le  16.  hauteur  de  la  mefme,  8z°.  54'.  zo  '. 

Le  zo.  Septembre  i6yi.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec. 
rOdans  la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  d’Orion ,  marquée  par 
BaVérius  w,  &  nommée,  fub  haltheo  trium  infèrior^  laquelle  hauteur  je 
trouvay  de  81''.  ip.  zy. 

Le  ZI.  hauteur  de  la  mcfme,  8z°.  ip^.  lo 
Le  zz.  hauteur  de  la  mefme,  8z°.  ip^  z/ 

Le  z6,  hauteur  de  la  mefine,  8z°.  ip'.  3/^ 


n 


// 


Le  ip.  Septembre  iCjt.  &  les  jours  fuivans ,  j'obfervay  avec 
rOdans  la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  d’Aquarius ,  marquée 
par  Baïérus  y,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  8z°.  z ,  5 
Le  zo.  hauteur  de  la  mefme,  8z°.  z.  j/'. 

Le  ZI.  hauteur  de  la  mefme,  8 z°.  z.  j/'. 

Le  z,4.  hauteur  de  la  mefme ^  8z°.  z.  50". 

Le  zo.  Septembre  iCyz,  j’obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur  mé¬ 
ridienne  de  la  Fixe  de  fEridan,  marquée  par  Baïérus  /3,  &  nom¬ 
mée ,  fupm  fedem  Orionk^  in  flumine  frimas  laquelle  je  trouvay  cjc 
jour  &  les  fuivans  de  yp®.  30^  3-5''. 

.  Le  ip.  ôc  zo.  Septembre  i6jz.  j’obfervay  avec  l’Odans  la  hau~ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  dans  l’épaule  droite  d’Aquarius,  que  je 
trouvay  de  78°.  /.  /. 


Le  16.  Aouft  Kjyz.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’Odans 
uiie  Fixe  dans  Aquarius,  marquée  par  Baïérus  <p,  &  nommée, 
in  primo  fluxu  duarum  Jequens,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 
77°.  ijf  10".  d. 

Le  zo.  hauteur  de  la  mefme,  77°.  i  j  .  3 
Le  ZI.  hauteur  de  la  mefme,  77°.  j  40". 

Le  zz.  hauteur  de  la  mefme,  77®.  i  /.  4/'. 

Le  Z4.  hauteur  de  la  mefme,  77°.  i  j'.  40''. 

Le  zy.  hauteur  de  la  mefme,  77°.  i  /.  40", 

Le  Z3.  Février  11173.  j ’obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  de  la  Fixe  appellée  par  Baïérus,  Lanx  Septentrionalk  Lihra,  la¬ 
quelle  je  trouvay  ce  jour  de  •  ;/•  /'• 

Le  18.  Mars  1673.  la  hauteur  méridienne  de  la  mefme  Fixe  eftoîc 
dcy^.  5/.  o"'.  G 
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Le  30*  ôc  31.  Juillet  i6yi.  favois  obfcrvé  la  merme  hauteur  mc- 
lidienne  avec  le  mcfinc  inftrumcnt ,  laquelle  javois  trouvée  de 
j/.  d. 

Le  15?.  ôc  II.  Septembre  j’obfervay  avec  TOdans  la  hau¬ 
teur  méridienne  de  que  je  trouvay  de  y 6°.  17'.  o".  &  de  76°. 
i.y'.  ïo\ 


Le  16,  Aouft  i6yi.  ÔC  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’O- 
iStans  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  appellée  par  Baïérus,  frima 
effufionis  aqua^  ôc  marquée  A,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  75®. 


45.  40 


Le  18.  hauteur  de  la  mefmej  y^°.  4/. 

Le  157.  hauteur  de  la  melme,  7 J®.  4y'.  40''. 

Le  11.  hauteur  de  la  mefme,  75®.  4/.  40". 

Le  11.  hauteur  de  la  mefine,  7j®.  45'.  40''. 

Le  Z3.  hauteur  de  la  mefine,  75°.  43^  40''. 

Le  14.  hauteur  de  la  mefme,  75°.  4/.  40'^ 

Le  17.  hauteur  de  la  mefme,  75°.  43'.  40''. 

Le  ZI.  Janvier  i6y3.ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’OiStans 
la  hauteur  méridienne  de  l’Élpy  de  la  Vierge,  que  je  trouvay  de 
75®.  37.  10''.  d. 

Le  Z3.  hauteur  de  la  mefmc,  75°.  37'. 

Le  zj.  hauteur  de  la  mefme,  73°.  37'.  10*'. 

Le  zo.  Mars  i6y3.  la  hauteur  de  la  mefme  Fixe  obfcrvée  avec  le 
mefine  inftrument  cfloit  de  73°.  37^  13". 

La  mefme  hauteur  eftoit  le  zi.  Avril  fuivant  de  73°.  37'.  10". 
Le  i5>.  &  zz  Septembre  1^71.  j’obfervay  avec  l’06tans  la  hauteur 
méridienne  de  la  Fixe  appellée  par  Baïérus,  ad  jîmjlrum  Orionk, 
Ôc  trouvay  qu’elle  eftoit  de  73°.  14'.  40". 

Le  II.  Septembre  i6yz.  j’obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur  mé¬ 
ridienne  de  la  Fixe  de  la  main  droite  d’Aquarius,  que  je  trouvay 
de  74®.  Z4^  30", 

Le  iz.  hauteur  de  ia  mefme,  74®.  14'.  30^'. 

Le  13.  hauteur  de  la  mefme,  74°.  yo". 

Le  7.  Septembre  i^7z.  ôc  les  jours  fuivans,  j’ay  obfcrvc  avec 
l’06tans  la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  marquée  par  Baïérus  4/, 
dans  la  conftellation  d’Aquarius ,  laquelle  je  trouvay  de  74°.  I^^ 
3  q\ 

Le  8.  hauteur  de  la  mcftne  ,  74".  ix'.  30". 

Le  Z4.  hauteur  de  la  mefme,  74"».  iz'.  30''. 

Le  57..  Février  1(^73.  j’obfervay  avec  l’Oârans  la  Hauteur  meri- 
diennne  de  la  Fixe  marquée  y  par  Baïérus ,  dans  la  conftellation 
de  la  Coupe,  laquelle  liautcur  je  trouvay  de  70®.  11'.  io‘\ 
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Le.  13.  Février  1^73.  j’obfetvay  avec  TOétans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  autre  Fixe  dans  la  mcfmc  conllellation  marquée 
laquelle  j’ay  trouvée  de  15/.  40''. 

Le  20.  Septembre  K^yi.  &  les  jours  fuivans,  j’pl^rervay  avec  ?0- 
dans  la  hauteur  méridienne  de  Cmis  major ^  lac^âelle  je  trouvay  de 

Le  24.  du  mefme  mois  hauteur  de  la  melmc,  46'.  o'. 

Le  27.  Novembre  hauteur  de  la  mefme,  62°,  4^'.  ' 

Le  30.  hauteur  de  la  mefme,  ^8°.  45^  j j". 

Le  22.  Décembre  hauteur  de  la  mefme,  <^8°.  4/. 

Le  23.  Décembre  hauteur  de  la  mefme,  ^8°.  45'-  S  s"- 
Le  I. Janvier  &  kj. Mars  1^73. hauteur  delà  mefme,  62°, 

Le  24.  Janvier  i6j^.  j’obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  dans  la  conllellation  de  Canis  major^  marquée 
par  Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  6y°.  14'.  10', 

Le  8.  Février  1^73.  j  obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  dans  la  conllellation  du  Lièvre,  marquée  a  par 
Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  66°.  jy\  30". 

Le  20.  Février  ï6yz.  &c  les  jours  fuivans ,  j  obfervay  avec  l’O- 
dtans  une  Fixe  de  la  conllellation  du  Scorpion,  marquée  par  Baïé¬ 
rus  t;,  nommée,  in  eduéîione  CheU  Seftentrionalis  ^  laquelle  hauteur 
je  trouvay  de  66°.  50". 

Le  23.  hauteur  de  la  mefme,  66°.  2p.  4/^ 

Le  25.  hauteur  de  la  mefme,  66°.  25)'.  40''. 

Le  20.  Mars  i<î73.  hauteur  de  la  mefme  Fixe  avec  le  mefme  inf- 
trument,  66°.  2^'.  40". 

Le  20.  Février  1673.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’O- 
dans  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  conllellation  du  Scor¬ 
pion,  marquée  (S  par  Baïérus,  &  nommée,  i»  ad  Boream  fulgen^- 

tiorprimaj  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  66°.  I2^Io''.  ou  i/'. 

Le  23.  hauteur  de  la  mefme,  66°.  iz.  i 

Le  25.  hauteur  de  la  mefme,  ix'.  10''. 

Le  20.  Mars  1(^73,  hauteur  de  la  mefme  Fixe  avec  le  mcfmc  inf- 
trument,  66°.  iz.  id'. 

Le  II.  Février  1^73.  j’obfervay  avec  l’O élans  la  Fixe  qui  cil  celle 
du  milieu  des  trois  qui  font  dans  le  collier  de  major ^  mar¬ 

quée  V  par  Baierus ,  &  nommée,  in  collo  cottario  rrw,  laquelle 
hauteur  je  trouvay  de  3'.  i/'. 

Le  8.  Février  1^73.  j’obfervay  avec  l’O élans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  dune  Fixe,  marquée  3  par  Baïérus,  dans  la  conllellation 
du  Lièvre,  laquelle  je  trouvay  de  64.°.  i*.  i  j". 

Le  17.  hauteur  de  la  mefme,  64°,  i'.  to".  ^ 
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Le  11.  Février  1(375.  j’obfervay  avec  TOcStans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  de  la  troifîéme  grandeur  prés  de  l’Elpy  de  la 
Vierge,  marquée  fans  lettres  par  Baïérus,  dans  la  conftellation  de 
la  Vierge,  laquelle  hauteur  j’ay  trouvée  de  38'.  3 
Le  13.  du  mcfme  mois,  hauteur  de  la  mefmc,  <^3°.  38'.  3 
Le  5?.  Février  1^73.  j’obfervay  avec  i’0(Stans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  dans  la  conftellation  de  la  Coupe,  marquée  par 
Baïérus  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  <^3°.  zo'. 

Le  10.  Février  1(373.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  ro- 
dtans  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  dans  la  conlfellation  du 
Scorpion,  marquée  c/i  par  Baïérus,  ôc  nommée,  in  fronte  ad  auf- 
tmm  ténia  J,  la=quellc  hauteur  je  trouvay  de  <^3°.  z^'.  40". 

Le  13.  hauteur  de  la  mefme,  <^3°.  z/.  4/'. 

Le  ij.  hauteur  de  la  mcfme,  ^3°.  z/.  40''. 

Le  8.  Février  1^73.  j’obfervay  avec  l’OéFans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  dans  la  conllellation  du  Lièvre,  marquée  y  par 
Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  zS\  40'^. 

Le  8.  Février  1(373.  j’obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  dans  la  conllellation  de  Canit  major ^  appclléc 
par  Baïérus  0  fecmdum^  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  61°,  41'. 

Le  8.  Février  1^73.  j’obfervay  avec  l’Oéïans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  autre  Fixe  dans  la  mefmc  conllellation  de  Canis  ma¬ 
jor,  appellée  par  Baïérus  0  frimnm,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 

61°,  i6\  i 

Le  Z3.  Février  1673.  j’obfervay  avec  l’Odans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  dans  la  conllellation  du  Scorpion  ,  marquée  y 
par  Baïérus,  ôc  nommée,  ad  Chelam  aujlrinam,  laquelle  hauteur  je 
trouvay  de  61°.  y.  10  \ 

Le  20.  du  mefme  mois,  hauteur  de  la  mefmc,  61°.  j'.  i y". 

Le  20.  Février  1(^73.  j’obfervay  avec  l’Oclans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe  dans  la  conllellation  du  Scorpion,  marquée  <r 
par  Baïérus ,  ôc  nommée ,  trium  lucidarum  in  cor^ore  pracedens ,  la¬ 
quelle  hauteur  je  trouvay  de  ^0°.  i/.  ly". 

Le  zf.  du  mcfme  mois ,  hauteur  de  la  melrnc,  ^0°.  ip'.  i  y". 

Le  20.  Février  1^73.  j’obfervay  avec  l’OcSlans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  d’un  autre  Fixe  dans  la  mefmc  conllellation  du  Scorpion, 
marquée  tt  par  Baïérus,  ôc  nommée,  in  principio  pedis  fecundt ,  la¬ 
quelle  hauteur  je  trouvay  de  y5>°.  yy'.  z^'\ 

Le  23.  du  mcfme  mois,  hauteur  de  la  mefne  Fixe,  yp®.  yy'.  2o'^ 
Le  2y.  hauteur  de  la  mcfmç,  y 5)°.  y 7'.  20". 

Le  I.  jour  d’Aoull  1(372.  j’obfçryay  avec  l’Odans  la  hauteur  mé¬ 
ridienne 
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ridiçnne  du  cœur  du  Scorpion,  que  je  trouvay  de  59°.  2/.  10". 

Le  18.  Février  &  les  jours  fuivans,  la  hauteur  méridienne 
de  la  mefme  Fixe  obfervée  avec  le  mefine  inftrument,  eftoit  de 
5^°.  z;.  10  . 

Le  zo.  du  mefmc  mois,  hauteur  de  la  mefme,  z/.  id\ 

Le  18.  Mars  ôc  le  jour  fuivant,  j’obfervay  avec  l’OéEans  la 
hauteur  méridienne  d’une  Fixe  dans  la  conftellation  du  Scorpion, 
marquée  r  par  Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  jy®.  3  /.  z y  ^ 

Le  zo.  hauteur  de  la  mefme,  57°.  3/.  zj'^ 

Le  zz.  Décembre  1(^71.  j’obfervay  avec  l’Oébans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  de  la  Fixe  dans  la  conftellation  du  grand  Chien ,  marquée  e 
par  Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  31'.  zo". 

Le  31.  du  mefme  mois,  hauteur  de  la  mefme,  31'.  z/'.  d. 

Le  18.  Ôc  zo.  Février  i<j73.  j’obfervay  aved’Odans  la  hauteur  mé¬ 
ridienne  de  la  Fixe  du  Scorpion,  marquée  g  par  Baïérus,  laquelle 
je  trouvay  de  51°.  té',  ij". 

Le  II.  ôc  ti.  Février  1(^73.  j’obfervay  avec  l’Oétans  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  dans  le  Centaure  ,  marquée  ô  par  Baïérus, 
laquelle  hauteur  je  trouvay  de  50'’.  ti.  5".  ôc  de  zo'.  50". 

Le  i5>.  Septembre  léjt.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  1*0- 
jétans  la  hauteur  méridienne  de  Phomahan,  laquelle  je  trouvay  de 
53^  44'.  30". 

Le  20.  hauteur  de  la  mefmc,  j3°.  44.  30". 

Le  zz.  hauteur  de  la  mefme,  53°.  44.  30". 

Le  i_f.  06tobre  i6-/t.  la  hauteur  méridienne  de  la  mefme,  obfcr- 
yée  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  53°.  4/.  10". 

Le  II.  Février  1(^73.  j’obfervay  avec  l’Ocftans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  de  l’aifle  droite  de  la  Colombe,  laquelle  hauteur  je  trou¬ 
vay  de  jo°.  47'.  35". 

Le  ZI.  du  mcftne  mois,  hauteur  de  la  mefme  Fixe,  50°.  48'.  30". 

Le  23.  Février  1673.  j’obfervay  avec  l’Oébans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  de  la  Fixe  du  Centaure,  appellée  par  Baïérus  qua 

auflraliory  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  48°.  43'.  10". 

Le  zj.  du  inefme  mois,  hauteur  de  la  mefmc,  48 43'.  10". 

Le  18.  Mars  1673.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  l’Oélans 
Ja  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  du  Scorpion,  marquée  par  Baïé¬ 
rus  i;,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  48°.  é'.  30". 

Le  If),  hauteur  de  la  mefmc,  48°.  é'.  30". 

Le  II.  Février  1^73.  j’obfervay  avec  l’OéEans  la  hauteur  méri¬ 
dienne  de  la:Fixc  du  Centaure,  marquée  0  par  Baïérus,  ôc  nom-, 
méc  in  thjrfo  duamm  friorum  aujîraliorj  laquelle  hauteur  je  trouvay 
de  47°..é'.  / 
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Le  24.  Janvier  1(^75.  j  obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  conftellation  de  la  Navire  qui 
n’cll  point  marquée  par  Baiérus,  ôc  qui  eft  de  la  deuxième  gran¬ 
deur,  laquelle  hauteur  je  crouvay  de  45'^-  20". 

Le  23.  Février  1(^73.  j’obfervay.  avec  l’Odans  la ‘hauteur  méri¬ 
dienne  d’une  Fixe,  appellée  par  Baïérus  in  euhim  Uvo  Centmri^  la> 
quelle  hauteur  je  trouvay  ce  jour  aulTi-bien  que  le  17.  de  ce  mois, 
de  44°.  13'.  , 

Le  13.  Odobre  1(^72.  &  les  jours  fuivans ,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième 
grandeur  dans  la  tefte  de  la  Grue,  laquelle  je  trouvay  de  46°. 
ii,%d*. 

Le  14.  hauteur  de  la  mefme,  46°.  13'.  xd\  > 

Le  16.  hauteur  de  la  mehne,  46°.  13'.  i 
Le  17.  hauteur  de  la  mefme,  46°.  13'.  zd\ 

Le.  28.  Odobre  1^72.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  autre  Fixe  dans  la  conllellation  de  la  Grue, 
laquelle  eft  de  la  quatrième  grandeur,  laquelle  hauteur  je  trouvay 
de  44°.  X  .  40' , 

Le  10.  Janvier  iG-jx.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  dans  la  conftella- 
tion  de  l’Eridan,  laquelle  n’cft  point  marquée  par  Baïérus,  &  je 
trouvay  qu’elle  cftoit  de  43°.  27'.  -lq' , 

Le  12.  Janvier  1(^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  de  la  troilîéme  grandeur  dans  la  conftella- 
tion  de  la  Navire,  laquelle  eft  dans  le.  bras  du  Pilote  qui  jette  la 
fonde,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  42°.  5?'.  xd‘ , 

Le  24.  du  mefme  mois,  hauteur  de  la  mefme  Fixe,  42°.  o'. 
30  . 

Le  30.  Octobre  1(^72.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxiè¬ 
me  grandeur  dans  la  conftcllation  du  Phoenix,  que  je  trouvay  de 
41°.  o'.  30". 

Le  I.  Novembre  i^yx,  hauteur  de  la  meftnc,  41°,  o'.  20". 

Le  4.  du  mefme  mois,  hauteur  de  la  mefme,  41®.  o'.  zd'. 

Le  2p.  Oétobre  i6jz.  &c  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  troifîémc 
grandeur  dans  la  conftellation  du  Phoenix  ,  laquelle  hauteur  je 
trouvay  de  40°.  30". 

Le  I.  Novembre  1^71.  hauteur  de  la  mefme  Fixe,  40°.  5'.  40''. 
Le  4.  hauteur  de  la  mefme,  40°.  5'.  40". 

Le  28.  Odobre  1672.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  là  hau* 
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tcur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  Grue  de  la  quatrième  grandeur, 
laquelle  je  trouvay  de  35)°.  57'. 

Le  28.  Odtobre  kj/i.  j’obfcrvay  avec  le  quart  de  cercle  la  bau- 
•teür  méridienne  d’une  autre  Fixe  de  la  Grue  de  la  quatrième  gran¬ 
deur,  laquelle  je  trouvay  de  45)'.  o". 

Le  zp.  Odtobre  i6yz.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  autre  Fixe  de  la  Grue  de  la  quatrième  gram 
deur,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  35)°.  40^  3o^^ 

Le  30.  Odobre  1(372.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridiennne  d’une  Fixe  de  la  troifiéme  grandeur  dans  la  conf- 
ftellation  du  Phœnix,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  3  5^°.  36'.  20''. 

Le  15.  Odobre  léyz.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  quatrième 
grandeur  dans  l’aille  de  la  Grue,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 
38°.  6'.  o". 

Le  IJ.  hauteur  de  la  mefme,  38°.  6'.  id". 

Le  18.  hauteur  de  la  mefme,  38°.  6'.  10". 

Le  21.  Janvier  1^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  une  Fixe 
de  la  deuxième  grandeur  dans  la  conftellation  de  la  Navire,  qui 
n’cll  point  marquée  par  Baïérus,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 
38°.  42^ 

Le  24.  hauteur  de  la  mefme,  38°.  42'. 

Le  4.  Novembre  1^72.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  troifiéme  grandeur  dans  la  conf¬ 
tellation  du  Phœnix,  laquelle  je  trouvay  de  36°.  3^'. 

Le  13.  OiStobre  néjz.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième 
grandeur  dans  l’aille  gauche  de  la  Grue ,  laquelle  je  trouvay  de 
3^°.  3/.  ij". 

Le  14.  hauteur  de  la  mefme,  ^6°.  3 /.  10". 

Le  IJ.  hauteur  de  la  mefme,  ^6°.  3 /.  1  j". 

Le  13.  0(Stobre  1^72.  ôc  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième 
grandeur  qui  eft  dans  l’eftomac  de  la  Grue,  laquelle  hauteur  je 
trouvay  de  ^6°.  31'.  20". 

Le  IJ.  hauteur  de  la  mefme,  3^°.  31'.  20". 

Le  hauteur  de  la  mefme,  ^6°.  31'.  30". 

Le  ip.  0(5tobre  1(372.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  dans  la  conftellation  de  l’Eridan  de  la 
troifiéme  grandeur,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  3  j°.  J4'. 

Le  I.  Novembre  1672.  hauteur  de  la  mefme,  3  j°.  J4.  10  . 

Le  4.  hauteur  de  la  mefme,  3;°.  J4'.  id\ 
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Le  21.  Janvier  1^72.  j’obfervay  avec  le  <^uart  de  cercle  la  hau-^ 
tcur  méridienne  d’une  Fixe  qui  cft  dans  la  poupe  de  la  Navire,  ôc 
qui  cft  marquée  fur  le  Globe,  laquelle  je  trouvay  de  34°.  o". 

Le  24.  hauteur  de  la  mefme,  34°.  j/.  40". 

Le  12.  Janvier  1(^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  de  la  quatrième  grandeur  qui  eft  dans  le 
plomb  de  la  fonde  de  la  Navire,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 

f  fi 

33°-  J3  •  O  • 

Le  24.  du  mefme  mois,  k  hauteur  de  la  mefme  Fixe  eftoit  de 


J3  •  2.0 


'// 


Le  II.  Janvier  1^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur,  laquelle  eft 
.ftans  la  conftellation  du  Centaure,  marquée  par  Baïérus  &  nom¬ 
mée  fub  aho  trium  media ^  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  33°.  ip. 
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Le  14.  du  mefme  mois,  la  hauteur  de  la  mefme  Fixe  eftoit  de 
3  3°.  o" . 

:Le  lié.  hauteur  de  la  mefme,  33°.  15?'.  10". 

:  Le  21.  Janvier  1(^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  troilîéme  grandeur  dans  la  conf. 
tellation  de  la  Navire,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  3  1°.  55?'. 
30. 

Le  24.  hauteur  de  la  mefme,  32°.  jp'.  50'^ 

Le  16.  17.  18.  îp.  20.  Oâiobre  léji.  j’obfervay  avec  le  quart  de 
cercle  la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  appellée  Canopus  ,  k- 
quelle  je  trouvay  toujours  de  32°.  3  j'.  lo'. 

Cette  Fixe  cft  de  la  première  grandeur,  &  pareille  à  celle  d’Ar- 
«fturus. 

Le  II.  Janvier  1(^73.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le  quart 
de  cercle  la  hauteur  méridienne  de  cette  meftnc  Fixe,  que  je  trou¬ 
vay  de  32°.  3  3'. 

Le  2i«  hauteur  de  la  mefme,  3  2°.  34'.  lo"'* 

Le  22.  hauteur  de  la  mefme,  32°.  34'.  2o^^ 

Le  24.  hauteur  de  la  mefme,  32°.  34'.  lo^'. 

Le  13.  Oebobre  1^72.  &c  les  jours  fuivans ,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteür  méridienne  d’une  Fixe  de  la  troifîémc 
grandeur  qui  eft  la  plus  claire  des  trois  qui  font  dans  la  queue  de 
k  Gruc,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  32°.  4'.  ^d'. 

Le  15.  hauteur  de  là  mefme,  32°.  4.  ^d'. 

Le  iG  hauteur  de  la  mefme,  32°.  4'. 

Le  i5>.  Odtobre  1(172.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  troifîémc 
r  grandeur 
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grandeur  dans  la  conftcllation  de  TEridan ,  laquelle  hauteur  je 
trouvay  de  31°.  3'.  10*. 

Le  I.  Novembre,  hanteur  de  la  mefmc,  31°.  3'.  20". 

Le  4. du  merme  mois,  hauteur  de  la  merme,  32°.  3^ 

Le  21.  Octobre  1^72.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  troilîémc 
grandeur  dans  la  conftellation  de  l’Eridan,  laquelle  je  trouvay  de 
31°.  4/.  J0". 

Le  30.  hauteur  de  la  mcfmc,  31°.  45»'.  50''. 

Le  I.  Novembre  i6jz,  hauteur  de  la  mefme  Fixe,  3 
Le  4.  hauteur  de  la  mefinc,  31°.  45?'.  40^^ 

Le  II.  Janvier  1^72.  j ’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  qui  eft  dans 
le  haut  de  la  croix  du  Sud,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  2<)°. 
45?'.  40". 

Le  II.  du  mefme  mois,  la  hauteur  méridienne  de  la  mefme  Fixe 
cftoit  de  2p°.  4^.  40^  ^ 

Le  15.  Janvier  1(^72.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  de  la  troilîémc  grandeur  qui  eft  .entre 
(^anopfts  ôc  Acarnar  y  laquelle  je  crois  cftre  de  la  conftellation  de 
la  Dorade,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  25?°.  20'.  50''. 

Le  20.  du  mefme  mois,  hauteur  de  la  mefme  Fixe,  2p°.  20'. 
40^'. 

Le  21.  hauteur  de  la  mefme,  25)°.  21'.  o". 

Le  16.  Janvier  1^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  la  plus  Occiden¬ 
tale  de  la  Croix  du  Sud,  &  qui  cil  dans  le  bras  Occidental,  paf- 
fant  la  première  au  méridien,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  28®. 
5/.  30''. 

Le  II.  Janvier  1(^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  dune  Fixe  de  la  deuxième  grandeur ,  dans  le  bras 
Oriental  de  la  Croix  du  Sud ,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  27°. 
13^.  40^^ 


Le  24.  Janvier  1^73.  jobfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau^ 
tcur  méridienne  de  la  Fixe  de  la  queue  de  la  Dorade,  laquelle  hau¬ 
teur  je  trouvay  de  27°.  Io^  30". 

Le  II.  Janvier  1^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridiennne  d’une  Fixe  de  la  troilîéme  grandeur  dans  la  confl 
tcllation  de  la  Navire,  laquelle  n’eft  point  marquée  fur  les  Glo¬ 
bes,  &  je  trouvay  que  cette  hauteur  cftoit  de  27°.  4'.  30''. 

Le  18.  &  20.  Mars  1673.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la 
hauteur  méridienne  d’une  Fixe  dans  la  conftcllation  appelléc  Thii* 
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rênlum^  marquée  0  par  Baïérus,  laquelle  hauteur  ie  trouvay  de 

4i'.  jo"'. 

Le  21.  Janvier  1(^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxieme  grandeur  qui  n’eft  point 
marquée  par  Baïérus,  ni  fur  les  Globes,  dans  la  conflellation  de 
la  Navire,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  x6°.  38'.  i y". 

Le  16.  hauteur  de  la  mefmc,  meilleure  que  celle  cy-deflus.  z6°, 

3/.  o'. 

Le  II.  Janvier  1(^73.  jobfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur' 
méridienne  d’une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur,  dans  le  Centaure, 
laquelle  n’eft  point  marquée  par  Baïerus,  ni  fur  les  Globes,  &  je 
trouvay  cette  hauteur  de  zo.  . 

*  Le  20.  Gdobre  iC~jz.  &  les  jours  fuivans,  j’obfervay  avec  le 
quart  de  cercle  la  hauteur  méridienne  de  la  Fixe  dans  l’extrémité 
du  fleuve  Eridan,  appcllée  Acamar^  laquelle  eft  de  la  première  gran¬ 
deur,  àc  je  trouvay  ce  jour  que  cette  hauteur  eftoitdc  26°.  Io^ 

Le  23.  hauteur  de  la  mefme,  z6°.  5)'.  yo''. 

Le-  2y.  hauteur  de  la  mcfme^  26°.  /.  yo". 

Le -25?.  Oétobre  1^72.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle,  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  dans  la  conflellation  du  Phœnix,  de  la 
quatrième  grandeur,  laquelle  je  trouvay  de  2y°.  yo' 

Le  I.  Novembre  i6“jz.  hauteur  de  la  mefme  2y°.  yo^  zd 
Le  4.  hauteur  de  la  mefmc,  2y°.  yo'.  zd\ 

Le  21.  Janvier  1^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  de  la  première  grandeur,  dans  un  des  pieds 
de  devant  du  Centaure,  marquée  par  Baïérus  &  nommée  in 
mopede  Uvo  antécédente hauteur  je  trouvay  de  2y°.  55)'.  30''* 

Le  22.  hauteur  de  la  mefmc,  2y°.  35?'.  30''. 

Le  II.  Janvier  1(^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  fort  claire,  de  la  deuxième  grandeur,  qui  cfl 
dans  le  pied  de  la  Croix  du  Sud,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de 
23®.  yo'.  40". 

Le  16.  hauteur  de  la  mefmc,  23®.  yo'.  40". 

Le  21.  Janvier  1^73.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hauteur 
méridienne  d’une  Fixe  qui  cfl  celle  du  milieu  des  trois  du  dos  de  la 
Dorade,  laquelle  hauteur  je  trouvay  de  22°.  2y'.  o". 

Le  24.  hauteur  de  la  mefmc,  22°.  2/.  o". 

Le  20.  Oélobre  i6-jz.  j’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridenne  d’une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  ,  qui  paflbit  au  ’ 
méridien,  fuivantle  mouvement  de  la  pendule  donc  je  me  fervois, 
zd.  35)".  fécondés  de  temps  après  Acarnar^  laquelle  hauteur  je  trou¬ 
vay  de 


// 
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Le  11.  hauteur  de  la  mefme,  ii®.  57'.  lo'^ 

Le  15.  hauteur  de  la  melmc,  11°.  57^.  io^\ 

Le  ip.  hauteur  de  la  mefme  ,  n°.  j/.  30''. 

Le  30.  hauteur  de  la  mehne,  11°.  57'.  ^o^^ 

Le'  ip.  Octobre  1^71.  j*obfervay  avec  le  quart  de  cercle  la  hau¬ 
teur  méridienne  d’une  Fixe  dans  la  conftcllation  du  Toucan ,  la-v 
quelle  je  trouvay  de  io°.  ^o^  50". 

Le  4.  Novembre  Kjyi,  la  hauteur  de  la  mefinc  cftoit  de  ao®. 
10 . 40  • 

Chapitre  IX. 

AUTRES  OBSERVATIONS 

des  Fixes  ÔC  des  Planettes. 

Différences  de  temps  ohfer^vées  avec  les  horloges  a  pendule  ^ 
entre  les  p^ffnges  de  plufleurs  Fixes ,  &  des  Planettes 
par  le  méridien  de  Caienne. 

Tous  les  Aftronomes  Içaventqu’il  leur  a  clic  jufquesàprefcnt 
très  -  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  à  caufe  des  réfra¬ 
ctions,  de  déterminer  l’inftant  de  temps  auquel  arrivent  les  Equi¬ 
noxes,  &  conféquemment  les  afcenfîons  droites  des  Fixes: à  quoy  je 
ne  doute  pas  que  les  Obfervations  fuivantes  faites  en  iTfle  de  Caïen- 
ne  pendant  les  années  1^71.  &  1673.  à  Icgard  du  Soleil  &  des  Fi¬ 
xes,  ne  leur  foientdune  tres-grande  utilité,  marquant  exactement 
la  différence  des  temps  entre  leurs  paffages  par  le  cercle  méridien, 
obfcrvée  avec  des  horloges  à  pendule,  dont  la  réCtification  dépend 
de  ces  mefmcs  obfervations  j  &  fi  outre  la  différence  de  temps  entre 
le  paffage  du  bord  du  Soleil  &  des  Fixes  au  méridien,  tUarquée  avec 
les  horloges  à  pendule,  on  a  befoin  de  leurs  hauteurs  méridiennes 
en  ces  mefmes  jours,  on  aura  recours  aux  Obfervations  du  Chapi¬ 
tre  3.  &•  8.  où  elles  font  déduites  au  long,  &  où  le  temps  dans  le-, 
quel  elles  ont  eflc  faites,  cfl  foigneufement  marqué.  J’ajoufte  a 
cela  que  ces  mefmes  Obfervations  ferviront  à  connoiftre  les  afeen- 
lions  droites  de  plufieurs  Fixes  auftrales  de  differentes  grandeurs, 
lefquelles  ne  font  point  vifibles  dans  les  climats  de  l’Europe. 

Je  comprendray  parmi  ces  Obfervations  celles  du  paffage  de 
Mars,  de  Jupiter,  &  de  Saturne  au  méridien,  afin  de  n’eflrc  pas  obli¬ 
ge  de  les  repeter  ailleurs  ,  &  que  par  la  comparaifon  de  ces  dernié-  ' 
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rcs  avec  celles  des  Fixes,  en  ayant  recours  à  leurs  hauteurs  méri¬ 
diennes,  &  à  celles  de  ces  Planettes,  on  puilTe  décrire  dans  le  Ciel 
la  figure  de  leurs  mouvemens,  particuliérement  de  Mars,  pen^ 
dant  les  mois  d’Aouft,  Septembre,  Octobre  &  Novembre  en 
dans  lequel  temps  le  chemin  de  cette  Planète  cftoit  alTcz  extraor¬ 
dinaire. 

Comme  toutes  ces  Obfervations  dépendent  du  mouvement  des 
pendules,  favertis  en  les  donnant  jour  par  jour,  lors  qu’il  a  eflé 
interrompu ,  afin  que  l’on  connoilTe  celles  qui  ont  de  la  connexion 
cnfemble  &  celles  qui  n’en  ont  point,  à  caufe  de  l’interruption. 

Je  ne  me  fuis  pas  mis  en  peine  en  me  fervant  des  horloges  à 
pendule,  pour  marquer  la  différence  de  temps  du  paffage  des  Fixes, 
du  Soleil,  &  des  autres  Planettes  au  méridien,  de  leur  faire  marquer 
l’heure  du  mouvement  du  Soleil  qui  n’efloit  point  neceffaire  a  mon 
deffein  en  ce  lieu,  quoy-que  néanmoins  on  le  puiffe  aifément  con¬ 
clure  en  plufieurs  endroits,  par  le  paffage  du  centre  du  Soleil  au 
méridien ,  dont  le  temps  efl  marqué  par  l’horloge.  Et  fi  j’ay  eû  be- 
foin  ailleurs  dans  mes  autres  Obfervations  de  fçavoir  l’heure  du 
mouvement  du  Soleil,  je  ne  manqueray  pas  de  le  faire  remarquer. 

On  remarquera  aufii  que  je  n’ay  point  corrigé  le  mouvement  des 
pendules,  foit  quelles  avan(^afrent  ou  retardaffent  à  l’égard  du  mou¬ 
vement  journalier  des  Fixes:  ce  que  j’ay  fait  exprès,  afin  de  donner 
mes  Obfervations  telles  que  je  les  ay  faites,  les  laiffant  à  corriger  à 
ceux  qui  en  voudront  tirer  des  conféquences,  ou  à  moy  lors  que  je 
voudray  faire  la  mcfmc  chofe ,  ô*:  que  j’en  auray  le  loiiir. 


i6ji. 

/ 

Juin, 

Mon  but  cftant,  auparavant  que  je  partiffe  de  France,  de  placer 
dans  le  méridien,  avec  toute  l’cxaàitude  qui  me  feroit  pofiîble, 
l’Odtans  dont  j’ay  |)arlé  ailleurs ,  pour  faire  les  Obfervations  fui- 
vantesj  &  ayant  pre^veû  que  je  pourrois  ne  pas  trouver  dans  lepaïs 
où  j’allois,  une  pierre  affez  polie,  pour  tracer  deffus  une  ligne  mé¬ 
ridienne  i  j’en  fis  tailler  une  à  la  Rochelle ,  de  deux  pieds  de  long 
fur  l’épaiffeur  de  cinq  pouces,  &  large  d’un  pied  &  demi,  laquelle 
je  fis  embarquer  dans  le  yaiffeau  avec  de  la  chaux  &  du  cimcnt> 
pour  la  maçonner  où  befoin  feroit. 

Arrivant  à  Caïenne ,  je  trouvay  un  endroit ,  où  depuis  huit  an¬ 
nées  il  y  avoit  fur  terre  deux  meules  de  moulin ,  auprès  defqucllcs 
je  fis  baftir  par  les  Sauvages  une  petite  maifon  à  leur  manière,  de 

vingt- 
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vingt-quatre  pieds  de  long  fur  dix-huit  de  large,  couverte  de  bran¬ 
ches  &  de  feuilles  de  palmiers ,  de  fermée  par  les  collez  avec  des 
écorces  d’arbres,  laquelle  m’a  fervi  d’Obfcrvatoire  pendant  que  j’ay 
ellé  en  cette  Ifle. 

Je  fis  mâchonner  fur  une  de  ces  meules  de  moulin,  qui  n’elloit  dif- 
tante  de  la  porte  de  mon  Obfervatoire  que  de  fix  pieds,  la  pierre  fur 
laquelle  j’avois  delfein  de  tracer  une  ligne  méridienne,  l’ayant  mife 
de  niveau  de  tous  collez  avec  un  niveau  d’eau  ;  ce  qu’ellant  fait  : 

J’obfervay  avec  le  quart  de  cercle  le  21.  de  ce  mois,  environ  à 
c)*».  30'.  «du  matin,  cinq  hauteurs  des  bords  fuperieur  de  inferieur 
du  Soleil,  marquant  en  mefme  temps  l’ombre  que  faifoit  fur  la 
pierre  un  fil  d’une  moyenne  grolfeur,  qui  pendoit  à  plomb  au 
bout  d’icelle.  Je  fis  la  mefme  chofe  par  trois  fois  feulement  apres 
midy,  le  centre  du  Soleil  ellant  en  meline  hauteur  qu’il  avoit  ellé 
avant  midy ,  de  je  trac^ay  par  le  moyen  de  ces  Obfervations  trois 
lignes  méridiennes  que  je  trouvay  fort  parallelles  entre  elles. 

Pour  ne  pas  ellre  incommodé  par  le  vent  en  obfervant,  je  fis 
creufer  dans  mon  Obfervatoire,  dans  l’alignement  de  la  ligne  mé¬ 
ridienne  tracée  de  la  manière  que  je  viens  de  dire,  un  trou  profond 
de  cinq  à  lix  pieds ,  dans  lequel  je  mis  l’Oélans,  de  par  le  moyen 
de  la  mefme  ligne  méridienne,  d’un  plomb,  de  d’un  fil  fort  délié 
étendu  le  long  d’icelle,  je  plaçay  dans  le  plan  du  méridien  le  centre 
de  le  bord  de  cét  inllrumcnt  fur  lequel  clloit  la  divifîon  avec  tout 
le  foin  que  je  pus. 


Juillet, 


Le  30.  de  ce  mois  au  foir,  l’horloge  à  pendule  marquant  41'. 
38''.  environ  trois  minutes  après  le  coucher  du  Soleil,  la  Fixe  ap- 
pellée  Lmx  borealis  Libres  ^  pafia  au  méridien  par  le  filet  vertical  de 
l’Oétans. 

Le  31.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
la  mefme  horloge  marquant  2^1^.  4/' 

Le  31.  au  foir,  Lanx  h orealis  Libres  palTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  y  K  3  y'.  8".  30'". 

Le  31.  au  foir,  le  Cœur  du  Scorpion  paffa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  6^.  44'.  3 1'. 


oAoufi. 

Le  I.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  à  fécondés  marquant  2^  13'.  4y". 

Le  I.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  Lune  appelle  Mare  Cri- 
fum^  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  y^.  $2/.  yi'^ 
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Le  I.  au  foir,  le  Cœur  àn  Scorpion  palTa  au  méridien,  Thorlogc  mar¬ 
quant  6^.  38'.  i  ^ 

Le  I.  au  foir,  l’Etoile  du  bras  gauche  d*Ophiuchus  marquée  ^  par 
Baïérus,  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  48'.  43". 

Le  2.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  1^.  y  . 

Le  2.  au  matin  il  pafTa  au  méridien  une  Fixe  de  la  quatrième 
grandeur  la  plus  haute  &  la  plus  Orientale  de  deux  qui  choient 
fort  proches  de  Maxs^  l’horloge  marquant  2^. 

Le  2.  au  Toir,  le  Cœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien ,  4’horlogc 
marquant  6^.  3  T.  42^'. 

Le  2.  au  Toir  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appcL 
lée  Mare  Crijîum^  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  6^,  32'. 

X  2r  • 

Le  3.  au 'matin  ,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  2K  1 . 4/^  d. 

Le  3.  au  roir,/e  Cœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  6^.  Z  s'.  2-4^- 

Le  3.  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellce 
Mare  Crijium ,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  y^,  27'.  zd\ 

Le  4.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  jj'.  41^' 

Le  4.  au  Toir,  le  Cœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  6^.  18'.  54". 

Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellée 
Mare  Crifum^p^ffa  au  méridien,  Thorloge  marquant  8^.  16.  ip". 

Le  5.  au  matin,  le  bord^Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  4^'.  16^'. 

Le  J.  au  foir,  le  Cœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  6^.  iz'.  26". 

Le  5.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellée 
Mare  Crijtumy  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  5»^  /.  i*?". 

Le  6.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellée 
Mare  Crifium^  pafTa  au  méridien, Thorloge  marquant  p**.  ^z\  ^z\ 

Le  7.  le  mouvement  de  Thorloge  fut  interrompu ,  &  le  mefmc 
jour  au  foir,  après  avoir  efté  remife  en  mouvement,  le  Cœur  du 
Scorpion  pafTant  au  méridien,  elle  marquoit  6^,  38^  40^f 

Le  8.  au  foir,  le  Cœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  6^,  32'.  iy\ 

Le  p.  au  matin ,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
peil  ée  Mare  Qtifum,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  iiK 

10  \ 
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Le  5>.  au  matin,  la  Fixe  Phomahan  pafTa  au  méridien,  l’iiorloge 
marquant  o.  31". 

Le  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  iK  3'.  16". 

Le  5.  au  matin,  la  plus  Orientale  de  deux  Fixes  de  la  quatrième 
grandeur  qui  eftoient  auprès  de  Mars,  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  5)'.  36^'. 

Le  5?.  au  foir,  le  Qœm  du  Scorpion  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  6^.  Z5^  53'^ 

,  Le  ay  foir,  la  Fixe  de  la  conllellation  du  Sagittaire  appellée 
par  Baïérus  in  aufirali  parte  arcus^  pafTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  8  K  18'.  13 

Le  10.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap¬ 
pellée  Mare  Qriflum^  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  iz^. 
43'.  4".  &  le  bord  Occidental  de  la  tache  appellée  Grimaldi^  pafTa 
enfuite  au  méridien,  l’horloge  marquant  iz^.  44'.  j/'.  30'". 

Le  10.  au  matin,  Phomahan  pafTa  au  méridien,  l’horloee  mar- 
quant iz^  54.  3  .  30  . 

Le  10.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  i^. 

Le  10.  au  matin,  la  plus  Orientale  &  la  plus  haute  des  deux  Fi¬ 
xes  prés  de  Mars  obTervée  le  5».  de  ce  mois,  pafTa  au  méridien,  Thor- 
logc  marquant  z^  3T  10". 

Le  10.  au  foir,  le  Qœur  du  Acorpic»»  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  6^.  i^.  zj". 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  in  aufirali  parte  arcus  Sagittariii  pafîa  au 
méridien,  l’horloge  marquant  8^.  11 . 41''. 

Le  II.  au  matin  J  Phomahan  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
iz^  47'.  31". 


Le  II.  au  matin ,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap¬ 
pellée  Grimaldi^paiFa  au  méridien ,  l’horloge  marquant  1^.  zfi. 

Le  II.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  ah  méridien, 
l’horloge  marquant  i^.  joT  13''. 

Le  II.  au  matin,  la  Fixe  prés  de  Mars  obfervée  le  51.  &  10.  de  ce 
mois,  dont  la  hauteur  méridienne  efloit  de  77°.  31'.  zo"  pafTa  au 
méridien,  l’horloge  marquant  i^.  4o\ 

Le  II.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Saturne  pafTa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  z\  17'.  13". 

Le  II.  au  foir,  le  fiœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  6**.  iz'.  jz". 

Le  II.  au  foir,  la  Fixe  in  aufirali  parte  arcus  Sagittarii pa{[a  au  mé¬ 
ridien,  l’horloge  marquant  8*^.  fi.  iz'T 
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Le  tt.  au  foir,  le  (^œur  du  Scorpion  palTâ  au  méridien,  l’horloo-c 


marquant  6^.  6',  z 


Le  II.  au  Loir,  enfuitê  de  robfcrvâtion  précédente,  Phomahan 
pafTaau  méridien,  lliorloge  marquant  ii^  34'.  34". 

Le  ïj.  au  foir ,  le  Qmr  du  Scorpion  pafTa  au  méridien ,  l’horloge 
marquant  5^.  54" 

Le  14.  au  matin,  enfuite  de  rObfervation  précédente,  Phomahan 
pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  ii\  18'. 

Le  14.  au  matin, le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  1^.  30'*  10".  ^ 

Le  14.  au  Toir,  le  Qœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  5**.  53'.  zz\ 

Le  15.  au  matin,  la  Fixe  obTervée  le  5).  10.  de  ce  mois  pafTa  au 

méridien,  Thorloge  marquant  30^  38^^ 

Le  IJ.  au  Toir,  le  Qœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  j^.  46'.  47". 

Le  IJ.  au  Toir ,  une  Fixe  au  defTous  des  pieds  di  Antinous  ^  dont  la 
hauteur  méridienne  obTervée  avec  l’Oclans  eftoit  de  7(î°.  38'.  i  j'^ 
pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  7^  jV.  z4‘. 

Le  16.  au  matin,  Phomahan  au  méridien,  Thorloge  mar- 
qunt  II**.  14'.  jj'^ 

Le  16,  au  matin,  une  Fixe  dans  la  conflellation  diAcpuarius  mar¬ 
quée  A,  &  nommée  par  Baïérus,  in  prima  effufone  pafTa  au  mé¬ 
ridien  avant  Phomahan j  Thorloge  marquant  ii**.  1 1.  zo\ 

Le  1(3.  au  matin,  une  autre  Fixe  dans  la  meTme  conflellation, 
marquée  <j>  par  Baïerus,  Ôc  nommée  in  primo  fuxu  aqu^e^  pafTa  au 
méridien,  Thorloge  marquant  ii*".  33'. 

Le  16.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  i^  16'.  31''. 

Le  18.  au  matin ,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  i^.  z\  4j". 

Le  18.  au  Toir,  le  £œur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  j*'.  z-j-  1 4' • 

Le  18.  au  Toir,  la  Fixe  au  defTous  des  pieds  à" Antinous ^  cy-defTus 
obTervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  7^.  34'.  J4". 

Le  18.  au  Toir,  la  Fixe  marquée  A,  dans  la  conflellation  d'A- 
quarius ^  cy-defTus  obTervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 

I  J  jo^^. 

Le  i^.  au  Toir,  le  Qœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  j^.  io'.  4/'. 

Le  15),  au  Toir,  la  Fixe  au  defTous  des  pieds  di  Antinous ^  cy-defTus 
obTervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  y*'.  xS'. 

Le  ip. 
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Le  i5>.  au  foir,  la  Fixe  marquée  A  dans  A(^U(trm ^  pafTa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  1 45',  zô".  d. 

Le  10.  au  matin,  la  Fixe  marquée  (p  dans  Aquarm^  cy-defTus  ob- 
fervée,  pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant  iz^.  7'.  n". 

Le  zo.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  iz^.  48'.  4/'. 

Le  zo.  au  Toit,  le  Qæur  du  Scorjpion  pafTa  au  méridien  ,  J’horlogc 
marquant  5^.  ï4^ 

Le  II.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  iz^’  41'. 

Le  ZI.  au  Toir,  le  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  j.  $(!\ 

Le  ZI.  au  foir,  la  Fixe  au  defTous  des  pieds  di  Antinous  ^  cy-defTus 
obfervée,  pafTa  au  méridien  ,  Thorloge  marquant  7^  i/.  40". 

Le  ZI.  au  Toir,  la  Fixe  marquée  a  dans  Aquariùs^  cy-defTus  ob- 
fervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  iiK  3z'.  43". 

Le  zi.  au  foir,  la  Fixe  marquée  cp  dans  Aquarius  cy^  defTus  ob¬ 
fervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  n^.  ^4'. 

Le  II.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien 
Thorloge  marquant  11^.  34'.  54". 

Le  11.  au  foir,  le  £oeur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  i'.  44'^  ^ 

Le  ZI,  au  foir,  la  Fixe  qui  eft  au  defTous  des  pieds  dd Antinous  ^ 
cy-defTus  obfervée,  pafTa  au  méridien, Thorloge  marquant  7^.  y. 

Le  11.  au  foir,  la  Fixe  ddAquarius^  marquée  A,  cy-defTus  obfervée 
pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  1 1\  z6'.  3  i". 

Le  Z3.  au  matin ,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  izK  zy,  ^1'.  * 

Le  13  au  foir,  le  £<eur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloo-c 
marquant  4^.  ^o".  ^ 

Le  13.  au  foir,  la  Fixe  au  defTous  des  pieds  dd Antinous^ ^  cy-defTus 
obfervee,  pafïa  au  méridien,  Thorloge  marquant  7^*  3^.  40^^. 

Le  Z3.  au^foir,  Phomahan  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 

îi  .13.37  * 

Le  13.  au  foir,  la  Fixe  marquée  <p  dans  Aquarius,  cy-defTus  ob¬ 
fervee,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  1 1*^.  41'.  47". 

Le  Z4.  au  matin,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  iz\  io\ 

Le  14.  au  foir,  le  Qæur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien ,  l’horloge 
marquant  4^^.  4^'.  é".  5 

Le  Z4.  au  foir,  la  Fixe  marquée  A  dans  Aquarius^  cy- defTus  ob- 
lèrvee,  pafTa  au  méridien,  Thôrloge  marquant  ii^.  13',  43". 
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Le  2,4.  au  £oiï ^  Phomahan  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

Le  2.4.  au  foir,  la  Fixe  d'^quarius  marquée  cp:,  cy-delTus  obfervéc, 
pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  11^35'  -  -//  j 


30  '.  d. 


Le  zj.  au  matin ,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien 
arloge  marquant  iz\  13'.  44", 

Le  ZJ.  au  Toir,  la  Fixe  au  delTous  d'^ntinoüsj  cy-defTus  obfcrvéc, 
pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  6^.  jo'.  d. 

Le  z6.  au  matin  ,  lé  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  iz^.  6\  jz". 

Le  z6.  au  Toir,  la  Fixe  au  defTous  di  Antinous  pafTa  au  méridien, 
orloge  marquant  6^.  44^  z/'. 

Le  zy.  au  Toir,  le  Qœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  4*^.  ^o.zd'. 

Le  ZJ.  au  Toir,  la  Fixe  au  defTous  des  pieds  d  Antinous  ^  cy-defTus 
obTervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  6^.  38'.  3". 

Le  ZJ.  au  Toir,  la  Fixe  marquée  A  dans  Aquarius^  cy-defTus  ob- 
Tervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  iiK  o\  37''. 

Le  ZJ.  au  Toir,  Phomahan  pafl’a  au  méridien,  Thorloge  marquant 
1 1  4  •  I J  • 


Le  ZJ.  au  Toir,  la  Fixe  marquée  dans  Aquarius ^  cy-delTus  ob- 
Tervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  ii^.  zz' .  zo". 

Le  ZJ.  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  n^.  jz'.  30^'. 

Le  z8.  au  Toir,  le  Qœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  4^.  Z3'.  jy". 

Le  zp.  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Luneappellcc 
J[<îare  (^rifium^  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  4^.  3'.  4j'', 

Le  Z5>.  au  Toir,  le  Qœur  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  4K  17'.  37". 

Après  cette  ObTervation,  le  mouvement  de  Thorloge  à  pendule 
fut  interrompu,  &  enfuite  elle  fut  remife  en  mouvement ,  fans 
avoir  égard  qu’à  peu  prés  à  Theure  qu’il  eftoit,  après  quoy. 

Le  Z5?.  au  Toir,  la  Fixe  au  defTous  des  pieds  d  Antinous  pafTa  au 
méridien,  Thorloge  marquant  6^.  z6',  zj  '. 

Le  zf).  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thologe  marquant  35)'.  34". 

Le  30.  au  Toir,  le  Qmr  du  Scorpion  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  4^  14'.  zj'. 

Le  30.  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  iiK  34'.  z8". 

Le  31.  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appel- 
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lée  Mm  palTa  au  méridien,  Thorlogc  marquant  5^4^^ 


;7 


Septembre, 


Le  I.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
i'horloge  marquant  II 14'.  8'^ 

Le  2.  au  foir,  le  Qœur  dn  Scorpion  pafla  au  méridien,  rhorlogc 


,h  '  ff 


marquant  4“.  2 .  o 

Le  $.  au  matin  Thorloge  s’arrefta ,  ôc  fut  enfuite  remife  en  mou¬ 
vement  fans  avoir  égard  à  l’heure  du  Soleil. 

Le  3.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  13'.  é". 

Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  ii^.  y'.  52". 

Le  5.  au  foir  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  11^.  2'.  54". 

Le  6.  le  centre  du  Soleil  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
10^.  37'.  27". 

Le  6.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
riiorloge  marquant  10^.  11  \ 

Le  7.  au  foir,  la  Fixe  d’JqHarius  marquée  g  par  Baïérus,  ôe  ap- 
pell  ée  antccedens  tnurn  in  njefimimto  ajjud  manum  dextram  Aquarii^  paffa 
au  méridien,  l’horloge  marquant  8^.  d'.  25?". 

Le  7.  au  foir,  Phomahan  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
10^.  5)^  19^» 

Le  7.  au  foir,  une  Fixe  qui  préccdoit  Mars,  dont  la  hauteur 
méridienne  obfervée  avec  l’Odtans,  eftoit  de  74°.  i  2'.  3  palfa 
au  méridien,  l’horloge  marquant  lo^  28'.  52'“'. 

Le  8. au  foir,  la  Fixe  dCAqumus,  marquée  g,  cy-deffus  obfervée, 
paffa  au  mériden,  l’horloge  marquant  7^.  ly". 

Le  8.  au  foir,  Phomahan  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

lo*’.  j'.  7^^ 

Le  8,  au  foir,  la  Fixe  qui  préccdoit  Mars,  obfervée  le  jour  pre¬ 
cedent,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  i  oK  24'  40". 

Le  8.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien 
l’horloge  marquant  lo*'.  46'.  48". 

Le  5>.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  loK  41'.  3  2". 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  marquée  g  dans  Aquarins^  paffa  au  mé¬ 
ridien,  l’horloge  marquant  y^.  47'.  y 3". 

Le  10.  au  foir,  la  Fixe  la  plus  claire  de  la  telle  de  la  Grue  paffa 
au  méridien,  l’horloge  marquant  8K  l  y'.  4'^ 
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le  10.  au  foir,  Phomahan  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 

S)\  J  6',  44'^ 

Le  10.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  10^.  36'.  16". 

Le  II.  l’horloge  à  pendule  marquoit  iiK  i'Morsque  le  bord 
Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  &  lors  que  le  bord  Orien» 
tal  palTa  dans  le  méridien,  elle  marquoit  i'.  10". 

Le  filet  qui  fervoit  de  méridien  dans  la  Lunette  de  l’Odtans , 
cftoit  pour  lors  fort  proche  du  véritable  méridien ,  comme  on 
verra  par  les  Obfcrvarions  fuivantes. 

Le  II.  au  foir,  la  Fixe  marquée  g  dans  devant  ob- 

fervée,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  47". 

Le  II.  au  foir  voulant  éprouver  h  l’Odans  que  j’avois  placé  dans 
le  méridien  par  le  moyen  de  la  ligne  méridienne  dont  j’ay  parle 
cy-delTus,  y  eftoit  véritablement  ou  non,  j’obfervay  avec  le  quart 
de  cercle  du  cofté  d’Orient,  Phomahan  haut  de  44°.  4/.  30".  fur 
rhorifon,  l’horloge  marquant  2.1 . 48".  Cette  Fixe  pafla  en  fuite 
par  le  filet  pofé  verticalement  dans  la  Lunette  qui  fervoit  de  pinu- 
le  à  l’Odans,  lequel  filet  je  croyois  dans  le  méridien,  ou  tres-prés 
d’iceluy,  l’horloge  marquant  iiK  15'.  34".  Après  quoy  j’obfervay 
du  cofté  d’Occident  la  hauteur  de  la  mefme  Etoile  fur  l’horifon, 
laquelle  eftant  de  44°.  45^  l’horloge  marquoit  i^.  38^'* 

D  ’où  il  eft  aifé  de  conclure  que  le  filet  marquant  le  méridien  dans 
la  Lunette  de  l’Odans,  eftoit  trop  détourné  du  cofté  d’Orient  de 
35)".  de  temps;  à  quoy  il  faudra  avoir  égard  pour  corriger  toutes 
les  Obfervations  précédentes  du  palTage  des  Fixes  ôc  des  Planettes 
au  méridien,  fçaehant  leurs  hauteurs  fur  l’horifon  dans  ce  cercle 
vertical,  ou  celle  de  Phomahan  eft  de  53°.  44'.  4^". 

J’avois  aufti  trouvé  le  10.  Aouft,  par  la  mefme  méthode,  que  le 
filet  vertical  qui  marquoit  le  méridien  dans  la  Lunette  fervant  de 
pinule,  eftoit  trop  tourné  du  cofté  d’Orient  de  z8".  de  temps;  & 
il  demeura  dans  cette  fituation  jufques  au  15).  après  midy  qu’il 
fut  détourné  par  accident. 

Le  II.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  iiK  53'.  56". 

Le  IX.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  1 1^.  x8^\  Sc  le  bord  Oriental  à  ix^.  o^.  $6'^ 

Le  IX.  au  foir,  la  Fixe  marquée  g  dans  Ac^uarius cy-devant  ob- 
fervée,  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  5?^.  x'.  40'^ 

Le  IX.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Phorloge  marquant  1 1^.  45)'.  46''. 

Le  13.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l’horloge 

marquant 
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marquant  1 53^  53^'.  30'".  &  le  bord  Oriental  à  o'.  i\  36'", 

Le  13.au  foir^la  Fixe  d'^quarius  ey-defliis  obrervée3&  marquée 
palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^  58'.  37''. 

Le  13.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  ii*^.  44'.  z8". 

Le  14.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  j/.  18".  &  le  bord  Oriental  à  11^5^.  zé".  30^'", 

Le  lô.  au  foir,  voulant  fçavoir  de  combien  l’Oétans  eftoit  éloi^ 
gné  du  méridien ,  je  le  fixay  &  arreftay  dans  le  vertical  où  il 
choit  fort  prés  du  méridien,  ôc  j’obfervay  du  collé  d’Orient  avec  le 
quart  de  cercle  deux  hauteurs  de  Phomahan  fur  l’horifon,  dont  la 
première  elloit  de  47°.  16'.  l’horloge  marquant  zz'. 

La  fécondé  de  48°.  ly'.  40'^  l’horloge  marquant  9^.  zS'.  Sc 
lors  que  cette  Fixe  palTa  dans  le  filet  vertical  de  la  pinule  de  cét 
inllrumcnt  fixé  &  arrcflé  comme  nous  avons  dit,  l’horloge  mar- 
quoit  lo*^.  56'.  18". 

J’obfervay  enfuite  du  collé  d’Occident,  deux  hauteurs  de  cette 
mcfme  Fixe  fur  l’horifon  avec  le  quart  de  cercle,  lefquelles  cor- 
refpondoient,  à  quelques  fécondés  prés,  aux  deux  que  j’avois  faites 
lors  qu’elle  elloit  du  collé  d’Orient,  dcfquelles  la  première  elloic 
de  48°.  ly'.  yo".  l’horloge  marquant  ii\  zi'.  47".  &  la  féconde 
elloit  de  47°.  i  ô'.  i  l’horloge  marquant  i  z  zd.  44". 

Il  eh  aifé  de  voir  par  ces  Obfervations  que  le  filets  vertical  de 
la  Lunette  fervant  de  pinule  à  cét  inhrument,  ehoit  éloigné  du 
vray  méridien  d’une  minute  dix -neuf  à  vingt  fécondes  de  temps 
du  cohé  d’Occident,  de  pour  l’y  replacer  le  17.  je  me  feryis  de  la 
méthode  hiivante. 

Sçaehant  que  l’horloge  à  fécondés  retardoit  tous  les  jours  de  4'. 
\d' .  de  temps  à  l’égard  du  mouvement  journalier  des  Fixes,  com¬ 
me  on  peut  voir  par  les  Obfervations  fuivantes,  en  ayant  fait  aufli 
quelques-unes  auparavant  avec  le  quaft:  de  cercle  que  j’avois  fixé 
dans  un  Azimuth ,  où  j’obfervois  le  paffage  de  quelques  Fixes  lors 
qu’elles  y  pafToient,  ayant  marqué  par  plufîcurs  jours  confecutifs 
l’heure  de  l’horloge  dans  l’inhant  de  ce  paffage,  je  conclus  que  lî 
l’Oéfans  ehoit  demeuré  dans  le  vertical  où  il  ehoit  au  temps  de 
l’Obfcrvatiofl  de  Phomahan  le  16.  de  ce  mois,  lors  que  cette  Fixe 
paffa  par  le  filet  vertical  de  la  Lunette  qui  luy  fervoit  de  pinule, 
que  la  mcfme  Fixe  y  pafferoit  le  lendemain  17.  l’horloge  mar¬ 
quant  10^.  yz^  18".  Mais  dautant  que  ce  mcfme  vertical  choit 
éloigne  du  vray  méridien  du  cohé  d’Occident  à  la  hauteur  de 
Phomahan,  lors  qu’il  paffoit  au  méridien,  de  1*.  zd' .  de  temps,  qui 
ch  la  moitié  de  z.  ^d '  différence  de  temps  entre  les  Obfervations 

M 
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corrcfpondantcs  des  hauteurs  de  Phomahan  fur  l’horifon,  &  fon 
palTagc  par  le  filet  vertical  de  TOdans  pofé  très -prés  du  mé¬ 
ridien;  je  conclus  derechef  que  cette  mcfme  Fixe  pafieroit  dans 
Je  vray  méridien,  l’horloge  marquant  lo^.  $d.  58^.  ce  qu’ef- 
tant  le  mefme  jour  17.  au  foir,  le  palTage  de  Phomahan  au  mé¬ 
ridien  s’approchant,  je  détournay  l’Odfcans  du  eofté  d’Orient, 
&  mis  le  filet  vertical  de  la  Lunette  qui  luy  fervoit  de  pinu- 
le  furcectc  Fixe,  la  fuivant  toûjours  en  faifant  tourner  cét  inf- 
trament,  &c  tenant  ce  filet  vertical  fur  icelle,  jufqucs  à  ce  que 
l’horloge  marquait  10^.  58".  auquel  inllant  je  le  fixay  &:ar- 

reftay  dans  le  vertical  ou  il  fe  trouva  pour  lors,  lequel  clloit  le  vray 
méridien  fuivant  mon  calcul ,  ôc  les  Obfervations  que  j’avois  faites. 
J’cûs  très  -  grand  foin  que  déformais  cét  inftrument  ne  fuft  plus 
remué ,  en  fçaehant  la  confequcnce  pour  les  Obfervations  fui- 
vantes. 

Le  17.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  zd. 

Le  18.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  5/.  55'^  &c  le  bord  Oriental  à  iiK  57'.  13". 

Le  18.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
Ehorlogc  marquant  iiK  ly.  43^'. 

Le  15?.  au  matin,  la  Fixe  Rjgel  palTa  au  méridien,  Thorloge  mar- 
<juant  5^.  /.  17". 

Le  15?.  au  matin,  la  Fixe  marquée  dans  Omn  &  appellée  par 
Baïérus  Juh  baltheo  trium  ful^entium  pracedens ,  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  j**.  14'.  x8". 

Le  au  matin,  la  Fixe  d’Orion  marquée  cfi  par  Baïérus,  6c 
nommée  in  halrheo  julgentium  trium  frecedens ,  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  5*^.  zi.  43". 

Le  ip,  au  matin,  la  Fixe  d’Orion  marquée  g  par  Baïérus,  laquel¬ 
le  eft  au  milieu  du  baudrier^  6c  nommée  Media  ^  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  5*^.  z6* .  \\ 

Le  ip.  au  matin,  la  plus  aullrale  des  trois  du  baudrier  d’Orion, 
marquée  ?  par  Baïérus,  6c  nommée  Sequens^  palTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  3o^  ^6". 

Le  ip.  au  matin,  la  Fixe  d’Orion  marquée  k  par  Baïérus,  6c  nom-^ 
mée  ad  genu  Jtnifirum  Orionk ^  palTa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  J**.  38'.  37". 

Le  ip.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  1 54L  zp'.  ôc  le  bord  Oriental  à  56'.  38". 

Le  ip.  au  foir,  Tépaule  droite  d'^quarius  palTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  p^.  \y. 
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Le  au  foir,  une  Fixe  dans  Pega^i^e,  marquée  ô  par  Baïérus,  Ôc 
nommée  in  çafite  duarum  propinquamm  borealtovy  palTa  au  méridien , 
l’horloge  marquant  5*^.  jy'.  18".  d. 

Le  15?.  au  foir,  une  Fixe  dans  Aqmrms 3  marquée  y  par  Baïérus, 
palTa  au  méridien ,  l’horloge  marquant  10^.  8'.  14". 

Le  i5>.  au  foir,  Phomahan  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
10**.  40^^ 

Le  ip.  au  foir,  la  plus  boréale  ôc  la  plus  occidentale  des  trois 
petites  Fixes,  marquée  4  Baïérus  dans  la  conflellation 
riusj  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  ii^.  z.  40". 

Le  au  foir,  la  Fixe  du  milieu  des  trois  fufditcs  Fixes,  mar¬ 
quée  4  dans  Aepumus ^  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  n^, 
4*^3  • 


Lerp.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  i  iK  \z'.  37'^ 

Le  zo.  au  matin,  la  Fixe  dans  la  conflellation  de  l’Eridan,  mar¬ 


quée  /3  par  Baïérus,  &  nommée  fupm  pedem  Orionis  in  jlumine  pri¬ 
ma,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  4^.  j'4''. 

Le  20.  au  matin,  la  Fixe  Pjgd  dans  Orion  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  1.  é". 

'Le  zo.  au  matin,  la  Fixe  marquée  v  dans  Orion,  paffa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  5^.  lo^  18". 

Le  10.  au  matin,  la  Fixe  marquée  c/l  dans  Orion,  cy-deffus  ob- 
fervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  5^.  ij.  33". 

Le  zo.  au  matin,  la  Fixe  dans  Orion  marquée  e,  paffa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  5^.  zi'.  ji". 

Le  zo.  au  matin,  la  Fixe  dans  Orion  marquée  5,  paffa  au  méri-* 
dicn,  l’horloge  marquant  5^.  z6'.  zj". 

Le  zo.  au  marin,  la  Fixe  dans  Orion  marquée  x,,  pajGfa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  34'.  zj\ 


Le  zo.  au  matin ,  Canis  major  paffa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  6^  3z'.  41". 

Le  zo.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paffa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  ^3'.  y/'.  &  le  bord  Oriental  à  il*»,  yc'.  f  . 

^  O  • 


Le  zo.  au  foir,  une  Fixe  dans  Aquarius,  marquée  e  par  Baïérus, 
Ôc  nommée  antecedens  trium  in  'uejiimento  apud  manum  dextram,  paffa  au 
méridien,  l’horloge  marquant  8^.  z^, 

Le  zo.  au  foir ,  la  Fixe  marquée  |3  dans  l’épaule  droite  d' Aqua¬ 
rius,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  13'.  4y  ^ 

Le  zo.  au  foir,  la  Fixe  marquée  6  dans  Pégase,  paffa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  5?^.  53'.  8". 

M  ij 


4^  Observations  Astronomiques 

Le  xo.  au  foir,  la  Fixe  marquée  y  dans  J!quams,  palTa  au  méri¬ 
dien,  rhorlogc  marquant  lo^.  4.  4". 

Le  10.  au  foir^  la  Fixe  dans  Ac^uarim  marquée  Vj  Ôc  nommée  par 


Le  xo.  au  foir,  Phomahan  pafTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  10^.  38'.  Z-/’'.  30^^^ 

Le  xo.  au  foir,  la  plus  boréale  &  la  plus  occidentale  des  trois 
petites  Fixes  dans  Ac^mrïm ^  marquées  4  Baiérus,  pafla  au  mé¬ 
ridien,  rhorloge  marquant  lo^.  j8'.  30". 

Le  xo.  au  foir,  celle  des  trois  petites  Fixes  marquées  4  dans 
Aquarius^  &  qui  palTe  la  fécondé  au  méridien,  y  pafla,  l’horloge 
marquant  1 1 K  o'.  x". 

Le  xo.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  11^.  y, 

Le  II.  au  matin,  la  Fixe  de  VEridan^  marquée  cy-deffus  ob- 
fervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  4^.  45^'.  54". 

Le  II.  au  matin,  Rigel  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

4**.  5^^’* 

Le  XI.  au  matin,  la  Fixe  marquée  dans  Orion  parBaïérus,  cy- 
deffus  obfervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  c',  8''. 

Le  II.  au  matin,  la  première  du  baudrier  d’Or/o»  marquée  c/^, 
paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  jK  13'.  X3" 

Le  XI.  au  matin,  la  fécondé  du  baudrier  d’Or/o»  marquée  g  par 
Baïérus,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  17'.  40' ^ 

Le  XI.  au  matin,  la  troilîéme  du  baudrier  d’Oriow,  marquée  $ 
par  Baïérus,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  jK  zi!.  17''. 

Le  XI.  au  matin,  le  genouïl  gauche  d’On'o»  paffa  au  méridien, 
i’horloge  marquant  5  K  3o^  17'^ 

Le  XI.  au  matin,  Cmïs  major  paffa  au  méridien,  l’horloge  mar- 
quant  x8 .  30  . 

Le  XI.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paffa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  ii^.  53'.  i8'^  &c  le  bord  Oriental  à  iiK  j/.  zy'. 

Le  XI.  au  foir,  la  Fixe  dans  la  telle  de  Pega:(e^  marquée  0  par 
Baïérus,  cy- devant  obfervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  48'.  J  8". 

Le  XI.  au  foir,  la  Fixe  dans  Aquarim ^  marquée  y,  cy^devant  ob¬ 
fervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  •  53''. 

Le  XI.  au  foir,  la  Fixe  marquée  tt  dans  Aquarius ^  cy-devant  ob* 
fervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  10^.  3'.  41". 

Le  II.  au  foir,  la  Fixe  marquée  m  dans  AquariuSj  cy-devant  ob¬ 
fervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  xo^  I3^  34^^. 


Le 
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Le  II.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  marquées 4  dans 
A(jumus ,  palTa  au  méridienj  Thorloge  marquant  iq^.  53'.  40^^  & 
la  fécondé  des  mefines  Fixes,  qui  palTe  au  méridien  apres  la  pre¬ 
mière,  y  pafTa,  l’horloge  marquant  lo*'.  55'. 

Le  Zi.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palfa  au  méridien, 
riiorloge  marquant  ii^,  1!.  z4'- 

Le  zz.  au  matin,  la  Fixe  de  ŸEridan  marquée  3,  cy- devant 
obfervée,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  4^.  45'. 

Le  zz.  au  matin,  Rigel  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 


.h  '  " 


4  •  5  ^  ’  AA  * 

Le  zz.  au  matin,  la  Fixe  d'Orion  marquée  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  5^.  1'.  58^'. 

Le  11.  au  matin,  la  Fixe  d’Or/o»  marquée  Jl^  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  5^.  4- 

Le  zz.  au  matin,  la  Fixe  d’Orne  marquée  g,  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  13'. 

Le  zz.  au  matin,  la  Fixe  d’Orio»  marquée  5,  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  5^  18'.  5". 

Le  zz.  au  matin,  le  gcnouïl  gauche  d’Oriow  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  ic'. 

Le  zi.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palfa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  U*",  jz'.  41".  ôc  le  bord  Oriental  à  ii*’.  54'. 

Le  zz.  au  foir,  Phomahan  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 


JO 


I o^.  30-4' 


Le  zz.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  d'Aqtiarm, 
marquées  -fj  obfervée  cy-devant,  palfa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  4/.  Z  8".  &  la  fécondé  à  lo*".  31'.  38"^ 

Le  Z2.  au  foir ,  le  bord  Occidental  de  Mars  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  lo**.  sy'-  2-0". 

Le  Z3.  au  matin,  la  Fixe  marquée  Jl  dans  Orion^  palfà  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  /•  Si'- 

Le  Z3.  au  matin,  la  Fixe  marquée  g  dans  Orion^  palïa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  3^.  /.  ï4'» 

Le  23.  au  matin,  Canis  major  palfa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  6  K  zo'.  3''. 

Le  23.  au  foir,  Phomahan  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
lo*^.  z/.  48". 

Le  13.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  10^.  32'.  16". 

Le  Z4.  au  matin,  Canis  major  palfa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  6^.  45>". 


N 
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hc  14.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  iiK  ji'.  13^',  &le  bord  Oriental  à  ii^  53'.  31". 

Le  24.  au  foir,  là  tefte  de  Pega’^e  marquée  0 ^  palTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  36', 

Le  24.au  foir,  la  Fixe  marquée  cy- devant  obfer- 

vée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  47^  iz'. 

Le  24.  au  foir,  la  Fixe  d'^quarius  marquée  tt,  paffa  au  méri¬ 
dien,  d’horloge  marquant  5)^.  50'.  j8". 

Le  24.  au  foir,  la  Fixe  d! ^ quarius  maïc^ucc  »,  paffa  au  méri¬ 
dien ,  l’horloge  marquant  10^.  o'.  jz*'. 

Le  24.  au  foir,  Phomahan  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 


ïo^.  21'.  33" 


Le  24.  au  foir,  la  première  &  la  plus  Occidentale  des  trois  pe¬ 
tites  Fixes  diAquarius  marquées  par  Baïérus,  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  10*^.  40'.  56".  &c  la  fécondé  à  10^.  43'. 

Le  24.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  10*^.  47'.  13''. 

.  Le  2j.  au  matin,  la  Fixe  diAquarius  marquée  par  Baïérus,  cy- 
devant  obfervée,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant  4^.  3  3'.  o\ 

Le  25.  au  matin,  Rigel  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
4^  40'.  i". 

Le  2j.  au  matin,  «  d’Orio»  paffa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  4^  45>'.  16". 

Le  2y.  au  matin,  d’Oria»  paffa  au  rhéridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  4^  56'.  30". 

Le  Z  J,  au  matin,  g  d’Or/o»  pafïa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  o'.  4^". 

Le  2y.  au  matin,  §  d!Orion  paffa  au  méridien ,  l’horloge  mar¬ 
quant  y**,  y'.  23'^ 

Le  2y.  au  matin,  le  genouïl  gauche  d’Orio»  paffa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  y  K  13'.  z^". 

Le  2y.  au  matin,  (^anis  major  paffa  au  méridien,  l’horloge  mat¬ 
ant  6^.  ii\ 

Le  2y.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paffa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  yo'.  44".  &  le  bord  Oriental  à  iiK  yz'. 
y  2'^ 

Le  2y.  au  foir,  0  de  Pcgai^e  paifa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  32'.  i". 

Le  2y,  au  foir,  y  diAquarius  paffa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  42'.  y^" 


Le  2y.  au  foir,  -tt  diAquarius  paffa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  46'.  43''. 
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Le  15.  au  foir,  w  A'Acjuarius  pafTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  5>K  5<j'.  3<î". 

Le  au  matin,  9>  de  VEridan  cy- devant  obrervcc,  palfa  au 
méridien,  l’horloge  marquant  4*». 

Le  zC.  au  matin,  Kigd  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
4^*  3  5  *  4^  • 

Le  zC,  au  matin,  v\  à'Orion  pafTa  au  méridien ,  Thorloge  mar¬ 
quant  4^,  4j'.  o'^ 

Le  z€.  au  matin,  cfi  d’Ono»  pafTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  4**.  5  z\  14". 

Le  z6,  au  matin,  e  à'Orion  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
4^  $6\  30". 

Le  16.  au  matin,  S  d’Orio»  pafTa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  J  K  i'.  7". 

Le  z6.  au  matin,  le  genou ïl  gauche  à'Orion  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  y.  8''. 

Le  z6.  au  matin  j  Canis  major  pafTa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  6^.  7^  18". 

Le  z6.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  Thor¬ 
loge  marquant  ii**.  50'.  5'^  &  le  bord  Oriental  à  iiK  jz\ 

30  . 


Le  1^.  Phomahan  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  au  foir 
loh.  13'. 

Le  2.^.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  marquées  4^ 
dans  Acjumus,  cy- devant  obTcrvée,  jçafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  10^.  3^^  i8".  &  la  fécondé  a  loK  37'.  ip". 

Le  17.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  ii^.  4^.  ^8'^  &  le  bord  Oriental  à  ii^.  ji'.  3^'^ 

Le  XJ.  au  foir,  Phomahan  pafTa  au  méridien ,  Thorloge  marquant 
lo^  8^  si"- 

Le  27.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes^  d'Aquarius 
marquée  4 ^  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  loK  28'.  13". 
ôc  la  fécondé  à  lo^.  3o^  zz'\ 


Le  27.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  loK  32'.  2/'. 

Le  28.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  iiK  48'.  30".  &  le  bord  Oriental  à  ii\  50'.  30^''. 

Le  28.  au  foir,  Phomahan  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
10^.  4'.  $6”. 


Le  28.  au  foir,  la  première  des  trois  petites  Fixes  dans  Jquarius ^ 
marquées  4^,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  10**.  23'.  jg''. 
&  la  féconde  à  10*^.  26'. 

N  ij 
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Le  i8.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
Thorlogc  marquant  lo^'  33'^ 

Le  ip.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  Tborlo* 
gc  marquant  i  iK  48^  ii".  ôc  le  bord  Occidental  à  iiK  50'. 

Le  30.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  ii^.  47^  3/^  &  le  bord  Oriental  à  ii^.  45)'.  43^', 

Le  30.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appelléc 
Jidare  Qrifiumj  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  7^.  ^3'. 

Octobre. 


Le  I.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  i  ^6'.  59".  &  le  bord  Oriental  à  11^.  45)'.  8". 

Le  I.  au  foir,  la  tache  de  la  Lune  appellée  Adarc  Crijtum^  pafTa 
au  méridien,  l’horloge  marquant  8\  10'.  36". 

Le  I.  au  foir,  la  preniiére  des  trois  petites  Fixes  d'^quarm  mar¬ 
quées  4,  cy- devant  obfervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  lo*".  11'.  14".  Mars  pafTa  en  fuite  au  méridien,  l’horloge 
marquant  10^.  13'.  i  i'^&la  fécondé  des  trois  petites 
marquée  4^^  cy-devant  obfervée,  pafTa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  13'.  Z  8^', 

Le  Z.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  ii^.  46'.  Z4^^  &  le  bord  Oriental  à  48^  3  f 

Le  Z.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appelléc 
Alarc  Crifurrii  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  sK  3/.  54". 
Le  Z.  au  foir,  Phomahan  pafïk  au  méridien,  Thorloge  marquant 


?'’•  47 


4T 


Le  Z.  au  foir,  la  première  de  plus  Occidentale  des  trois  petites 
Fixes  d^AqurnuSy  marquées  4  dans  Baïérus,  cy-devant  obfervée, 
pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  10^.  7'.  ô\ 

Le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  en  fuite  au  méridien,  Thor¬ 
loge  marquant  10^.  8'.  38".  &  la  fécondé  des  trois  petites  diAqua^ 
rius  marquées  4-»  pafTa  au  méridien  après  Mars,  Thorloge  mar¬ 


quant  10^.  5)'.  38'' 


Le  3.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  1 1^.  4/.  46".  de  le  bord  Oriental  à  iiK  47'.  54". 

Le  4.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  Thor¬ 
loge  marquant  ii*^.  45^  de  le  bord  Oriental  à  ii^.  47'.  17''. 
Le  4.  au  foir,  Phomahan  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 


K  /  // 

•  35>-  2. J 


Le  4.  au  foir ,  la  première  de  la  plus  Occidentale  des  trois  Fixes 
diAquafms  marquées  4j  pafTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
J 8'.  54''.  le  bord  Occidental  de  Mars  pafTa  en  fuite  au  méridien. 


Thorloge 

O 
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i’îiorloge  marquant  pK  yp ,  38^^  &  la  fécondé  des  trois  petites  Fi¬ 
xes  d'ùiquarm  marquées  palTa  au  méridien  apres  Mars,  riror- 
loge  marquant  ïo^.  o.  44  ^ 

Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appclJée 
Mare  Crifim^  pafla  au  méridien,  Thorlogc  marquant  10*^.  2.4^ 

Le  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  Phorloge 
marquant  iiK  44.  33".  &  le  bord  Oriental  à  ii\  46'.  41". 

Le  au  foir,  la  première  des  trois  Fixes  marquées  4-  dans 
fïusy  paifa  au  méridien,  l’horloge  marquant  54'. 

Le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  en  fuite  au  méridien,  fhor^ 
loge  marquant  p^.  j-/.  la  fécondé  des 
marquées  ^jp^lfa  au  méridien  après  Mars, 

5^  •  3  ^  • 

Le  5.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pcllée  Mare  Qrijîum ,  paifa  au  méridien,  l’horloge  marquant  iiK 

p.  3x''. 


petites  Fixes  diAquarius 
l’horloge  marquant  5^^*. 


Le  6.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paifa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  43'.  57''.  &  le  bord  Oriental  à  ii^  46'.  éQ 
Le  (î.  au  foir,  Phomahan  paifa  au  méridien,  rhorloge  marquant 


30  .  JO 


Le  6.  au  foir,  la  première  des  trois  d'Aquarius  marquées  4  ^  paifa 
au  méridien,  l’horloge  marquant  p^.  jo'. 

Le  bord  Occidental  de  Mars  paifa  en  fuite  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  p^.  j  i'".  2 &  la  fécondé  des  petites  Fixes  mar¬ 
quées  4  dans  Aquarim^  paifa  au  méridien  apr4  Mars,  l’horloge 
marquant  p^.  jz'.  lé". 

Le  7.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paifa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  1 45'.  28^'. 

Le  7.  au  foir,  Phomahan  paifa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
p^.  z6\  3/'. 

Le  7.  au  foir,  la  première  des  trois  Fixes  ôdAquarius  marquées  4^ 
paifa  au  méridien,  l’horloge  marquant  p^.  4/.  4/^ 

Le  bord  Occidental  de  Mars  paifa  enfuite  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  p^.  ^6^  j8".  &  la  fécondé  des  trois  Fixes  d'Aquarius 
marquées  4j  paifa  au  méridien,  l’horloge  marquant  p^.  47'.  j 5". 

Le  8.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paifa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  i  iK  42'.  41''.  &  le  bord  Oriental  à  1 44'.  ^o'\ 

Le  p.  le  quart  de  cercle  eftant  tourné  du  cofté  du  midy  fut 
mis  dans  le  méridien,  ayant  touché  avec  le  filet  vertical  de  la  Lu¬ 
nette  qui  luy  fert  de  pinule,  le  bord  Oriental  du  Soleil,  en  melme 
temps  que  celuy  de  l’Oéfans  qui  elloit  placé  dans  le  méridien,  Ôc 
il  fut  fixé  ôc  arrefté  en  cette  fîtuation. 


O 
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Le  5>.  au  foir ,  la  première  dçs  trois  Fixes  d'^quarius  marquées  •vjx, 
paCa  au  méridien,  Tliorloge  rdarquanc  c?**.  37'.  13".  le  bord  Oc¬ 
cidental  de  Mars  palTa  enfiiite  au  méridien,  l’horloge  marquant 
5)^  3 y.  i/'.  la  fécondé  des  Fixes  dCAqumus  marquées  4^  pafTa 
apres  Mars  au  méridien,  l’horloge  marquant 

Le  10.  le  quart  de  cercle  fut  trouvé  conforme  dans  le  méri¬ 
dien  à  l’Oétans,  qui  fut  en  fuite  tourné  du  collé  du  Septentrion, 
pour  obferver  les  hauteurs  méridiennes  de  plulîeurs  Fixes. 

Le  13.  au  foir,  la  claire  de  la  telle  de  la  Grué  de  la  deuxième 
grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridienne  elloit  de  13'. 
obfervée  avec  le  quart  de  cercle  ,  palTa  au  méridien  ,  l’horloge 
marquant  7^.  54'.  40'^ 

Le  13.  au  foir,  la  Fixe  dans  raille  gauche  de  la  Gfué,  qui  ell  de 
la  deuxième  grandeur,  àc  dont  la  hauteur  méridienne  elloit  de 
3^'.  35'.  ï_f.  obfervée  avec  le  quart  de  cercle,  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8*".  7'.  54", 

Le  13,  au  foir,  la  première  des  deux  petites  Fixes  qui  font  dans 
le  col  de  la  Gmé\  laquelle  ell  de  la  quatrième  grandeur,  &  dont  la 
hauteur  méridienne  elloit  de  3 5»°.  10.  obfervée  avec  le  quart 

de  cercle,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^.  30'.  30''. 

Le  13.  au  foir,  une  Fixe  dans  l’ellomac  de  la  Grue ^  laquelle  ell 
de  la  deuxième  grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée 
avec  le  quart  de  cercle,  elloit  de  36°.  31'.  \  ou  x/'.  palTa  au 

méridien,  l’horloge  marquant  8^.  43'.  ii'. 

Le  13.  au  foir,  la  plus  claire  des  trois  qui  font  à  la  queue  de  la 
Gruë:,  laquelle  ell  de  la  troilîéme  grandeur,  &  dont  la  hauteur  mé¬ 
ridienne  obfervée  avec  le  quart  de  cercle,  elloit  de  31'^.  4'. 
palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^.  48^  53''. 

Le  14.  au  foir,  la  elaire  de  la  telle  de  la  Gruè\  cy-delTus  obfer- 
fervée,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  7^.  50'.  18^’'. 

Le  14.  au  foir,  la  Fixe  dans  Taille  gauche  de  la  Çruè\  cy-delTus 
obfervée,  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  8N  3'.  ^d'. 

Le  14.  au  foir,  la  Fixe  qui  palTe  la  première  au  méridien  des 
deux  petites  qui  font  dans  le  col  de  la  Gruè\  cy~  devant  obfervée, 
palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  8\  38''. 

Le  14.  au  foir,  la  fécondé  des  deux  Fixes  de  la  quatrième  gran¬ 
deur  qui  font  dans  le  col  de  la  Gruk\  dont  la  hauteur  méridienne 
obfervée  avec  le  quart  de  cercle,  elloit  de  35)°.  40^  palTa  au 
méridien,  Thorloge  marquant  8*^. 

Le  15.  au  foir,  la  claire  de  la  telle  de  la  Grue,  cy-delTus  obfer¬ 
vée,  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant  45'.  56'^ 

Le  13.  au  foir,  la  Fixe  dans  Taille  gauche  de  la  cy-delTus 
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obfervée,  pafTa  au  méridien,  Tliorlogc  marquant  jp'.  lo"* 

Le  IJ,  au  foir,  la  première  des  deux  petites  Fixes  qui  font  dans 
Je  col  de  la  Graè'j  obfervée  le  13.  de  ce  mois,  palTa  au  méridien, 
rborloge  marquant  8 K  1/. 

Le  15.  au  foir,  la  fécondé  des  melmes  Fixes  obfervée  le  14. 
palfa  au  méridien,  Tborloge  marquant  8^.  1/,  40'^, 

Le  If.  au  foir,  la  Fixe  dans  la  poitrine  de  la  Grue  obfervée  le 
13.  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^.  34'.  3 y". 

Le  IJ.  au  foir ,  la  plus  claire  des  trois  de  la  queue  de  la  Grue^ 
obfervée  le  13.  de  ce  mois,  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
8^  40'.  y'.  ^ 

Le  IJ.  au  foir,  Phomahan  palfa  au  méridien,  l’horlo^c  marquant 

Le  IJ.  au  foir,  une  Fixe  dans  Taille  droite  de  la  Gruëj  qui  eftde 
la  quatrième  grandeur,  k.  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée 
avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  de  38°.  o'".  palfa  au  méridien, 

l’horloge  marquant  3'.  i  j''. 

Le  IJ.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palfa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  11'.  i-/\ 

Le  1(3.  au  matin.  Campus  qui  cil:  de  la  première  grandeur  palfa 
au  méridien,  Thorloge  marquant  4*\  %6'.  j8". 

Le  16.  au  matin,  £ank  major  palfa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  4^.  41'.  18''. 

Le  16.  au  foir,  la  claire  de  la  telle  de  la  Gruè’  oblervée  le  13  de  ce 
mois,  palfa  au  méridien,  Thorloge  marquant  7^  41^  34''. 

Le  16.  au  loir,  la  plus  claire  des  trois  de  la  queue  de  la.  Grue  ob¬ 
fervée  le  13.  de  ce  mois  palfa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
7^.  J 4 .  48  . 

Le  16.  au  foir,  la  première  des  deux  petites  qui  font  dans  le  col 
de  la  Gruè  J  obfervée  le  13.  de  ce  mois,  palfa  au  méridien,  Thor- 
loge  marquant  8^.  i^'.  J4".  k  la  fécondé  obfervée  le  14.  de  ce 
mois  à  8^  17'.  24"*  \\ 

Le  i<3.  au  foir,  la  Fixe  dans  là  poitrine  de  la  Grue  obfervée  le  13* 
de  ce  mois,  palfa  au  méridien,  Thorloge  marquant  8^.  3 O'', 

Le  lé.  au  foir ,  la  plus  claire  des  trois  qui  font  dans  la  queue 
de  la  Gruè  obfervée  le  13.  de  ce  mois,  palfa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  8^.  3j'.  47". 

Le  17.  au  matin,  (janopus  palfa  au  méridien  ,  Thorloge  mar¬ 
quant  4^.  3/'. 

Le  17.  au  matin,  Canis  major  çaffa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  4!».  3(5'.  j7".  , 

Le  17,  au  matin,  la  Fixe  de  Cank  major  marquée  par  Baïérus  il 


Observatio^îs  ASTRONOMIQJJES 
ôc  nommée  in  femore  dextro  pofieriori  Borealior^  pafTa  au  méridien, 
riiorloge  marquant  4^.  5 1'.  5 1". 

^  Le  17.  au  matin,  la  Fixe  marquée  </[  dans  Canis  major^  ôc  nom¬ 
mée  par  Baïérus  in  derfo  fuferior;,  paffa  au  méridien ,  rhorloo-c  mar¬ 
quant  5*^.  i'.  iq\ 

Le  17.  au  matin,  la  Fixe  marquée  par  Baïérus  dans  Qanis  ma,* 
jorj  ôc  nommée  in  dorfo  inferior^  palTa  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  5^.  if,  P 

Le  17.  au  foir,  la  Fixe  de  la  Grue,  qui  eft  la  claire  de  là  telle, 
obfervée  le  1$,  de  ce  mois,  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
7^  37'.  12f  \ 

Le  17*  au  foir,  la  Fixe  dans  l’aille  gauche  de  l^Gme  obfervée  le  13. 
de  ce  mois,  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant  7^'. 

Le  17.  au  foir,  la  première  de  deux  petites  qui  font  dans  le  col 
de  la  Gmë  obfervée  le  13,  de  ce  mois,  palfa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  8^.  iz'.  $zWz  fécondé  des  mefmes  Fixes  palfa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  8  K  13'.  z". 

Le  17.  au  foir,  la  Fixe  dans  la  poitrine  de  la  Gme  obfervée  le 
13.  de  ce  mois,  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8 K  zf. 

Le  17.  au  foir,,  la  plus  claire  des  trois  qui  font  à  la  queue  de 
la  Çruëj  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^.  31'.  zz'*. 

Le  17.  au  foir,  Phomahan  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
8 K  4z^  3^". 

Le  17.  au  foir,  la  Fixe  de  l’aille  droite  de  la  Grue  obfervée  le  ij. 
de  ce  mois ,  palfa  au  méridien  ,  l’horloge  marquant  8^.  54'. 
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Le  17.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palfa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  y.  14". 

Le  18.  au  matin,  Canopus  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
4^.  i8\  16". 

Le  18.  au  matin,  Canis  major  palfa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  4^.  3i'.  36"* 

Le  18.  au  matin,  une  Fixe  dans  la  conficllation du  Canis  major, 
marquée  par  Baïérus  g ,  palfa  au  méridien ,  l’horloge  marquant  4**. 

Le  18.  au  matin,  la  Fixe  marquée  Jl  par  Baïérus  dans  la  conllcl- 
lation  du  Qanis  major,  palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant  4^. 
56  .  50  . 

Le  18.  au  matin ,  la  Fixe  marquée  »  par  Baïérus  dans  la  conflel- 
lation  du  Canis  major,  palfa  au  méridien,  l’horloge' marquant  y  K 
iz'.  4p''. 


Le 
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Le  18.  au  loir,  la  claire  de  la  telle  de  la  Grm  oblcrvée  le  13.  de 
ce  mois,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

Le  18.  au  foir,  la  Fixe  dans  l’aille  gauche  de  la  Qmé  obfervée  le 
13.  de  ce  mois,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

Le  18.  au  foir,  la  première  des  deux  petites  Fixes  qui  font  dans 
le  col  de  la  Gruè\  palla  au  méridien,  l’horloge  marquant  SK  8^ 
II".  &  la  féconde  à  8^.  8'. 

Le  18.  au  foir,  la  Fixe  dans  la  poitrine  de  la  Gruë  obfervée  le  13. 
de  ce  mois,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8**.  zi',  j 
Le  18.  au  foir,  la  plus  claire  des  troi^  qui  font  dans  la  queue  de 
la  gruë  obfervée  le  13.  de  ce  mois,  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  8 K  27',  d'. 

Le  18.  au  Coir y  Phomahan  palTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  8^.  38'.  15". 

droite  de  la  gruë  ob- 
l’horlôge  marquant  8^. 

Le  18.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Màirs  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8^.  j5>'.  I8'^ 

Le  15?.  au  matin,  (^anopus  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
4^  13'.  j4". 

Le  i5>.  au  matin,  Canis  major  au  méridien,  Thorloge  mar¬ 
quant  4^.  43'.  1 1". 

Le  ip.  au  matin ,  la  Fixe  dans  la  conllellation  de  Canis  majot 
marquée  </l  par  Baïérus,  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
4*^.  $2!.  j 

Le  15).  au  matin,  n  de  (janis  major  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  5^.  8'.  Z5)''. 

Le  15?.  au  foir,  Phomahan  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
^  •  5  5  •  S  S  • 

Le  15).  au  foir ,  le  bord  Occidental  de  Mars  palïa  au  méridien , 
l’horloge  marquant  8**.  s/-  2-4". 

Le  20.  au  matin,  Qanopus  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
4**.  5> .  3  4  . 

'  Le  20.  au  matin,  £anis  major  pafla  au  méridien, l’horloge  mar¬ 
quant  4**.  23'.  54". 

-  Le  20.  au  matin,  g  de  (janis  major  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  4^  38'. 

;  Le  20.  au  matin,  didc  (janis  major  palTa  au  méridien,  l’horlog© 
marquant  4**.  48'.  i  d'. 

r  Le  20.  au  matin,  n  de  £anis  major  palTa  au  méridien,  Thorloge 
marquant  J  4'.  p".  - 

P 


Le  18.  au  foir,  la  Fixe  qui  ell  dans  Taille 
fervée  le  ij.  de  ce  mois,  palTa  au  méridien, 
^d.  12 
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Le  zo.  au  foir,  la  claire  de  h.  telle  de  la  Çrue  obrervéc  le  13^  de 
ce  mois  pafTa  au  méridien,  l’iiorloge  marquant  7'’.  14.  ii!\ 

Le  20.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pajGTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8^.  51^  30'', 

Le  20.  au  Loir,  la  Fixe  dans  rextrémité  du  fleuve  Eridan,  appcL 
Icc  Acarnav:,  pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant  ii^  13'.  jy". 

Une  autre  Fixe  de  la  deuxieme  grandeur  qui  fuivoit  Acarnar^ 
paflant  au  méridien ,  dont  la  hauteur  obfèrvée  avec  le  quart  de 
cercle,  eftoit  de  21°.  57'.  20^^.  pafla  le  20.  au  foir  au  méridien, 
Fhorloge  marquant  36'.  36''.  Cette  Fixe  cfl;  la  telle  de  l’hydre. 

Le  20.  au  matin ,  Q^no^us  pafla  au  méridien ,  l’horloge  mar¬ 
quant  4^.  /.  14". 

Le  21.  au  matin,  Ccmis  major  pafla  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  4^  i5>f  24". 

Le  21.  au  matin ,  e  de  Cank  major  pafla  au  méridien ,  l’horloge 
marquant  4^.  3  4'.  3 1'. 

'  Le  21.  au  matin,  J)  de  (jam  major  palTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  4^.  43'.  jo". 

Le  21.  au  matin,  n  de  (janis  major  pafla  au  méridien,  l’horloge 
marquant  4^.  4^', 

Le  21.  au  foir,  Phomahan  pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant 
SKi/.i/r. 

Le  21.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8^., 47'.  40*''. 

Le  22.  au  matin,  (janopus  pafla* au  méridien,  l’horloge  marquant  ' 

4  •  O-  • 

Le  22.  au  matin,  Canis  major  pafla  aiî  méridien,  l’horloge  mar^ 
quant  4^  i  /.  4''. 

Le  22.  au  foir,  Phomahan  au  méridien,  l’horloge  marquant 
8^2o'.y/V  ^  : 

Le  22.  au  foir.  Mars  pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant  8 ^ 
43  .  y2  . 

Le  22.  au  foir,  Acarnar  pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant 
1 1^.  y', 

Le  22.  àu  foir,  une  Fixe.au  deflbus  d’-^^c4r«<ir  cy-deflus  obfervéc, 
ôc  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le  quart  de  cercle 
le  20.  de  ce  mois,  efloit  de  21°.  57^  zaf  pafla  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  i-i^.  27'.  Cette  Fixe  eft.la  telle  de  l’hydre. 

V  Le  23.  au  foir,  Phomahan  pafla  au  niéridien,  l’horloge  marquant 

^  Le  23.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8*^.  40^  lo".  . 
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Le  13.  au  Ç.q\x ^  Acarmr  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
X 1  ô .  . 

Le  13.  au  foir,  la  claire  qui  fuit  Acarnar^  laquelle  eft  la  telle  de 
l’hydre  cy-dclTus  obfervéc  le  20.  22.  de  ce  mois,  pafla  au  mé¬ 

ridien,  l’horloge  marquant  1 1*".  23'.  ^g'\ 

Le  25.  au  foir ,  Phomahan  palTa  au  méridien ,  l’horloge  marquant 
7  *  J  3  • 

Le  25.  au  foir.  Mars  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^. 
3^'.  ;3"- 


Le  23.  au  loir,  Acarnar  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
lO*'.  ^1'.  ^  g".  '  ; 

Le  25.  au  foir,  la  Fixe  qui  fuit  Acarnar  cy-delTus  obfervée,  la¬ 
quelle  eft  la  tefle  de  l’hydre,  pafla  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  1 1**. 

Le  28.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appelléè 
Mare  (^ri/tum^  pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant  j8'\ 

Le  28.  au  foir,  une  Fixe  dans  le  col  de  la  Grué'j,  dont  la  hauteur 
elloit  avec  le  quart  de  cercle  de  44°.  2'.  40"'.  &  qui  efl:  de  la  qua¬ 
trième  grandeur,  pafla  au  méridien, l’horloge  marquant  7^. 

Le  28.  au  foir,  la  première  des  deux  petites  Fixes  du  col  de  la 
Grnë,  cy-deflus  obfervée  plufîeurs  fois,  palTa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  7^.  2  3'.  40'^  la  fécondé  pafla  au  méridien  à  -jK 
24""- 


Le  28.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  Grue  de  la  quatrième  gran¬ 
deur,  pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^.  2'.  2". 

Le  28.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au^néridicn, 
l’horloge  marquant  8\  22'.  4^'. 

Le  28.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  pafla  au  méridien, 
l’horloge  marquant  5)**. /.  2^". 

Le  28.  au  foir,  une  Fixe  de  la  conËellation  du  Pheenix  palTa  au 
méridien, l’horloge  marquant  5>^.  24'.  48'^.  Cette  Fixe  eft  de  la  troi- 
ftéme  grandeur,  &  fa  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le  quart  de 
cercle,  eftoit  de  35?°.  36^.  zd\ 

Le  28.  au  foir,  une  Fixe  de  la  m'eftne  conftcllation  du  Pheenix 
dç  la,  deuxième  grandeur,  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée 
avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  de  41°.  d,  40'^.  paflTa  au  méridien^ 
l’horloge  marquant  5)^.  24'.  57". 

Le  25;.au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appcl- 
pafla  au  méridien,  l’horloge  marquant  6^. 

3  3* 

Le  2^,.;.;aufoir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  8 ^  18'.  46".  .  0  ^  /  .  .  ,  .  ' 
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Le  3L^,  au  foir,  la  Fixe  du  Phœnix  obfervéc  le  iS.  de  ce  mois,  la- 
c[ucllc  ell  de  la  troiliéme  grandeur,  palTa  au  méridien,  Thorlogc 
marquant  lo'. 

Le  15?.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  merme  conllcllation  du  Pha- 
mx^  laquelle  cil  de  la  deuxieme  grandeur,  &  dont  la  hauteur  mé¬ 
ridienne  obfervéc  avec  le  quart  de  cercle,  eftoit  de  41°»  d.  40". 
palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  pK  20'.  34^'.  J 

Le  2^.  auXoir,  une  Fixe  de  la  troiliéme  grandeur,  laquelle  ell 
de  la  conllellation  du  Toucan  ^  ôc  dont  la  hauteur  méridienne  ok- 
fervée  avec  le’,  quar^de  cercle,  elloit  de  20'^.  20'.  50".  palTa  au 
■méridien,  l’horloge  marquant  5?^.  2  3^  4/^  î 

Le  2^.-au  foir,  une  Fixe  de  la  confteilation  du  Phœnix  ^  laquelle 
cil  de  la  quatrième  grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridienne  elloit 
de  2j°.  ^d.  10".  obfervéc  avec  le  quart  de  cercle,  palTa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  5)**.  36^ 

Le  25?.  au  foir,  une  Fixe  de  la  conllellation  du  Phoenix  y  laquelle 
ell  de  la  troiliéme  grandeur,  dont  la  hauteur  méridienne  obfer- 
vée  avec  le  quart  de  cercle,  elloit  de  3<>^  30''.  palTa  au  méri^ 
dicn,  l’horloge  marquant  10^.  d.id‘- 

Le  2^.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  conllellation  du  Phoenix  y 
laquelle  cil  de  la  troiliéme  grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridien¬ 
ne  oblcrvéc  avec  le  quart  de  cercle,  elloit  de  40°.  /.  ^d'.  palTa  au 
méridien,  l’horloge  marquant  10^'.  23'.  23^'. 

_  Le  2«>.  au  foir,  palTa  au  méridien,  Thorlogc  inarquant 

io*‘/3  3'.  40". 

Lç  ip,  au  foir,  la  Fixe  de  YEridan  marquée  par  Baïérus,  6c  ap¬ 
pel!  ée  penultima  flu'vii y  au  méridien,  l’horloge  marquant  10^. 

j  i .  40  .  '  ,,  ,  .  . 

Le  25>.  au  foir,  la  telle  de  Yhjdre  aujirale  palTa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  10^.  40"^. 

Le  25>.  au  foir,  la  Fixe  de  Y Efidan  marquée  cp  par  Baïérus,  6c 
siomméc  antepenultima  Jluviiy  palTa  au  méridien  Thorloge  marquant 

II**.  1 3^  1 8".  ^  ' 

V  Le  25».  au  foir,  la  Fixe  de  YEridany  marquée  k  par  Baïérus,  6c 
nommée  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  ir% 

23^  48^“^. 

Le  30.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appcL 
iéjc  Afare Crjfiumy  pala  au  méridien,  Thorloge  marquant  7**.  20'.  2 8". 

.  Le  30.  au  foir,  Phomahan  palTa  au  méridien,  Thorloge  marquant 
7**.  4/.  42". 

Le  30.  au  foir, le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
Thorloge  marquant  8**.  15'.  30".  -  -  * 

Le 
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Le  30.  au  foir^,  le  bord  Occidental  de  Saturne  palTa  au  méri» 
dien,  l’horloge  marquant  8 K  jé'.  31". 

Le  30.  au  foir,  la  Fixe  du  Phœnix  cy- devant  obfervéej  &  donc 
la  hauteur  méridienne  eftoit  de  3^°.  3  6'.  >0".  palTa  au  méridieri^ 
l’horloge  marquant  i 

Le  30.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  conftellation  du  Phœnix^ 
dont  la  hauteur  méridienne  efloit  de  41°.  o'.  30'/.  ainfî  que  nous 
avons  dit  cy-delTus,  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

I  6^  1  2!’ .  ;  i  : 

Le  30.  au  foir,  Acarmr  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 


10".  25? .  6 

Le  30.  au  foir,  la  Fixe  dans  ÏBridan^,  appellée 
palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  10^.  47'.  zd\  ■  "T- 

Le  30.  au  Toir,  la  telle  de  Vhydre  auflmle  au  méridien,  Thor^ 
loge  marquant  loK  51'.  zd'. 

Le  31.  au  Toir,  Phomahan  palTa  au  méridien ,  l’horloge  marquant 
7^.  41'.  zd\ 

Le  31.  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appellée 
Afare  Crijïumy  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8 K  3'. 

Le  31.  au  Toir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  s'*.  3'-  si'- 

Le  31.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8^.  51'.  ‘.  3 

Novembre, 

Le  I.  au  matin,  Qmobm  palTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  3K  15'.  57". 

Le  I.  au  matin,  Cams  major  palTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  3  K  3x'.  z\ 

Le  I.  au  Toir,  Phomahan  paRa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
7^  37'*  o''* 

Le  I.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  hiéridien, 
l’horloge  marquant  8^.  8'.  ïd\ 

Le  I.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8^.  47'.  -  , 

^  Le  I.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  appel¬ 
lée  Mare  Cripum^  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8^.  4 8^ 
10^^,  . 

Le  Z.  au  matin ,  Canofus  palTa  au  méridien;,  l’horloge  marquant 
3  .  1 1 .  3  J  . 

Le  i.  au  matin ,  Qanis  major  palTa  au  méridien ,  l’horloge  mar¬ 
quant  3^.  2.7'.  40". 

CL 
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Le  1.  au  foir,  Phmahm  palTa  au  méridien,  l’horloge  marouanc 

7^  31'. 

Le  2.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8^.  /.  44^. 

Le  2.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8**.  42'. 

Le  2.  au  foir ,  le  bord  Occidental  de  la  tache  de  la  Lune  ap- 
pclléc  Mare  Çrifinm^  pafTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
34'.  IJ)". 

Le  2,  au  foir,  Acarnar  palïa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
10**.  i(»'.  o". 

Le  3.  au  matin,  CanoPus  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
3**.7'.i/'. 

Le  3.  au  matin,  Canis  major  palTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  5^.  23'.  18", 

Le  3.  au  foir,  Phomahan  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
7**.  28'.  18". 

Le  3.  au  foir  le  bord  Occidental  de  Mats  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8**.  2'  2". 

Le  3.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Saturne  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  8**.  38'.  23''. 

Le  3  au  foir,  Acarnar  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  i  o**. 
40". 

Le  4.  au  matin.  Canotas  palTa  au  méridien ,  l’horloge  marquant 

3  **•  2 .  3  3  • 

Le  4.  au  matin,  Canis  major  au  méridien ,  Thorloge  mar¬ 
quant  3**.  18'.  J 6”. 

Le  4.  au  foir,  Phomahan  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
7**.  23^. 

Le  4.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  7**.  7". 

Le  J),  au  matin,  CanoPus  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

rl»  ai'  2" 

Le  9.  au  matin,  Canis  major  palTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  2**.  II  ". 

Le  9.  au  foir,  Phomahan  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
7**.  2'.  10". 

.,Le  9.  au  foir,  le  bord  Occidental  de  Mars  pafla  au  méridien, 
l’horloge  marquant  7**.  43^ 
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Janvier. 

L*0£tans  ayant  efté  placé  dans  le  méridien  fuivant  la  rnefinc 
manière  dont  je  m  eftois  fervi  le  ii.  &  \C.  Septembre  i(>7x.  expli¬ 
quée  au  Chap.  5).  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien 
le  10.  de  ce  mois,  Thorloge  marquant  11^,48'.  &  le  bord 

Oriental  à  n  j  \ .  1 7^^ 

Le  10.  au  foir,  une  Fixe  de  VEridan  de  la  deuxième  grandeur, 
laquelle  nell  point  marquée  par  Baïérus,  palTa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  7^.  3'.  n".  La  hauteur  méridienne  de  cette  Fixe 
cfloit  en  ce  temps  de  43®.  17'.  10*.  ellant  obfcrvée  avec  le  quart 
de  cercle. 

Le  II.  je  mis  le  quart  de  cercle  dans  le  méridien  de  la  mefmc 
manière  que  je  iis  le  p,  Odobre  1^71.  dont  j ’ay  parlé  au  Chap.  p. 

Le  11.  le  bord  Oriental  du  Soleil  paCa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  ji.  3/'. 

Le  jt.  au  foir,  C^nopus  pafla  au  méridien,  Thorloge  marquant 
10".  x6.  Il  . 

Le  II,  au  foir,  une  Fixe  de  la  troilîéme  grandeur,  laquelle  ell 
dans  la  poupe  de  la  Navire ,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfer- 
véç  avec  le  quart  de  cercle,  cftoit  de  34.  y2.^  palTa  au  méri¬ 


dien,  l’horloge  marquant  io“.  .  ip  . 

Le  14.  au  matin,  une  Fixe  du  Centaure  de  la  deuxième  grandeur, 
marquée  cfi  par  Baïérus,  3c  nommée  Juh  aho  tritm  media  ^  palTa 
au  méridien,  l’horloge  marquant  5^.  40".  Et  fa  hauteur  mé¬ 

ridienne  obfervée  avec  le  quart  de  cercle  en  ce  mefmc  temps,  cftoit 
de  33°.  ip\  d\ 

Le  14.  au  matin,  une  autre  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  dans 
la  conflellation  du  Centaure,  laquelle  n*ell  point  marquée  par  Baïé¬ 
rus,  3c  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le  quart  de  cer¬ 
cle  eftoit  de  x6°.  x6\  jd' ,  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
5^4/.  3  o'^ 

Le  15.  le  bord  Occidental  du  Soleil  paffa  au  méridien,  l’horlo¬ 
ge  marquant  ii\  4p.  17". 

Le  15.  au  foir,  une  Fixe  de  la  troifîéme  grandeur,  qui  paffoit 
au  méridien  entre  Acarnar  3c  Canopus,  paffa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  8*^.  lé'.  &  fa  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le 
quart  de  cercle  eftoit  de  ip^.  zd.  jd^. 

Le  16,  au  matin ,  une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur,  qui  eft  dans 
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le  pied  de  la  Croix  du  Sud,  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée 
avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  13°.  jo.  palTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  4*^.  7'.  4^' h 

Le  1(3.  au  matin,  la  Fixe  qui  eft  au  fommet  de  la  Croix  du  Sud, 
dont  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le  quart  de  cercle  eftoic 
de  15?°.  45)'.  4P qui  eft  de  la  deuxième  grandeur,  pafTa  au  mé¬ 
ridien,  l’horloge  marquant  4*".  1 1'.  2,0  '.  , 

Le  16.  au  matin,  une  Fixe  de  la  troiliéme  grandeur  dans  la  conC 
tellation  de  la  Mouche^  dont  la  hauteur  méridienne  pbfervée  avcç 
le  quart  de  cercle  efloit  de  17°.  38'.  30'^  palTa  au  méridien,  l’ho^^ 
loge  marquant  4^.  55?". 

Le  16.  Janvier  m’eftant  apperceû  que  le  quart  de  cercle  eftoic 
éloigné  du  vray  méridien  de  de  temps  du  cofté  d’Occiden^ 
je  l’y  remis  par  le  moyen  de  l’Odans  qui  y  eftoit,  ftiivanc  la  me^^ 
thode  de  laquelle  je  m’eftois  fervi  dans  les  Obfervations  de  l’année 
1(371.  Chap.  5).  c’eft  pourquoy  il  faudra  corriger  les  Obfervations 
cy  -  delTus  faites  pendant  ce  mois. 

Le  18.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palTa  au  méridien,  l’horlo¬ 
ge  marquant  11^.  45)''.  5'^  &  le  bord  Oriental  à  1 ji'.ij". 

Le  i5>.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafta  au  méridien,  l’horlo¬ 
ge  marquant  ii\  45)'.  1".  &  le  bord  Oriental  à  iiK  51'.  17". 
Cette  oBfervation  fut  faite  en  détournant  encore  le  quart  de  cer¬ 
cle  de  3/'.  de  temps  vers  l’Orient,  dautant  qu’il  eftoit  tourné  de 
cette  quantité  de  temps  vers  l’Occident.  Je  me  fervis  pour  cela  des 
bords  Oriental  &  Occidental  du  Soleil,  en  attendant  leur  palfage 
au  méridien  du  quart  de  cercle  3/'.  de  temps  pluftoft  qu’il  n’y 
auroic  palfé ,  il  Tinftrument  eftoit  demeuré  dans  le  mefme  vertical 
où  il  eftoit  le  18.  de  ce  mois. 

Le  lo.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafta  au  méridien,  Thorlo^ 
ge  marquant  48'.  56".  àc  le  bord  Oriental  à  iiK  yi'.  ic''. 

Le  io.  au  foir,  une  Fixe  de  la  uoifiéme  grandeur  que  je  crois 
eftre  de  la  Dorade,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec 
le  quart  de  cercle  eftoit  de  ii°.45)'.  30'^  pafta  au  méridien,  l’hor*' 
loge  marquant  7*".  44'.  18''. 

Le  20.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  troiliéme  grandeur,  que  je 
crois  auftî  eftre  de  la  Dorade,  dont  la  hauteur  méridienne  obfer¬ 
vée  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  25)°.  20'.  pafta  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  8^,.  of  y 

Le  21.  au  matin  ,  une  Fixe  de  la  première  grandeur  dans  un 
des  pieds  de  devant  du  Centaure,  marquée  par  Baïérus  et,  &  appel- 
lée  in  fummo  fede  Uvo ,  pafta  au  méridien ,  Thorloge  marquant 
y^.  45)'.  yé". 

Le 
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Le  II.  le  bord  Occidental  du  Soleil  pafTa  au  méridien,  l’horloge 
marquant  45)'.  <>".  &  le  bord  Oriental  à  ii**.  ji'. 

Le  II.  au  foir,  une  Fixe  de  la  quatrième  grandeur  qui  eft  entre 
£anopHS  ôc  Acamar,  dont  la  hauteur  méridienne  efloit  de  i5>°.  iC*. 
jo".  eftant  obfervée  avec  le  quart  de  cercle,  pafTa  au  méridien, 
l’horloge  marquant  7^.  Io^  o’. 

Le  21.  au  foir,  la  Fixe  qui  eft  dans  le  plomb  de  la  fonde  du 
Pilote  de  la  Navire,  laquelle  eft  de  la  quatrième  grandeur,  &  dont 
la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  l’Odans  cftoit  de  33°.  53'. 
xo'^palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  8'. 

Le  21.  au  foir,  Cano^us  paffa  au  méridien,  l’horloge  marquant 

5)^.  4^^  24^^ 

Le  22.  au  foir,  une  Fixe  de  la  deuxième  grandeur  dans  la  Navi¬ 
re,  laquelle  n’eft  point  marquée  par  Baïérus,  &  dont  la  hauteur 
méridienne  obfervée  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  34“.  ji'.  q\ 
palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant  10**.  10'.  zx'. 

Le  22.  au  matin,  la  Fixe  in  fummo  fede  Uvo  (^entauri^  paifa  au 
méridien,  l’horloge  marquant  5^.  4/.  ,8”. 

Le  25.  au  foir,  Canopu^  palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
jP  .  4^  *  4  * 

Le  23.au  matin  l’horlogfe  fut  arreftée,  &  remife  enfuite  en  mou¬ 
vement. 

Le  23.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palfa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  12K  52'.  15".  6c  le  bord  Oriental  à  12^  34'.  33'^ 
en  fuite  liiorloge  fut  reculée  de  3  47". 

Le  24.  le  bord  Occidental  du  Soleil  palfa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  iiK  24".  6c  le  bord  Oriental  à  ii\  58'.  42". 

Le  24.  au  foir,  la  queue  de  la  Dorade  qui  eft  de  la  troiiîéme 
grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le  quart  de 
cercle  eftoit  de  27°.  10'.  3o'^palfa  au  méridien,  l’horloge  marquant 
8^.  24^ 

Le  24.  au  foir,  une  Fixe  de  la  quatrième  grandeur,  laquelle  eft 
dans  le  dos  de  la  Dorade^  6c  de  laquelle  la  hauteur  méridienne  ob- 
fervee  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  22°,  2/.  o".  palfa  au  méri¬ 
dien,  l’horloge  marquant  8^.  55'.  44". 

Le  24.  au  foir,  la  Fixe  de  la  Navire  qui  eft  dans  le  plomb  de 
la  fonde  de  la  Navire  cy-delfus  obfervée,  paffa  au  méridien,  l’hor¬ 
loge  marquant  4'.  34". 

Le  24.  au  foir  J  Campus  paffa  au  méridien ,  l’horloge  marquant 
41  ^  59* ‘ 

Le  24.  au  foir,  la  Fixe  qui  eft  au  deffous  de  la  nebuleufe  de  la  Na* 
vire,  laquelle  eft  de  la  troifiéme  grandeur,  6c  dont  la  hauteur  mé- 
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ridienne  obfervéc  avec  le  quart  de  cercle  eftoic  de  42°.  y.  30". 
palTa  au  méridien,  l’horloge  marquant  iiK  13'.  18^'. 

Le  14.  au  foir,  une  autre  Fixe  de  la  mefme  conftellation ,  la¬ 
quelle  eft  de  la  deuxieme  grandeur,  qui  n’eft  point  marquée  par 
Baïérus,  &  dont  la  hauteur  méridienne  obfervée  avec  le  quart  de 
cercle  eftoit  de  45°.  55;'.  lo' ,  palTa  au  méridien,  l’horloge  mar¬ 
quant  ii\  i6\ 

Le  14.  au  foir,  une  autre  Fixe  dans  la  mefme  conftellation,  la¬ 
quelle  eft  de  la  deuxième  grandeur,  &  dont  la  hauteur  méridienne 
obfervée  avec  le  quart  de  cercle  eftoit  de  35?'.  o".  paffa  au 
méridien,  l’horloge  marquant  ii^.  4/.  5". 

Chapitre  X. 

OBSERVATIONS  P  H  T  S  I  E  S. 

Article  I. 

E)e  la  longueur  du  Ÿ^^dule  a  ficondes  de  temps. 

L’Une  des  plus  confîderables  Obfervations  que  j’ay  faites, 
eft  celle  de  la  longueur  du  pendule  à  fécondés  de  temps,  la¬ 
quelle  s’eft  trouvée  plus  courte  en  Caïenne  qu’à  Paris  :  car  la  mef¬ 
me  mefure  qui  avoir  cfté  marquée  en  ce  lieu  -  là  fur  une  verge  de 
fer,  fuivant  la  longueur  qui  s’eftoit  trouvée  necclfaire  pour  faire  un 
pendule  à  fécondés  de  temps,  ayant  efté  apportée  en  France,  &c 
comparée  avec  celle  de  Paris,  leur  différence  a  efté  trouvée  d’une 
ligne  &  un  quart,  dont  celle  de  Caïenne  eft  moindre  que  celle  de 
Paris,  laquelle  eft  de  3.  pieds  8.  lignes  Cette  Obfervation  a  efté- 
réitérée  pendant  dix  mois  entiers,  où  il  ne  s’eft  point  paffé  de  fe- 
maine  quelle  n*ait  efté  faite  plufîeurs  fois  avec  beaucoup  de  foin. 
Les  vibrations  du  pendule  fîmple  dont  on  fe  fervoit,  eftoient  fort 
petites ,  ôc  duroieiit  fort  fenfibles  jufques  à  cinquante-deux  minu¬ 
tes  de  temps,  &  ont  efté  comparées  à  celles  d’une  horloge  tres- 
cxcejlente,  dont  les  vibrations  marquoient  les  fécondes  de  temps. 

Article  IL 

T>u  jlux  &  rejlux^de  la  Mer.  . 

Le  flux  &  reflux  de  la  mer  eft  réglé  aux  Coftes  de  l’Améri¬ 
que,  au  tour  de  l’Ifle  de  Caïenne,  &  vers  l’emboucheûre  de  la 
Rivière  des  Amazones,  comme  aux  Coftes  de  France  fur  l’Océan. 
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Il  efl  haute  mer  autour  Je  iTfle  Je  Caïenne ,  fur  le  borj  Je  la 
granJc  mer,  les  jours  Je  la  nouvelle  &  pleine  Lune,  à  trois  heures 
trois  quarts  après  miJy,  &  pluftoft  que  cette  heure,  plus  on  ap¬ 
proche  Je  l’Equateur,  en  fuivant  les  Colles  fur  le  borJ  Je  la  gran- 
Je  mer:  à  quoy  j’ajoulle  que  la  mer  haulTc  &  bailTe  autour  Je 
cette  Ille  Je  nxpieJs  aux  jours  Je  la  nouvelle  &:  pleine  Lune:  ce  que 
j’ay  remarqué  penJant  une  année  entière,  &  qu’aux  Equinoxes,  Jans 
le  temps  Jes  granJes  marées  ou  la  mer  monte  beaucoup  plus  haut 
aux  Colles  Je  l’Europe  fur  l’Ocean  que  Jans  les  autres  temps,  elle  ne 
monte  en  Caïenne  que  J’un  Jemy-pieJ  plus  haut  qu’à  l’orJinaire, 
Jans  les  temps  Je  la  nouvelle  &  pleine  Lune  :  ce  qui  arrive  pen¬ 
Jant  Jeux  granJes  marées  Jevant  après  celles  Jes  Equinoxes. 
Il  arrive  aufli  en  ce  mefme  lieu ,  comme  aux  Colles  Je  France  fur 
l’Océan,  que  la  mer  monte  toujours  plus  haut  le  troilîéme  jour 
après  la  nouvelle  &  pleine  Lune  cxclulîvement ^  que  Jans  les  jours 
Je  fon  oppolîtion  &  Je  fa  conjonction. 

J’ajoufteray  à  ces  Obfervations  Ju  flux  &  reflux  Je  la  mer  faites 
en  Caïenne,  celles  que  je  fis  en  l’année  1^70.  aux  Colles  Je  l’Aca- 
Jie  en  CanaJa  &  aux  Colles  Je  la  nouvelle  Angleterre. 

Je  remarquay  ellant  aux  Colles  Je  l’AcaJie,  Jans  la  Rivière  Je 
Pentagoûët  au  Fort  Ju  mefme  nom,  Jont  la  hauteur  Ju  Pôle  ell  Je 
44°.  xi'.  10''.  &  qui  ell  avancé  J’environ  Jouze  lieues  Jans  la  Riviè¬ 
re  pofée  NorJ  &  Su  J,  que  la  mer  y  elloit  haute  le  31.  Juillet  \G-jq, 
jour  Je  la  pleine  Lune,  à  neuf  ou  Jix  feconjes  Je  temps  avant  miJy. 
En  ce  temps  le  ventvenoit  tantofl  Je  l’Oûëll,  tantoll  Ju  SuJoûëll, 
&  elloit  fort  petit.  Je  remarquay  aufli  en  ce  mefme  enJroitque  le  4. 
jour  J’Aoull  qui  elloit  le  4.  après  la  pleine  Lune,  la  mer  y  monta 
plus  haut  que  les  autres  jours,  &  que  la  Jiflercncc  entre  la  haute  àc 
bafle  mer  Jans  le  temps  Je  la  pleine  Lune,  elloit  Je  Jix  pieJs. 

Aux  Coites  Je  la  nouvelle  Angleterre,  Jans  le  Port  J’un  lieu  qui 
s’appelle  Pefcatoûé,  qui  cil  fur  le  borj  Je  la  granJc  mer,  &  Jont  la 
hauteur  Ju  Pôle  ell  Je  43°.  7''.  j’pbfervay  que  la  mer  y  elloit  hau~ 
te  le  \G.  Juillet  iG-jo.  jour  Je  la  nouvelle  Lune,  à  onze  heures  & 
un  quart  Ju  matin. 

En  cette  mefme  année  1^70.  ellant  à  la  Rochelle  aux  temps  Jes 
Jeux  Equinoxes,  entre  lefquels  je  fis  le  voyage  Je  CanaJa,  j’y  rc- 
marquay,  i.  que  les  hautes  marées  les  plus  proches  Jes  Equinoxes  y 
montèrent  fort  haut,  &  fuivant  le  rapport  Jes  Pilotes  &  Jes  Mate¬ 
lots,  beaucoup  plus  qu’à  l’orJinairc  en  pareille  rencontre,  i.  Qu’aux 
jours  Je  la  nouvelle  &  pleine  Lune,  après  celles  Jes  Equinoxes,  la 
mer  y  monta  en  cette  année  quatre  pieJs  moins  qu’aux  temps  Je 
celles  qui  font  les  plus  proches  Jes  Equinoxes.  3.  Qu’aux  jours  Je 
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la  nouvelle  Se  pleine  Lune  il  y  elt  toujours  haute  mer  trois  heu-^ 
rcs  Sc  demie  apres  midy. 

Article  III. 

la  variation  âe  taigmüe  aimantée  3  &  de  fin  inclinaijdn. 

La  variation  de  l’aiguille  aimantée  n’cft  pas  moins  fenlible  en 
l’Ifle  de  Caïenne  qu’en  pluiîeurs  autres  endroits  :  car  ayant  ap¬ 
pliqué  une  BoulTollequarrée,  dont  l’aiguille  efloit  fort  vive^  le  long 
de  la  ligne  méridienne  tracée  ainlî  que  nous  avons  dit  au  Chap.  c>. 
je  remarquay  par  diverfes  fois  quelle  déclinoit  du  collé  du  Nord 
vers  le  Levant  d’onze  degrez  ;  à  quoy  ceux  qui  navigent  vers  les 
Colles  de  cette  Ille,  pourront  avoir  égard  pour  leur  leûreté. 

Plulieurs  ont  penfé  que  l’aiguille  aimantée  gardoit  une  incli- 
naifon,  à  l’égard  de  Thorifon,  pareille  à  la  hauteur  du  Pôle  où 
elle  clloit  j  ce  que  j’ay  obfervé  n’cllre  pas  véritable  ;  car  ayant 
fait  faire  une  BoulTollc  exprès  avant  que  de  partir  pour  aller  en 
Caïenne  ;  &  Payant  appliquée  fur  une  ligne  méridienne  à  l’Obfer- 
vatoirc  Royal  de  Paris ,  je  trouvay  qu’elle  s’inclinoit  au  dclTous 
de  l’horifon  du  collé  du  Nord  de  75°.  la  mcfme  BoulTole  ayant 
ellé  appliquée  fur  la  ligne  méridienne  que  j’avois  tracée  en  Caïen¬ 
ne,  je  trouvay  par  diverfes  fois  quelle  s’inclinoit  audeflbus  de  l’ho¬ 
rifon  de  du  collé  du  Nord,  en  cét  endroit  où  la  hauteur  du 
Pôle  n’eR  qu’environ  de  4°.  ^6*. 

Doutant  que  cette  aiguille  aimantée  n’eull  foulFcrt  quelque  chan¬ 
gement  pendant  mon  voyage,  citant  de  retour  à  Paris,  je  l’appli- 
quay  derechef  fur  la  mefme  ligne  méridienne  dans  l’Obfcrvatoire 
Royal  de  Paris,  ainlî  que  j’avois  fait  auparavant  mon  départ,  & 
je  trouvay  quelle  s’inclinoit  au  delTous  de  l’horifon  de  la  mcfmc 
manière  qu’auparavant. 

ArticleIV.  i 

2)^  la  hauteur  du  vif- argent  dans  les  Baromètres. 

ON  elloit  en  peine  de  fçavoir  lî  vers  l’Equateur  la  hauteur  du 
vif- argent  dans  les  Baromètres  clloit  la  mcfme  qu’à  Paris  , 
ou  non  :  de  quoy  je  me  luis  éclairci  par  les  Obfervations  que  j’ay 
faites  en  Caïenne  pendant  une  année  entière ,  où  j’ay  remarque 
que  fa  plus  grande  hauteur  n’a  jamais  furpalTé  vingt- fept  pouces 
une  ligne  dans  un  lieu  qui  n’elloit  élevé  au  delTus  de  la  fupcrfîcic 
de  la  mer  que  de  vingt -cinq  à  trente  pieds. 
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Article  V. 
lyes  Crefu/cules. 

La  durée  des  Crcpufcules  en  Caïenne  cfl  telle,  que  je  lifois  fa¬ 
cilement  pendant  45.  minuttes  avant  le  lever  du  Soleil ,  &:  au¬ 
tant  apres  fon  coucher  :  ce  qui  fait  voir  que  les  réfractions  de  la 
lumière  du  Soleil  font  à  peu  prés  en  ce  lieu  les  mefmes  qu’en  Fran¬ 
ce  j  &  il  cft  d’autant  plus  vray,  que  pour  y  voir  un  objet  diflin- 
6tcmcnt  avec  les  Lunettes  de  longue  veûe ,  il  faut  qu’elles  y  foient 
précifément  de  la  mcfme  longueur  qu’à  Paris.  J’ay  fait  cette  expé¬ 
rience  quantité  de  fois  avec  celles  que  j’avois  portées  pour  me  fervir 
dans  mes  Obfervations ,  fur  lcrqucllcs  j’avois  marqué,  cflant  en 
France,  la  longueur  qu’elles  dévoient  avoir  pour  voir  avec  elles  clai¬ 
rement  &  diilinétement  les  objets. 

Article  VI. 

^es  Vents. 

Le  s  Vents  qui  régnent  vers  Mlle  de  Caïenne  vers  la  Rivière 
des  Amazones,  ne  font  pas  li  fujets  aux  changemens  qu’aux 
Coftes  de  l’Europe.  Depuis  le  mois  de  Juillet  jufqucs  à  la  fin  de 
Décembre,  qui  eft  la  faifon des fecherelTes ,  ils  viennent  toûjours  du 
coRé  du  Levant  entre  l’Eft  &  le  Nord  j  &  depuis  la  fin  de  Dé¬ 
cembre  jufques  au  mois  de  Juillet  fuivant,  qui  eft  la  faifon  des 
pluyes,  ils  viennent  aufli  du  Levant,  mais  entre  l’Eft  &  le  Sud. 
Cette  réglé  n’eft  pourtant  pas  fî  générale,  que  quelquefois  les  Vents 
ne  viennent  d’un  mcfme  endroit  en  ces  deux  differentes  faifons  ; 
mais  toujours  du  collé  du  Levant,  entre  le  Nord  &  le  Sud,  eftant 
très -rare  de  voir  qu’ils  paffent  ces  deux  points  du  cofté  du  Cou-, 
chant. 

Ils  ne  durent  pas  continuellement  pendant  le  jour  &:  la  nuit  :  ils 
commencent  le  matin  entre  huit  &  neuf  heures,  particuliérement 
dans  la  faifon  de  la  fechereffe,  &  durent  jufqucs  vers  le  coucher 
du  Soleil  avec  une  force  fuffifante  pour  faire  moudre  les  Moulins 
à  vent,  &  en  fuite  ils  s’abbaiffent  peu  à  peu  jufquçs  au  lendemain 
qu’ils  recommencent.  Ils  fervent  beaucoup  à  tempérer  la  chaleur 
qui  feroit  cxccffive  en  ces  païs-Ià  pendant  toute  l’année  ,  d’au¬ 
tant  que  le  Soleil  eftant  en  fon  midy,  n’y  eft  jamais  moins  haut 
fur  l’horifon  que  de  foixantc  degrez. 
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Article  VIL 

Remarques  fur  quelques  Animaux  &  Poijfons. 

Î*Ay  remarqué  cilant  en  Caïenne,  que  le  fang  des  Marfouïns 
n’efl  gueres  moins  chaud  lors  qu’on  leur  ouvre  le  ventre  eftans 
en  vie,  que  celuy  des  Animaux  terreftres  :  mais  il  n’en  efl  pas  de 
mefine  de  celuy  des  Tortues ,  lequel,  quoy -  quelles  en  ayent  en 
grande  abondance ,  cil  moins  chaud  que  les  eaux  douces  de  ce 
pais  -  là. 

Ce  n’a  pas  eflé  fans  eftonnement  que  j’ay  veû  en  ce  mefme  en¬ 
droit  un  Crocodile  enfermé  pendant  huit  mois  dans  une  grande 
caifTe  pleine  d’eau,  lequel  ne  mangeoit  rien  ,  «quoy  -  qu’on  miû 
auprès  de  luy  du  poiflTon  &c  de  la  viande:  h  pendant  ce  temps-Ià  il 
a  pris  quelque  nourriture,  ce  n’a  pu  eftrc  que  de  l’eau  dans  laquelle 
il  cfloit,  laquelle  on  luy  changeoit  tous  les  jours.  Après  ce  temps 
je  le  fis  embarquer  fur  le  VaiïTeau  dans  lequel  je  repaflbis  en  Fran¬ 
ce,  pour  l’y  apporter  :  mais  l’agitation  le  fit  mourir  trois  jours 
après. 

Je  fus  beaucoup  plus  furpris  de  voir  un  poifTon  long  de  trois  à 
quatre  pieds,  femblable  à  une  anguille  groffe  comme  la  jambe, 
êc  telle  que  celle  de  mer  que  les  Pefeheurs  appellent  Congre,  le¬ 
quel  eflant  toüché  non  feulement  avec  le  doigt,  mais  mefme  avec 
l’extrémité  d’un  ballon,  engourdit  tellement  le  bras  àc  la  partie  du 
corps  qui  luy  efl  la  plus  proche,  que  l’on  demeure  pendant  environ 
un  demi  quart  d’heure  fans  pouvoir  le  remuer ,  &c  caufè  mefme  un 
ébloui ffement  qui  feroit  tomber  fi  on  ne  prévenoit  pas  la  cheûte 
en  fe  couchant  par  terre,  &  enfuite  on  revient  au  mefme  eftat 
qu’auparavant.  J’ay  eflé  témoin  de  cét  effet ,  &  je  l’ay  fenti,  ayant 
couché  ce  poifTon  avec  le  doigt,  un  jour  que  jerencontray  des  Sau¬ 
vages  qui  en  avoient un  encore  vivant,  lequel  ils  avoient  blefTéd’un 
coup  de  flèche ,  &  tiré  de  Teau  avec  la  flèche  mefme.  Je  n’ay  pas 
pû  fejavoir  d’eux  le  nom  de  ce  poifTon:  ils  difent  qu’en  frapant  les 
autres  poifTons  avec  fa  queue,  il  les  endort,  &  les  mangea  ce  qui 
cfl  aifé  à  croire,  voyant  TefFet  qu’il  produit  fur  les  hommes  lors 
qu’ils  le  couchent. 

Il  y  a  une  efpecc  de  Pourceau  fauvage  dans  les  bois  en  ce  païs- 
lâ,  qui  a  un  trou  au  milieu  du  dos,  par  lequel  il  jette  de  Técume 
lors  qu’il  cfl  pourfuivi  par  les  chafTeurs  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quel¬ 
ques-uns  que  cét  animal  refpiroic  par  ce  trou,  ce  que  j’ay  trouvé 
n’cflrc  pas  véritable  :  car  un  ChafTeur  en  ayant  pris  un  jour  un 
avec  fes  chiens,  je  l’ouvris  fort  foigneufemenc,  &  tafehay  de  dé- 
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couvrir  fî  cette  ouverture  penetroit  bien-avant  au  dedans  du  corps 
de  cét  animal;  ce  que  je  ne  pus  appercevoir:  je  trouvay  feulement 
que  ce  trou  eftoit  l’ouverture  d’un  petit  réfervoir  fort  uni  au  de¬ 
dans,  à  peu  prés  comme  le  baffinetdes  reins  de  Thommé,  environne 
tout  autour  d’une  cfpece  de  glande  fpongieufe  Ôc  fort  blanche, 
fans  aucun  conduit  au  travcrs'dans  les  parties  fpongieufes  du  corps. 


F  I  N. 
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ARTICLE  I. 


N  peut  dire  que  l'Aflronomie  a  pour  ob¬ 
jet  ce  qu’il  y  a  de  plus  grand  dans  l’Uni- 
vers  ;  auffi  a  -t  -  elle  eû  toûjours  l’avantage 
de  trouver  accès  auprès  des  plus  grands 
Monarques  j  &  Sa  Majefté  a  bien  voulu 
faire  voir  le  foin  particulier  qu’Elle  prend 
pour  l’avancement  de  cette  noble  Science, 
en  faifant  baftir  un  Obfervatoire,  qui  par¬ 
mi  les  Arcs  de  triomphe  &  les  trophées  demeurera  comme  une 
marque  éternelle  du  Régné  heureux  de  Loûïs  le  Grand. 

Les  Obfervations  Agronomiques  pour  Icfquelles  ce  fuperbc 
édifice  eft  entièrement  delliné,  ont  pour  fin  principale  d’établir 
des  réglés  certaines  des  mouvemens  celelles  :  mais  pour  cela  il  efi: 
necefiairc  d’en  venir  à  la  comparaifon  des  obfervations  prefentes 
avec  celles  qui  ont  ellé  faites  dans  les  fiécles  paficz. 

On  fixait  qu’aprés  l’ancienne  Babylone,  dont  il  ne  relie  plus 
que  le  nom ,  Alexandrie  d’Egypte  a  ellé  comme  le  fiége  de  l’Af- 
rronomie,oii  Hipparque  &  Ptolomée  ont  fait  leurs  obfervations: 
l’on  fixait  aulfi  les  grands  avantages  que  cette  noble  Science  a  ti¬ 
rez  de  celles  que  Tycho  Brahé  a  faites  à  Uranibourg  au  détroit 
du  Sond,  vers  la  fin  du  dernier  fiécle.  Mais  pour  pouvoir  profi¬ 
ter  du  travail  de  ces  grands  hommes,  il  elloit  necelTaire  de  fça- 
voir  exadement  combien  les  Méridiens  des  lieux  où  ils  avoient 
fait  leurs  Obfervations  clloient  éloignez  de  celuy  de  Paris,  &  de 
vérifier  en  mefmc  temps  les  hauteurs  du  Pôle  de  ces  mefmes  lieux. 
Pour  cét  effet  il  elloit  necelTaire  d’y  envoyer  des  Obfervateurs  ; 
il  fembloit  mefme  que  le  voyage  d’Alexandrie  devoir  précéder  ; 
mais  a  caufe  des  dilïicultez  particulières ,  &  des  retardemens  que 
l’on  prévoyoit,  l’on  jugea  qu’il  feroit  à  propos  de  commencer  par 
celuy  d’Uranibourg. 
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Cette  deliberation  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  ayant 
eflé  portée  à  SaMajeâé,  le  Voyage  d’Uranibourg  fut  conclu,  àc 
je  fus  choifî  pour  rexécution  de  ce  deffein. 

Je  partis  de  Paris  au  mois  de  Juillet  de  l’année  iCji.  avec  un 
ayde  nommé  Eftiennc  Villiard,  que  j’avois  drefïc  aux  Obferva- 
tionsj  &  avec  tout  ce  qui  pouvoir  efire  neceffaire  pour  ce  que  je 
devois  faire  à  Uranibourg,  pendant  que  le  célébré  Aftronome 
M.  Callini  travailleroit  auffi  de  concert  à  l’Obfervatoire  Royal. 

PalTant  par  la  Hollande,  je  pris  l’occafîon  de  vérifier  la  pro¬ 
portion  du  pied  de  Paris  à  celuy  du  Rhin,  dont  l’Original  eft  à 
Leyde;  laquelle  proportion  me  parut  efire  exactement  comme 
de  7 1  O.  à  5)  au  lieu  de  7  z  o.  à  ^5)5.  que  j’avois  fuppofée  dans 
la  Mefure  de  la  Terre. 

Comme  j’avois  appris  que  depuis  peu  M.  Blaeu  d’Amflerdam 
avoir  travaillé  aufli-bien  que  moy  à  la  Mefure  de  la  Terre,  je  fus 
curieux  d’en  conférer  avec  luy.  Sur  quoy  je  puis  dire  que  nous 
eufmes  une  joye  extraordinaire  ce  bon  vieillard  &  moy,  de  voir 
que  nous  cflions  prefque  d’accord  touchant  la  grandeur  du  de¬ 
gré  d’un  grand  cercle  de  la  Terre,  &  que  le  différend  n’alloit  pas 
à  cinq  perches  ou  60.  pieds  de  Rhin.  Je  n’ay  point  feeû  que  le 
iiianufcrit  qu’il  m’en  fit  voir  ait  eflé  mis  au  jour,  mais  je  fuis 
certain  que  Snellius  n’avoit  rien  fait  de  fi  grand. 

Je  fortis  d’Amflerdam  m’embarquant  pour  Hambourg  le  ii. 
Aoufl  au  foir  par  un  temps  affez  favorable  ,  mais  qui  ne  dura 
gueresj  car  à  peine  eflions  nous  à  la  vcûë  du  Texel,  fur  le  point 
d’entrer  dans  la  grande  Mer  ,  qu’un  vent  de  Nord  impétueux 
nous  obligea  de  chercher  l’abri  derrière  Tille  de  Ulieland,  où  nous 
demeurafmes  prefque  un  jour  à  l’ancre.  * 

Ce  retardement  me  fut  heureux,  &  fut  caufe  d’une  Obferva- 
tion  que  je  fis,  qui  mérite  bien  d’eflre  rapportée.  Ce  fut  le  13. 
Aoufl  fur  les  onze  heures  du  matin ,  qu’aprés  m’eflre  defennuyé 
quelque  temps  à  regarder  les  Ifles  voifines  avec  une  lunette  d’en^ 
viron  cinq  pieds,  je  m’avifay  de  la  tourner  vers  le  Soleil,  qui  fe 
laiffoit  voir  fans  peine  au  travers  de  certains  nuages  clairs,  &  j’ap- 
perceûs  dans  le  milieu  de  fon  difque  comme  un  gros  point  noir, 
fans  pouvoir  d’abord  m’affeûrer  de  ce  que  c’efloit ,  à  caufe  de  Ta- 
gitation  du  vaiffeau  i  mais  ayant  en  fuite  trouvé  quelques  mo- 
mens  de  repos,  je  fus  enfin  certain  que  c’efloit  une  véritable  ta¬ 
che  qui  reprefentoit  à  peu  prés  la  queue  d’un  Scorpion. 

Je  fus  d’autant  plus  aife  d’avoir  découvert  cette  tache  du  So¬ 
leil,  qu’il  y  avoit  dix  ans  entiers  que  je  n’en  avois  pu  voir  au¬ 
cune,  quelque  foin  que  j’eulTe  cû  d’y  prendre  garde  de  temps  en 
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Peu  de  jours  apres  nous  arrivarmes  à  Hambourg,  d*où  j'écri¬ 
vis  à  M.  Cafïini,  luy  donnant  avis  de  la  tache  que  j  avois  veûe  , 
èc  qui  duroit  encore,  je  palTay  en  fuite  à  Lubek,  &  m’eftant  mis 
fur  la  Mer  Baltique,  j  arrivay  enfin  à  Copenhague  le  24.  du  mef- 
me  mois. 

pavois  des  ordres  de  Sa  Majefté  pour  M.  le  Chevalier  de  Ter- 
Ion  fon  Ambalfadeur,  lequel  me  mena  d’abord  faluër  Sa  Majefté 
de  Dannemark,  6c  ne  manqua  pas  en  fuite  de  me  donner  tous  les 
fecours  dont  j’avois  befoin  pour  l’exécution  de  mon  delfein,  qui 
cftoit  d’aller  faire  des  Obfcrvations  à  Uranibourg. 

Le  fameux  Obfervatoire  ainfi  appellé  ,  avoir  efté  fait  bafiir 
par  le  grand  Aftronome  Tycho  Brahc,  dans  l’Ifle  de  Huene ,  fi- 
tuée  au  détroit  du  Sond ,  à  l’entrée  de  la  Mer  Baltique ,  6c  dif- 
tante  de  Copenhague  d’environ  fix  de  nos  lieues  communes. 
Je  n’eulfe  pas  tardé  à  paffer  dans  cette  Iflc  -,  mais  comme  elle 
eftoit  depuis  quelque  temps  fous  la  domination  des  Suédois,  je 
fus  obligé  de  faire  écrire  auparavant  en  Suède  par  M.  l’Ambat 
fadeur. 


^ARTICLE  IL 

Durant  le  féjour  que  je  fis  à  Copenhague,  ma  première 
curiofité  fut  de  voir  la  Tour  que  le  Roy  Chriftian  I V.  y 
avoir  fait  ballir  à  la  follicitation  de  Longomontanus  fon  Ma¬ 
thématicien,  pour  fervir  aux  obfervations  Aftronomiques ,  apres 
qu’Uranibpurg  eût  elle  détruit  comme  nous  dirons  enfuite.  La 
hauteur  de  cette  Tour  efi:  d’environ  vingt  toifes  fur  huit  de  dia¬ 
mètre:  un  caroife  y  peut  monter  aifément  de  mefine  qu’à  la  Tour 
d’Amboife ,  6c  l’on  trouve  au  haut  un  grand  falon  voûté ,  au 
deffus  duquel  efi:  une  terraffe  d’où  l’on  voit  de  tous  coftez  fans 
aucun  empefehement.  Ce  fut  de  là  que  jetant  les  yeux  vers  le 
détroit  du  Sond  ,  je  vis  pour  la  première  fois  la  petite  Ifle  de 
Huene,  ancienne  demeure  de  Tycho  Brahé,  où  je  devois  aller. 

Il  y  avoir  peu  de  temps  que  l’on  avoir  travaillé  aux  fortifi¬ 
cations  de  Copenhague  ;  6c  comme  je  confiderois  du  haut  de 
cette  Tour  les  travaux  qu’on  avoir  faits,  6c  la  nouvelle  enceinte, 
j’appris  de  celuy  qui  m’accompagnoit  qu’en  faifant  de  nou¬ 
veaux  foffez ,  on  avoir  trouvé  en  plufieurs  endroits  une  tres- 
grande  quantité  d’ Ambre  jaune  :  on  me  nomma  divers  curieux 
qui  en  avoient  fait  amas,  6c  j’en  ay  apporté  quelques  morceaux, 
dont  il  y  en  a  un  entre  autres  qui  tient  enfermée  une  petite  pom¬ 
me  de  Fini  ce  qui  peut  confirmer  l’opinion  de  Pline,  qui  dit 
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que  1* Ambre  eft  la  gomme  d’une  efpece  d’arbre  fcmblabic  au 
Pin. 

Apres  avoir  veû  la  Tour  Allronomique ,  je  fus  à  l’Auditoire 
de  l’Académie^  c’eil  ainfî  qu’ils  appellent  le  lieu  où  fe  font  les 
Actes  publics  de  l’Univeriîté.  Je  vis  là  ce  fameux  Globe  celeftc 
dont  la  defcription  eft  dans  la  Mcchanique  de  Tyclio.  Il  cft  de 
cuivre  tres-bien  gravé ,  Ôc  nonobllant  toutes  les  fortunes  qu’il  a 
courues^  ayant  eftc  premièrement  tranfporté  de  Dannemarck  en 
Boheme,  puis  en  Silefie^  &  enfin  rapporté, en  Dannemarck,  il 
eft  en  dans  fon  entier  comme  s’il  venoit  d’eflre  fait  :  fon  diamè¬ 
tre  eft  précifément  de  quatre  pieds,  fept  pouces  ôc  une  ligne, 
mefure  de  Paris. 

Je  ferois  une  trop  longue  digreftion,  fi  je  voulois  raconter 
toutes  les  curiofitez  que  je  vis  ,  tant  dans  le  Cabinet  du  Roy 
qu’ailleurs  :  mais  je  ne  puis  obmetre  qu’à  Rofenbourg ,  qui  cft 
un  Cbaftcau  aux  Jardins  de  Sa  Majefté,  il  y  a  un  trofne  fait  en¬ 
tièrement  de  ces  fortes  de  cornes  que  l’on  dit  communément 
eftre  de  Lycorne,  &  dont  il  y  en  a  une  dans  le  Trefor  de  Saint 
Denis  en  France  j  la  vérité  eft  que  c’eft  la  corne  d’un  poilTon  qui 
fc  trouve  dans  la  mer  du  Nord. 

R  TIC  LE  III. 

Entre  les  perfonnes  fçavantes  &  de  grand  mérite  que  je 
trouvayA  Copenhague,  celuy  avec  qui  j’eûs  une  liaifon  plus 
particulière  fut  M.  Erafme  Bartholin  ProfefTeur  de  Mathémati¬ 
que  &  de  Medecine,  aftez  connu  par  fes  ouvrages,  qui  pendant 
tout  le  temps  que  je  fus  en  Dannemark  ,  me  rendit  des  offices 
tres-confiderables.  Il  avoit  travaillé  à  faire  mettre  au  net  les  ob- 
fervations  de  Tycho,  dont  les  véritables  originaux  luy  avoient 
efté  mis  entre  les  mains  par  le  feu  Roy  de  Dannemark ,  à  dcfTein 
de  les  faire  imprimer  j  d’autant  plus  que  l’impreftîon  qui  en  avoit 
efté  faite  en  Allemagne  fur  de  prétendus  originaux  qui  ne  font 
effedtivement  que  des  copies  mal  collationnées,  eftoit  pleine  d’u¬ 
ne  infinité  de  fautes  effentiellcs,  ôc  qu’il  reftoit  mefme  des  vo¬ 
lumes  entiers  qui  n’ont  point  encore  veû  le  jour  ,  ainfî  qu’il  eft 
déduit  plus  amplement  dans  un  Livre  que  M.  Bartholin  a  fait 
exprès. 

Ayant  veû  ces  originaux  écrits  de  la  main  de  Tycho,  &  fça- 
chant  d’ailleurs  qu’on  ne  penfoit  plus  en  Dannemark  à  faire  la 
dépenfe  de  l’impreftion ,  je  conceûs  dcllors  le  dcfTein  de  tafeher 
de  les  obtenir  pour  les  apporter  en  France,  ce  qui  me  rcüffit  par 
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le  moyen  de  M.  Bartholin ,  &  ce  que  j  ay  depuis  confîderé  com¬ 
me  un  des  principaux  fruits  de  mon  voyage. 

Au  reftcle  fejour  que  je  fus  obligé  de  faire  à  Copenhague,  me 
donna  lieu  d’y  faire  l’elTay  de  quelques  Obfervations  pour  mettre 
les  inflrumens  en  eftat,  &  pour  voir  s’ils  ne  s’efloicnt  point  gaf- 
tez  en  chemin.  Pavois  celuy  de  lo.  pieds  de  Rayon  &  le  quart  de 
Cercle  de  trois  pieds ,  qui  font  tous  deux  décrits  dans  le  Traite 
de  la  Mefure  de  la  Terre.  Javois  aulïi  deux  horloges  à  pendule, 
l’une  à  fécondés,  l’autre  à  demy-fccondes ,  toutes  deux  à  contre¬ 
poids-,  ôc  outre  cela  deux  grandes  lunettes,  lune  de  14.  pieds,  & 
l’autre  de  18.  fans  parler  de  plulîcurs  autres  moindres  inttrumens 
pour  divers  ufages. 

Pappris  cependant  par  une  lettre  de  M.  Caffini,  qu’il  avoir  veû 
en  mefmc  temps  que  moy  cette  tache  du  Soleil  que  j’avois  décou¬ 
verte  en  Mer  à  la  fortie  d’Amfterdam.  Il  ajouftoit  raefme  que 
comme  elle  avoir  paru  très  -  grode  jufques  à  la  lin ,  elle  pourroit 
bien  durer  alTez  pour  fe  faire  voir  une  fécondé  fois ,  après  avoir 
achevé  le  tour  du  Soleil.  En  effet  ,  le  3.  Septembre,  fur  les  huit 
heures  du  matin,  eRant  encore  à  Copenhague,  je  découvris  cette 
mcime  tache  qui  commençoit  à  paroiRre,  &  qui  eRoit  encore  R 
proche  du  bord  Oriental  du  Soleil,  que  ineüne  avec  la  lunette  de 
14.  pieds  je  n’y  appercevois  prefquc  pas  de  féparation. 

Je  rcceûs  enfin  de  Suède  les  lettres  que  j’attendois,  &  je  partis 
pour  Uranibourg  le  <?.  de  Septembre,  avec  tout  mon  équipage, 
dans  une  barque  que  M.  le  Grand  Admirai  m’avoit  fait  préparer. 

J’eRois  accompagné  de  M.  Erafmc  Bartholin,  qui  voulut  bien 
prendre  la  peine  de  m’établir  dans  ma  nouvelle  habitation,  ô:  d’un 
jeune  Danois  nommé  Olaüs  Romer,que  M.  Bartholin  m’avoit  fait 
connoiRre,  &  qui  eRant  enfuite  venu  en  France  avec  moy,  fut 
de  l’Académie  des  Sciences ,  où  il  a  donné  plufîcurs  marques  de 
fon  rare  génie  Sc  de  fon  efprit.  ^ 

exfie  T  IC  LE  IF. 

L’Isle  de  Huene  cR  fort  haute  &  efearpée,  principalement 
au  coRé  Méridional  où  nous  abordaRnes.  Elle  cR  prcfque 
toute  rafe  &  unie,  s’élevant  tant  foit  peu  vers  le  milieu.  J’avois 
beau  jetter  les  yeux  de  tous  coRez  ,  je  n’appercevois  dans  cette 
Ifle  qu’une  vieille  Eglife  A,  quelques  habitations  de  Païfans  B,  èc  t.Fi^re. 
une  Ferme  C,  fans  qu’il  paruR  rien  de  l’ancien  Uranibourg  D. 

Ce  fameux  Obfervatoire  achevé  de  baRir  vers  la  fin  de  l’année 
i$8o.  n’avoit  fubfiRé  dans  fon  entier  qu’environ  2.0.  ans.  Tycho, 
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qui  ne  croyoit  pas  avoir  fait  un  édifice  de  fi  peu  de  durée,  &  qui 
nous  a  marqué  la  figure  du  Ciel  qu  il  avoit  choifie  pour  le  mo¬ 
ment  auquel  il  fit  pofer  la  première  pierre ,  fut  obligé  d’aban¬ 
donner  fa  Patrie  en  l’année  155)7.  &  bientofl  après  ceux  à  qui  la 
joiuffance  du  domaine  de  Huene  fut  donnée,  prirent  comme  à 
tafclie  de  détruire  Uranibourg.  Une  partie  des  démolitions  fut 
emportée  en  divers  lieux,  &  l’autre  fervit  enfin  à  baflir  dans  l’an¬ 
cienne  Ferme  ou  Mefnageric  de  Tyclio  un  affez  beau  corps  de 
logis  C,  qui  porte  aujourdh’uy  le  nom  d’Uranibourg,  &  qui  fut 
le  lieu  de  noftre  demeure. 

Le  Fermier  de  l’ifle  ayant  veû  les  ordres  de  Suède ,  nous  receûc 
affez  bien  j  mais  il  demeura  quelques  jours  fans  pouvoir  com¬ 
prendre  pourquoy  nous  eftions  venus;  jufques-lâ  qu’il  mit  quel¬ 
que  foupcon  dans  l’efprit  du  Gouverneur  de  Landfcrone,  &  qu’un 
Major  venu  fous  prétexte  de  curiofité,  demeuira  plufieurs  jours 
avec  nous,  jufques  à  ce  qu’il  fufl  convaincu  que  nous  n’en  vou¬ 
lions  qu’au  Ciel ,  ainfi  qu’il  nous  confeffa  depuis. 

A  la  fortie  de  la  Ferme,  après  avoir  marché  droit  au  Nord 
environ  310.  pas  communs  dans  un  lieu  vague,  on  trouve  un  en¬ 
droit  enfoncé  que  nous  reconnûmes  eflre  la  place  du  petit  Ob- 
fervatoirc  appellé  Stellebourg,  quoy-  qu’il  n’ÿ  reflaft:  plus  aucune 
autre  marque  que  l’enfoncement  des  terres  qui  fe  raportoit  au  plan 
que  Tycho  en  a  tracé  dans  fa  Méchanique,  que  nous  avions  en 
main. 

Avançant  delà  vers  le  Nord-Nordouefl,  environ  à  12.0.  pas 
communs  loin  de  Stellebourg,  &  à  l’endroit  le  plus  élevé  de  l’Ifle, 
on  entre  dans  l’enclos  d’un  Rempart  de  terre,  qui  par  fa  figure 
&  par  fa  fituation  nous  fît  juger  d’abord  que  c’efloit  l’ancienne 
clofture  d’Uranibourg.  Le  collé  du  Nordefl  efloit  retranché  par 
un  mur  qui  le  joignoit  à  des  champs  voifins,  &  paroiffoit  beau¬ 
coup  moins  que  les  trois  autres,  ayant  eflé  prefque  effacé  par  le 
labourage. 

Tycho  dit  que  chaque  codé  du  Rempart  d’Uranibourg  avoit 
3  0  O.  pieds  de  longueur  :  nous  n’y  en  trouvafmes  qu’environ  x  5)  o. 
mefure  de  Paris  ;  ce  qui  ne  nous  étonna  pas ,  parce  que  nous  fça- 
vions  que  le  pied  de  Dannemark  qui  efl  la  moitié  de  l’aune,  efloit 
plus  petit  que  celuy  de  Paris  félon  la  proportion  de  7  o  i.  à  7 1  o. 
affez  approchante  de  celle  que  nous  trouvions. 

Nous  arrivafmes  enfin  au  milieu  de  cét  enclos,  où  nous  trou¬ 
vafmes  affez  d’autres  marques  pour  eflre  certains  que  nous  eflions 
à  Uranibourg,  le  contour  du  bafliment  eflant  encore  marqué  par 
les  refies  des  fondemens  que  je  fis  découvrir  en  plufieurs  endroits. 
Mais  outre  le  déplaifîr  que  j’eûs  d’cflre  obligé  de  chercher  Ura- 
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nibourg  a  Uranibourg  me{me^  je  ne  pus  voir  fans  quelque  forte 
d’indignation,  que  ce  lieu  fameux  dont  il  fera  parlé  pendant qu'if 
Y  aura  des  Allronomes ,  elloit  rempli  de  vieilles  carcalfes  d’ani¬ 
maux  comme  une  infâme  voirie. 

Parmi  les  relies  d’Uranibourg  il  y  avoir  un  caveau  découvert 
fait  de  briques ,  bien  cimenté,  &c  enduit  par  le  dedans.  Il  elloit  à 
la  partie  Occidentale  tout  joignant  les  fondemens  qui  rclloient, 
ôc  en  dehors  >  ce  qui  me  fit  juger  qu’il  avoir  fcrvi  à  recevoir  les 
égoulls  des  toits  :  mais  quelqu’en  eull  ellé  le  premier  ufage,; 
voyant  que  le  fonds  en  elloit  bien  uni,  de  niveau,  &  tres-folide, 
je  le  jugeay  tout  difpofé  pour  y  placer  les  inllrumens  avec  lef- 
quels  je  voulois  obferver  fur  le  lieu  meline  d’Uranibourg  ;  c’eft 
pourquoy  je  le  fis  enfermer  d  une  cabane  d‘ais  de  fapin  alTez 
grande  pour  me  fervir  d’Obfervatoire.  La  porte  qui  elloit  du 
collé  du  midy,  &  à  un  des  pignons,  donnoit  veûë  vers  la  Ferme 
où  nous  demeurions.  Le  faille  avoir  une  longue  ouverture,  la¬ 
quelle  hors  les  temps  des  Obfervations  elloit  fermée  avec  des  toi¬ 
les  godronnées. 

Le  quart  de  Cercle  de  le  grand  Inllrument  de  i  o.  pieds  fu¬ 
rent  placez  au  fond  de  ce  nouvel  Obfcrvatoire  avec  l’Horloge  à 
demi-Secondes,  laquelle  elloit  dans  une  boete  longue  qui  luy  fer- 
voit  de  pied.:  mais  la  grande  Horloge  à  Secondes,  qui  à  moins 
d’ellre  folidement  attachée  contre  un  gros  mur  ,  de  dans  un 
lieu  tranquille,  n’auroit  pas  eu  toute  fa  jullelTe,  fut  placée  dans 
une  des  chambres  de  la  Ferme ,  qui  avoir  veûë  fur  nollre  ca¬ 
bane,  de  forte  que  nous  pouvions  regler  une  Horloge  fur  l’au¬ 
tre. 

Ellant  à  la  porte  de  nollre  nouvel  Obfcrvatoire  ,  je  pou- 
vois  non  feulement  découvrir  tous  les  vailfeaux  qui  alloient 
de  venoient  des  deux  collez  de  l’Ille  5  mais  j’avois  en  veûë  les 
Villes  de  Copenhague,  de  Malmoë,  de  Lunde  ,  de  Landfcro-  s-Pigttre» 
ne  ,  de  Helfem bourg,  de  Helfeneur,  de  le  Chafteau  de  Crone- 
bourg. 

L’horizon  d’Uranibourg  eft  néanmoins  un  peu  borné  entre 
Landfcronc  de  Helfembourg,  où  il  y  a  quelques  montagnes,  dont 
la  hauteur  apparente  cil  d’environ  onze  minutes ,  comme  l’on 
verra  cy-aprés,  mais  dans  tout  le  relie,  on  a  l’avantage  à  Urani- 
bourg  d’y  voir  fouvent  les  Etoilles  jufqucs  dans  l’horizon. 

Cette  particularité  eft  d’autant  plus  furprenante,  que  le  ter¬ 
rain  d’Uranibourg  n’a  qu’environ  z  7.  toifes  de  hauteur  au  delTus 
du  niveau  de  la  mer  j  au  lieu  que  le  haut  de  l’Obfervaroire  Royal, 
où  les  vapeurs  ne  lailTent  jamais  voir  les  Etoiles  dans  l’horizon,  eft 
environ  à  48.  toifes  au  dclTus  de  la  mer,  &  par  confequent  plus 
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haut  de  2  1,  toifes  que  le  terrain  d’Uranibourg,  fuppofe  le  niveau 
des  mers. 


FOLLEMENT 

des  environs  ^Vranihourg, 

Levant  d'Hyver  entre  Lundc  &  Malmoë,  bas  de  lo'. 
Levant  Equino6tial  à  la  gauche  de  Landfcrone,  haut  de 
Montagnes  entre  le  Levant  Equinodial  &  ccluy  d’Efté,  hau¬ 
tes  de  I 

Levant  d’Efté,  haut  de  c\ 

Septentrion  vers  Helfembourg,  bas  de  4', 

Couchant  d’Efté,  bas  de  3'. 

Couchant  Equinoëtial,  bas  de  2.'. 

Couchant  d’Hyver  dans  le  niveau,  o. 

Collé  du  midy  vers  la  mer,  bas  de  13'. 

Je  mets  à  part  les  changemens  qui  arrivent  à  caufe  des  Réfra- 
dtions,  &  je  diray  feulement  une  chofe  que  nous  remarqualmcs 
en  faifant  les  Obfervations  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  y  a 
proche  de  Copenhague  une  Ifle  appelléc  Amac,dont  le  terrain 
qui  ell  alTez  bas  nous  efloit  caché  par  la  rondeur  de  la  mer,  en 
Ihrte  néanmoins  que  nous  y  découvrions  les  fommets  de  quel¬ 
ques  arbres.  Or  venant  à  pointer  le  quart  de  cercle  vers  l’endroit 
où  ces  arbres  me  paroilToient  tranchez ,  j’eftois  alTeûré  que  mon 
Rayon  vifuel  rencontroit  l’extrémité  vilible  de  la  furface  de  la 
mer,  &  néanmoins  on  auroit  dit  que  ces  arbres  efloient  dans  le 
Ciel ,  &  que  la  mer  clloit  terminée  bien  au  deçà  de  l’endroit  où 
nous  fçavions  qu’il  falloir  pointer.  La  raifon  de  cette  apparen¬ 
ce,  cil  que  la  mer  qui  clloit  alors  fort  unie,  faifoit  à  noflrc  égard 
fî  exadement  l’effet  du  miroir,  que  nous  la  confondions  avec 
le  Ciel. 

ARTICLE  V. 

Avant  que  de  venir  à  Uranibourg,  M.  Bartholin  m’avoic 
fait  voir  dans  les  Manuferits  de  Tycho  plulîcurs  Obfer¬ 
vations  qui  n’ont  point  efté  imprimées,  parmi  lefquelles  elloicnt 
les  angles  de  polîtion  de  plulieurs  lieux  remarquables  vcûs  du 
centre  d’Uranibourg.  Tycho  marque  exprclTémcnt  que  c’clloic 
pour  la  fécondé  fois  qu’il  avoir  pris  ces  angles  avec  foin,  &  après 
avoir  vérifie  la  ligne  méridienne.  En  voicy  l’extrait. 


Copen- 
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Copenhague, 

17°. 

ï8'- 

2. 

Méridional.  Occidental. 

Malmoë, 

4/ 

M.  Or. 

Lunde, 

53- 

JO. 

M.  Or. 

Landfcrone, 

^4* 

4x 

M.  Or. 

^  Helfembourg , 

0. 

Sept.  Or. 

Cronebourg, 

ï7- 

S.  Oc. 

Helfeneur, 

ip. 

37* 

S.  Oc. 

Il  ajouftc  à  la  marge  quil  a  toûjours  pointé  aux  principale^ 
Tours  desEglifcs:  fur  quoy  il  cft  bon  de  remarquer  qua  Copen¬ 
hague  rEglifè  de  Noftre  Dame  eftoit  alors  la  plus  confîderable. 

Pour  en  venir  à  l’examen  de  ces  Obfervations,  je  commençay 
par  l’écablilTemcnt  de  la  ligne  Méridienne  d’Uranibourg,  &  ne  me 
contentant  pas  d’en  avoir  une  tracée  fur  un  plan^  laquelle  m’au- 
roit  pû  produire  au  loin  des  erreurs  confiderables  -,  je  m’attachay 
à  déterminer  la  pofition  de  la  Tour  Aflronomique  de  Copenha¬ 
gue  à  l’égard  du  Méridien  5  en  fuite  de  quoy  je  pris  très -exacte¬ 
ment  les  angles  de  diftanccs  horizontales  entre  le  centre  de  cette 
Tour  Ôc  tous  les  points  de  l’horizon  que  Tycho  avoir  déiîgnez, 
êc  par  ce  moyen  j’eus  la  pofition  de  ces  mefmes  points  à  l’égard 
du  Méridien.  Je  ne  m’arreilay  point  à  Cronebourg,  parce  que  j’y 
voyois  plufîeurs  dongeons,  fans  pouvoir  déterminer  ccluy  auquel 
Tycho  avoir  pointé. 

TOSiriON  BV  VERTICAL 

de  la  Tour  AJl^ronomique  de  Copenhague  a  t égard 
du  ç:jhCéndien  d’Vranibourg, 

Le  2.7.  Odobre  iG-ji.  à  7.  K  zi.  57"  du  matin  Je  vertical 
de  la  Tour  Aflronomique  fut  éloigné  de  celuy  du  Soleil 
de  ^  4^.  o''. 

Mais  fuppofé  la  hauteur  du  pôle  vraye  de  ^5°.  54'.  jf,  &  la 
déclin.  Aullr.  du  Soleil  de  ix.  51.  o. 

L’angle  du  vertical  du  Soleil  avec  le  Méridien  eftoit  de  5 . 5  8 .  o. 
vers  l’Orient,  qu’il  faut  ofter  de  8i.  44'.  0“ .  cy-deffus  obfervé: 
d’où  il  s’enfuit  que  le  vertical  de  la  Tour  Aflronomique  déclins 
de  1 6.  .  o^  du  Midy  vers  l’Occident. 

Le  mefme  jour  au  foir  à  4.  3  46".  le  vertical  de  la  Tour 

Aflronomique  fut  éloigné  de  celuy  du  Soleil  de  48°.  3  4-  3 
Mais  fuppofant  la  hauteur  du  pôle  cy-deffus  &  la  déclinaifon 
du  Soleil  de  ix°.  3^^  on  trouvera  que  le  vertical  du  Soleil 
cfloit  éloigné  du  Méridien  de  x/.  40^  d’où  il  faut  ofler 
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l’angle  de  48°.  5/.  35''.  cy-delTus  obfcrvc,  &  l’on  aura  la  décli- 
naifon  delà  Tour  Aftronomique  de  lé.  46'. 

On  fçait  que  les  Obfervations  qui  font  ainfi  faites  des  deux 
collez  du  Méridien  fe  jullilient  ou  fe  compenfent  lune  l’autre, 
parce  que  lî  la  fuppolîtion  d’une  faulTe  déclinaifon  du  Soleil  avoit 
fait  trouver  l’angle  du  matin  trop  grand,  elle  auroit  en  revanche 
fait  celuy  du  matin  trop  petit ,  ou  au  contraire  j  de  forte  qu’il  n’y 
auroit  cû  qu’à  partager  le  différend  par  la  moitié.  Nous  fifines  en 
divers  temps  plulîeurs  autres  Obfervations  lemblables  à  celles  que 
nous  venons  de  rapporter,  qui  donnèrent  toutes  à  peu  prés  la 
mefrne  cliofc.  Nous  eullions  bien  voulu  pouvoir  vérifier  cette 
détermination  par  les  Etoiles  fixes,  mais  il  fe  trouva  toûjours 
quelque  empefehement  jufques  à  ce  que  nous  fufiions  dans  la 
Tour  Allronomique  de  Copenhague,  comme  l’on  verra  dans  la 
fuite;  &  il  nous  fuffifoit,  pour  examiner  la  ligne  Méridienne  de 
Tycho,  d’ellrc  afTcûrcz  de  la  vérité  à  une  minute  prés. 


17° 

54- 

4* 

O. 

I5>. 


4.  ^o’.  M.Oe- 
58.  30.  M.Or. 

8.  JO.  M.  Or. 
jp.  JO.  M.  Or. 

8.  10.  S.  Oc. 
j8.  JO.  S.  Oc. 
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nouvellement  établis  a  h'gard  du  Méridien 

diVranihourg, 

Clocher  de  N.  D.  de  Copenhague, 

Clocher  de  Malmoe, 

Milieu  entre  les  deux  Tours  de  Lunde, 

Tour  de  TEglife  de  Landfcrone, 

Tour  de  l’Eglife  de  Hclfcmbourg, 

Clocher  de  Hclfeneur , 

Helfembourg,  félon  Tycho,  devoir  cflre  Oriental  de  o®. 

&  je  le  trouvois  Occidental  de  o.  8^  l'o^.  comme  fi  le  point  du 
Nordeuil  cflé  tranfporté  de  zj'.  40^^.  vers  l’Orient,  augmentant 
par  ce  moyen  certaines  déclinaifons,  &  diminuant  les  autres,  de  la 
manière  à  peu  prés  que  nous  les  trouvions  changées  ;  je  dis  à  peu 
prés,  parce  que  la  mefmc  différence  ne  fe  rencontroit  pas  à  toutes. 

Il  eft  vray  qu’au  Chafleau  de  Helfembourg  il  y  avoit  une 
groffe  Tour  quarréc  qui  cfloit  beaucoup  plus  remarquable  que 
celle  de  l’Eglife,  &  à  laquelle  on  pourroit  prétendre  que  Tycho 
auroit  pointé,  car  l’angle  de  diflance  horizontale  entre  Helfeneur 
^  le  milieu  de  cette  groffe  Tour  efl  de  zo°.  10^.  o-  duquel  fi 
l’onoflela  déclinaifon  de  Helfeneur  cy-deffus  de  j8'.  jo'^  vers 
l’Occident,  il  reflera  1 1'.  id‘.  de  déclinaifon  Orientale  pour  la 
Tour  du  Chafleau  de  Helfembourg;  ce  qui  reviendroit  mieux  aux 
Obfervations  de  Tycho.  Mais  outre  qu’il  a  marqué  expreffément 
qu’il  avoit  pointé  aux  Eglifes,  fi  l’on  prétendoit  en  excepter  Hel- 
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fembourg,  les  diftances  horizontales  tant  de  Helfeneur  que  de 
Landfcrone  qu’il  faudroit  par  confequent  aulfi  prendre  à  l’égard 
delà  TourduChafteaude  Heirembourgjfe  trouveroient  trop  éloi¬ 
gnées  des  Obfcrvations  de  Tyclio,  comme  il  eft  facile  d’en  faire 
la  preuve.  Mais  fans  s’arrefler  à  Helfembourg,  puis  qu’à  l’égard 
des  autres  lieux  il  ne  peut  y  avoir  d’équivoque,  ôc  que  les  Obfer- 
varions  prifes  en  gros  donnent  une  différence  d’environ  1 8'.  en¬ 
tre  la  Méridienne  de  Tycho  &c  la  noftrcj  il  pourroic  fembler  d’a¬ 
bord  qu’il  feroit  arrivé  quelque  changement  à  la  ligne  Méridien¬ 
ne,  &  que  le  point  Nord  auroit  elle  tranfporté  du  collé  d’O- 
rient.  Mais  il  faut  conlîdercr  que  les  Obfervations  de  Tycho  cy- 
delfus  rapportées  fe  trouvent  avec  d’autres  qu’il  avoir  faites  lîm- 
plement  pour  la  Carte  des  environs  d’Uranibourg,  ôc  où  l’on  re- 
connoiH  manifellement  par  l’examen  de  plulîeurs  triangles  vi¬ 
cieux  ,  que  dans  ce  travail-là  il  n’avoit  pas  employé  fon  exaélitude 
ordinaire ,  ou  qu’il  n’avoit  pas  encore  des  inllrumens  propres. 

Joint  que  l’on  Içait  d’ailleurs  que  pour  trouver  la  ligne  Méridien¬ 
ne,  il  s’eft  fervi  ordinairement  de  l’Etoile  Polaire  prife  dans  fes 
plus  grandes  digrclîions  5  ce  qui  cil  lî  fujec  à  erreur ,  qu’il  cil 
prefque  impolïible  d’y  réülTir  à  caufe  de  la  grande  hauteur  de 
cette  Etoile ,  ainlî  que  nous  l’avons  reconnu  par  nollre  propre 
expérience  j  &  par  confequent  toutes  chofes  cllant  bien  conlîde- 
rées,  il  n’y  a  pas  lieu  de  conclure  icy  pour  la  variation  de  la  li¬ 
gne  Méridienne.  Mais  nous  ofons  bien  répondre  à  la  pollerité, 
que  ü  dans  la  fuite  des  temps  on  trouve  qu’il  faille  changer  plus 
d’une  minute  à  ce  que  nous  aurons  établi  fur  ce  fujet,  principale¬ 
ment  dans  la  Tour  de  Copenhague  ,  ce  fera  pour  lors  que  l’on 
pourra  s’affeurer  de  l’inftabilité  de  la  ligne  Méridienne. 

<sA  RT  I  c  LE  FL 

DA NS  nollre folitude d’Uranibourg  nous  fufmes  fouvent  vi- 
lirez  non  feulement  par  M.  Bartholin  dont  j’ay  parlé  cy- 
delTus,  mais  encore  par  M.  Spole  l’un  des  ProfelTcurs  de  Mathé¬ 
matique  à  Lunde,  qui  tous  deux  nous  aidèrent  à  plulîeurs  Ob¬ 
fcrvations  ,  &  avec  lefquels  nous  mefuralmes  aéluellemcnt  au  cof- 
té  Oriental  de  l’Ifle  ,  une  bafe  de  10^3.  Toiles  de  Paris,  par  le  /. 
moyen  de  laquelle  nous  trouvafmes  les  dillanccs  de  Landfcrone , 
de  Helfembourg,  àc  de  Helfeneur,  à  l’égard  du  milieu  d’Urani-  3.  Figure. 
bourg,  mais  principalement  celle  de  Landfcrone,  d’oil  je  préten- 
dois  conclure  celle  de  la  Tour  Allronomique  de  Copenhague 
pour  l’ufage  que  l’on  verra  cy- après. 
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^£)iJ1:ances  à  P  égard  d'^ranibourg. 

Tour  de  Landfcrone,  47(^0.  Toifes. 

Tour  de  l’Eglife  de  Helfembourg ,  7888. 

Clocher  de  Helfcneur,  11 

Nous  trouvafmcs  aulïi  par  le  calcul  que  la  diftance  entre  le 
Clocher  de  Helfeneur  &  la  Tour  de  l’Eglife  de  Helfembourg  cf- 
toit  de  Toifesj  &  fi  nous  euffions  feeû  combien  chacun 

de  ces  deux  lieux  efloic  éloigné  du  bord  de  la  mer,  nous  eulïîons 
conclu  la  largeur  du  Sond^  que  Tycho  dans  fes  Manuferits  dit 
eftre  de  75)50.  aulnes,  ou  de  155)00.  pieds  de  Dannemark,  qui 
font  environ  z58o.  Toifes  de  Paris. 

Ces  Meilleurs  dont  nous  venons  de  parler  furent  anfii  prefens 
aux  expériences  que  nous  fifmes  plufieurs  fois  touchanr  la  lon¬ 
gueur  du  Pendule  fimple  à  Secondes  de  temps  moyen ,  laquelle 
nous  trouvafmes  toûjours  alTez  précifément  telle  que  nous  l’a¬ 
vions  déterminée  à  Paris j  fi^avoir  de  pouces  8.  lignes  & 

fans  qu’il  y  parufi.  aucune  différence  fenfible.  Je  faifois  ces  expé¬ 
riences  avec  d’autant  plus  de  foin  &  d’exaétitude,  que  je  fçavois 
qu’en  Angleterre,  à  Londres,  la  longueur  du  Pendule  avoir  efté 
déterminée  de  35).  pouces  i  du  pied  d’Angleterre;  ce  qui  reVe- 
noit  à  3^.  pouces  ii.  lignes  11  du  noflrc:  mais  l’ayant  trouvée 
à  Uranibourg  égale  à  celle  que  j’avois  établie  à  Paris,  je  corn- 
mençay  à  tenir  pour  fufpcétes  les  Obfervations  qui  en  avoient 
efté  faites  en  Angleterre;  ôc  après  mon  retour  en  France,  je  ne 
ceffay  de  témoigner  mon  doute,  jufques  à  ce  que  M.  Romer 
ayant  efté  envoyé  exprès  à  Londres  en  l’année  1(^75?.  trouva  que 
la  longueur  du  Pendule  eftoit  là  telle  qu’à  Paris  ;  ce  qui  foit  dit 
en  pallant.  Et  pour  revenir  à  Uranibourg,  je  ne  dois  pas  oublier 
que  nous  y  obfcrvafmes  aufti  la  déclinaifon  de  l’aiguille  aiman¬ 
tée  de  30'.  du  Nord  vers  l’Occident,  au  lieu  que  peu  de  temps 
après  à  Copenhague,  je  la  trouvay  plus  grande  d’un  degré  en¬ 
tier  vers  le  mefme  cofté. 

C’eftoit  ainfi  qu’aprés  les  Obfervations  du  Ciel  qui  eftoient 
noftre  principale  occupation,  &  dont  le  Journal  fera  mis  à  la  fin 
de  celles  de  Tycho,  nous  donnions  le  refte  du  temps  à  diverfes 
curiofitez  :  mais  enfin  le  travail  des  veilles  durant  un  froid  au¬ 
quel  je  n’eftois  pas  accouftumé,  &  l’air  de  la  Mer  Baltique  me 
cauferent  une  langueur  qui  tenoit  un  peu  du  feorbut ,  &  qui  me 
fit  à  la  fin  réfoudre  à  quitter  cette  folitude,  pour  me  retirer  dans 
un  lieu  de  fecours  avant  que  les  glaces  me  fermaffenr  le  paffage. 
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Me  voyant  donc  obligé  de  retourner  à  Copenhague,  j^cn  don^ 
nay,  avis  à  M.  Bartholin,qui  ne  manqua  pas  de  faire  préparer  le 
falon  de  la  Tour  Allronomique  où  tous  nos  Inilrumens  furent 
apportez  le  zz.  Novembre. 

Pavois  alTez  d’Obfervations  pour  la  différence  qu'il  y  a  eiitre 
le  parallèle  de  l’Obfervatoire  de  Paris  &  le  parallèle  d’Urani- 
bourgj  mais  il  nen  eftoit  pas  de  mefme  à  i'égardde  la  .différence 
de  longitude,  qui  avoit  efté  le  principal  motif  de  mon  voyage. 
Une  Eclipfc  de  Lune  arrivée  au  mois  de  Septembre  navoit  pû 
eftre  obfervée  à  Uranibourg  à  caufe  du  mauvais  temps  j  &  de¬ 
puis  que  Jupiter  elloit  forti  des  rayons  du  Soleil,  je  n’avois  pû 
faire  qu’une  feule  Obfervation  du  premier  Satellite  lors  qu’il  en- 
.troit  dans  l’ombre  le  25.  Oélobre,  encore  n’eftois-je  pas  pas  bien 
certain  Jfi  la  clarté  de  l’Aurore  ne  m’avoit  point  fait  perdre  ce 
Satellite  avant  qu’il  full  véritablement  éclipfé  j  joint  que  je  ne 
fçavois  pas  encore  li  cette  Obfervation  avoir  réülîi  à  M.  Caf. 
Uni. 

Mais  par  le  moyen  des  précautions  que  j’avois  prifes  avant  que 
de  fortir  d’Uranibourg,  je  pouvois  achever  à  Copenhague  tout 
ce  qui  me  relloit  à  faire,  fans  compter  que  vers  la  lin  de  l’année, 
dans  un  temps  qui  fut  plus  favorable  qu’il  n’a  accouftumé,  M.  Ro- 
mer  &  le  heur  Villiard  retournèrent  à  Uranibourg,  où  ils  hrenc 
pluheurs  Obfervations,  Sc  entre  autres  une  du  premier  Satellite 
de  Jupiter,  qui  fut  décihve,  comme  l’on  verra  cy- après. 

Au  relie  le  falon  de  la  Tour  de  Copenhague  elloit  beaucoup 
plus  commode  pour  les  Obfervations  que  noftre  cabane  d’Urani¬ 
bourg;  car  outre  qu’il  a  des  feneilres  de  tous  collez,  la  voûte  ell 
percée  du  collé  du  midy,  pour  donner  la  commodité  d’obferver  à 
l’abri  durant  les  vents  les  plus  impétueux;  au  lieu  qu’à  Uranibourg 
nollre  Obfervatoire  elloit  fouvent  en  danger  d’ellre  emporté  par 
les  vents  affez  ordinaires  dans  ce  lieu-là.  Il  eh.  vray  que  la  Tour 
de  Copenhague,  à  caufe  de  fa  hauteur,  nous  donnoit  de  Texer- 
cice  pluheurs  fois  le  jour;  mais  c’elloit  un  remede  contre  le  feor- 
but,  qui  dans  le  climat  où  j’ellois,  ell  comme  inévitable  aux  per- 
fonnes  iedentaires,  ôc  n’attaque  que  rarement  les  gens  de  travail, 
comme  les  Païfans,  quoy-qu’ils  ne  vivent  que  de  chairs  faites. 

<iAR  T  I C  L  E  FIL 

J’ A  V  O  I S  fait  planter  au  centre  d’Uranibourg  une  marque  que 
l’on  pouvoir  voir  de  la  Tour  Allronomique  de  Copenhague, 
^  qui  fervit  à  diverfes  Obfervations. 
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Voyage  d*U  raniboxirg. 


loi.  4.  50. 
lOI.  1.  50. 
13.14.  10. 
1.47.  47. 


I  s  TJN  C  E  s  HORIZON  TA  LE  S 
objervees  au  centre  de  la  Tour  Agronomique 

de  Copenhague* 

URanibourg  &la  Tour  de  TEglifc  de  Landfcronc, 

^o°.  II',  i/'. 

Uranibourg  &  le  milieu  entre  les  deux  Tours  de  Lundcj^f).'  i  p.  10. 
Uranibourg  &  le  Clocher  de  Malmoë,  50. 17. 35. 

Malmoë  &  le  Cap  StefFens,  83.  z,  43-. 

Malmoë  &  le  cotte  droit  d’une  Eglife  fur  Steffens,  85>.  10.  5. 
Cotte  droit  de  ladite  Eglife,^  le  plus  proche  Clocher  de  Rofchil, 
C4,  13.  10. 

Ledit  Clocher  de  Rofchil  &  ccluy  de  Helfcneur, 

Autre  Clocher  de  Rofchil  64  Helfeneur, 

Helfeneur  &  Uranibourg, 

Tour  de  l’Eglife  de  Huene  &  Uranibourg , 

Il  faut  entendre  que  nous  avons  toûjours  pris  le  milieu  des 
Tours  &  la  pointe  des  Clochers,  de  mefme  que  nous  avions  fait 
à  Uranibourg,  &  nous  avons  eu  foin  que  ces  angles  fulTent  dans 
la  dernière  exactitude ,  afin  que  par  leur  moyen ,  pendant  qu’il 
rettera  quelqu’un  des  lieux  que  nous  venons  de  marquer,  &  que 
la  Tour  de  Copenhague  fubfîttcra,  on  puifTe  du  milieu  de  cette 
Tour  déterminer  le  vertical  qui  pafTe  par  le  centre  d’Uranibourg. 

Nous  nous  apppliquafines  en  fuite  à  établir  la  ligne  Méri¬ 
dienne  de  la  Tour  Attronomique  par  le  moyen  de  la  potttion  du 
vertical  d’Uranibourg,  lequel  nous  trouvafmes  déclinant  de  16°. 
3  y*  as’  du  Nord  vers  l’Orient;  &  parce  que  de  cette  déclinaifon 
il  fera  facile  de  couclure  celle  de  tous  les  lieux  que  nous  venons 
de  marquer,  on  peut  dire  que  tous  ces  mefmes  lieux  feront  com¬ 
me  autant  de  repaires  de  la  ligne  Méridienne,  tant  pour  fervir  aux 
Obfervations  qui  fe  feront  à  l’avenir  dans  la  Tour  de  Copenha¬ 
gue,  que  pour  donner  lieu  à  la  Potterité  de  pouvoir  vérifier  fi 
la  ligne  Méridienne  ett  fujete  à  quelque  variation  ou  non. 

La  pofition  du  vertical  d’Uranibourg  fut  cherchée  non  feule¬ 
ment  par  le  Soleil ,  mais  encore  par  les  Obfervations  de  l’Etoile 
appellée  la  Luifante  de  la  Lyre,  qui  ne  fe  couchant  point  en  Da¬ 
nemark  ,  defeend  affez  prés  de  l’horizon  pour  donner  la  facilité 
de  déterminer  exactement  le  point  du  Nord.  Pour  cét  effet,  le 
grand  Inttrument  de  10.  pieds  fut  pointé  à  la  fenettre  Septen¬ 
trionale  de  la  Tour,  pour  prendre  l’Etoile  Lyra  dans  fojci  paffage 
au  deffous  du  Pôle  ou  aux  environs. 
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TREMIBRES  OBSERFJTIONS  DE  LIRA 

poBr  la  Ligne  Méridienne, 

La  nuit  du  5î.  au  lo. Novembre  1^71.  on  feeut  parplufieurs 
hauteurs  égales  &  correlpondantes ,  que  Lyra  fut  au  Méri¬ 
dien  fous  le  Pôle,  à  ii.  heures  55'.  34^.  mais  elle  ne  fut  dans  la  lu¬ 
nette  de  iTnftrument  qui  cftoit  pointé  environ  vers  le  Nord , 
qu*à  13,  heures  ii'.  44".  de  forte  que  le  pafTage  dans  la  lunette 
fut  tardif  de  I6^  Io^  de  temps  :  ce  qui  (fuppofé  la  hauteur  du 
Pôle  de  55°.  41'.  &c  la  déclinaifon  de  Lyra  de  38.3x.  i  j.B.) 
donnoit  3°.  lo,  5^'.  de  déclinaifon  Septentrionale  Orientale  qu’il 
falloit  ajoufter  à  13°.  zp^  40'''.  de  diftance  horizontale  qu’il  y 
avoir  entre  le  vertical  de  la  lunette  ôc  celuy  d’Uranibourg  j  de 
forte  que  par  cette  détermination,  le  vertical  d’Uranibourg  dé- 
clinoit  de  13°.  3^^  4/'.  du  Nord  vers  l’Orient. 


SECONDES  OBSERVATIONS  DE  LTRA. 

Le  14.  Novembre,  Lyra  au  Méridien  a  izK  36'. 

Paflage  dans  la  lunette  a  ïz.  34.  g. 

Diftance  horizontale  entre  le  vertical  de  la  lunette  Se  celuy  d’U¬ 
ranibourg,  17.  4.  40. 

Déclinaifon  du  vertical  de  la  lunette,  o.  Z4.  50.  à  ofter. 

Donc  déclinaifon  d’Uranibovrg,  k^.  35;.  ^o. 

Notez  que  l’on  a  eu  égard  aux  corre6tions  qui  eftoient  nc- 
ceflaires  pour  réduire  les  Obfervations,  comme  ft  elles  av oient 
cfté  faites  au  centre  de  la  Tour. 

(^VTRE  DE  TERMINA  TI  ON 

par  le  Soleil. 

Le  z§.  Mars  i6j%.  à  6.  heures  zz'.  53^'.  du  foir,  la  diftance 
horizontale  entre  le  vertical  du  Soleil  &  celuy  d’Uranibourg 
vcû  du  centre  de  la  Tour,  eftoit  de  58'.  zo.  Puis  le  zp.  au 
matin,  à  j.  heures  3/.  Z4".  la  diftance  entre  le  Soleil  Sc  Urani- 
bourg  fut  de  6C.  id,  4/. 

La  corre6tion  à  ajoufter  à  l’angle  du  matin,  à  caufede  la  varia¬ 
tion  de  déclinaifon  arrivée  entre  les  Obfervations,fut  de  o.  zz,  1  yL 
Donc  angle  du  matin  corrigé  cc,  3  5>*  o. 

Angle  du  foir,  5)3?.y8.zo. 

Somme,  i^^.37.zo. 

Moitié,  83.18.40. 


3‘  Fig!ire. 
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Angle  du  matin  à  ofler,  66.^^.  o. 

Donc  déclinaifon  d’Uranibourgj,  16.35). 40. 

Mais  à  caufe  des  autres  Obfervations ,  foit  16. 3 5). 45. 

Cette  manière  de  calcul  eft  differente  de  celle  que  nous  ayons 
fuivie  au  4.  Article  ;  mais  Tune  revient  à  l’autre. 

Or  après  que  nous  eufmes  ainfi  établi  la  ligne  Méridienne  de 
la  Tour  de  Copenhague ,  il  ne  nous  fut  pas  difficile  de  vérifier 
celle  d’Uranibourg,  en  fuppofant  les  hauteurs 
du  Pôle  de  ces  mefmes  lieux  ;  car  au  triangle 
fpherique  PCV,  oii  P  eft  le  Pôle  de  la  Terre, 

V  Uranibourg,  &  C  la  Tour  de  Copenhague. 

Suppofant  P  V  le  compL  de  la  hauteur  du  Pôle 
d’Uranibourg  de  34.  5'.  45".  P  C  le  compl.  de 
la  hauteur  du  Pôle  de  la  Tour  de  Copenhague 
de  34.  15).  15.&  l’angle  PCV  cy-deffus  de  16. 

35).  4j.  on  trouvera  le  fupplement  de  PVC  de 
16.  4y.  45.  au  lieu  de  16.  46.5.  que  nous  avions 
conclu  à  Uranibourg ,  laquelle  différence  n’eft  c 
pas  confîderable. 

Nous  euffions  pu  auffi  par  les  mefmes  fuppofitions  trouver 
l’angle  P,  qui  eft  la  différence  de  longitude  entre  le  Méridien 
d’Uranibourg  &  ccluy  de  la  Tour  Aftronomique;  mais  parce  que 
le  moindre  petit  changement  fait  à  ce  qui  eftoit  donné  au  trian¬ 
gle  P  C  V,  changcoit  beaucoup  l’angle  P,  qui  eftoit  fort  petit,  je 
voulus  le  fixer  davantage  par  l’établiffement  du  troifîéme  cofté  C  V, 
lequel  il  m’eftoit  facile  de  connoiftre  en  confequence  de  ce  que 
j’avois  fait  pour  cela  à  Uranibourg,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  au  com¬ 
mencement  du  6.  Article:  car  au  triangle  VLC,  où  V  eft  Ura¬ 
nibourg,  L  Landfcrone,  &  C  la  Tour  de  Copenhague. 

L’Angle  LV  C  obfervé  de  o\ 

L’Angle  LCV  auffi  obfervé  de  20.  ii.  ij. 

Et  V  L  diftance  entre  Uranibourg  &  Landfcrone  calculée,  de 

4760  Toifes, 

Donc  C  V  diftance  entre  Copenhague  &  Uranibourg,  de  134^4. 
Toifes,  qui  fuivant  noftre  mefure  de  la  Terre,  valent  14. 
de  la  circonférence  d’un  grand  cercle  ;  de  manière  qu’au  triangle 
fpherique  PCV,  cy  -  deffus. 

PV  34.  /.4/. 

C  V  O.  14.  1 1. 

PCV  I(î.3i>.  4J* 

Donc  P  o.  7.  ly. 

J’aurois  pu  me  contenter  de  cette  détermination  pour  la  dif¬ 
férence  de  longitude  entre  Copenhague  &  Uranibourg  ;  mais 

d’autant 
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dautant  que  par  la  fuppofîtion  des  trois  coftcz  donnez  au  trian¬ 
gle  P  C  l’Angle  P  vcnoit  plus  grand  d’environ  3  que  ce- 
luy  que  je  viens  de  conclure,  fans  que  je  fcculTe  à  quoy  en  attri¬ 
buer  la  faute,  je  crûs  qu’il  cftoit  necejGTaire  d’en  venir  à  la  vérifi¬ 
cation  fuivante. 

Le  grand  Inllrument  de  10.  pieds,  qui  pour  certains  ufages 
fervoit  à  obferver  le  pafiage  de  Lyra  vers  le  Nord,  fut  arrefté  fixe 
dans  fa  pofition.  Il  n’eftoit  pas  pointé  dans  le  Méridien,  mais  on 
feeût  ce  qu’il  s’en  falloir,  de  combien  le  palTage  de  cette  Etoile 
dans  la  lunette  de  rinflrument,  précedoit  l’arrivée  de  la  mefme 
Etoile  au  Méridien  j  ce  qui  nous  fuffifoit. 

Les  cfiofes  eflant  ainfi  préparées,  M.  Romer  &  le  fieurVilIiard 
allèrent  à  Uranibourg  vers  la  fin  de  Décembre  1^71.  avec  ordre 
d’obferver  environ  à  certaine  heure  donnée ,  le  moment  auquel 
un  feu  qui  auroit  paru  à  la  Tour  viendroit  à  difparoiftre  j  ce  qui 
fe  devoir  faire  plufieurs  fois.  Ils  avoicnt  le  quart  de  cercle  &  l’hor¬ 
loge  a  demi- fécondés,  pour  pouvoir  fçavoir  à  quelle  heure  de 
cette  mefme  horloge  l’Etoile  de  Lyra  devroit  paffer  au  Méridien 
d’Uranibourg.  Le  tout  fut  fi  bien  exécuté  de  part  &  d’autre,  que 
fans  aucune  variation  confiderable,  on  trouva  que  Lyra  venoit 
plûtoft  au  Méridien  d’Uranibourg  qu’à  ccluy  de  la  Tour,  d’en¬ 
viron  •  fie  temps,  conformément  à  ce  qui  avoir  cfté  conclu 
cy-delTus  au  'triangle  P.  C.  V.  Car,  par  exemple,  fi  le  fignal 
'  avoir  efté  fionné  dix  minutes  de  temps  après  l'arrivée  de  Lyra  au 
Méridien  de  la  Tour;  ceux  d’Uranibourg  difoient  qu’ils  l’avoient 
veû  I  O.  minutes  &  environ  z  /.  après  que  la  mefme  Etoile  avoir 
elfe  dans  leur  Méridien,  tantofl  plus,  tantofl  moins  d’environ  une 
fécondé  feulement  :  de  manière  que  fi  au  lieu  de  fe  régler  par  le  paf- 
fage  d’une  Etoile  au  Méridien,  (laquelle  manière  eft  la  plusfimple 
de  toutes  celles  qu’on  fi^auroit  s’imaginer  )  fi,  dis-je,  au  lieu  de  cela, 
on  euft  mis  les  deux  horloges  chacune  fur  l’heure  du  lieu,  il  feroit 
arrive  qua  chaque  fignal  donné,  l’horloge  d’Uranibourg  auroit 
marqué  un  temps  plus  avancé  d’environ  %  p".  que  celle  de  la  Tour. 

ARTICLE  FUI. 


HAVTEVR  T>V  TOLE  nVRANIBOVRG 
&  de  la  Tour  Agronomique  de  Copenhague. 

TY  c  H  O  eut  de  la  peine  à  fe  latisfaire  fur  le  fujet  de  la 
hauteur  du  Pôle  d’Uranibourg,  laquelle,  félon  luy,  fut 
premièrement  de  ^4^  30".  puis  de  jj.  54'.  40".  &  enfin  de 
5j’*  54*  4J  •  il  ne  s’en  faut  pas  étonner  î  car  outre  que  fans 
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La  grande  hsr-^ 
loge  a  fécondés 
(jui  efoit  refiée 
dans  la  Tour,  aU 

loit  fi  réguliéred 
ment ,  <^ue  du¬ 
rant  plus  de  deux 
mois  elle  demeu¬ 
ra  dans  un  mef¬ 
me  efiat  a  /’/- 
gard  du  moyen 
mouvement  fans 
varier  d'une  fé¬ 
condé. 
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le  fecours  des  lunettes  d’aprochc  appliquées  aux  Inftrumcns  de  la 
manière  qui  efl  prefentement  en  ufagejil  efloitbien  difficile  d’en 
venir  à  une  entière  précifîon  :  outre  cela  ,  dis-je ,  il  y  a  un  obfta- 
cle  de  la  part  de  l’Étoile  Polaire,  laquelle  d’une  faifon  à  l’autre 
foufFre  certaines  variations  que  Tycho  n’avoit  pas  remarquées, 
ôc  que  j’obferve  depuis  environ  dix  ans.  C’eft  à  fi^avoir  que  bien 
que  l’Etoile  Polaire  s’approche  annuellement  du  Pôle  d’environ 
zo'.  il  arrive  néanmoins  que  vers  le  mois  d’ Avril  la  hauteur  me-- 
ridienne  ôc  inferieure  de  cette  Etoile  devient  moindre  de  queU 
ques  fécondés  quelle  n’avoit  paru  au  Solftice  d’hyver  précèdent  ; 
au  lieu  qu’elle  devroit  eflre  plus  grande  de  qu’enfuite  aux  mois 
d’Aoufl&  de  Septembre  fa  hauteur  méridienne  fupericure  fe  trou¬ 
ve  à  peu  prés  telle  quelle  avoit  efté  obfervée  en  hyver,  &  mef- 
me  quelquefois  plus  grande,  quoy- qu’elle  deuil  cftre  diminuée 
de  lo.  à  mais  qu’enfin  vers  la  fin  de  l’année,  tout  fe  trouve 
compenfé ,  en  forte  que  la  Polaire  paroifl  plus  proche  du  Pôle 
d’environ  to'.  quelle  n’efloit  un  an  auparavant. 

Ce  qui  s’obferve  ordinairement  en  Avril  s’accorderoit  affez  bien 
à  ce  qui  devroit  arriver  tant  de  la  part  de  la  réfradion,  qui  à  l’é¬ 
gard  de  l’Etoile  Polaire  pourroit  bien  eflre  moindre  au  Printemps 
qu’en  Hyver  j  que  fuppofé  le  mouvement  annuel  de  la  terre,  la¬ 
quelle  feroit  alors  en  Likraj  &  par  confequent  dans  fon  plus  grand 
éloignement  de  l’Etoile  Polaire  qui  efl  en  Mes:  mais  à  l’oppofite 
il  faudroit  que  vers  la  fin  de  l’Eflé  ôc  le  commencement  de  l’Au¬ 
tomne,  lors  que  les  réfraélions  devroient  eflre  moindres  qu’en 
tout  autre  temps  de  l’année,  &  que  la  Terre  feroit  en  Mes  ;  la 
plus  grande  hauteur  de  l’Etoile  Polaire  parufl  moindre  que  l’hyver 
précèdent  *,  ce  qui  efl  entièrement  oppofé  aux  Obfervations  :  & 
pour  dire  la  vérité,  je  n’ay  encore  rien  pu  m’imaginer  qui  me  fa- 
tisfifl  là-deffus ,  d’autant  plus  qu’il  y  a  eu  des  années  que  ces  iné- 
galitez  efloient  moins  fenlibles  qu’en  d’autres.  Il  efl  bon  cepen¬ 
dant  d’avertir  que  hors  le  temps  auquel  on  peut  prendre  les  deux 
hauteurs  méridiennes  de  la  Polaire,  il  n’y  a  pas  grande  fcûreté  à 
obfcrver  la  hauteur  du  Pôle ,  principalement  vers  la  fin  de  l’Eft é. 

H ^  VT  EV  R  s  qM  ER  l  D  I  E  N  N  E  S 
J^perieure  &  inferieure  de  l’ Etoile  Polaire ,  ohfer^vées 
d  Vranihourg  ‘vers  la  fn  de  tannée  i6gi» 

58°. 

53.  17.  3j-. 


Différence  4.  54.  jo. 
Moitié  X.  xy.  xy. 
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Ces  hauteurs  furent  obrervées  plufieurs  fois  fans  aucune  varia¬ 
tion  fcniîble  i  d*où  il  s’enfuivit  que  la  hauteur  du  Pôle  d’Urani-- 
bourg  eftoit  de  s 5'  55^  2.0'''.  ce  quil  faut  entendre  de  la  hauteur 
apparente  qui  doit  eftre  purgée  d’environ  une  minute  de  réfra- 
ûion  fuivant  les  découvertes  de  M.  CafTini. 

Je  ne  dois  pas  diilimuler  que  M.  Richer  eftant  alors  à  la  Ro¬ 
chelle  pour  le  voyage  de  Caïenne,  trouva  par  plulîeurs  Oblerva- 
dons  faites  avec  un  Sextans  de  6.  pieds  de  Rayon,  que  l’Etoile 
Polaire  eftoit  éloignée  du  Pôle  de  i.  zy'.  &  par  confequent 
moins  de  ^o.  qu’elle  ne  nous  avoir  paru.  Voicy  Tes  Obferva- 
dons. 

Haut.  Mérid.  de  la  Polaire^ •  3^  .  ly  . 

•^43*  44*  5' 

Différence  4.  54. 10. 

Moitié  Z.  zy.  y. 

Je  puis  cependant  affeûrer  que  les  Obfcrvations  d’Uranibourg 
cftoient  bonnes  à  lo^  prés,  &  ce  feroit  un  grand  hafard  que 
l’erreur  fc  fuft  doublée  par  le  plus  &  par  le  moins,  pour  produire 
le  différend  qui  eft  entre  nos  Obrervadons  &  celles  de  M.  Richer. 
On  pourroit  dire  que  l’Etoile  Polaire  eft  plus  baffe  à  la  Rochelle 
qu’à  Urambourg  d’environ  10.  degrez,  &  par  confequent  plus 
avant  plongée  dans  les  réfradtions  j  ce  qui  pourroit  avoir  efté  la 
caufe  pourquoy  la  véritable  différence  qu’il  y  a  entre  les  deux 
hauteurs  Méridiennes  de  la  Polaire  auroit  paru  moindre  à  la  Ro¬ 
chelle  qu’à  Uranibourg,  àc  nous  en  avons  un  exemple  tres-fenfî- 
ble  dans  les  Obfervations  de  Caïenne,  par  lefquelles  l’Etoile  Polaire 
ne  parut  éloignée  du  Pôle  que  de  z°.z3^  Mais  il  n’eft  pas  à  croire 
qu’entre  la  Rochelle  &  Uranibourg  la  différence  de  différence  de  ré- 
fraélions  puft  eftre  ft  fenftble;  &  je  ne  prétends  pas  rendre  raifon 
de  ce  différend  non  plus  que  de  dire  pourquoy  en  ce  meftne  temps- 
là  l’Etoile  Polaire  fut  obfervée  à  Paris  dans  une  variation  qui  alla 
à  prés  de  z'.  Ce  qu’ayant  appris  par  une  lettre  de  M.  Caffmi,  je  ne 
pus  m’empefeher  de  luy  en  témoigner  mon  étonnement,  comme 
n’ayant  jamais  rien  obfervé  de  femblable:  car  en  effet  cette  petite 
variation  dont  j’ay  parlé  cy-deffus  n’eft  rien  d’approchant  de  cela, 

Mais  fans  nous  arrefter  à  des  Phénomènes  qui  peuvent  avoir 
cû  des  caufes  extraordinaires ,  il  eft  à  propos  d’ofter  tout  ferupu- 
le  touchant  la  hauteur  du  Pôle  d’Uranibourg,  en  établiffant  la  jufte 
différence  qu’il  y  a  entre  le  parallèle  de  robfcrvatoirc  Royal  & 
celuy  d’Uranibourg  -,  car  par  ce  moyer^  il  y  aura  toûjours  lieu  de 
j:egler  la  hauteur  du  Pôle  d’Uranibourg  par  celle  de  Paris  qu’on 
aura  tout  loifir  de  vérifier. 
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FfJ  V  T  EV  KS  MERIDIENNES 
de  plp^Jleurs  Etoiles  jixes  ^  objervées  a  %Jranïhourg 
&  a  bObJer‘vatoire  Royal  eri'viron  en  mejme  temps. 

Vers  la  fin  d’0£tobre  &  le  commencement  de  Novembre  1^71. 

*  •  •  J  c  80°.  1 /.  f à  Paris. 

La  poitrine  du  Cygne  à  Uranibourg. 

Différence  7.  5.  zj. 

AlgènibdePegafe^^^fSSibourg. 

Différence  7.  o. 

T  ^  rr  rc87.  14.  lo-à  "üraniboure. 

LegenoudeCaflîopee^g^  o.  à  Paris. 

Différence  7.  3.  10. 

La  Polaire  J  ^  Uranibourg. 

C  J I.  1 5^.  4j.  a  Pans. 


Différence 


7.  3.  IJ, 


Vers  la  fin  d’ Avril  &  le  commencement  de  May  1(371. 

_  ,  _  c  r4-  44^»  o".  à  Paris. 

Le  cœur  du  Lyon  ^  ^  ^  Uranibourg. 

Différence  7.  4.  o. 

T  .•  J.  T  Ç  57'  34-  50*  ^  Paris. 

La  queue  du  Lyon  ^  >  Uranibourg. 

Différence  7.  4.  o. 

L’Etoile  Vindemiatrix  [  '  f  uranibourg. 


Différence 

7* 

3* 
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(Si. 
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Différence 

7* 

4* 

La  Polaire  ^ 

:f3* 

4^« 

ay.  4j.  à 
13.  33.  à 

Différence 

7- 

3.  JO. 
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A  R  T  I  C  L  E  V  III.  Il 

Or  il  faut  icy  remarquer  deux  fortes  de  hauteurs  ,  les  unes 
Septentrionales  ou  obfervées  du  collé  du  Nord,  les  autres  Méri¬ 
dionales  ou  obfervées  du  collé  du  Midy.  Les  hauteurs  Méridio¬ 
nales  elloient  plus  grandes  à  Paris  qu’à  Uranibourg  ,  mais  en  ré- 
compenfe  les  Septentrionales  dévoient  ehre  plus  grandes  à  Urani¬ 
bourg  qu’à  Paris,  ôc  par  confequent  lors  que  les  différences  tant 
Méridionales  que  Septentrionales  fe  font  trouvées  égales,  com¬ 
me  vers  la  fin  d’ Avril  &c  le  commencement  de  May,  les  inllru- 
mens  elloient  necelfairement  d’accord,  ce  qui  fuffifoit  à  cét  égard, 
mais  qu’auparavant ,  fçavoir,  lors  que  les  différences  Méridiona¬ 
les  fe  font  trouvées  differentes  des  Septentrionales  ,  il  n’y  a  eû 
qu’à  prendre  le  milieu.  Car,  par  exemple,  fuppofé  que  le  quart  de 
cercle  d’ Uranibourg  full  julle,  comme  en  eftet  nous  avions  grand 
foin  de  le  tenir  tel ,  mais  que  celuy  de  Paris  hauffall  d’une  mi¬ 
nute,  il  s’enfuivra  que  la  différence  des  deux  hauteurs  Méridio¬ 
nales  d’une  mefme  Etoile  obfervées  à  Paris  &  à  Uranibourg,  de¬ 
voir  ellre  trop  grande  d’une  minute  ;  mais  qu’au  contraire  la  dif¬ 
férence  des  hauteurs  Septentrionales  d’une  autre  Etoile  devoir  ellre 
trop  petite  d’une  minute,  environ  comme  il  ell  arrivé  vers  la  fin 
d’Odobre  &  vers  le  commencement  de  Novembre.  Tout  ce  qu’il 
y  auroit  encore  à  conlîderer  en  cela  ce  feroic  l’inégalité  des  réfra- 
élions,  qui  diminuant  plus  une  différence  qu’une  autre,  feroit  pa- 
roillre  de  la  difcordance  aux  inllrumens,  quand  mefme  ilsferoienc 
julles:  c’ell  pourquoy  il  ell  bon,  pour  plus  grande  feûreté,  de 
choifir  deux  Etoiles,  l’une  vers  le  Midy,  ôc  l’autre  vers  le  Nord, 
dont  les  hauteurs  fe  compenfent  à  peu  prés,  comme  icy  l’Etoile 
Vindemiatrix  &  la  Polaire. 

Il  relie  donc  à  conclure  des  Obfervations  cy-delfus  que  la 
moyenne  différence  entre  le  parallèle  de  l’Obfervatoire  de  celuy 
d’Uranibourg,  je  veux  dire  celle  qui  auroit  ellé  trouvée  par  tou¬ 
tes  les  Obfervations  fi  les  inllrumens  avoient  ellé  toujours  d’ac¬ 
cord,  cil  de  7.  4.  o".  de  parce  que  cette  moyenne  differente  qui 
n’efi;  que  l’apparente,  pourroit  bien  avoir  elle  diminuée  de  quel¬ 
ques  fécondés  par  les  réfradions,  nous  établirons  pour  véritable 
différence  7®.  4'. 

Mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pourroit  fervir  à  l’examenL 
de  cette  différence  ,  jay  voulu  voir  ce  qu’il  réfulteroit  des  hau¬ 
teurs  Méridiennes  du  bord  luperieur  du  Soleil,  obfervées  en  melmc 
jour  à  l’Obfervatoire  Royal  de  à  Uranibourg,  me  fervant  aulîi  des 
Obfervations  de  Copenhague,  après  les  avoir  réduites  comme  fi 
elles  avoient  ellé  faites  à  Uranibourg.  On  voit  bien  qu’il  a  fallu 
avoir  égard  au  changement  de  déclinaifon  arrivé  entre  le  Midy  d’U¬ 
ranibourg  de  celuy  de  Paris,  comme  aulli  à  la  différence  des  réfra- 
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étions:  c*eft  pourquoy  nous  avons  tantoft  ajoufté  &:  tantôfl  oflé 
certaine  corre6tion  necefTairc  pour  rendre  la  différence  telle  qu’elle 
auroit  deû  eftre  ,  s’il  n’y  avoit  eu  ni  variation  de  déclinaifon,  ni 
réfraction,  laiffant  feulement  ce  qu’il  pourroit  y  avoir  cû  delà 
part  des  inflrumens. 

HA  V  r  EV  R  S  MERIDIENNES 

du  bord  Juprieur  du  SoleiL 

î ^71.  octobre  24.  Z5>°.  o^'.à  Paris. 

22.  40.  à  Uranibourg. 


Différence  à  corriger 
Correction  à  ajoufler 
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i8.  i8.  40.  U. 
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4.  JO. 

2.3. 

31. 

41.  JO.  P. 

24. 

3  7.  0.  U. 

7.  4.  JO. 

Notez  qu’il  n’y  a  point  icy  de  corredbion,  parce  que  la  difFc- 
rence  de  réfradions  récompenfoit  celle  des  Méridiens. 


Mars  II.  38.  10.  50.  P. 

31.  6.  O.  ü. 
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Article  VII ï. 

ip.  s6.  13.  33.  P. 
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May  Z,  57.  7.  4j.  P. 

JO.  3.  30.  Ü. 

7.  4* 

■ -  O.  IJ. 

7.  4.  O. 

J7.  ZJ.  zo.  P. 
JO.  ZI.  O.  U. 
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7.  4.  J. 

Confîderant  la  fuite  des  différences  corrigées,  on  verra  que 
jufqucs  à  la  fin  de  Mars  elles  font  trop  grandes  d’environ  une  mi¬ 
nute  ,  de  mefme  que  celles  qui  avoient  elle  trouvées  dans  tout  ce 
temps-là  par  le  Fixes  Méridionales  ;  mais  qu’en  fuite  elles  fe  font 
réduites  à  environ  7.  4.  j.  comme  par  les  Fixes  tant  Méridionales 
que  Septentrionales  :  de  manière  qu’il  n’y  a  plus  lieu  de  douter 
que  ce  ne  foit  la  véritable  différence  qu’il  faudra  ajoufterà  la  hau¬ 
teur  du  Pôle  de  l’Obfervatoirc  Royal,  pour  trouver  celle  d’Ura- 
nibourg. 

Hauteur  du  Pôle  de  l’Oblcrvatoirc  Royal,  vraye,  &  purgée  de 
la  réfradion,  48°.  jo,  10", 

Différence  à  ajoufter,  7.  4, 

Donc  hauteur  du  Pôle  d’Uranibourg,  jj.  J4.  i  j. 

Et  comme  nous  avons  feeû  par  pluficurs  hauteurs  des  Etoiles 
fixes  que  la  Tour  Allronomique  de  Copenhague  eft  moins  Se¬ 
ptentrionale  qu’Uranibourg  de  13^  30".  il  s’enfuit  que  la  hauteur 
du  Pôle  de  cette  Tour  eft  de  jj.  40.  4j. 

C’eft  moins  de  deux  minutes  que  Longomontanus  n’avoit  ef. 
timéj  fans  parler  de  Riccioli,  qui  dans  fa  Géographie  réformée 
voulant  corriger  Longomontanus,  étend  la  hauteur  du  Pôle  de 
Copenhague  jufqucs  à  j  j.  4j', 
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ARTICLE  IX. 

DIFFERENCE  DE  LONG  1  TV D E 
entre  ÏOhJervatoire  Rojal  Vranihourg, 

L  Ors  qu’on  vcürdétefminer  exaétement  la  dijfFerence  deloh- 
gitude  (jui!  y  a  cntrelles  Méridiens  de  deux  lieux  éloignez, 
tels  que  Paris  &  Ùranibdutg^  il  eft  necelTaire  en  cette  occalîon 
que  le  Ciel  fouYnilTe  à  deux  Obfervateurs  quelque  fpedtacle  fubit 
qui  leur  ferve  comme  de  lignai ,  au  moment  duquel  chacun  d’eux 
remarque  précifément  rheure  du  lieu  ou  il  efl  :  ce  qui  fe  doit  en¬ 
tendre  ou  de  riieurc  du  Soleil,  ou  bien  de  celle  de  quelque  Etoile 
£xe  dont  on  leroit  convenu. 

On  fe  fervoit  ordinairement  pour  la  découverte  des  Longitudes, 
des  Eclipfes  .de  Lune  ^  fe  contentant  d’en  marquer  la  lin  ou  le 
commencement:  mais  il  efl  li  facile  de  s’y  tromper,  que  fou  vent 
des  Obfervations  faites  dans  une  mefme  Ville  ont  paru  comme  lî 
elles  avoient  ellé  faites  fous  des  Méridiens  fort  differens  j  cette 
difficulté  à  bien  déterminer  le  commencement  ou  la  En  d’une 
Eclipfe  de  Lune,  venant  de  ce  que  l’ombre  de  la  terre  eft  inveftie 
dune  pénombre  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  diftinguer  de  la  véritable 
ômbre^  à  Gâufe  que  les  changemens  fe  font  par  des  degrez  pref-i 
que  infenlîbles. 

Il  eft  vray  que  fi  au  lieu  de  fe  contenter  de  marquer  le  com¬ 
mencement  ou  la  fin  d’une  Eclipfe  de  Lune  ,  on  obferve  le 
paffiage  fucceffif  de  l’ombre  par  diverfes  taches  de  la  Lune,  l’on 
viendra  par  ce  moyen  à  quelque  forte  de  précilion ,  non  feu¬ 
lement  à  caufe  de  la  multitude  des  Obfervations  qui  fe  peuvent 
faire  durant  une  mefme  Eclipfe  ,  mais  encore  parce  que  l’œil 
difeerne  mieux  alors  l’ombre  de  la  pénombre,  les  voyant  en  mef¬ 
me  temps ,  que  lors  qu’il  ne  les  voit  que  fuccelïivemcnt ,  &  l’une 
après  l’autre. 

Mais  outre  que  les  Eclipfes  de  Lune  ne  font  pas  li  frequentes, 
il  n’y  a  rien  de  plus  commode  &  de  plus  précis  pour  la  décou¬ 
verte  des  Longitudes  fur  terre,  que  les  Obfervations  du  premier 
Satellite  de  Jupiter,  foit  lors  que  ce  Satellite  s’éclipfe  en  fe  plon¬ 
geant  dans  l’ombre  de  Jupiter,  foit  lors  qu’il  en  fort,  &  qu’il 
commence  à  recouvrer  fa  clarté ,  parce  que  cela  fe  fait  à  noftre 
'egard  ft  fubitement,  que  dans  un  temps  ferain,  avec  une  lunette 
fte  14.  à  2  0.  pieds,  on  peut  s’aifeûrer  de  la  bonté  d’une  Obfer- 
vaticin ,  à  peu  de  fécondés  prés  \  joint  que  par  le  moyen  des  Ta- 
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blés  que  M.  Caffini  a  <ionnécSj  on  peur  facilement  prévoir  les 
Obfervations  qui  font  à  faire  ^  &  s  y  tenir  prcft.  Nous  appellerons 
Inimerlîon  l’entrée  ou  éxtin£tion  d’un  Satellite- dans  l’ombre  de 
Jupiter,  &  Emerfion,  fa  fortie  de  l’ombre.  On  fçait  que  depuis 
que  Jupiter  cft  forti  des  rayons  du  Soleil  jufques  à  fbn  oppoli^ 
tion,  on  peut  voir  les  Immerfîons  du  premier  Satellite  dans  l’om¬ 
bre,  mais  non  pas  les  Emerlîons ,  parce  qu’elles  fe  font  derrière 
le  corps  de  Jupiter;  qu’au  contraire, après  l’oppolîtion  de  Jupi¬ 
ter,  on  peut  voir  les  Emerlîons  ou  forties  de  l’ombre. 

J’avois,  comme  j’ay  déjà  dit,  deux  grandes  lunettes ,  l’une  de 
14.  pieds,  &  l’autre  de  i§.  M.  Calïini  en  avoir  aüfli  une  de  18. 
^  nous  avions  experiinente  enfemble  à  Paris,  obfervant  tous  deux 
une  Immerfîon,  luy  avec  fa  lunette  de  18.  pieds  qui  eftoit  excel¬ 
lente,  &  moy  avec  la  mienne  de  14.  qu’il  n’avoit  fur  moy  aucun 
avantage  feniîblc,  quoy  -  que  fa  lunette  full  plus  longue  que  la 
mienne.' 

O  B  S  E  K  VA  T  1  O  N  S  • 

P  REM  lEH  SATELLITE  DE  JyPITÉK 
four  la  différence  de  Longitude  entre  Paris 

&  Vranibourg. 

1  6-j  i.  ^ 

OiSbobre  au  matin. 

'  ImmerEôn  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter.  -, 
A  Uranibourg  6^.  57'.  %o, 

A  Paris  6.  15.  o. 

.Différence  o.  4i.  zo. 

1^7  Z. 

4.  Janvier  au  matin. 

Immerfîon  du  premier  Satellite.  ^ 

A  Uranibourg  i^.  14'.  4/^ 

A  Paris  o.  4Z.  ^6.  ' 

'  c'  - ,  -  '  -n  ■  ^  . 

Différence  o.  4Z. 

i4.  'Mars  au  foir.  -  ^ 

Emerfion  du  premier  Satellite.  . 

A  Copenhague  lo^  34^ 

Réduction  à  ajoufier  Z5?.  /  O 

Donc  à  Uranibourg  10.  34.  35). 

A  Paris  5?.  yz.  zz*  . 

...  Différence; ,  o.  4z.  .17.  - 


Voyage  d’Uranibourg. 

ip.  Mars  au  matin é 
Emcrfîoû  du  premier  Satellite. 

A  Copenhague  2.7'. 

Réduction  zp. 

Donc  à  Uranibourg  z.  zj.  41. 

A  Paris  i.  45.  ^p, 

DilFcrcncc  o.  42.  a. 

6.  Avril  au  foir. 

Emcrfîon  du  premier  Satellite. 

A  Copenhague  10**.  53.  z. 

Rédudbion  zp. 

Donc  à  Uranibourg  10.  53.  31. 

A  Paris  10.  1 1.  z^. 

Différence  o.  41.  8. 

Les  Obfervations  cy-defTus  furent  accompagnées  de  plulîeurs 
autres  que  nous  avons  négligées ,  parce  qu  elles  avoient  eflé  mar¬ 
quées  comme  douteufes  &  défeéfueufes.  Or  prenant  le  milieu  des 
différences  que  nous  venons  de  rapporter,  on  verra  qu’Urani- 
bourg,  à  l’égard  de  Paris,  cft  Oriental  de  41.  minutes  &  10.  fé¬ 
condés  de  temps,  qui  valent  lo.  degrez  31',  &c  30*^.  de  différence 
de  longitude  qu’il  y  a  entre  ces  deux  lieux. 

OPINIONS  DES  V  T  E  V  R  S 
touchant  la  différence  de  longitude  entre  Paris 

O*  Vranihourg. 

M.  S. 

Kepler  40.  o. 

Longomontanus  45;.  ao. 

M.  Bouïllaud  48.  o. 

Riccioli  43.  3  <3. 

Mais  par  les  Obfervations  cy-deffus  41.  10. 

(^ARTICLE  X. 

COMME  la  Ville  de  Lunde  en  Schonen  efloit  un  lieu  affez 
confîderable  ou  il  y  avoir  une  Efcole  de  Mathématique,  je 
crûs  devoir  en  établir  la  hauteur  du  Pôle  &  la  différence  de  lon¬ 
gitude  à  Pégard  d’Uranibourg,  d’autant  plus  que  je  n’avois  pas 
befoin  pour  cela  d’y  aller  faire  des  Obfervations,  parce  que  cc 

licu-là 
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lieu-là  cil  vcû  d’Uranibourg  &  de  la  Tour  de  Copenhague.  Voicy 
les  calculs  que  nous  fifiiies  pour  ce  fujet. 

Au  Triangle  V  C  E,  ou  V  eft  Uranibourg,  C  la  Tour  de  2,BgHr$, 
Copenhague,  &  E  le  milieu  entre  les  deux  Tours  de  Lunde. 

L’angle  V.  70°.  55'.  o'. 

L’angle  C.  19.  10. 

V  C.  1 345>4.  Toifes. 

Donc  CE.  15)^37.  Toifes,  qui  valent  20'.  de  la  circonfé¬ 
rence  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre. 

P  Puis  au  Triangle  fpherique  CPE,  PC  le 
conipl.  de  la  latitude  de  Copenhague  3  4. 1 5>.  i 

C  E.  0.20.58. 

Et  TAnglcC.  S5.58.55. 

Donc  P  E  le  compl.  de  la  latitude  de  Lunde 
de  34°.  I7^  50'^  &  l’Angle  P  ou  la  dilFerence 
de  longitude  entre  Copenhague  &  Lunde  de 
37.  minutes  de  degré,  ou  % .  28".  de  temps  5 
de  laquelle  différence  ayant  ofté  2  ^  \  qu’il  y  a 
entre  Copenhague  &  Uranibourg,  on  trou¬ 
vera  que  Lunde  eft  plus  Oriental  qu’ Urani¬ 
bourg  de  i'.  55>'.  de  temps. 

Au  refte  les  Obfervations  tant  des  Planètes  que  des  Etoiles  Fi¬ 
xes  ,  qu’il  n’a  pas  efté  neceffaire  de  mettre  dans  cette  Relation , 

&  dont  nous  avons  un  Journal  de  huit  mois  entiers,  fc  verront  à 
la  fin  de  celles  de  Tycho,  aufquellcs  on  a  jugé  plus  à  propos 
de  les  joindre. 
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OBSERVATION  s 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

ENDIVERS  ENDROITS 

DU  ROYAUME 
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HA  VT  EV  R 


T>  V  T  O  L  E  DE  L  O  V  D  V  N. 


Pre's  mon  retour  de  Dannemark,  quel¬ 
ques  affaires  domeftiques  m*appcllerent  en 
Anjouj  &  comme  je  ne  voulois  pas  perdre 
i’occâfîon  des  Obfervations  de  Mars,  dans 
un  temps  auquel  cette  Planete  cfloit  tres- 
proche  de  la  Terre,  je  portay  avec  moy 
une  grande  Horloge  à  pendule,  ma  Lu¬ 
nette  de  1 4.  pieds ,  &  un  quart  de  cercle 
fcmblable  à  celuy  dont  je  m’eflois  fervi  en  Dannemark. 

Je  pris  mon  chemin  par  la  rivière  de  Loire  jufques  à  Candc^ 
où  je  me  trouvay  fî  proche  de  Loudun,  que  je  ne  pus  m*cmpefl 
cher  d’y  aller  obferver  la  hauteur  du  Pôle  dont  il  y  avoir  long¬ 
temps  que  j’eftois  en  doute,  ne  pouvant  pas  me  perfuader  que 
Riccioli  eufl  eu  raifon  de  diminuer  d’un  degré  entier  celle  que 
M.  Bouïllaud  prétendoit  avoir  obfcrvée  de  48°.  i'.  d^. 

Il  eft  vray  que  je  fçavois  déjà  en  gros  que  rObfervation  de 
M.  Bouïllaud  ne  pouvoit  pas  fubfîfter;  mais  pour  en  venir  à  la 
précifion  des  minutes ,  les  Cartes  Géographiques  fur  lefqueHes 
Riccioli  avoir  fondé  fa  correction  ,  ne  me  fcmbloient  pas  un 
moyen  qui  fufl  fuffifant. 


hfauteurs  ç:ÿ)^éridiennes  ohfirvées  au  mois  de  Septem-^ 

hre  i  6 y  2, 


La  Luifantc  de  l’Aigle 
Différence 


50.  à  Loudun. 

robfcrv.  Royal. 

I.  45?.  10. 


1 
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La  Polaire  ?  î  '  •  '  40-  à  robfcrvat.  Royal. 

3  45). 2. 5).  20.  a  Loudun. 

ï  ♦  4.^  •  2  0. 

Soie  donc  la  véritable  diflPerence  de  latitude  entre  Loudun  Sc 
rObfcrvatoire  Royal,  de  ï°.  49'.  i/.  &  parce  qu’à  rObfervatoirc 
Royal  la  hauteur  du  Pôle  purgée  de  la  réfraétion  eft  de  48.,  yo'. 
io\  il  s’enfuit  que  celle  de  Loudun,  à  l’endroit  des Obfervations, 
qui  fut  au  milieu  de  la  Ville,  eft  de  47.  o.  y  y. 

C’ell  environ  comme  Riccioli  avoit  conjeduré,  difant  qu’il 
falloir  necelTairemcnt  que  M.  Bouïliaud  eull  compte  par  méprife 
^y°.  2.ç/.  yo,  au  lieu  de  66.  2^.  pour  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil  au  Solftice  d’Efté  de  l’année  i^2y.  ce  qui  auroit  caufe 
Terreur  d’un  degré  entier  à  la  hauteur  du  Pôle  qu’il  avoit  fondée 
fur  cette  Obfervation, 

OBSEVATIONS  DE  MARS  A  BRION 

près  Beaufort  en  Anjou. 

i6j%.  le  25). Septembre  au  foir,  le  premier  bord  de  Mars  arri¬ 
va  au  Méridien  avec  la  dernière  des  trois  petites  Etoiles  de  Teau 
d’Aquarius  qui  font  marquées  dans  Bayérus  :  mais  ce  melrne 
bord  elloit  précédé  de  i'.  i".  de  temps  par  la  moyenne  la¬ 
quelle  cftoit  plus  boréale  que  le  centre  de  Mars  de  4'. 

La  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de  Mars  fut  de  3 1. 

f  V 

31.  ly  . 

Le  diamètre  de  cette  Planète  paroilToit  alors  d’environ  2y'^ 
fur  quoy  il  faut  remarquer  que  c’eftoit  un  mois  après  Toppolî- 
tion  durant  laquelle  il  avoit  paru  de  3  o'". 

I.  Octobre  à  7**.  du  foir,  la  différence  A fccnlîonelle  entre  le 
premier  bord  de  Mars  &  la  moyenne  4  n’eftoit  plus  que  d’envi¬ 
ron  4''.  de  temps  j  Mars  prenant  fon  chemin  comme  s’il  euft  deû 
toucher  cette  Etoile  :  mais  le  mauvais  temps  interrompit  les  Ob- 
fervations  jufques  à  2^.  après  minuit ,  que  Mars  ayant  paffé  cette 
moyenne  4^,  s’eftoit  placé  entre  elle  &  la  première  ou  plus  Oc¬ 
cidentale  des  trois,  &  à  2**.  30'.  le  fécond  bord  de  Mars  précc- 
doit  la  moyenne  de  6".  de  temps. 

Cette  Obfervation  efl  confîdcrable ,  à  caufe  du  concours  d’une 
autre  faite  prefqu’en  mefme  temps  en  Caïenne  par  M.  Richer, 
qui  au  foir  du  i.  OeStobre  à  10^.  2  y',  obferva  que  le  premier  bord 
de  Mars  venoit  pluftoft  à  fon  Méridien  que  la  moyenne  de 
•j* .  de  temps. 

La  différence  de  longitude  entre  Paris  &  Caïenne  eft  d’envi¬ 
ron  5^  ^  3 y.  dont  il  faut  ofter  environ  1 1',  pour  le  lieu  de  noftre 
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Übfervation  ,  qui  par  confequcnc  cftoit  Oriental  à  l’égard  de 
Caïenne  de  3^.  z8'.  Il  s’enfuit  donc  que  les  io'\  2,/.  du  i.  Odo~ 
bre  au  foir  en  Caïenne,  correfpondoient  à  i**.  du  x.  Octo¬ 
bre  au  matin  à  Brion  j  de  manière  que  mon  Obfervation  qui 
fut  faite  à  i**.  30'.  fut  pofterieure  d’envion  37^.  à  celle  de  M.  Ri- 
cher,  durant  lequel  temps  Mars  s’eftoit  écarté  de  la  moyenne  4^ 
de  deux  tiers  d’une  féconde  de  temps  qu’il  faudroit  ofter  de  mon 
Obfervation  :  mais  d’ailleurs  il  y  faut  ajoufter  1''.  de  ^  pour  le 
palfage  du  difque  de  Mars,  M.  Richer  ayant  pris  le  premier 
bord ,  de  moy  le  fécond  j  de  forte  qu’aprés  avoir  fait  toute  la  ré- 
duéfion  neceffaire,  on  verra  que  fî  j’eulfe  fait  mon  Obfervation  à 
l’égard  du  premier  bord  de  Mars,  de  en  mefmc  temps  que  M.  Ri** 
cher,  j’euffe  trouvé  comme  luy  7.  fécondés  de  différence  Afccn- 
fîonclle  entre  Mars  de  la  moyenne  4^,  comme  fi  cette  Planete  qui 
eftoit  beaucoup  plus  proche  de  nous  que  le  Soleil  n’avoit  point 
eû  de  parallaxe  fenfible.  Il  eft  vray  que  de  nos  Obfervations  il 
ne  devoir  rcfulter  qu’environ  la  moitié  de  la  parallaxe  horizon¬ 
tale  ;  mais  on  peut  toûjours  conclure  que  s’il  y  avoir  eû  quelque 
chofe  de  fort  fenfible,  on  s’en  feroit  apperccû  en  cette  rencontre. 
Et  en  effet  M.  Calfini  trouva  par  fes  Obfervations  que  la  paral¬ 
laxe  de  Mars  efloit  un  peu  moindre  que  le  difque  apparent  de 
cette  Planete. 

Le  5.  Odobrejau  mefme  lieu,  la  hauteur  Méridienne  du  bord 
fuperieur  de  Mars  fut  de  31.  45)'. 

La  hauteur  du  Pôle  de  Brion  eft  de  47°.  z6\  z 


KAVTEVR  DV  TOLE  DE  LA  FLECHE, 

Ff auteurs  oFM^e'ridiennes  ohfer'uées  njers  le  commen-^ 
cernent  FOAohre  1  6 y  2, 


La  Polaire 


La  Luifantc  de  l’Aigle?  f  „ 

°  34^.  13.40.  a  lObiervatoirc  R, 

Différence  i.  8.  15, 

51.  18.  40.  à  l’Obfervatoire  R. 

50.  10.  25.  à  la  Flèche. 

Différence  i.  8.  15. 

Cette  différence  eftant  oftée  de  la  hauteur  du  Pôle  de  l’Ob- 
fervatoire  Royal,  il  refte  47.  41'.  pour  la  hauteur  du  Pôle 
de  la  Flèche  à  l’endroit  des  Obfervations  qui  eft  plus  Méridional 
de  j".  que  le  College  Royal. 

Il  n’y  eût  pas  lieu  pour  lors  d’obfcrver  la  différence  de  longi¬ 
tude  à  legard  de  Paris.  Mais  enfuite,  f^avoir  au  commencement 
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de  l’année  léSo.  à  mon  retour  de  Breft,  où  j’avois  ellé  envoyé, 
&dont  il  fera  parlé  cy-aprés,  paflant  par  la  Flèche  je  fis  une  Ob- 
iervation  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  laquelle  eût  fa  cor- 
relpondante  à  Paris. 

i6So.  Janvier  6.  au  foir,  Emerfion  du  premier  Satellite  for¬ 
çant  de  l’ombre  de  Jupiter. 

cK  44^  à  la  Flèche. 

C.  54.  4.  à  Paris. 

Donc  différence  de  temps  ou  i8'. 

OBSERVATIONS  FAITES 


au 


Bas  -  Languedoc, 


Hevelita  Ma- 
ehinx  Cxltjl.  1.2. 


MErcüre,  fuivant  les  Tables  Rudolphines,  devoit  tra- 
verfer  le  difque  du  Soleil  le  6.  May  de  l’année  1^74.  de¬ 
puis  environ  les  fîx  heures  du  matin  jufqucs  à  ii.  heures  & 
avant  midy  ^  &  bien  qu’ayant  égard  à  ce  qui  avoir  cflé  obfervé 
le  3.  May  de  l’année  16 on  ne  deuil  point  attendre  la  con- 
jonétion  de  Mercure  avant  la  nuit  d’entre  le  6.  &c  le  7.  May: 
confiderant  néanmoins  que  les  calculs  des  mouvemens  de  cette 
Planette,  laquelle  ne  fe  voit  que  rarement,  fuppofent  beoucoup  de 
chofes  qui  font  encore  incertaines,  on  jugea  qu’il  ne  feroit  peut- 
cllre  pas  inutile  d’envoyer  un  Obfervateur  dans  quelque  endroit 
du  Royaume,  où  le  Ciel  fuft  ordinairement  plus  ferain  qu’à  Paris 5 
&C  pour  ce  fujet  on  trouva  bon  que  j’allaffe  au  Bas  -  Languedoc. 

J’arrivay  à  Montpellier  vers  la  fin  d’ Avril,  ayant  fait  porter 
mon  quart  de  cercle  de  3.  pieds  de  rayon,  une  grande  Horloge 
à  pendule,  &  deux  excellentes  Lunettes,  f^avoir  mon  ancienne 
de  14.  pieds,  &  une  nouvelle  de  20.  pieds. 

Je  commençay  à  difpofer  toutes  chofes  dés  le  3.  May,  &  j’eus 
foin  de  prendre  garde  au  Soleil  durant  plufieurs  jours;  mais  ce 
fut  inutilement,  parce  que  Mercure  ne  parut  point:  ce  qui  fut 
confirmé  par  M.  Caflini  ôc  M.  Romer ,  qui  eûrent  à  Paris  le 
temps  affez  favorable. 

Cette  Obferv^tion  ayant  donc  manqué,  je  pris  l’occafion  de 
faire  celles  qui  font  cy- après,  &  que  j’ay  jointes  à  d’autres  qui 
furent  faites  en  mefme  jour  à  Paris,  pour  en  marquer  la  différence. 


Ffauteurs  Q:IMlénâiennes  du  bord  frferieur  du  Soleil. 


3* 

6z.  2.^ . 

à 

J* 

^3.  4. 

30. 

C. 

2  1. 

20. 

9' 

^4.  10. 

0  » 

2,2,. 
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^6^7.  p.  ^ O.  a  Montpellier. 
ici.^6,  2 J.  à  i’Obferv.  Royal. 

DÆ  5.13. 2,5. 

^^7.21.  20.  à  Montpellier. 

S cz.  8.  5.  à  robferv.  Royal. 

Diff.  5.13.1/. 

tfauteur  Oi^éridienne  d* Ar^urm. 

-  0(^7°.  18'.  o''.  à  Montpellier. 

^  '  5^2.  4.  45.  à  PObfcry.  Royal. 

DilFercncc.  5.  13.15. 

J’obfervois  fur  une  haute  terraffe ,  proche  la  Canourgue  ^  d*oii 
je  voyois  la  mer  au  Sud  pardclTusMagdelone,  àc  au  Sud  Sud-Eft, 
du  collé  d’Aiguemorte ,  la  Touchante  de  la  mer  ellant  inclinée 
fous  mon  niveau  de  14.  à  15.  minutes:  mais  afin  de  voir  lever 
le  Soleil  fur  la  mer,  àc  l’obfcrver  d’un  lieu  dont  je  pulTe  facile.^ 
ment  mefurer  la  hauteur,  il  me  vint  en  penfée  d’aller  au  Cap  de 
Sete ,  lailfant  là  cependant  les  Obfervations  de  Montpellier  fans 
en  rien  conclure,  jufques  à  ce  que  j’en  eulfe  fait  la  vérification 
que  l’on  verra  cy- âpres 

CAP  DE  SETE  PROCHE 

le  nouveau  çAhCole, 

Hauteurs  çA^eridiennes  du  bord  faperieur  du  Soleil. 


May  2^. 

^^8°.  c'.  55 \  a  Sete. 

\ci.  40.  35.  à  l’Obfcrv.  Royal. 

Différence. 

2ér^-9  XO* 

2-7- 

?68.  ly.  o'\â  Sete. 

^ 6z.  50.  40.  à  l’Obferv.  Royal. 

30. 

<3  8°.45^.  1 5^^  à  Sete.  \ 

^3°.  18.  35.  à  l’Obferv.  Royal. 

Différence. 

5.  z6.  40. 

31* 

<>8°.  53^  30^^.  à  Sete. 

Juin  2. 

p.35. 

3- 

30. 

4* 

^é^5>°.24.  15.  à  Sete. 

Sc^.  57.  30.  à  robferv.  Royal, 

Différence.  5.  2^.  45. 

Hauteurs  Q^eridiennes  des  Fixes. 


May. 


Ardlurus 


^7.  3 à  Sete* 

6z.  4.  45.  à  l’Obfcrv.  Royal. 
Différence.  5.1^.  25. 


K 
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La  Polaire  fous  14^  35".  à  l’Obfery.  Royal, 

le  Pôle.  540.  58.  10.  à  Setc. 

Différence  2.6.  xy,  , 

Nous  prendrons  pour  la  véritable  différence  y.  lé'.  30*'.  la¬ 
quelle  eftant  ofléc  de  la  hauteur  du  Pôle  de  rObfervatoircRoyal, 
il  reliera  43.  40.  pour  la  hauteur  du  Pôle  à  Sete,  de  laquelle 

nous  nous  fervirons  cy- apres  dans  les  calculs  pour  les  refra-^ 
<^ions. 


lïauteurs  du  hord  Juperîeur  du  Soleil  pour  l’Horloge, 

zC.  May. 

xApns  midy. 

L’Horloge. 


<L^u  matin, 
L’Horloge. 

7^*  43'*  3  3"-  V 
4^.  17.  4- 

4P.  4. 


Hauteurs. 

Hauteurs. 

3  3°.  40 .  0  . 

3 3°. 42.  ly". 

34.  yy. 

34.  12.  ly. 

'0« 

34.  42.  ly. 

3  y.  ïo.  0. 

3y.  12.  ly. 

9*  ly. 

G,  ip.  ~ 

.  .  .  _  -  .  .  4*  3-  43- 

Par  ces  Obfervations  du  Soleil  l’Horloge  tardoic  à  midy  de. 


.h  T,-'  I 

^  •  1  9  O  •'“T’ 


.27*  Obfervations  du  Soleil  pour  les  ré  frayons. 

xAti  matin. 


L’Horloge. 
4^.  14'.  40''^. 


4.  z$.  ap. 

28.  yo. 
4.  30.  o. 


Le  bord  fuperieur  du  Soleil  commença  à  fortir  de 
la  mer,  ellant  bas  lo'. 

Bord  fuperieur. 

Bord  inferieur. 

Le  diamètre  vertical  paroiffoit  large  de  zy'.  z y’, 
feulement. 


.,0  *  ff 

0°.  O  .  O  . 


Ifauteurs  du  bord 


4- 

40.  12. 

2®.  Q, 

0*. 

43.  32. 

2.  30. 

0. 

4^.  yi. 

3* 

0. 

0. 

yo.  y. 

3.  30- 

0. 

y3.  ly. 

4- 

0. 

0. 

^G,  21. 

4*  iP- 

30. 

JP-  32.- 
z,  41^^ 

y.  0. 

J°-  3'- 

0. 

0". 

J*  4J- 

G, 

0. 

0. 

yo. 

<».  30. 

0. 

fuperieun 


Observations  Astronomiques. 


î  l'. 

// 

51  * 

7°- 

/ 

0 . 

// 

0  . 

14. 

53- 

7- 

30. 

0. 

17- 

54--^- 

8. 

0. 

0. 

20. 

54- 

8. 

30. 

0. 

23. 

54- 

9- 

0. 

0. 

2 

5^* 

9* 

30. 

0. 

2p. 

4P. 

10. 

0. 

0. 

32. 

4^' 

10. 

30. 

0. 

3J- 

43* 

1 1. 

0. 

0. 

38. 

3^*t 

1 1. 

30. 

0. 

41. 

35- 

12. 

0. 

0. 

44. 

2p. 

12. 

30* 

0. 

47* 

24. 

13- 

0. 

0. 

50. 

17.4- 

13. 

30. 

0. 

53. 

I  0.  f 

14. 

0. 

0. 

^6. 

5* 

14. 

30. 

0. 

j(j. 

25- 

0. 

0. 

^  »  4* 

40, 

0. 

0. 

10. 

21. 

27* 

0. 

0. 

3- 

18. 

0. 

0. 

30. 

7- 

20. 

30. 

0. 

32, 

S6. 

21. 

0. 

0. 

35- 

44. 

21. 

30. 

0. 

38. 

3i--r 

22. 

0. 

0. 
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Le  mejme  jour  ^7.  hauteurs  du  bord fuferieur  du  Soleil  pour 
l’Horloge  &  pour  les  réfractions. 

.b 


7‘‘-  43-  3--r 

3  5°.  40'.  o". 

3  3  42'  *25. 

4;.  48. 

34.  10.  0. 

34.  12.  15. 

48.  33-^ 

3  4*  4^ * 

34.  42.  10. 

JI.  Ip. 

3 J.  10.  0. 

35*  22..  7. 

54-  4*-^. 

3 J.  40.  0. 

35*  42-  7- 

4 


iz . 
5>- 
7- 
4. 

I. 


40'^ 

54- 

5?- 

Z3. 

3P' 


de 


Par  les  Obfervations  correipondantcsj  THorlogc  tardoit  àmidy 

*  8  4- 


Ké fractions  tirées  des  Objervations  cj-dejfus. 


Sous  l’horizon.  10'.  baf. 
Dans  l’horizon. 


cBord  fupericur. 
cBord  inferieur. 
léauteurs  apparentes. 


O 

/ 

O 


Réfractions. 
// 


34- 

37* 

^6. 

17'. 

11. 


O 

5- 

JO. 


42- 


// 


40 
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i* 

7- 

8. 

9- 
10. 
1 1. 
12. 
13* 
14. 

16. 

iy- 

18. 

21. 


O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 


10 

9 

7 

S 

S 

4 

4 

4 


22.  O. 


// 

40  . 

O. 

2J. 

50. 

3^. 
j6, 
38. 
10. 
3.  40* 
3-  2-0. 

3-  10. 
2.  50. 
2.  30. 
2.  28.  i 
2.  O. 

I.  43. 

1 .  3p. 


Il  y  a  quelques  réfractions  qui  ne  fc  fuivent  pas  bien  j  ce  qui 
peut  provenir  tant  des  Obfervations  que  d’autres  caufes  incon¬ 
nues.  Nous  avons  fuppofé  dans  les  calculs,  qu’à  midy  la  déclinai- 
fon  du  Soleil  cftoit  de  21.  24^  40^'.  ôc  quelle  varioit  de  Io^  en 
24.  heures. 

Le  mejme  jour  2/.  au.  foir,  hauteurs  du  cœur  du  Ljon 

pour  l'Horloge. 


L’Horloge. 


5)^  2J  . 
28. 

31- 


34'  -t- 

24. 

10. 


Hauteurs. 
31°.  40', 
31.  10. 
30.  40. 


L  Horloge. 

4  •  2^5*  7  • 
28.  33. 


37‘ 


2S.  au  matin. 

Réfradions. 

Bord  %crieur  du  Soleil.  c  33'. 

Bord  intérieur  du  Soleil,  c  c  32, 

L’Horloge  tardoit  de  2'.  f. 

J’avois  attribué  à  erreur  d’Obfervation  la  différence  qu’il  y 
avoit  aux  réfractions  horizontales  des  deux  bords  du  Soleil  ob- 
fervées  le  27.  au  matin  :  mais  voyant  cette  différence  confirmée 
par  les  Obfervations  du  28.  je  ne  pus  juger  autre  chofe,  finon 
que  dans  l’obfervation  du  fécond  bord  lors  que  le  Soleil  paroif- 
foit  tout  entier  fur  l’horizon,  les  réfractions  devenoient  moin¬ 
dres  qu’auparavant.  Cela  me  fit  fouvenir  d’une  Obfervation  que 
j  avois  faite  lors  que  je  travaillois  à  la  mefure  de  la  Terre.  Car 

citant 
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eftant  en  Efté,  au  haut  du  Mont-Valerien ,  un  matin  avant  que 
le  Soleil  fe  levall ,  Sc  m’eftant  avifé  de  pointer  un  Quart -de- 
cercle  vers  le  fommet  des  Tours  de  Noftre-Dame  de  Paris,  je 
les  trouvay  bajOTes  de  %o.  Mais  le  Soleil  ne  fut  pas  pluflofl  levé  , 
qu’elles  parurent  balTes  de  ti.  &  je  n’eûs  pas  beaucoup  de  peine 
à  concevoir,  qu’avant  le  lever  du  Soleil,  Paris  avoir  elle  dans  un 
air  beaucoup  plus  grolïicr  que  celuy  où  j’eftois,  mais  qu’enfuite, 
par  l’adtion  du  Soleil ,  les  vapeurs  s’eflant  élevées ,  le  milieu 
entre  Paris  ôc  moy  eftoit  devenu  plus  égal. 

Mais  pour  revenir  aux  Obfervations  de  Setc,  le  lever  du  cen¬ 
tre  du  Soleil  ayant  cfté  le  xy.  à  4.  heures  io\  devoir  en- 
fuite  arriver  le  x8.  à  4.  heures  x8'.  ôc  cependant  il  ne  fut 
qu’à  4K  x8.  JJ.  de  forte  qu’il  tarda  de  Mais  on  ne  doit 
pas  s’en  étonner,  conliderant  que  la  réfraction  horizontale  trou¬ 
vée  aux  Obfervations  du  x8.  eftoit  moindre  d’environ  4'.  que 
celle  du  xy. 

JO,  Q^aj.  Hauteurs  dii>  bord  fiferieur  du  Soleil, 


L’Horloge. 
St.  38'.  4".  V 

43°.  30'. 

43®*  51'- 35''. 

43.  42-* 

44’  5^' 

5- 

44*  51*  37* 

4^.  i5>.  dr 

4j.  xo. 

0. 

4j.  XI.  30. 

mutin.  x^prés  midy. 

L’Horloge. 
3*M8'.  I3^4 

IX.  3 

3.  48.  -j 

Par  ces  hauteurs  l’Horloge  tardoit  à  midy  de  i'.  j  i". 

Le  mefme  jour  au  foir.  Hauteurs  du  cœur  du  Ljon  pour 

IHorloge. 

L’Horlo^c. 

1%  9  ji 

5)^  13  .  43  .  3i"-40'  O 

i^-  33.  -T  31-  5>.  30. 

I5>.  18.  30.40.  O.  ' 

De  ces  Obfervations  &  de  celles  du  xy.  il  s’enfuit  que  l’Hor¬ 
loge  tardoit  par  jour  de  à  l’egard  du  moyen  mouvement, 
ce  qui  s’accordoit  avec  les  Obfervations  du  Soleil. 


3  i°.4o^. 


ji.  QiÿltCaj  au  matin. 

Réfractions, 

Bord  fuperieur  du  Soleil  bas  de  Io^  33'.  z(!\ 
Bord  inferieur  haut  de  1°.  xx.  ji. 

Bord  fuperieur  haut  de  4°.  10.  X4. 

L’Horloge  tardoit  de  d.  . 

Le  lieu  où  j’obfervois  eftoit  à  ^j.  pieds  au  delTus  de  la  mer,  fur 
une  roche  efearpée,  dont  la  hauteur  eftoit  facile  à  mefurer.  Il  y  faut 


L’Horloge. 
4**.  zz. 

34.  14. 

JO.  j8. 


42.  Observations  Astronomiq^ es. 

ajoufter  environ  pieds  pour  la  hauteur  de  Tinflirument^  de  ma¬ 
nière  que  fuivant  noftre  mefurc  de  la  Terre,  Tceil  haut  de  loo. 
pieds  devoir  voir  l’extrémité  de  la  mer ,  baffe  de  1 1'.  tout  au 
moins  5  &  cependant  la  Touchante  de  la  mer  ne  me  parut  ordi¬ 
nairement  inclinée  que  de  ïo^  ce  qui  cfloit  caufé  par  la  réfra- 
<ftion. 

Un  jour  que  cette  Touchante  m’avoit  paru  auffi-bien  à  midy 
qu’au  matin ,  inclinée  de  i  je  fis  defeendre  le  Q^rt-de-cerclc 
à  plufiieurs  ftations  differentes. 

Hauteurs  de  i'œil. 

Z4.  pieds. 

16. 


8. 


Inclinaifons de  UTouehante de  U  mer, 

f  II 

5.30. 

4*  I J  • 

3.  O. 


X  »  O* 


Je  trouvay  en  fuite  par  le  calcul,  que  ce  que  j’avois  obfervé 
cfloit  entièrement  conforme  à  noflrc  mefure  de  la  Terre;  d’oû  je 
jugeay  qu’il  n’y  avoir  eu  aucun  mélange  de  réfraélion  aux  Obfer- 
varions. 

premier  Juin. 

Je  fis  porter  ce  jour  là  le  quart  de  cercle  à  Maguelofic,  pour 

y  obferver  la  hauteur  Méridienne  du  Soleil. 

T5  J  r  •  J  c  î  1  ^68°.54'.  50".  à  Maguelone. 

Bord  fupcncur  du  Soleil.  ^^3.  5^.  ^  l’OBferv.  Royal. 

Différence  y.  15).  40. 

Cette  différence  entre  Paris  &  Maguelone  fut  encore  confir¬ 
mée  par  les  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil ,  qui  furent  obfervécs 
à  Sete  devant  &  après,  comme  l’on  peut  voir  cy-deffus:  de  forte - 
que  la  hauteur  du  Pôle  de  Maguelone  cfl  de  43°.  30'.  30''. 

2*  Juin  ^  S  et 6  U 

Première  Emerfîondu  troifiéme  Satellite  Portant  de  l’ombre  de 
Jupiter  au  foir  à  10.  heures  yi'  43'^ 

J.  Juin  à  Sete. 

Première  Emerfîon  du  fécond  Satellite  de  Jupiter  à  10.  heures 
13'.  3  8".  du  foir. 

Juin  à  Sete. 

Le  Soleil  qui  fe  levoit  à  la  gauche  de  Maguelone,  parut  clo^ 
gné  du  milieu  de  l’Eglifc  de  8®.  8^  fçavoir 

Le  premier  bord  du  Soleil  à  4**.  z3'. 

Et  le  fécond  bord  à  4.  zy.  0  J- 
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D’où  il  s’enfuivit,  fuppofé  la déclinaifon  du  Soleil  du  34.  10. 
&  la  hauteur  du  Pôle  de  43°.  40'.  que  le  vertical  de  Mague- 

lone  déclinoit  de  4^°.  33^  du  Nord  vers  l’Orient. 

Cette  Obfervation  me  fervit  non  feulement  pour  trouver  la 
différence  de  longitude  entre  Sete  &  Montpellier,  comme  Ton 
verra  cy-aprés,  mais  encore  pour  la  déclinaifon  de  l’aiguille  ai- 
mentée  qui  me  parut  cftre  de  i®.  id'.  du  Nord  vers  le  Couchant, 

7.  a  Sete, 

Première  Emerfîon  du  premier  Satellite  de  Jupiter  au  matin 

'  h  '  ^  ^ 

a  O  .  40 . . 

Je  fceùs  en  fuite  que  M.  Cafïîni  avoir  obfervc  à  Paris  une 
Emerfion  du  mefme  Satellite  le  30.  May  à  10^.41'.  zz,  du  foir; 
à  quoy  fî  on  ajoufle  7  jours,  i.  heure,  53'.  30''.  de  temps  vray 
pour  quatre  révolutions  du  premier  Satellite,  on  trouvera  que 
rEmernon  correfpondante  à  la  noftre  du  7.  au  matin,  auroit  de^ 
cftre  obfervéc  à  Paris  à  o^.  ^4-  5'^’-  ù’oii  il  s’enfuivra  que  Sete  cft 
Oriental  à  1  egard  de  Paris  de  3'.  3  q*.  de  temps  ;  ce  qui  fera  vé¬ 
rifié  cy-aprés. 

Le  1.  Juin,  je  fus  furpris  de  voir  que  la  Touchante  de  la  mer, 
qui  auparavant  avoir  toûjours  paru  inclinée  d’environ  10'.  ne  l’eft 
toit  plus  que  8.  comme  fi  la  mer  s’eftoit  foulevée:  mais  comme 
je  me  perfuadois  facilement  que  cette  variation  eftoit  un  effet  des 
,  réfradionsj  pour  m’en  affcùrer  davantage,  je  m’avifay  de  poii>- 
ter  le  Q^rt-de-cercle  vers  le  fommet  de  la  Tour  de  Maguelonc 
qui  me  parut  bas  de  c'.  mon  deffein  eftant  de  voir  enfuite  fi  j’y 
appercevrois  quelque  changement  de  mehne  qu’à  la  mer,  comme 
il  arriva  en  effet  :  car  le  4.  au  matin  trouvant  la  mer  encore 
moins  baffe  de  demi -minute  que  je  ne  Pavois  obfervée  le  z.  je 
pointay  incontinent  vers  la  Tour  de  Maguelonc  qui  parut  hauf. 
fée  de  demi-minute,  ne  fe  trouvant  alors  baffe  que  de  3'.  3  0". 

Au  refte, durant  tout  le  temps  que  je  fus  à  Sete,  j’eûs  un  foin 
particulier  de  bien  examiner  la  longueur  du  pendule  fimple  pour 
les  fécondes  de  temps  moyen,  que  je  trouvay  toujours  égale  à 
çellc  que  j’avois  établie  à  Paris,  de  3^.  pouces  8  lignes  ôc  -- . 

CONTJNVATION  A  oMONTP ELLIER. 


tfauteurs  oS^eridiennes  du  bord  fa^erieur  du  SoleiL 


Juin  II. 


45?.  O.  à  Montpellier. 
-><>4.  33.  33.  à  l’Obfcrv.  Royal. 
Différence.  3.  13.  23. 
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51.  45.  à  Montpellier. 

*  '  J  (»4.  35?.  30.  à  rObferv.  Royal. 

DiiF.  5.13.13-. 

13  O.  à  Montpellier. 

^<^4.  42. 45.  à  rObferv.  Royal. 

DifF.  5 . 1 3 . 1 5 . 

Ces  Obfervations  jointes  à  celles  que  j’avois  faites  avant  que 
d’aller  à  Sete,  me  firent  conclure  que  la  véritable  différence  de 
latitude  entre  Montpellier  &  l’Obfervatoire  Royal  eftoit  de  5°. 
13^  %d'. 

Hauteur  du  Pôle  de  i’Obfervatoirc  Royal,  48.  50.  10. 

Différence  à  ofter,  5.  13.  zo. 

Donc  hauteur  du  Pôle  à  Montpellier,  43.  ^6.  50. 

Cefl  environ  50'.  plus  qu’il  ne  paroift  dans  les  Cartes  de  San- 
fon,  dans  lefquelles  l’intervalle  entre  Lyon  &  la  mer  Mediterra¬ 
née  efl  trop  grand  de  plus  de  zo.  lieues  communes. 

OBSERVATIONS  DES  SATELLITES 

de  Jupker. 

II.  Juin  à  Montpellier,  Emerfion  du  fécond  Satellite  Portant 
de  l’ombre  de  Jupiter  à  o^.  48'.  52^^.  du  matin. 

15.  Juin  au  foir,  Emerfion  du  premier. 

V-  d. ’if.  à  Montpellier. 

8.  5^.  15.  à  l’Obfervatoire  Royal. 

Différence  o.  C.  10.  dont  Montpellier  efl  orien¬ 
tal  à  l’égard  de  Paris,  laquelle  différence  s’accorde  très-  bien  avec 
celle  que  nous  avons  trouvée  cy-deffus  entre  Paris  &  Sete;  fça- 
voir  de  5'.  30".  fuppofé  que  Sete  foit  Occidental  à  l’égard  de 
Montpellier  de  40''^.  ce  qu’il  nous  fut  facile  de  fçavoir. 

,,  Sete  &  Montpellier  ne  font  pas  en  veûë  l’un  de  l’autre,  mais 
i’Eglife  de  Maguelonc  efl  veûë  de  tous  les  deux,  ce  qui  fuffifoit. 
Or  par  les  Obfervations  du  4.  Juin  à  Sete,  j’avois  feeû  la  pofi- 
tion  du  vertical  de  Maguelonc  j  &  en  fuite,  par  le  calcul  fuppofé, 
les  hauteurs  du  Pôle  de  ces  deux  lieux,  j’avois  trouvé  que  l’E- 
glife  de  Maguelonc  eftoit  orientale  de  44'^  il  ne  reftoit  plus  fi- 
non  de  connoiftre  Maguelonc  à  l’égard  de  Montpellier.  C’eft 
pourquoy  le  15.  Juin  cftant  à  Montpellier  dans  l’endroit  marqué 
cy-deffus,  j’obfervay  tant  au  matin  qu’au  foir  plufieurs  diftances 
horizontales  entre  le  milieu  de  l’Eglife  de  Maguelone  &  le  So¬ 
leil,  par  lefquelles  je  fceûs  que  le  vertical  de  Maguelonc  décli- 
noit  de  3°.  17'.  du  Midy  à  l’Orient-,  d’où  enfin,  fuppofé  les  hau¬ 
teurs  du  Pôle,  je  conclus  que  l’Eglife  de  Maguelone  eftoit  Orien¬ 
tale  de  x  \  lefquelles  il  falloit  ofter  des  44".  trouvées  cy  -  deffus 

entre 
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entre  Sete  &  Maguelone  ;  de  forte  qu’il  reftoic  4z'^  de  différence 
entre  Sete  de  Montpellier,  ce  qui  ne  s’éloigne  que  de  z".  de  ce 
que  nous  avions  fuppofé» 

La  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  fut  trouvée  à  Mont-^ 
pellier  de  i°.  lo,  du  Nord  vers  le  Couchant  de  mefme  qu’à 
Sete. 

Je  ne  dois  pas  omettre  qu’à  Montpellier  im  Baromètre  com¬ 
mun  bien  vuide  d’air,  de  qui  eftoit  en  expérience  depuis  plus  d’un 
an,  n’avoit  jamais  efté  plus  haut  que  de  z8.  pouces  de  i.  ligne, 
ni  moins  que  de  zy.  pouces  de  i.  ligne.  Ce  Baromètre  eftoit  pia^ 
ce  environ  à  z<?.  toifes  au  delTus  du  niveau  de  la  mer  5  au  lieu 
que  j’en  ay  un  à  l’Obfervatoire  Royal,  qui  eftant  environ  à  44. 
toifes  au  delfus  de  la  mer,  varie  entre  zy.  pouces  10.  lignes  de 
Z 8.  pouces  6.  lignes. 

HAVTEVR  BV  ROLE  DE  LTON. 


iLauteurs  (^i^éridiemes  du  bord  /ù^ericur 

du  Soleil. 


i^y4.  Z  Z.  Juin. 

Différence 

Z5. 

Différence 


67°.  ^5>^  Lyon* 

^4.  y  J.  ly.  à  l’Obferv.  RoyaL 
3.  3.  yo. 

67.  y8.  zo.  à  Lyon. 

64.  y 4.  30.  à  l’Obferv.  RoyaL 
3.  3.  yo. 


Lfauteurs  oSKeridiemes  des  Fixes. 


ArcTuriK  S.  3  y.  à  Lyon. 

é'z.  4.  4y.  à  l’Obferv.  Royal. 

Différence  3.  3.  yo. 

La  pénultième  de  la  queue  de  la  petite  Ourfe 

y  Z.  zy.  y  O.  à  l’Obferv.  RoyaL 
4^.  Z4.  y,  à  Lyon. 

Différence  3.  3.  4y. 

La  Luifantc  de  l’Aigle  yi.  17*  35-  ^  ^on. 

O  45).  13.  4y.  a  lOblerv.  RoyaL 

Soit  la  différence  de  latitude  entre  l’Obfervaroire  Royal  &Lyon 

proche  la  Maifon  de  Ville,  de  3°. 

Hauteur  du  Pôle  de  l’Obfervatoire  48.  yo.  10. 

Différence  3.  3.  yo. 

Donc  hauteur  du  Pôle  de  Lyon.  4y.  46,  zo. 

M 


Qhfervatîo- 
mes  diam.  fo¬ 
lk  &  UWA, 
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Je  fus  fort  aifc  de  voir  que  mes  Obfervations  s’accordoicnt 
avec  celles  de  M.  Mouton,  qui  a  établi  la  hauteur  du  Pôle  de 
Lyon  de  45.  4^.  50.  J’eufTe  bien  voulu  pouvoir  faire  quelque- 
chofe  à  l'égard  de  la  différence  de  longitude,  mais  l'occahon  ne 
s'en  prefenta  pas.  '  • 

M.  Mouton  au  Traité  qu’il  a  fait  de  la  mefure  univerfelle,  dit 
qu’à  Lyon  un  Pendule  fimple  dé  longueur  égale  à  celle  du  pied 
de  Paris,  dont  la  grandeur  luy  avoir  ejfté  donnée  par  M.  Auzour, 
doit  faire  3 1 40  ~  vibrations  dans  une  demi-heure  de  temps  5  d’oû 
il  s’enfuivroit  que  la  longueur  du  Pendule  à  fécondés  l'eroit  de 
3^.  pouces  lignes  du  pied  de  Paris.  Cela  m’obligea  d’exami¬ 
ner  la  chofe  fort  foigneufement  durant  tout  le  temps  que  je  fus 
à  Lyon,  mefervant  pour  c et  effet  de  ma  grande  Horloge  com¬ 
me  j’avois  fait  ailleurs i  &  après  tout,  je  demeuray  convaincu  que 
la  véritable  longueur  du  Pendule  fimple  eftoit  à  Lyon  de  3  6, 
pouces  8.  lignes  &  4  aulfi-bien  que  par  tout  ailleurs  où  je  Pa¬ 
vois  obfervée. 

Il  eft  vray  que  par  les  Obfervations  de  M.  Richer,  le  Pendu¬ 
le  à  fécondés  s’eft  trouvé  plus  court  en  Caïenne  qu’à  Paris  d’une 
ligne  entière,  &  qu’ainfi  il  pourroit  bien  y  avoir  quelque  différen¬ 
ce  à  la  longueur  du  Pendule  en  divers  Climats  :  mais  je  puis  affeû- 
rer  que  cette  différence,  fuppofé  qu’il  y  en  ait,  dgk  eftre  bien 
petite  entre  Uranibourg  &  le  Cap  de  Sete.  Caïenne  eft  environ 
a  4°.  yô'.  45^^  de  latitude,  Sete  à  43°.  13'.  40".  &  Uranibourg 
^  Sf'  54-  i/'-  de  forte  que  la  diftance  qu’il  y  a  encre  les  Paral¬ 
lèles  de  Caïenne  &  de  Sete,  eft -un  peu  plus  que  triple  de  celle 
qu’il  y  a  entre  Sete  &  Uranibourg;  mais  il  n’en  eft  pas  de  mefme 
de  la  différence  de  grandeur  qui  eft  tout  au  plus  double  \  car 
fuppofé  que  le  Parallèle  de  Caïenne  vaille  10.  celuy  de  Sete  fera 
environ  7.  ^  celuy  d’Uranibourg  environ  y  43,  ce  que  j’expofe 
pour  faire  voir  que  fî  entre  Caïenne  &  Sete  il  y  a  une  ligne  de 
différence  au  Pendule ,  &  que  ce  foit  à  caufe  de  la  différence  des 
Parallèles ,  il  y  aura  lieu  de  s’étonner  qu’entre  Sete  &  Uranibourg 
on  ne  fe  puiffe  appercevoir  d’aucune  différence  à  la  longueur  du 
Pendule. 


F  I  N. 
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FAITES 

A  BREST  ET  A  NANTES 

pendant  l’année 

Far MeJJieurs  Picard  de  la  H  IRE. 
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AP  R  E  s  que  Sa  Majefté  eut  efté  informée  des  Obfervations 
que  Meffieurs  de  l’Academie  des  Sciences  avoient  faites  par 
fon  ordre  en  divers  lieux  hors  du  Royaume,  Elle  leur  ordonna 
de  s’appliquer  à  drelTer  une  Carte  de  toute  la  France  avec  la  plus 
grande  exactitude  qu’il  feroit  polhble.  Cette  entreprife  avoit  efté 
tentée  plufieurs  fois ,  ôc  n’ avoit  pû  réüffir  faute  des  moyens  que 
nous  avons  aujourd’huy,  qui  font  les  Horloges  à  Pendules,  Ôc  les 
grandes  Lunettes  dont  on  fe  fert  pour  découvrir  les  Eclipfes  des 
Satellites  de  Jupiter  ,  qui  eft  la  voye  la  plus  feûre  pour  détermi¬ 
ner  la  différence  des  Méridiens. 

On  avoit  déjà  commencé  plufieurs  defcriptions  particulières 
des  Colles  aufquelles  de  très  -  habiles  Ingénieurs  travailloient  par 
ordre  de  Sa  Majefté,  pour  la  feûreté  de  la  navigation:  mais  quel- 
qu’ exactitude  que  l’on  puiffe  apporter  à  ces  forces  d’ouvrages  fè- 
parez ,  on  n’en  fçauroit  faire  un  jufte  affemblage  fans  le  fecours 
des  Obfervations  celeftes.  Ce  fut  ce  qui  donna  occafîon  de  déter¬ 
miner  la  pofition  du  Port  de  Breft,  qui  eft  fcitué  dans  la  partie 
la  plus  Occidentale  du  Royaume. 

fsfous  partifmes  de  Paris  pour  ce  fujet  vers  la  fin  du  mois 
d’Aouft,  portant  avec  nous  les  inftrumens  qui  eftoient  neceffai- 
res  pour  les  Obfervations,  ôc  nous  arrivafmes  à  Breft  le  8.  du 
mois  de  Septembre.  Ayant  fait  voir  nos  ordres  à  Monfieur  l’In¬ 
tendant,  il  nous  plaça  dans  le  Jardin  du  Roy,  qui  eftoit  le  lieu 
que  nous  jugeafmes  le  plus  commode  pour  les  Obfervations  que 
nous  voulions  faire. 


B  R  E  S  T 

le  10,  Septembre  E^auteur  du  bord  fu^erieur  dt^  Soleil 
four  connoifire  te  fiat  de  t  Horloge, 
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Corre6tion  des  temps  du  foir  additive  35- 
Donc  l’Horloge  tarde  à  midy  de  z!  z4' 

Le  mejme  jour  au  Joir,  hauteurs  Orientales  d’Algenib, 


r 

30. 

Z /H. 

37°. 

t 

S9^ 

,  // 
40  . 

40. 

32^4. 

59- 

zp. 

40. 

43. 

00 

3P. 

S9- 

40. 

47- 

zy. 

40. 

zp. 

40. 

Le  II.  Sept,  immerfion  du  premier  Satellite  dans  l'ombre  de  tp. 
Au  matin  à  o^.  ip'.  58".  de  l’Horloge. 

Hauteur  Méridienne  Juperieure  de  l'Etoile  Polaire. 

50°.  4/- 


pDiuteurs  Occidentales  d'Algenib. 


J! 


Z-] .  10 

30.  3 

34.  I 


40' 

3P. 

35- 


zp. 


40 

40 

40 


// 


44.  14. 


37.  5p.  40. 


Ces  Obfervations  eftant  comparées  avec  celles  qui  avoient  efté 
faites  le  foir  precedent,  il  s’enfuit  qu’Algenib  avoit  efté  au  Mé¬ 
ridien  le  matin  à  o^.  37^  de  l’Horloge,  &  par  confequent 

17'.  z\” .  après  l’immerfton  du  Satellite  de  %. 

Quoy-  que  nous  ne  fceuftions  pas  encore  parfaitement  J’eftat  de 
l’Horloge  à  l’égard  du  moyen  mouvement,  nous  avions  pourtant 
obfervé  qu’un  Pendule  (impie  de  longueur  jufte  pour  les  fécon¬ 
dés  de  temps  moyen  eftoit  d’accord  avec  l’Horloge  pendant 
plus  d’une  heure ,  ce  qui  faifoit  voir  qu’elle  eftoit  à  peu  prés  au 
moyen  mouvement,  &  fuivant  cette  fuppofîtion  fon  retardement, 
qui  à  midy  avoit  efté  de  z.  z^A-  devoit  eftre  à  minuit  environ 
de  Z.  34'.  mais  nous  fceufrnes  la  chofe  plus  précifément  en  fuite 
des  Obfervations  d’Algenib  faites  le  14.  &  le  z8. 


Le  JJ.  Sept,  hauteur  Méridienne  du  bord  Juper.  du  o. 

4J  •  3;-  2.0  . 


Hauteur  Méridienne  de  la  pim  claire  de  l'Aigle, 


4P°*  41- 
A  Paris  4p.  14.  40. 

Différence  z6.  40. 

Le  mefme  jour  au  foir^  hauteurs  Occidentales  de  l'Etoile  de  t Aigle 
pour  l'Horloge  (jui  avoit  eflê  arnfiée ,  0*  dont  on  fut  obligé  de  charger  le 
gros  poids. 


if 


zo 
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lo'*.  ij". 

Il,  O.  3. 

3.  42,  i-. 


36°.  40^^ 

^  2é  ^  a  2^0» 

3J.  55).  40- 


Z/é*  /^.  Seft.  au  matin:,  hautem  Méridienne  d'Algenib, 

.  /j”®»  2.^  - 

La  plus  grande  hauteur  de  la  Polaire, 


jo".  4*>^ 

Mais  à  Paris  yi,  16,  30. 

Différence  o.  40. 

Il  s’enfuit  des  precedentes  hauteurs  Merid.  tant  de  la  Polaire 

que  de  l’Aigle,  que  la  hauteur  du  Pôle  dans  le  Jardin  du  Roy  à 

Breft  eft  de  ‘  48°.  30''. 

La  hauteur  du  Pôle  eftant  à  Paris  à  l’Obfervatoire  48°.  <o\  i  d\ 

« 

Le  mejme  jour  au  matin ,  hauteurs  Occidentales  d'Algenib. 
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40  . 

3* 

40. 

34- 

Z9- 

40. 

G. 

33* 

yp. 

40. 

1 0. 

I. 

33. 

Z9. 

40. 

13* 

1 1. 

3i. 

59- 

40. 

iZ. 

3P* 

31. 

Z9. 

40. 

Z4. 

40. 

3ï- 

ÏO. 

zy. 

Ces  Obfervations  avec  celles  qui  furent  faites  le  28.  ferviront  à 
déterminer  le  temps  vray  du  pafTage  d’Algenib  pour  Tu.  au 
matin:  car  par  les  Obfervations  du  z8.  on  trouva  qu’entre  l’arri¬ 
vée  d’Algenib  au  Méridien,  &  fa  hauteur  de  3z°,  y/.  40''.  il  y 
avoir  3^.  35)'  ly".  de  l’Horloge,  qui  eftant  oftées  de  4^^  13'.  11  \ 
qui  eft  une  des  Obfervations  cy-deftus,  il  reftera  o^.  33^  de 
l’Horloge  qui  avan^oit  de  4-  At/' •  ^  par  confequent  Algeni(5  fut 
au  Méridien  le  14.  au  matin  à  o^.  7".  à  quoy  ayant  ajoufté 

lo^  4y^'.  de  temps  vray  pour  3.  jours,  il  s’enfuit  qu’Algenib  fut 
au  Méridien  l’n.  au  matin  à  3 y.  yx". 


Le  mejme  jour  Sept,  hauteurs  du  bord  Juperieur  du  0 

pour  t  Horloge, 


matin. 

8K  3xL  y'. 
38.  47. 
41.  17. 

AS*  Al- 


l6°.  40^^. 


tAu  Joif. 

3*^.  3 y.  2,6 


^7.  zÿ.  40. 


z^.  39- 


^7-  40- 

2>  8  •  Z9*  40* 


zG.  9. 
zi.  4z. 
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La  correction  additive  pour  les  temps  du  foir  eftant  de  3  (>^'7. 
il  fe  trouve  que  THorlogc  avanqoit  à  midy  de  4^  31". 

Le  là’*  Sept,  hauteurs  d'Aopuila  pour  t Horloge  ^  au  Joir, 


10' 


.  45  . 

tf 

yz  . 

3é". 

40". 

47- 

3ï.  . 

36. 

zp. 

40. 

10. 

3y- 

59- 

40. 

matin. 

-h  2.^ 

7  *  3  4  •  ^  Q  * 


Ces  Obfervations  comparées  avec  celles  du  foir  precedent ,  font 
voir  que  l’Horloge  tardoit  par  jour  de  à  l’égard  du  moyen 
mouvement:  ce  qui  ne  doit  rien  conclure  pour  le  10.  l’ii. 
jour,  à  caufedu  changement  qui  y  avoit  efté  fait  depuis,  par  l’aug¬ 
mentation  du  gros  poids. 

Le  //.  Sept,  hauteurs  du  bord  Juperieur  du  o  pour  t Horloge, 

foir, 

J  6^,  40^  4^  30'.  if, 

40.  35>.  17.  40*  2.4-  44- 

47.  O.  18.  jp.  40.  17.  41. 

D’où  il  s’enfuit  que  l’Horloge  avan<joit  à  midy  de  i!.  41''.  & 
quelle  tardoit  à  l’égard  du  moyen  mouvement  d’environ 
jour,  de  mefme  que  par  Aquila. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  du  o 

44°.  t.  40  . 

Le  20*  Sept.  Aquila  pour  l'Horloge  au  feir. 

10^.  ,  8^^. 

30.  48. 

34.  zy. 


1  y  .  par 


t! 


3^".  yt)  .  40 
3(>.  zp.  40. 
3y.  yp.  40. 


D’où  Ton  connoift  que  le  retardement  de  l’Horloge  à  l’égard 
du  moyen  mouvement,  eftoit  toûjours  de  ly'^  par  jour,  comme 
on  avoit  trouvé  auparavant. 

Le  2g,  Sept,  au  matin ^  immerjlon  du  premier  Satellite  dans 

P  ombre  de  ip. 

A  4'*.  13'-  s  4'-  de  l’Horloge  qui  tardoit  alors  de  z^ 

Donc  temps  vray  de  l’immerlion  4’^.  ly^  y  6^'. 

Hauteurs  du  Soleil  pour  IHorloge. 


xAu  matin, 
rK  16'.  8". 

Z3.  10. 
z8.  4^' 


iz°.  z^.  yo  . 

13.  3^.  zo. 

14.  Z5>.  o. 


kAu  foir. 

4^.  38,  4y  . 

31.  44. 

Correction 
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Correction  additive  pour  le  temps  du  foir  41'^ 

Donc  retardement  de  l’Horloge  à  midy 


Le  26.  Sept,  hauteurs  du  bord  Juper.  du  o  pour  Horloge! 

xAu  mMïn. 
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55>.  40  • 
40. 
J5>*  40* 


J3-  **2.- 
48.  ij. 


Correction  3  Donc  retardement  à  midy  a.'.  45 

Hauteurs  d^A^uila  pour  t Horloge, 


foir. 

io\  i'. 


3<î°.  46^^. 

3j.  j5).  40. 


Donc  l’Horloge  a  tardé  du  moyen  mouvement  de  par 
jour  environ ,  depuis  le  lo. 


Le  2 P'.  Sept,  hauteurs  du  bord  fuperieur  du  G  pour  l’Horloge, 


tAu  matin, 
iz*. 


91 


28°.  45)  .  40' 
z6.  i  30,  45>.  40. 

30.  zz.  30.  55).  40. 

Correction  38".  additive  au  temps  du  foir;  Donc  retardement 
a  midy  3  .  15?  . 


foir, 

.  A  - .// 


40.  31 
z6,  42. 

22.  22  r. 


Hauteurs  Orientales  d’Algenib  au  foir. 


57- 

3 

2^3'*- 

2^. 

40^'. 

0. 

34- 

23. 

S9- 

o« 

44* 

32.  T* 

31. 

10. 

^5- 

S6. 

2. 

32. 

59- 

40. 

Le  28.  Sept,  hauteurs  Occidentales  d’Algenib  au  matîn. 


14'. 

^z'^  ±. 

32°. 

/ 

// 

40  . 

z6. 

I. 

31* 

10. 

2y. 

13* 

3* 

23. 

2p. 

40. 

De  ces  hauteurs  comparées  avec  celles  du  foir  precedent,  il  s’en¬ 
fuit  qu’Algenib  fut  au  Méridien  à  3/.  if,  de  l’Horloge, 
laquelle  recardoit  de  5'.  36^'.  &  par  confequent  Algenib  pajGTa  au 
Méridien  à  ii*'.  38^  .  de  temps  vray. 

D’  oii  il  s’enfuit  encore  que  l’ n .  du  mefme  mois  au  matin  à  o^. 
35)'.  ^z  \  de  temps  vray,  Algenib  avoir  efté  au  Méridien  5  &  parce 
que  rimmerlîon  du  Satellite  de  Jupiter  qui  avoir  efté  obfervée  le 
mefme  jour,  avoir  précédé  de  if,  zi^',  il  s’enfuit  que  le  temps 

O 
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vray  de  ladite  immerfion  £m  à  30".  mais  la  merme  fut  ob- 

fervée  à  Paris  à  o.  50.  8.  Il  s’enfuit  donc  que  Paris  eft  plus  Orien¬ 
tal  que  Breft  de  ^7^  37'^ 

La  différence  des  Méridiens  ainfi  trouvée  entre  Paris  &  Breft  par 
l’Obfervation  du  ii.  fut  confirmée  par  celle  du  25.  faite  à  Breft 
à  4^.  i/.  jé'".  du  matin:  car  ajouftant  i\  18^.  zo,  9".  de  temps 
vray  pour  une  révolution  du  premier  Satellite,  on  trouvera  que  la 
fuivante  immerfion  deut  eftre  le  à  lo*'.  4/.  5".  de  temps  vray 
à  Breft  j  mais  elle  fut  obfervée  à  Paris  à  iz\  3  Donc  diffé¬ 
rence  entre  Paris  &  Breft  o^.  27'.  34  ^ 

Le  fufdit  intervalle  de  temps  vray  pour  une  révolution  du  pre¬ 
mier  Satellite  ,  tel  qu’il  devoir  eftre  alors ,  eft  conclu  des  Ob- 
fervations  qui  avoient  efté  faites  tant  à  Paris  qu’à  Breft,  dont  voicy 
la  Lifte.  „  ^ 

Immerjlons  du  premier  Satellite  de  Jupiter. 


Sept.  3^ 

I 

53'- 

23".  'j 

10. 

12. 

50. 

8. 

à  Paris. 

i5>. 

I  6. 

3-  1 

z6. 

1 1. 

II. 

35>.  > 

10. 

12. 

zz. 

30-^.  1 

à  Breft. 

24. 

16, 

$6,  J 

Nous  poferons  donc  pour  la  différence  de  longitude  entre  Pa¬ 
ris  ôc  Breft  o^.  zj.  ou  6°.  54'. 

Le  Jardin  du  Roy  ou  nous  obfervions  eftoit  plus  Septentrional 
de  ^o',  que  la  Tour  de  Cefar  qui  eft  dans  le  Chafteau  à  l’entrée 
du  Port ,  mais  environ  fous  un  mefme  Méridien  :  de  forte  que 
fans  rien  changer  à  la  différence  de  longitude,  &  oftant  feule¬ 
ment  30'^  de  la  hauteur  de  Pôle  trouvée  ey-deffus,  on  aura  les 
Obfervations  comme  fi  elles  avoient  efté  faites  dans  le  Chafteau. 

Hauteur  de  Pôle  du  Chafteau  de  Breft  48°.  23'.  d*. 

Différence  de  longitude  Occidentale  avec  Paris  6°.  $4*  ou  bien 
o^«  2“  7^*  3^^. 

observations  svr  la  variation 

de  tAiman. 

Nous  avions  pofé  dans  le  Jardin  du  Roy  une  pierre  de 
niveau  &  bien  ftable,  fur  laquelle  nous  tra^afmes  une  ligne 
Méridienne  par  le  moyen  de  l’ombre  du  fil  d’un  plomb,  au  moment 
du  paffage  du  Soleil  par  le  Méridien  >  ce  que  nous  connoillions  par¬ 
faitement  par  le  moyen  de  l’Horloge;  ^ nous  trouvafmes  par  plu- 
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fleurs  ôbfervations  réitérées ,  qu  une  aiguille  aimantée ,  Sc  longue 
de  fîx  pouces,  déclinoit  du  Nord  vers  le  coiicliant  de  i°.  4/. 

observation  POVR  les  REFRACTIONS. 

Nous  portafmes  le  quart  de  cercle  fur  un  lieu  élevé ,  d  ou 
Ton  voyoic  FOcean ,  par  rembouciieure  de  la  baye  appel- 
lée  le  Goulet  j  ôc  ayant  pointé  le  quart  de  cercle  à  l’horizon  de 
la  mer,  nous  trouvafmes  quil  eftoit  baiifé  fous  le  niveau  de  11 . 
zo".  Nous  mefurafmes  enfuite  la  hauteur  que  l’œil  avoir  eûe  au 
deifus  de  la  mer,  &  nous  la  trouvafmes  de  i  3  6.  pieds  ;  &  pofant  le 
demidiametre  de  la  terre  de  toifes,  luivant  la  mefure 

de  M.  Picard,  ladite  inclination  devoit  eftre  de  12,'.  40'^  de  forte 
qu’il  y  avoir  zo\  de  réfraction. 

OBSERVATIONS  POVR  LES  MAREES. 


Le  Jardin  du  Roy  ou  nous  obfervions  à  Breft  ayant  veûë  fur 
le  Port  où  la  mer  eft  ordinairement  fort  en  repos,  cela  nous 
donna  occahon  de  faire  quelques  Obfervations  fur  les  marées. 


Septembre. 

H.  M.  S.  du  Soleil. 

H.  M.  S,  de  la  Lune 

Vent  d’Oûëft,  18. 

x.z  y.3o.du  foir. 

3.51.  10.  Orient. 

Haute  mer. 

Vent  d’Oûëft,  19 

3.1 3,3  o.du  loir. 

3. 43.  30.  Orient. 

Haute  mer. 

Vent  de  Nord,  11. 

10.1^.30. du  matin. 

p.  1 7.  lo.Occid. 

Balle  mer. 

Vent  de  Nord,  2.  i. 

1 1.41.45. du  foir. 

Cf.  8.  0.  Orient. 

Bafte  mer. 

Calme,  z^.. 

0.15.3  o.du  matin. 
o.4(3.3  o.du  loir. 

8.  51.  30.  Orient. 
8. 46. 30.  Occid. 

BalTe  mer. 
Baffe  mer. 

xy. 

i.i  1.3 o.du  matin. 
1.3  4. 3  o.du  foir. 

8.43.  0.  Orient. 
8.  ^6. 10.  Occid. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

Vent  d’Oûëft,  z6. 

i,5^,4o.dumatin. 
8.  <J. 45. du  matin. 

8.31.  0.  Orient. 
1. 18.  30.  Occid, 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

3.3  8.3  o.du  matin. 
5).i(j.3o.dumatin. 
10.  ^.3  o.du  foir. 

5>.  18.  30.  Orient. 
1. 45.  0.  Occid. 
3.  30.  Orient. 

Baffe  mer. 
Haute  mer. 
Haute  mer. 

Calme ,  z  8 

10.47.  o.dumatin. 

3i  151.  0.  Occidw 

Haute  mer. 

j6  Observations  Ast ronomiqjjes. 

Pour  ces  Obfcrvations^  on  n’attendoit  pas  que  la  mer  fuft  tout- 
à-fait  haute  ou  tout-à-fak  bajflfe,  parce  qu’alors  elle  demeure  trop 
long-temps  en  eftat  j  mais  on  marquoit  deux  temps  éloignez  de¬ 
vant  &  apres  aufquels  elle  fe  trouvoit  à  certaine  hauteur  précife 
qui  duroit  fî  peu  que  nous  n’avons  point  fait  de  difficulté  de 
marquer  jufques  aux  fécondés  ,  puis  on  prenoit  le  milieu  du  temps 
qui  s’eftoit  écoulé  entre  lesObfervations.  La  colomnequi  contient 
les  heures  de  la  Lune  fait  voir  dans  quel  cercle  horaire  la  Lune  fe 
trouvoit  foit  vers  l’Orient,  foit  vers  l’Occident,  au  moment  que 
la  mer  eftoit  haute  ou  baffie  j  ce  qui  n’a  pas  efté  fans  une  variation 
confiderable ,  laquelle  pourroit  bien  avoir  efté  caufée  par  les  fre¬ 
quentes  tempeftes  dont  l’Ocean  fut  agité  durant  ce  temps -là. 

Nous  laiffafmes  un  Baromètre  lîmple  entre  les  mains  de  M.  Oli¬ 
vier  Médecin  de  la  Marine,  très  habile  6c  tres-curieux,  qui  après  en¬ 
viron  fîx  mois  d’Obfervations,  nous  fit  rapport  qu’à  Breft  la  hau¬ 
teur  du  Vif- argent  avoit  varié  entre  17.  pouces  8.  lignes,  ôc 
pouces  I,  lignes  ce  qui  eft  fort  different  de  ce  qu’on  obfa've  à 
Paris  6c  à  Montpellier,  comme  on  peut  voir  cy-deffus. 


^  NANTES. 

tCauteurs  Méridiennes  obfer^ées  au  mois  de  Décembre  Jéyp* 


La  Luifante  d’Arics 
Différence 

Menkar 

Différence 
La  Polaire 


^4°.  ^1!.  3  5^^à  Nantes. 

«J  4.  13.  5  J.  à  la  Flèche. 
O.  28.  40. 

4j-.  ^6.  30.  à  Nantes. 
4y.  7.  4j.  à  la  Flèche. 

O.  i8.  4y. 

yo.  7.  ^y.  à  la  Flèche, 
45.  38.  4y.  à  Nantes. 


Différence  o.  28.  40. 

Les  Obfervations  furent  faites  à  Nantes  proche  le  Chafteau. 
On  les  a  mifes  en  comparaifon  avec  d’autres  qui  furent  faites  à  la 
Flèche  peu  de  jours  après,  parce  qu’on  n’en  avoir  point  de  Paris. 
Hauteur  du  Pôle  de  la  Flèche  47.  41.  yo. 


Différence  à  ofter  o.  z8.  40. 
Donc  à  Nantes  hauteur  du  Pôle  47.  13,  10. 


Emerjion  du  i^remier  Satellite  fbrtant  de  Nombre  de  jfupiter. 

Le  14.  Décembre  au  foir  à  4’'.  46'.  40".  à  robferv.  Royal. 

4,  3 1.  10.  à  Nantes. 
Différence  o.  ly.  30. 

ou  3°.  32/.  30".  dont  Nantes  eft  plus  Occidental  que  Paris. 


OBSERVATIONS 


OBSERVATI  O  NS 

FAITES 

A  BAYONNE.  BORDEAUX. 

ET  R  O  Y  A  N 

pendant  Tannée  1680. 

Par Mejjieurs Picard  c^de  la  H  IRE. 
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D  A  N  s  la  continuation  du  delTein  de  la  Carte  générale  de 
la  France,  comme  dans  l’année  précédente  on  avoir  com¬ 
mencé  par  la  polition  des  Coftes  de  Bretagne  ;  Sa  Majefté  nous 
ordonna  d’aller  à  Bayonne  &  fur  les  Coftes  de  Guyenne  de  de 
Xaintonge  pour  en  déterminer  les  points  principaux ,  de  pren¬ 
dre  pour  cét  effet  le  temps  des  vacances,  comme  on  avoir  fait  l’an¬ 
née  d’auparavant  ;  dautant  que  les  Obfervations  -des  Eclipfes  des 
Satellites  de  Jupiter  qui  fervent  pour  ces  déterminations,  fe  pre- 
fentoient  à  faire  principalement  dans  cette  faifon. 

Suivant  cét  ordre  nous  partifmes  de  Paris  au  mois  d’Aouft  pour 
Bayonne,  où  nous  arrivafmes  le  8.  de  Septembre. 

Ayant  coniideré  d’abord  la  fttuation  du  lieu ,  nous  ne  trouvaf- 
mes  point  de  pofte  plus  propre  pour  noftre  deffein  qu’un  Jardin 
en  terraffe  fur  le  bord  de  la  Dour,  environ  à  loo.  toifes  hors  la 
Porte  de  Moncerolle,  où  nous  fifmes  les  Obfervations  qui  s’en- 
fuivent. 

aA  B  A  T  O  N  N  E. 

Le  JO.  Sept,  hauteur  Méridienne  du  bord  Juperieur  du  Soleil. 


Mais  à  Paris 


o\ 

4<j.  O.  30. 
S*  2rO.  3®* 


f. 

4J.  37-  2^5* 
J.  zo.  40. 


t  tf 


Différence 

Le  JJ.  Sept,  hauteur  Méridienne  du  bord  Juper.  du  Soleil. 
Mais  à  Paris 

Différence 

Le  mejme  jour  au  foir,  hauteur  Méridienne  d’Aquild. 

A  Paris 

Différence  5.  zo.  3;. 

Le  I a.  Sept,  au  matin  ^  la  pim  grande  hauteur  de  la  Polaire 

,  4F  f/-  40"- 

A  Paris 

,  i  Différence 

Le  /J.  Sept,  hauteur  Méridienne  dMe^uila. 


F4°*  3F'-  3F 
45>.  14-  FF- 


y  I,.  16.  I  O. 

y.  zo.  30. 


F4°-  3f'-3f''- 


Observations  Astronomiques, 

Le  /^.  Sep,  Immerfion  du  pemier  Satellite  dans  l'ombre  de  V» 


Au  Toir  à 
A  Paris  à 
Différence 


Tn*»  c/* 

lO  .  31.  JJ  . 

îo.  47.  13. 
IJ.  18. 


Le  21,  Sept,  hauteur  Méridienne  du  bord  Juperieur  du  SoleiL 

.  O  f 

47  •  S-  55  ■ 

Le  22,  Sept.  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  t ombre  de  tp. 

Au  matin  à  o^.  ^8'.  zo". 

A  Paris  à  43.  35. 

Différence  ij.  i  j. 

La  plus  grande  hauteur  de  la  Polaire. 

4j^  jj'.  40". 

iTauteur  Méridienne  du  bord  Juperieur  du  Soleil. 

4<>°.  41^  ifi. 

Le  2  jf..  Sept,  hauteur  Méridienne  du  bord  Juperieur  du  SoleiL 

n  *  U 

4j°.  JJ.  10  . 

Le  2p.  Sept.  Im?perfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter. 

Au  matin  à  zj',  o". 


Le  â.  Octobre  3  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  t  ombre 

de  Jupiter. 

Au  matin  à  4^.  z  iL  8'^ 

A  Paris  à  4»  2.0* 

Différence  ij.  iz. 

Il  s’enfuie  des  Obfervations  precedentes ,  premièrement  que  la 
différence  entre  la  hauteur  du  Pôle  de  rObfervatoire  Royal  & 
celle  du  lieu  de  nos  Obfervations  à  Bayonne  eftoit  de  j°.  zo^  30''. 
à  laquelle  il  faut  ajoufter  iSL  pour  la  différence  des  réfradtions} 
&  d’ailleurs,  pour  réduire  les  Obfervations  au  confient  des  Riviè¬ 
res  delà  Dour  &  de  la  Niéve,  &  pour  défîgner  la  Ville  par  ce 
lieu -là,  il  faut  ofter  à  la  différence  trouvée  cy-  deffus  i  fi. 

Différence  entre  l’Obfervatoire  Royal  &  Bayonne  j°.  id.zfi. 

Hauteur  de  Pôle  de  l’Obfervatoire  Royal  48.  jo.  10. 

Donc  hauteur  de  Pôle  de  Bayonne  43- 4J- 

Et  à  l’égard  de  la  différence  des  Méridiens ,  prenant  un  milieu 

entre 
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entre  les  Obfervations  ^  il  s’enfuit  que  Bayonne  eft  plus  vers  TOc- 
cidenr  que  Paris  de  i/.  i/'.  ou  3°.  48'.  4/^ 

OBSERVATION  DE  LA  DECLINAISON 

de  V Aiguille  aimantée, 

PAr  les  Obfervations  de  l’Aiguille  aimantée  faites  de  la  mefi 
me  maniéré  que  nous  avions  fait  a  Breft  &  avec  la  mefme 
Boulfole,  nous  trouvafmes  que  la  déclinaifon  eftoit  du  Nord  au 
Couchant  de  i®.  zo'.  , 

OB  SERVATION S  SVR  LES  MAREES. 

* 

COMME  la  marée  monte  confîderablement  dans  la  Dour^  & 
que  nous  la  pouvions  voir  commodément ,  nous  fîfmes  les 
Obfervations  fuivantes  de  la  mefme  maniéré  que  nous  avions  fait 
à  Breft. 


Septembre. 

H.  M.  S.  du  Soleil. 

H.  M.  S.  de  la  Lune 

Calme  ^ 

IZ. 

0.  I.  o.dumatin. 
o.z4.3o.dufoir. 

5?.  13.  0.  Orient 
p.  0.  Occid. 

Saffe  mer. 
Baffe  mer. 

Calme , 

Sud. 

Nordoûefl;, 

Ï3- 

0.43.  o.dumatin. 
I.  8.4y.dufoir. 

p.  0.  0.  Orient. 
8.  y 8.  0.  Occid. 

Baffe  mer.  ' 
Baffe  mer. 

Calme , 

14. 

1.3  4. 3  o.dumatin. 
Z.  o.3o.dufoir. 

8.  y 4.  30.  Orient. 
8.yz.  0.  Occid. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

Sudeft, 

Z.  3  5. 3  o.dumatin, 
3.  8. 1 p.dufoir. 
5>.zo.45.dufoir. 

8.  y 5).  0.  Orient, 
p.  Z-.  0.  Occid. 
3.  0.  Z  y.  Orient. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 
Haute  mer. 

Calme , 

iC. 

3,44.  o.dumatin. 
p.j-y.  o.dumatin. 
10.40.30.  dufoir. 

5>.  5).  40.  Orient. 
3.  5>.  0.  Occid. 
3.Z3.  ô. Orient. 

Baffe  mer. 
Haute  mer^ 
Haute  mer. 

18. 

o.i  3.3o.dufoir. 

3.' 3 y .  3 d.  Occid. 

Haute  mer. 

/ 

1.14.  o.dumatin. 
1.43.  0. dufoir. 

4.  Z.  0.  Orient. 
4.  IZ.  0. Occid. 

Haute  mer. 
Haute  mer. 

zo. 

Z.  7. 3 o.dumatin. 
Z.33.  0. dufoir. 
8.4Z.  0. dufoir. 

4.14.  0.  Orient. 
4.1  Z.  0.  Occid. 
1 0.  8.  0.  Occid. 

Haute  mer. 
Haute  mer. 
Baffe  mer. 

Observations  A stro nom iqjj es. 


Septembre. 

M;  M*  S.  du  Soleil. 

H.  M,  S.  de  la  Lune. 

Calme , 

2.1. 

2.54.  o.du matin. 
51.  4.3  o.du  matin* 
3.i4.j-o.duroir. 
^.23.  o.dufoir. 

4.11.  0.  Orient. 
10.9.  0.  Orient. 
4.  7.  o.Occid. 
10.6.  o.Occid. 

Haute  mer. 
Baffe  mer. 
Haute  mer. 
Baffe  mer. 

22.. 

p.357.  o.diimatin. 
3  o.dufoir. 

10. 1. 30.  Orient, 
p.jo.  o.Occid. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

23. 

10. 1 1.3  o.du  matin. 
10. 2 J.  o.dufoir. 

9.44.  ©.Orient. 
«1.3 J.  o.Occid, 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

% 

24. 

10.47.  o.du  matin. 
II.  2.3o.dufoir. 

5i.3<î.  6.  Orient. 
5>.  27.  JO.  Occid. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

2J. 

1 1. 1^.3  o.du  matin. 
Ï1.32.  o.dufoir. 

ÿ.z6.  ©.Orient, 
p.  23.20.  Occid. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

II.  JO.  o.du  matin. 
0.  7.  o.dufoir. 

5>.  10.  0.  Orient. 
5).  3. 3 o.Occid. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

27. 

0.23.3  o.dufoir. 

8.  J7. 40.  Orient. 

Baffe  mer. 

Calme , 
Sudoûeft, 

28. 

0.3  J.  3  O.du  matin. 
0.  J  p.  3  o.dufoir. 

8.47.  o.Occid. 
8.45?.  0.  Orient. 

Baffe  mer. 
Baffe  mer. 

Sudoûeft, 

2^. 

1.14.3  o.du  matin. 

8.38.  o.Occid. 

Baffe  mer. 

Octobre. 
Calme ,  i . 

3.15.  o.du  matin. 
p.30.  o.du  matin. 
10.  3.3 o.dufoir. 

5^.  J.  30.  Occid. 
3.43.  0. Orient. 
3. 14. 30. Occid. 

Baffe  mer. 
Haute  mer. 
Haute  mer. 

Nordoûeft^ 

2. 

1 0.  J 2 . 3  o.du  matin* 
11.22.  o.dufoir. 

3.37.  0.  Orient. 
3,42.  o.Occid. 

Haute  mer. 
Haute  mer. 

Impétueux , 

3- 

0.  J.  o.dufoir. 

3.  J 7. 30.  Orient. 

• 

Haute  mer. 

Oûcft, 
Violent  3 

0.27.  o.du  matin. 
1.3  J.  3  o.dufoir. 

5.j^.  o.Occid. 
3.  32. 30.  Orient.; 

Haute  mer. 
Haute  mer. 

Ces  Obfervations  furent  faites  dans  un  temps  durant  lequel  il 
n’arriva  aucun  autre  changement  à  la  Rivière  que  celuy  qui  eftoit 
caufé  par  les  marées. 
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<iA  BORDE  AV  X. 

Le  la.  OEiohre  jESo.  la  plus  grande  hauteur  de  la  Polaire. 

O  A  ^  tf 

47  •  lé*  35  • 

Cette  Obfervation  fut  faite  proche  la  place  de  Saint  Projet, 
qui  eft  environ  au  milieu  de  la  Ville. 

Donc  hauteur  de  Pôle  de  Bordeaux  44®.  jo'.  30^. 

çA  R  O  r  A  N, 


T  O  s  T  R  E  principal  delTein  eftant  de  déterminer  exademcnt 
^  ^  lapofition  de  la  Tour  de  Cordoûan,  qui  eft  à  l’entrée  de 
la  Riviere  de  Garonne  ;  &:  nous  eftant  impoflible  d’y  aller  alors'  à 
caufe  du  mauvais  temps,  nous  plaçafmes  nos  Horloges  &c  autres 
inftrumens  dans  un  Corps  de  Garde  qui  eft  à  l’entrée  de  la  Cou¬ 
che  de  Royan,  fur  un  rocher  avancé  proche  le  vieux  Chafteau 
ruiné  j  d’où  l’on=  pouvoir  voir  aifément  cette  Tour,  pour  y  réduire 
cnfuite  les  Obfervations  comme  fî  elles  y  av oient  cfté  faites. 

Le  ijf»  OBohre  1680.  U  flm  'grande  hauteur  Méridienne 

de  la  Polaire, 


A  Royan 
A  Paris 
Différence 


48®.  55'^. 

51.  l6,  10, 
3.  13.  ly. 


Le  IJ,  Octobre hauteur  Méridienne  de  Menkar. 


O. 


yo. 

10. 


A  Royan  47.  13 

A  Paris  43.  y^ 

Différence  3 .  13 

Il  faut  remarquer  que  l’on  doit  prendre  une  différence  moyenne 
entre  les  deux  que  l’on  a  trouvées  cy-deffus,  à  caufe  que  l’une 
eft  prife  vers  le  Nord,  &  l’autre  vers  le  Midy,  puis  y  ajoufter  y'^ 
pour  la  différence  des  réfraétions.  D’où  il  s’enfuit  que  la  hauteur 
de  Pôle  de  Royan,  à  l’endroit  des  Obfervations,  eft  de  4y°.  3<j^y3 


// 


Le  mejme  jour  //.  Octobre  au  matin,  Immerflon  du  premier 

Satellite  dans  l'ombre  de  12, 


A  Royan 
A  Paris 
Différence 


// 

2,0  . 


I.  I.  ly. 

13.  yy.  OU  3°.  i/. 


( 
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COR  DO  VAN. 

I  O  R  s  que  la  nier  eftok  retirée,  nous  mefurafmes  dans  la  Con- 
_jche  de  Royan  une  bafe  par  le  moyen  de  laquelle  nous  cotï- 
clufmes  que  la  diftance  entre  La' Tour  de  Cordoûan  &  le  lieu  de 
noftre  Obfervatoire ,  Tkoît  de  5500,  toifes. 

Dans  ce  mefme  temps -là,,  le  Soleil  avant  que  de  fe  coucher; 
dans  la  mer /palToit  un  peu  au  delTus  de  la  Tour  de  Cordoûan^ 
mais  11  proche  qu’on  le  pouvoir  voir  tout  enfemble  avec  le  Fa¬ 
nal  de  la  Tour  par  la  Lunette  du  quart:  de  cercle:  de  maniéré 
qu’ayant  pointé  le  filet  vertical  de  la  Lunette  au  milieu  de  cette 
Tour,  ôn  marqua  le  moment  de  l’arrivée  du  Soleil  au  vertical  de 
la  Tour,  &  par,  cette  Obfervation  plulîeurs  fois  réitérée,  on  trou¬ 
va  que  le  vertical  de  Cordoûan  déclinoit  de  yx®.  izL  du  Midy 
vers  l’Occident.  D’oû  il  fut  facile  de  conclure,  fuppofé  la  hau¬ 
teur  du  Pôle  de  Royan,  que  celle  de  Cordoûan  eftoit  de  45°.  3  j'. 
10".  &  que  Cordoûan  eftoit  plus  Occidental  que  Royan  de  yL  jo'L 
de  degré,  &  par  confcquent  plus  que  Paris  de  3°.  36^  ^o'L 

La  déclinaifon  de  i’Aiman  à  Royan  fut  obfervée  de  1°.  %d .  dn 
Nord  à  l’Occident. 

‘  On  doit  remarquer  qu’aprés  avoir  déterminé  la  pofîtion  de 
Nantes,  Cordoûan,  &  Bayonne,  au  long  de  ces  Coftes,  il  n’eftoit 
pas  neceffaire  d’y  faire  d’autres  Obfervations  5  d’autant  plus  que 
la  hauteur  de  Pôle  de  la  Rochelle  avoir  efté  prife  exactement  par 
M.  Richer  avant  que  de  s’embarquer  pour  Cayenne. 

Hauteur  de  Foie  de  la  Rochelle. 

4(^°.  10'.  i/L 


observations 


A 


OBSERVATI  O  NS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 


AUX  COSTES  SEPTENTRIONALES 

DE  FRANCE 


pendant  l’année  i68i. 

V ar Mejjleurs  Picard  &  de  la  Hire. 


R 


Observations  Astronomiques.  Gj 


EJ'Nsuite  de  ce  que  nous  avions  fait  pendant  les  années  pré- 
^  cedentes ,  il  ne  reftoit  plus  à  déterminer  fur  TOcean  que  la 
Colle  Septentrionale  de  Bretagne,  &  celles  de  Normandie,  Picar¬ 
die  &  Flandre;  c’eft  pourquoy,  pour  achever  cét  Ouvrage  pen¬ 
dant  cette  année,  nous  receufmes  ordre  de  nous  féparer.  M.  Picard 
alla  du  collé  de  Bretagne,  ôc  M.  de  la  Hire  alla  en  Flandre. 


SAINT  qM  A  L  O. 

Le  20,  Oatohre,  hauteur  Méridienne  du  bord  fa^er.  du  Soleil. 

30°.  j8.  30. 

Le  mefme  jour  au  feir,  hauteurs  Méridiennes  des  Fixes. 


Markab  de  Pegafe 

54°.  52'. 

Algenib 

54-  47-  50. 

A  Paris 

54.  ^6.  10. 

Différence 

II.  40. 

La  Polaire 

ctO  /  To" 

^  i  •  *  w  • 

A  Paris 

CI.  16.  0. 

Différence 

✓ 

0.  II.  50. 

Le  22.  Octobre  3  hauteurs  de  la  Ceinture 

pour  l'Horloge. 

40^.  0''. 

40°.  20^ 

43.  I. 

40.  50. 

4^*  C. 

41.  20, 

Hauteurs  Méridiennes  des  Fixe 

Markab 

54°.  52^  50'' 

Algenib 

54.  47.  50. 

Le  2S-  Octobre  ^  hauteurs  de  la  Ceinture  à* Andromède 

four  l'Horloge. 

6  •X5)>2<3  • 

31.  25. 

,  .  35-30. 

D’oii  l’on  connoill  que  l’Horloge  avançoit  à  l’égard  du  moyen 
mouvement  d’environ  23"^-  par  jour. 


40°.  20'. 


50. 

20. 


40. 

41, 
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Le  26,  OBoh,  hapiteurs  du  bord  Juper.  du  Soleil  pour  t  Horloge, 


%Aîi  matin. 

46'.  yi". 

22. 

0. 

tAu  foir. 
2.  17.  10. 

y2.  6. 

22. 

30. 

II.  y4. 

57-  35- 

25. 

0. 

^  •  2*  J  * 

10.  3.  14. 

23. 

30. 

î  0.  47. 

Correction  addirive  36 
^oit  à  midy  de  i 


d’oû  il  s’enfuit  que  l’Horloge  avan- 


Hauteurs  d"" Andromède  pour  l'Horloge. 

tHu  foir. 

6^.z^'.  55''.  40.  20. 

28.  57.  40.  50. 

Ces  Obfervations  comparées  avec  celles  du  25.  font  voir  que 
l’Horloge  avoir  avancé  en  un  jour  de  28'^  pardelTus  le  moyen 
mouvement,  au  lieu  de  24''.  quelle  avançoit,  fuivant  ce  que  l’on 
ayoit  remarqué  par  les  Obferyations  antecedentes ,  laquelle  accélé¬ 
ration  fe  trouva  encore  augmentée  par  les  Obfervations  fuivantes; 
furquoy  il  eft  à  noter  que  le  temps  qui  eftoit  fort  humide  aupara¬ 
vant  5  devint  fec  êc  ferein  tout  d’un  coup. 

Le  2/,  Oclobre,  Jmmerjîon  du  premier  Satellite  dans  l'ombre 

de  Jupiter, 

.  Au  matin  à 

De  l’Horloge  laquelle  avant^oit  alors  de 
Donc  temps  vray  de  l’Immerlîon 
A  Paris  à 

Différence 


o“. 

O. 

O. 


24 

Z  , 

21'. 


35>. 

1 8. 


35 

40. 

y  O. 

10. 


ÏO 


7 

13- 

I5>. 


24 

30. 

57- 


Le  mefme  jour,  hauteurs  du  Soleil  pour  l'Horloge. 

7'.  24'''.  23°.  30'. 

24.  O.  51.  3^.  Correction  36'^ 

24.  30.  4y.  10. 


L’Horloge  avan(^oit  donc  à  midy  de  z\  $ i', 

qAu  foir,  Andromède  pour  l’Horloge. 


'k 


Z1L  .  41^^- 
28.  47. 
31.  JO. 


40. 

41. 
41 


20. 

20. 

yo. 


En  comparant  ces  Obfervations  avec  celles  du  jour  précèdent, 
on  voit  que  l’Horloge  avoir  avancé  de  42^ ^  pardeffus  le  moyen 
mouvement. 


Il 
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Il  s’enfuit  des  Obfervations  precedentes  que  la  hauteur  du  Pôle 
à. Saint  Malo  eft  de  48°.  38'.  30". 

Et  que  Saint  Malo  eft  plus  Occidental  que  Paris  de  18^.  de 
temps  ou  de  4°.  30^ 

Les  Obfervations  furent  faites  proche  la  grande  Eglife. 

S  V  R  L  A  î  M  A  N, 

La  déclinaifon  de  l’Aiguile  aimantée  eftoit  de  x®.  du  Nord  au 
Couchant. 


S  V  R  LES  MAR  BE  S. 

Aux  plus  grandes  marées  qui  arrivent  ordinairement  deux 
jours  après  la  nouvelle  &  la  pleine  Lune ,  la  différence  entre  la 
haute  hc  la  baffe  mer  eft  de  14.  braffes  ou  70.  pieds. 

En  nouvelle  Lune  ôi  en  pleine  Lune  la  mer  eft  haute  à  6,  heures. 

AV  MONT  SAINT  MICHEL. 

Le  6.  Novembre  ^  hauteur  Méridienne  du  bord  Juferieur 

du  Soleil. 


15°.  O. 


Le  7.  Novembre  hauteur  Méridienne  du  bord  Juprieur 

du  Soleil. 


Le  8,  Novembre  t  hauteur  Méridienne  du  bord  Juperieur 

,  du  Soleil. 

24°.  48^  o''. 

Au  fiir,  la  grande  hauteur  de  la  Polaire. 


it 


51  •  3-  3J 
51.  \C,  o. 
12.  23*. 


A  Paris 

Différence , 

Le  P .  Novembre ,  hauteurs  Méridiennes  des  Fixes. 

Markab  54°- 53'-  3d\ 

Algenib  ^4.  48.  30. 

Cette  derniere  à  Paris  54.  ^6.  10. 

Différence  12'.  20. 

Le  mauvais  temps  empefeha  d’obferver  aucune  Immerfîon  dont 
on  puft  eftre  fatisrait:  mais  dans  ce  mefme  temps -là  M.  de  la 
Voye  travailloit  à  la  Carte  de  la  Cofte  dont  il  marquoit  les  prin¬ 
cipaux  points  par  triangles ,  d’ou  il  me  fut  facile  de  conclure  que 

S 
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la  diftance  entre  Saint  Malo  &  le  Mont  Saint  Michel  eftoit  de 
15) zoo  toifes,  &  quainfi  les  hauteurs  de  Pôle  eftant  données,  il 
s’enfuivoit  que  la  différence  des  Méridiens  de  ces  deux  lieux  eftoit 
de  30'.  de  degré  ou  de  %.  de  temps,  dont  Saint  Malo  eft  plus 
Occidental  que  le  Mont  Saint  Michel. 

^  Hauteur  de  Pôle  du  Mont  Saint  Michel. 

48°.  3  y.  JO^^. 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  &  le  Mont  Saint  Mi¬ 
chel  3°.  30^  ou  ic'.  de  temps. 


S  V  R  LE  BAROMETRE. 


La  hauteur  du  Mont  Saint  Michel  depuis  la  Grève  jufques  à 
l’Horloge  qui  eft  fur  le  milieu  de  l’Eglife  eft  de  64.  toifes, 
&  la  différence  du  Mercure  dans  le  tuyau  du  Baromètre  fimple, 
fe  trouva  de  4.  lignes  4  pour  cette  hauteur. 

La  haute  mer  en  nouvelle  5c  pleine  Lune  eft  à  6^.  4/. 

M  CHERBOV  RG, 

Le  77.  Novembre  ï68i.  hauteurs  Méridiennes  des  Fixes. 

Algenib  y 3°.  48'.  d*. 

A  Paris  54.  3 (J.  10. 

Différence  48.  10. 

La  grande  hauteur  de  la  Polaire, 

y  Z.  4*  O* 

A  Paris  '  51.  o. 

Différence  48.  o. 


Le  ip*  Novembre i  hauteur  Méridienne  du  bord  /uferieur 

du  Soleil. 


zo°.  y  7'. 


Le  22.  Novembre  y  hauteur  Méridienne  du  bord  fù^er.  du  o. 

zo°.  ly.  4/'. 

Hauteur  du  Pôle  de  Cherbourg. 

45;°.  38'.  zo". 

S  V  R  LES  MAREES. 

En  nouvelle  5c  pleine  Lune  la  mer  eft  haute  dans  ce  Port 
à  y  K  2.o\ 


Observations  Astronomiques.  71 

La  plus  grande  différence  entre  la  haute  de  la  baffe  mer  efi;  de 
J.  bralfes,  ou  de  pieds. 

Au  lieu  que  dans  la  Morteau  cette  différence  n’eft  que  de  3. 
braffes  ôc  demie  environ. 

SV  R  LES  REFRACTIONS, 

En  pleine  Lune,  lors  que  la  mer  eftoit  baffe  de  60.  pieds,  au 
deffous  de  l’œil  de  i’Obfervateur,  la  touchante  de  la  mer  fe 
troüva  inclinée  de  7'.  3/'.  au  deffous  du  niveau,  au  lieu  que  par 
le  calcul  fait  fuivant  la  mefure  de  la  terre  cét  angle  devoir  effre 
plus  grand  d’une  minute  qui  eft  pour  la  Réfraétion.  Puis  6.  heures 
après  lors  que  la  mer  fut  haute,  l’inclination  du  rayon  ne  fut  plus 
que  de  6'.  de  l’on  feeût  après  que  par  la  fonde  la  mer  s’elloit 
trouvée  montée  d’environ. 11.  pieds,  ce  quirépondoit  à  peu  prés  au 
calcul,  fuivant  ce  qu’il  devoir  y  avoir,  en  forte  qu’il  n’y  avoir 
point  de  Réfradtion  fenfible.  Ces  Obfervations  conviennent  affez 
avec  celles  qui  avoient  efté  faites  par  M.  Picard  au  Cap  de  Sete. 

<iA  CAEN. 

Le  6.  Décembre  1681.  hauteur  Méridienne  du  bord  Ju^erieur 

du  Soleil, 

18°.  Z  y.  id’. 

De  cette  Obfervation,  fuppofé  la  réfraction  de  3'.  de  la  décli- 
naifon  de  zz°.  3 y.  zj".  il  s’enfuit  que  la  hauteur  du  Pôle  fera 
de  45)°.  lo^  ^d\ 

Le  mefme  jour  au  foir,  la  pim  grande  hauteur  de  t Etoile 

Polaire, 

51°. 

A  Paris  ji.  ij.  jo. 

Différence  2.0.  3  y. 

Ce  qui  eftant  ajoufté  à  la  hauteur  de  Pôle  de  l’Obfervatoire, 
il  s’enfuit  que  la  hauteur  de  Pôle  de  Caen  fera  de  45»°.  id,  4/^ 


Le  p.  Décembre  3  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 

du  SoleiL 


Suppofant  la  réfraétion 
Le  demidiametre  du  Soleil 
Et  la  déclinaifon 
On  aura  la  hauteur  du  Pôle  de 


1 8°.  Io^ 

/ 

3  • 

i6\ 


zz' 


51 


7 . 


49°.  10 . 


H 


zo  . 


43 

yz 


U 
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he  10.  Décembre  au  matin  ^  lu  moindre  hauteur  JMeridienne 

de  la  Polaire. 

4(î°.  48^  , 


Le  Décembre  au  matin  3  la  moindre  hauteur  Méridienne 

delà  Polaire. 

4(Î°.48'.  io". 

A  Paris  4^.  %j.  40. 

Différence  •  zo.  40. 

Donc  hauteur  de  Pôle  à  Caën  4^°.  10.  jo. 

Soit  la  hauteur  du  Pôle  d  Caën. 


45)°.  10'.  jo". 

Les  Obfervations  furent  faites  hors  la  Ville  proche  la  Porte  de 
Bayeux ,  ôc  dans  le  mefme  parallèle  que  le  College  des  Arts. 


U  DV  N  IC  E  R  QJV  E, 

Le  lâ,  octobre  i6Ei.  hauteur  Méridienne  du  bord  /uperieur 

du  Soleil. 


Suppofant  la  réfraction 
Le  demidiametre  du  Soleil 
Et  la  déclinaifon  de 
On  conclut  la  hauteur  de  Pôle 


30' 


34 


n 


i'.  17". 

16.  104. 

1°.  13.  Z*). 

°.  i.  Z44. 


Le  1/.  octobre  3  hauteurs  du  Soleil  pour  l* Horloge, 

matin. 

41'.  8''.  O. 

16.  30. 


joir, 

k  , g//. 


zo . 

16. 


O. 


41-  17-  , 

Correction  additive  43' . 

Donc  l’Horloge  avance  à  midy  de  1'. 

Et  par  le  calcul  des  hauteurs  du  Soleil  obfervées  le  jour  prece¬ 
dent,  on  trouva  que  l’Horloge  avan(^oit  fur  le  moyen  mouvement 
de  30"^.  par  jour. 

Le  18.  octobre  3  Immerjion  du  premier  Satellite  dans  I ombre 

de  J-upiter. 


A  Dunkerque  à 
A  Paris  à 
Donc  différence 


4**.  lé'. 


au  matin. 


4.  15.  ;z. 

O.  8".  Orientale. 


Le 
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) 

Le  ip,  Oâ-ohre,  haui^eur  Méridienne  du  bord  faŸerieur 

du  Soleil, 


Suppofant  la  réfradion 
Hauteur  de  Pôle 


2.8°.  J 7^  iô\ 


J*' 


ï'.  3  3''. 

t  oA/ 

I  *  2.  0  . 


Le  21,  Ocbohre,  hauteur  Méridienne  du  bord  Juper,  du  Soleil. 


Et  fuppofant  la  réfraction 
Hauteur  de  Pôle 


28°, 


/  §t 

14.  13  . 

t'  ,  s" 

1.3»» 

t! 


il  •  I  .  31 

Le  mejme  jour  au  feir^  hauteur  Méridienne  d’ Algemh. 


A  l’Obfervatoire 


il  •  2 J .  O  . 
i4.  3^.  16. 
Différence  2.  n.  16. 

Ajouftant  pour  la  différence  de  réfraCtion  4. 

Différence  vraye  2.  n.  20. 

Hauteur  de  Pôle  de  l’Obfervatoire  48.  jo.  10. 

Donc  hauteur  de  Pôle  de  Dunkerque,  ji,  1.30» 

Le  22,  OStobre^  hauteur  Méridienne  du  bord  Juper.  du  Soleil. 


// 


Réfraction 

Donc  hauteur  de  Pôle 


17°.  i5  .  lû 
t\  40''- 


il.  ï.  30. 

Le  2j.  Oélobre,  hauteur  Méridienne  du  bord  Juper.  du  Soleil. 


7.  31 


O. 

/  // 
1 . 42<  • 


Réfraction 

Donc  hauteur  de  Pôle  ji.  i.  2p. 

Le  Octobre  P  hauteurs  du  Solctl  pour  tHorloge, 

kAü  Joir. 


matin. 


10' 


22.  30. 
25.  O. 

23.  30. 


iK  s 4 


// 

6  .  . 

II.  45?. 
ï^.  yo. 

Correction  additive  42'^. 

Donc  l’Horloge  avançoit  à  midy  de  34 


S". 

47-  37* 
40.  4i' 


/A 


Hauteur  Méridienne  du  bord  Juperieur  du  Soleil. 


Réfraction 

Donc  hauteur  de  Pôle 


27°.  II'. 

i\  4/. 
St.  J.  32. 
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Hauteurs  d' Algol, 


ht  m  foir. 

\  i,  f  // 

7  •  • il  ■ 


Le  zj.  au  foir. 
7^.  8'.  8"'. 


3z°.  O. 

IJ.  2.4.  3^.  30-  II*  37’ 

D’où  l’oniconnoift  que  l’Horloge  avançoit  pardejGTus  le  moyen 
mouvement  de  par  jour. 

Le  2 J,  OBohre ,  Immerfion  du  fremier  Satellite  dans  l ombre 

de  j-ufiter. 

Au  matin  à  1 1'.  c”, 

A  Pans  à  ^.11.3. 

Différence  o.  o.  3. 

Ces  Obfervations  eftoient  bonnes  dans  toutes  leurs  circons¬ 
tances.  , 

Le  mejme  jour^  hauteurs  du  Soleil  four  t Horloge. 


14°.  30'. 
IJ.  o. 
13.  30. 


foir. 


3  1 1'.  40'^ 

7.  Z3. 

i  •  J  8  » 


.  %Au  matin. 

48'.  j6". 
j3.  14. 

51;  37- 

Correction  additive  4/^7. 

Donc  l’Horloge  avan^oit  à  midy  de  3  8'^  4-.  ce  qui  s’accorde  avec 
les  Obfervations  d’ Algol. 

Il  s’enfuit  par  les  Obfervations  precedentes,  que  l’on  peut  déter¬ 
miner  la  hauteur  de  Pôle  de  Dunkerque  marqué  par  la  grande 
Eglife  qui  eftoit  fort  proche  du  lieu  des  Obfervations,  de  ji°.  i'.  . 

Et  la  différence  de  Méridiens  entre  Dunkerque  &  Paris  efl  feu¬ 
lement  de  3^^  de  temps  ou  de  4.  de  minute  de  degré,  dont  Dun¬ 
kerque  elt  plus  Oriental  que  Paris. 

CALAIS, 

Le  JO.  Novembre  j68i,  hauteur  Méridienne  du  bord  Jufe- 

rieur  du  Soleil. 


ZI 


Réfraction 

Donc  hauteur  de  Pôle  de  Calais 


!  ff 

55’  5  * 
z'.  z~f\ 


JO.  J7. 


Z. 


Le  /J.  Novembre  J  hauteur  Méridienne  du  bord fuper.  du  Soleil, 


Réfraction 

Donc  hauteur  de  Pôle 


ZI.  6.  48. 

2! .  3  6^1 
JO.  56.  J3. 
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Le  I/}..  Novembre  y  hauteur  Méridienne  du  bord  fk^erieur 

du  Soleil, 


Réfradtion 

Donc  hauteur  de  Pôle 


51.  O. 
2-  •  3^  • 
50.  ;7.  10. 


Le  //.  Novembre  au  Joir^  hauteur  Méridienne  d' Algenib. 


A  rObrervatoire 

Différence 

Différence  de  réfradions 
Hauteur  de  Pôle  de  Paris 
Donc  hauteur  de  Pôle  de  Calais 


51.  ic).  30. 
54.  3<î.  16. 

2é.  6*  4^* 

4* 

J  .48,  JO.  10. 

JO.  J7.  O. 


Novembre^  hauteur  Méridienne  du  bord  fu^erieur 

du  Soleil. 

ip.  ji.  3j. 

Réfradion  48". 

Donc  hauteur  de  Pôle  :  jo.  j(î.  4^4. 

Mais  à  Cherbourg,  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
du  Soleil  -  2  1.  10.  J  <3. 

Ajouftant  pour  la  différence  des  Méridiens  r*  p. 

Hauteur  du  Soleil  réduite  zi°.  1 j". 

Différence  i.  18.  30. 

Mais  hauteur  de  Pôle  de  Cherbourg  4p.  38.  20. 

Donc  hauteur  de  Pôle  de  Calais  jo°.  $c/.  ^o". 

■  Le  iS .  &  jp.  Novembre  J  hauteurs  du  Soleil  pour  l’Horloge, 

Le  18.  au  foir. 

2^.  4é'.  1 6". 

41.  13. 

4<j.  O. 

Corredion  i^. 4 2'^  pour  les  Obferyations  du  18.  au  ip. L’Hor¬ 
loge  avançoit  donc  à  minuit  de  4''4. 

Et  pour  les  Obferyations  du  ip.  la  corredion  eftant  de  30". 
THorloge  ayançoit  à  midy  de  4". 

Le  ip,au  matins  Immerjion  du  premier  S ateÜite  dans  l’ombre 

de  Jupiter, 

o^.AS'  3^^'. 

O.  47.  18. 

Différence  o.  2.  10.  Occidentale. 


Le  7p.  au  matin. 

t 

1 1°. 

0 . 

p“.  IJ.  31  . 

1  1. 

30- 

• 

00 

• 

0 

12. 

0. 

2J.  JI. 

Le  jp.  au  foir, 
8". 

O. 


2^.  44'. 


35^' 


\ 

a 


A  Paris  à 


7^  OB5EHVAtrONS  A  ST’RON  ÔMIOJJES. 

.  On  peut  donc  conclure  de  toutes  ces  Obfervations  que  la  hau¬ 
teur  de  Pôle  de  Calais  proche  Ta  grande  Place  oii  l'on  obfervoit 
eft  de  50°,  J 7'.  d‘. 

Et  que  Calais  eft  plus  Occidental  que  Paris  de  d,  10".  de  temps, 
ou  de  31'^.  de  degré. 

LARGÈVÏ  BV  PAS  DÉ  CAL  A  ÎS. 

PA  R  Poccafiori  des  grands  Ififtrumens  que  l’on  avoit  portez  à 
Calais  ,  @n  voulut  déterminer  la  diftance  qu’il  y  a  entre  ce 
Port  &  le  Ghafteau  de  Douvre  en  Angleteifre^,-  que  Pon  peut  voir 
aflfez  clairement  quand  le  Ciel  efh  férein. 

Le  10.  Novembre  au  matin,  la  mer  eftânt  fott  bafte,  nôüs  me- 
furafmes  fur  la  Grève  du  Port  de  Calafe  qui-  regarde  les  Colles 
d’Angleterre tme  ligne  droite  de  toifes,  en  commençant 

à  la  pointe  du  Baftion  du  Rilban,  qui  eft  du  collé  de  la  mer, 
de  en  continuant  vers  Boulogne.  Ayant  pofé  le  quart  de  cercle  à 
la  pointe  de  ce  Baftion,  nous  prifmes  l’angle  que  la  bafe  meftjrée 
falloir  avec  le  milieu  des  deux  Tours  les  plus  apparentes  duChaf- 
teau  de  tXouVre  que  nous  trouvafmes  de  37°.  58^  6c  ayant  tranf- 
porté  l’inftrument  à  l’autre  extrémité  de  la  bafe  vêts  Boulogne , 
nous  melurafmes  l’auctè  angle  que'  nous  trouvafmes  de  137°.  30'. 
donc  l’angle  reliant  du  triangle  qui  avoit  fon  fommet  au  Chaf- 
teau  de  Douvre  eftoit  de  4°.  3z‘'C  d’où  il  1^’ enfuit  que  la  diftance 
entre  la/poinle  du  Baftion  du  Rifban  fede  Chafteau  de  Douvre 
eft  de  XI 3^0.-  toifes,  mefure  du  Chaftdléti  de  Paris. 

Cette  diftailce  s’accorde  aftèz  bien  avét  l’eftime  comniùne  qui 
la  met  de  7.  lièuës,vque  l’on  évalue  ordinairement  fur  mer  à  3000. 
toifes  chacune  y  mais  elle  eft  beaucoup  moindre  que  celle  qui  fe 
trouve  ordinairement  dàns  les  Cartes. 

La  déclinaifon  de  la  ligne  qui  va  du  Rilban  à  Douvre  pf  ife  avec 
une  grande  BoùlTole,  eu  égard  à  la  variation,  fut  trouvée  de 
4/.  du  Nord  au  Couchant. 

La  variation  de  l’Aiguille  aimantée  eftoit  de  4°.  ^d.  du  Nord 
vers  le  Couchant. 

On  peut  ajoufter  à  ces  Obfervations,  que  par  celles  que  McH 
lîeurs  Varrin  &  des  Hayes  firent  avant  que  de  s’embarquer  pour 
Saint  Thomé,  la  hauteur  de  Pôle  de  Roûen  eft  de  4p°*  17'*  ^d^. 
de  celle  de  Dieppe  de  4^°.  40". 


OBSERVATIONS 

FAITES 

EN  PROVENCE  ET  A  LYON 

fur  la  fin  de  l’année  1^82. 

Par  ^^onjleur  DE  la  H  ire. 
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Le  s  Obfervatiôns  Aftronomiques  qui  avoient  efté  faites  par 
Melïieurs  Picard  &  de  la  Hire  pendant  les  trois  années  pre¬ 
cedentes,  ayant  déterminé  la  hauteur  de  Pôle  3  ôc  la  différence  des 
Méridiens  entre  Paris  &les  points  principaux  des  coftes  de  France 
qui  font  fur  l’Ocean,  lefquelles  eftant  jointes  à  celles  que  M.  Pi¬ 
card  avoir  faites  à  Montpellier,  &c  en  quelques  endroits  de  la  cof. 
te  de  Languedoc,  à  l’occalîon  du  paffage  de  Mercure  fous  le  Soleil 
au  mois  de  May  16  j  4.  il  ne  reftoit  plus  pour  achever  cét  Ouvrage 
qu’à  déterminer  la  pohtion  de  celles  de  Provence,  où  l’on  jugeoit 
qu’il  y  avoir  à  faire  des  corrections  affez  grandes, fuivant  ce  quel- 
les  font  marquées  dans  la  plufpart  de  nos  Cartes ^ 

Il  eftoit  tres-iieceffaire  d’avoir  une  exadepofîtion  de  cette  cofte 
à  caufe  des  ports  de  Marfeille,  Toulon  &  Antibe  3  qui  font  des 
plus  confiderables  de  la  mer  Mediterranée ,  &  où  féjournent  ordi¬ 
nairement  les  Vaiffeaux  ôc  les  Galeres  du  Roy.  C’eft  pourquoy  M. 
de  la  Hire  receut  ordre  de  partir  dans  le  mois  d’OCtobre  de  l’an¬ 
née  I  <3  8  2..  pour  y  aller  avec  le  mefme  équipage  qui  avoir  fervi 
dans  les  autres  vôÿages',  M.  Gaffini  eftant  demeuré  à  l’Obferva- 
•toire,pour  y  faire  les  obfervations  correfpondantes  à  celles  qu’on 
devoir  faire  en  Provence. 

La  faifon  eftant  fort  avancée  où  l’oil  pouvoir  faire  les  obferva- 
tions  des  fatellites  de  Jupiter  qui  fervent  à  connoiftre  les  Lon¬ 
gitudes,  on  jugea  qu’il  falloir  commencer  par  le  point  le  plus  éloi¬ 
gné,  &  déterminer  l’embouchûre  de  la  riviere  du  Var  qui  feparb 
la  Provence  de  la  Comté  de  Nice.  On  choifit  dbnc  pour  ce  def. 
fein  la  ville  d’ Antibe  pour  y  faire  les  obfervations  ,  tant  parce 
que  cette  ville  eft  une  des  plus  confiderables  de  Provence  à  caufe 
de  fon  Port  auquel  Sa  Majefté  fait  travailler  à  prefent,  &  par  fon 
antiquité  dont  on  voit  encore  d’affez  beaux  monumens^  que  par¬ 
ce  quelle  n’eft  pas  beaucoup  éloignée  de  l’endroit  où  le  Var  fe 
jette  dans  la  mer  ,  &  dont  on  peut  donner  la  pofition  par  le 
moyen  de  quelques  triangles,  &en  conclure  en  fuite  la  longitude 
.ôc  la  latitude. 

Le  lieu  où  l’on  obfervoit  dans  Antibe  eftoit  fî  proche  de  la 
tour  duChafteau,  que  l’on  peut  confîderer  les  obfervations  fuu 
vantes  comme  fî  elles  y  eftoient  faites  fans  que  cela  puiffe  caufef 
aucune  erreur  fenfîble. 

^  ANTIBE  1682. 

La  plus  grande  hauteur  de  l’Eftoile  Polaire. 

Le  1.  Novembre  460.  é. 


n 
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Le  7.  Novembre 

Le  18.  Novembre  o.  j. 

Et  en  prenant  pour  la  vraye  la  moyenne  de  ces  hauteurs  qui 


cft 


46°. 


tf 


Laquelle  eftant  oftée  de  celle  qui  avoir  efté  trouvée  à  robfer- 
vatoire  un  mois  auparavant,  qui  avoir  efté  vérifiée  par  plufieurs 
inftrumens ,  de  5 1  ° j  o'''. 

Donne  la  différence  de 

Mais  à  caufe  que  cette  Eftoile  eft  plus  élevée  à  Antibe  qu’elle 
ne  doit  eftre  pour  eftre  comparée  à  la  hauteur  trouvée  à  Paris  ,  à 
caufe  de  la  réfraction  ,  la  hauteur  eftant  moindre ,  on  doit  aug¬ 
menter  cette  différence  de  o.  o.  10. 

Donc  véritable  différence  j.  o. 

Laquelle  différence  eftant  oftée  de  la  hauteur  de  Pôle  de  POb- 
fervatoire,  qui  a  efté  eftablie  de  48.  jo.  10. 

Il  refte  la  hauteur  du  Pôle  à  Antibe  43.  34.  10. 

Lff  J  2>  Novembre  1^82, 

Hauteur  méridienne  du  pied  Occidental /d’Orion  37®.  ji'. 

Mais  à  robfervatoire  on  l’avoit  trouvée  de  3  2<.  3 5. 

Différence  5.  ij.  4j. 

.  Différence  de  Réfraction  additive  o.  o.  n. 

Vraye  différence  '  5.  ij.  ^7. 

Ce  qui  eftant  ofté  de  la  hauteur  du  Pôle  de  rObfervatoire 
de  48.  j-o.  10, 

Refte  la  hauteur  du  Pôle  à  Antibe.  43.  34.  13, 

Le  mejme  jour. 

Hauteur  méridienne  de  l’Eftoile  la  plus  Occidentale  de  la  cein¬ 
ture  dOrion  4j.  72,.  20. 

Et  à  robfervatoire  40.  ^6.  30. 

D’  bil  l’on  conclut  comme  dans  la  precedente  obfervaiion,  que 
la  hauteur  du  Pôle  à  Antibe  eft  de  44.  3  4.  10. 


Le  mejme  jour. 

Hauteur  méridienne  de  l’Eftoile  la  plus  Orientale  de  la  cein¬ 
ture  d’Orion  44.  17.  43-, 

Mais  à  robfervatoire  35?.  2.  o. 

D’où  l’on  conclut,  comme  cy-devant,  que  la  hauteur  du  Pôle  à 
Antibe  eft  de  43.  34.  ij. 

JFfmmrs 
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Hauteurs  c^:y)^Ceridiennes  du  bord  fu^erieur  du  Soleil. 

Le  5.  Novembre  30.  45?.  104 

Le  Nov.  30.  31.  20* 

Le  13.  Nov.  33.  20. 

Le  27.  Nov.  2j.  %c.  45. 

Ces  hauteurs  méridiennes  s’accordent  alTez  bien. entre  elles  fui- 
vant  les  différences  de  nos  Tables  des  Déclinaifons  du  Soleil:  c’eft 
pourquoy  il  fuffira  d’en  calculer  une  ,  car  les  autres  produiront  à 
peu  prés  la  mefme  cliofe. 

Soit  donc  la  derniere  du  27.  Nov.  2  26'.  4  f. 

Demidiametre  du  g  &  réfraélion  à  ofter  o.  18.  4^. 

Donc  vraye  hauteur  du  centre  du  O  2j.  8.  o* 

Mais  la  Déclinaifon  du  Soleil  à  Antibe  déduite  de  celle  de  nos 
Tables  par  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  &  Antibe  telle 
qu’on  la  verra  dans  la  fuite,  eft  de  21.17.  ^6. 

Donc  hauteur  de  l’Equateur  à  Antibe  4<^.  2j.  4^. 

Et  la  hauteur  du  Pôle  de  -  43.  34.  14. 

En  prenant  donc  le  milieu  entre  toutes  les  hauteurs  trou¬ 
vées  cy  -  deffus ,  on  déterminera  la  hauteur  du  Pôle  à  Antibe 
de 


43°.  34'.  12", 


Le  Novembre  1  ^  S  2.  Hauteurs  du  bord  fiperieur  , 

du  Soleil  pour  t Horloge. 


jiu  matin. 

Hauteurs. 

Au  foir. 

J  // 

2 .  yp  . 

ï6°.  30'. 

z^.  y2^ 

,  // 
49  ^ 

7*  34 

tj.  0. 

48. 

44. 

II.  13 

17*  30- 

44. 

327 

ly.  z6' 

18.  0. 

40. 

20. 

iS).  43* 

18.  30. 

>  3<J- 

I. 

24.  7. 

15?.  0. 

31- 

38, 

Correction  additive 

2/', 

Par  ces  hauteurs  correfpondantes,  il  eftoit  midy  à  jg', 
5".  T  de  l’Horloge  :  donc  elle  tardoit  à  midy  de  i'-  54"  T 

Le  //.  Novembre  1682.  au  matin. 

Immerfîon  du  premier  Satellite  de  %  dans  fon  ombre  à  2^.  i 
de  l’Horloge. 


comme  on  verra  en 


Mais  l’Horloge  tardoit  alors  de  z.  zd*. 
comparant  la  correction  trouvée  par  les  hauteurs  du  o  du  jour 
précèdent  avec  celle  de  ce  mefme  jour. 

Donc  immerfîon  du  premier  Satellite  de  %  à  2  K  18'.  de 
temps  vray. 


X 
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du  Soleil 

pour  la  correéiion  de  l’Horloge, 

matin. 

Hauteurs, 

Au  foîr. 

I  lO  •  24  • 

18°.  0'. 

i''-  37'-  34"* 

20.  48. 

18.  30. 

33-  13- 

25.  Ij, 

ip.  0. 

28.  4df 

Corre£lion  additive  14'  T 

Par  ces  obfervations  correfpondantes  il  eftoit  midy  à  ii**.  ^-f, 
ii'M.  Donc  l’Horloge  tardoit  à  midy  de  &  elle  tardoic 

à  2  1 8^  du  matin  de  z  é".  comme  on  l’a  pofée  pour  la  cor¬ 

rection  du  temps  de  l’immerfîon. 


Le  JO.  LJo^emhre  1682,  Hauteurs  du  bord  fiperieur 
du  Soleil  pour  la  cotreSUon  de  l’Horloge, 


îK 


Ah  matin. 


Z3- 

27. 


47" 

30. 

10, 


tf 


Ah  fiir, 
$0,  46 
zC.  58. 


Hauteurs, 

8°.  30^  3 

J?.  D. 

9-  30- 

Corrélation  additive  37". 

Par  CCS  obfervations  correfpondantes  il  eftoit  midy  à  iiK 
3  3^^  Donc  l’Horloge  tardoit  à  midy  du  vray  de  4^  17". 


Le  jo,  Nov,  &  le  j.  Décembre,  Hauteurs  du  bord  Juperieur 

du  Soleil  pour  l’Horloge, 


Le  ^0,  No'V.  au  foir.  Hauteurs^  Le  /.  Dkemh,  au  matin, 

3^  34^  24^^.  8°.  o\  8^.  18'.  10'. 

30.  46,  8.  30.  21.  48* 

Correction  fouftraCtivc  3  -f. 

Par  ces  hauteurs  correfpondantes  il  eftoit  minuit  entre  cc.s 
deux  jours  à  11^*  5/.  57"  Donc  l’Horloge  tardoit  à  minuit 
de  4 .  z"~ 

Si  l’on  compare  ce  retardement  avec  ccluy  du  midy  du  jour 
precedent,  on  trouvera  que  l’Horloge  a  avancé  en  1 2.  heures  de 
24^  f 

Le  I,  Décembre  1682.  au  matin. 


Immerfîon  du  premier  Satellite  de  Jupiter  dans  fon  ombre  à 
O**.  25^  \d\  de  l’Horloge. 

Mais  à  caufe  que  parles  obfervations  precedentes  on  a  trouvé 


3" 

3* 

1. 


4;- 

il- 

O. 
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que  l’Horloge  tardoit  à  minuit  de  4'.  z"  r  ^  quelle  avançoit  en¬ 
viron  de  z  \  par  heure,  on  conclut  quelle  tardoit  à  l’heure  de  l’im- 
merlîon  de  4'.  i"t  environ.  Donc  l’immerfion  à  11'^  de 

temps  vray. 

Moniîeur  Caffini  n’ayant  pas  eu  à  l’Obfervatoire  le  temps  fa¬ 
vorable  pour  faire  les  obfervations  des  mefmes  Immerfîons  que 
M.  de  la  Hire  avoir  faites  à  Amibe,  il  les  a  conclues  de  celles 
qu’il  avoir  faites  en 

Odtobre  le  3  i.  au  matin  à 
Novembre  le  13.  au  matin  à 
Décembre  le  8.  au  matin  à 
D’où  il  a  conclu  que  l’on  auroit  deû  voir  à  l’Obfervatoire  les 
Immerfions  en 

Novembre  le  1 6,  au  matin  à 
Décembre  le  i.  au  matin  à 
Mais  à  Amibe  celle  du  i(j.  Novembre  a  efté  veûe  à 
Donc  différence  entre  Paris  ôc  Amibe  1  y'. 

Et  à  Antibe  celle  du  i.  Décembre  au  matin  a  efté  veûë  à  oK 
2.9 .  Donc  différence  entre  Paris  &  Amibe  14"! 

Si  l’on  prend  donc  le  milieu  entre  ces  deux  différences,  on  aura 
pour  la  vraye  différence  des  Méridiens  d’ Antibe  àc  de  l’Obferva¬ 
toire  1 9.  1 1.  de  temps ,  ou  bien  4°.  47'.  4/^  dont  Antibe  eft 
plus  Oriental  que  l’Obfervatoire. 
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AL’e'gard  de  la  ftation  à  la  Tour  du  Chafteau  d’ Antibe, 
on  trouva  que  la  Tour  de  Noftre-Damede  la  Garde  proche 
d’ Antibe,  déclinoit  du  Midy  au  Levant  de  10°.  11^-7 

De  Noftre-Dame  de  la  Garde  à  Capo  Roffo  en  l’Ille  de  Corfo 
angle  de  40°.  i/.  au  Levant. 

De  Noftre-Dame  de  la  Garde  au  Chafteau  de  Nice  angle  de 
iiy°.  z\‘.  au  Levant. 

A  la  ftation  à  Noftre-Dame  de  la  Garde,  de  la  Tour  du  Chaf¬ 
teau  d’ Antibe  au  Chafteau  de  Nice  48°.  i'.  au  Levant. 

De  la  Tour  du  Chafteau  d’ Antibe  à  l’emboucheure  du  Var 
34°.  46'.  au  Levant. 

De  la  Tour  du  Chafteau  d’ Antibe  à  Vence  1°.  43-'.  au  Levant. 
De  la  Tour  du  Chafteau  d’ Antibe  au  Chafteau  de  Villeneuve 
5°.  au  Levant. 

A  la  ftation  fur  le  Chafteau  de  Villeneuve  ,  de  la  Tour  du 
Chafteau  d’Antibe  à  Noftre-Dame  de  la  Garde  1°.  14^  au  Le¬ 
vant. 
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De  la  Tour  du  Chafteau  d’Antibe  à  l’emboucheure  du  Var 
84°.  17'.  au  Levant. 

De  remboucheure  du  Var  à  Vence  100°.  35'.  vers  le 
Nord. 

La  diftance  entre  la  Tour  du  Chafteau  dAntibe  &  le  Chaf- 
teau  de  Nice  eft  de  6  3  o  o.  toifes.  Il  faut  remarquer  que  cette  dif¬ 
tance  n’eft  pas  extrêmement  jufte  à  caule  de  la  difhculté  de  me- 
furer  une  bafe  dans  ces  quartiers.  Ce  qui  eftant  pofé,  on  conclut 
que  la  diftance  entre  la  Tour  d’Antibe  &  l’emboucheure  de  la 
Riviere  du  Var  eft  de  45)75.  toifes. 

Mais  aufti  cette  emboucheure  décline  du  Nord  vers  le  Levant 
de  31°.  o^  à  l’égard  de  la  Tour  du  Chafteau  d’Antibe. 

C’eft  pourquoy  elle  eft  plus  Septentrionale  que  la  Tour  d’An* 
tibe  de  4'.  30'^  &  plus  Orientale  de  3'.  4/'. 

SVR  LES  R  E'F  RJ  CTI  O  N  S. 

4Yànt  fait  porter  l’inflrument  au  haut  de  la  Tour  du  Chaf- 

teau  d’Antibe,  on  pointa  la  lunette  à  l’horizon  apparent  de 

la  mer,  &  on  trouva  que  l’inclinaifon  fous  l’horizon  vray  eftoit 

de  II',  zo".  mais  l’inftrument  eftoit  élevé  pardeffus  le  niveau 

de  la  mer  de  z  z.  toifes  4.  pieds,  &  fur  cette  pofition,  en  calculant 

quelle  devoit  eftre  l’inclinaifon  fous  l’horizon,  en  fe  fervant  du  de- 

midiametre  de  la  terre  établi  par  les  obfervations  de  M.  Picard, 

on  la  trouve  de  i  z'.  48^.  Donc  la  réfraéfion  élevoit  l’horizon 

apparent  de  la  mer  de  i'.  z8". 

« 

SVR  LAI  MAN. 

Ayant  tracé  fur  une  grande  table  d’ardoife  une  ligne  méri¬ 
dienne  par  le  moyen  de  l’ombre  d’un  filet  à  plomb  au  temps 
où  l’on  f^avoit  que  le  Soleil  pafToit  au  méridien ,  fuivant  les  ob¬ 
fervations  qui  avoient  efté  faites  avec  la  pendule,  &  ayant  appli¬ 
qué  le  cofté  d’une  bouffole  dont  la  boete  eft  longue,  &  l’aiguille 
de  8.  pouces  faite  avec  toute  la  délicateffe  poftible,  on  trouva  que 
la  partie  de  cette  aiguille  qui  regardoit  le  Nord,  déclinoit  vers  le 
Couchant  de  3°.  40'.  Cette  obfervation  fut  vérifiée  plufieurs  fois 
en  changeant  la  pofition  de  l’aiguille  dans  la  boete. 


^  TOV- 
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<^4  TOVLON  16B2. 
^  le  De'cembre  au  foir. 


de 


La  plus  grande  hauteur  de  TEftoile  Polaire  fut  trouvée 


A  rObfervatoire 
Différence 

Différence  de  refradion  additive 
Vraye  différence 

Mais  la  hauteur  du  Pôle  à  rObfervatoire 

Donc  hauteur  du  Pôle  à  Toulon 

Cette  obfervation  a  efté  reïterée  plufieurs  fois. 


4r 

51- 

/• 

O. 

J* 


32- 

IJ- 

43. 

O. 

43. 


48.  j-o. 
43  • 


30  . 
50. 

Z  O. 

10*. 

30. 

10. 

40. 


Le  J.  ^Décembre. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  du  O 
Refradion  &  demidiametre  à  fouftraire 
Vraye  hauteur  du  centre  du'  Soleil 
Déclinaifon  à  Toulon 
Donc  hauteur  de  l’Equateur  à  Toulon 
Et  la  hauteur  du  Pôle 
On  peut  donc  eftimer  la  hauteur  du  Pôle  à  Toulon  de  43  6'.  4V'. 
en  s’arreftantplûtoft  à  lobfervation  de  la  Polaire  qua  celle  du  So¬ 
leil  à  caufe  qu’il  eftoit  trop  bas,  &  que  les  réfradions  peuvent  avoir 
quelques  irregularitez  que  l’on  ne  connoift  pas  affez  parfaitement. 

Monfîeur  Hetre  Baert  Hydrographe  du  Roy  dans  le  port  de 
Toulon,  communiqua  à  M.  de  la  Hire  une  obfervation  folfti- 
tiale  qu’il  avoir  faite  le  10.  Juin  1^81.  dans  le  Pavillon  du  Parc 
par  le  moyen  d’un  grand  Gnomon  j  car  n’ayant  pas  de  grands  inf- 
trumens  bien  divifez,  il  crut  avec  raifon  que  c’eftoit  la  meilleure 
méthode  pour  fçavoir  fi  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  port  eftoit  telle 
quelle  eft  marquée  dans  la  plufpart  de  nos  Cartes. 

^Il  forma  un  grand  triangle  par  le  moyen  d’un  filet  à  plomb  qui 
repondoit  au  milieu  d’un  petit  trou  par  où  paflbit  la  lumière  du 
Soleil,  &  il  mefura  cette  ligne  qu’il  trouva  de  zi.  pieds  i.  pouce 
ï.  ligne,  1  autre  cofte  du  triangle  de  zz.  pieds  4.  pouces  z.  li¬ 
gnes,  &  la  bafe  depuis  le  bout  du  filet  à  plomb  jufqucs  au  bord 
fuperieur  de  limage  du  Soleil  -j.  pieds  4.  pouces  ii.  lignes.  Il 
avoir  pris  toutes  les  précautions  qui  luy  avoient  efté  poftibles 
pour  faire  cette  obfervation  à  midy. 

Sur  ces  pofitions  des  trois  coftez  de  ce  triangle,  on  trouve  par 

Y 


Z  4. 

4Z. 

S. 

0, 

0. 

Z  4. 

Z3. 
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zz. 
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16, 
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Z  4. 

43. 
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le  calcul  que  l’angle  au  fommet,  qui  eft  celuy  d’entre  le  Zenith 
Sc  le  bord  fuperieur  du  Soleil,  eftoit  de  15?°.  zi'.  40":  le  demi- 
diamètre  du  Soleil  eftoit  alors  de  1 5'.  4/'.  Donc  la  diftance  ap¬ 
parente  entre  le  Zenith  &c  le  centre  du  Soleil  eftoit  de  i  3  7'.  z 
Mais  à  caufe  de  la  réfradion,  le  Soleil  eftoit  trop  élevé  de  10": 
c’eft  pourquoy  la  diftance  vraye  eftoit  de  37.  3p"j  &  la  dé- 
clinaifon  eftoit  pour  lors  de  13°.  z2'.  à  Toulon  Ôc  à  Paris, 
car  elle  ne  changeoit  pas  fenftblement  pour  un  quart  d’heure. 
Donc  la  vraye  diftance  entre  le  Zenith  &  l’Equateur  eftoit  de 
43°.  3  3^^  qui  eft  aufli  la  hauteur  du  Pôle,  laquelle  s’accorde 

parfaitement  avec  celle  que  l’on  a  trouvée  cy  -  devant  :  car  l’on 
doit  remarquer  que  les  lieux  des  obfervations  ne  differoient  pas 
de  100.  toifes  j  ce  qui  ne  peut  apporter  aucune  différence  fenftble. 

Hauteurs  de  la  luijante  Efloile  de  l'Aigle  four  t Horloge, 

Le  4.  Déc.  au foîr,  le  6.  Déc.  le  /.  Déc.  Hauteurs. 

6^  7.1!.  *  6^  lif.  6**  I2^  41^.  32°.  Q, 

28.  3p.  21.  5^.  18.  33.  31.  o. 

34.  27.  27.  4j’.  24.  21.  30.  O. 

Par  ces  obfervations  du  4.  au  C.  l’Horloge  avance  fur  le  moyen 
mouvement  de  34"^  par  jour  j  &  par  celles  du  C.  au  7.  elle  avance 
de  32'^.  par  jour. 


Hauteurs  de  l'EJtoile  du  petit  Chien  pour  l'Horloge, 


xAa  matin  le  6,  Déc. 

Hauteurs. 

le  8.  Déc. 

id.  J 7. 

28°.  30. 

cK  10.  8". 

15).  48. 

28.  0. 

13.  12. 

22.  42. 

27.  30. 

15. 

25.  3<j. 

27.  0. 

18. 

Par  ces  obfervations  l’Horloge  avance 

fur  le  moyen  mouvc- 

ment  de  3  par  jour. 

Hauteurs  du  bord  Juperieur  du  Soleil  pour  l'Horloge 

le  6,  Décembre* 


kAu  matin. 

Hauteurs, 

%Au  foif. 

8‘.  45'.  j/. 

II®  d. 

I(S'. 

53-  3*^ 

II.  30. 

II.  SS- 

S7-  33- 

12.  0, 

8.  54. 

$.  I.  3<. 

12=.  30. 

4.  30. 
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Corredion  additive  i  Donc  par  ces  ohfervations  correfpon- 
dantes  l’Horloge  avan(^oit  à  midy  de  3'.  i/'. 


(L^  TOVLONi^S  2. 

le  S.  Décembre  au  matin. 


Immerfîon  du  premier  Satellite  de  Tp  dans  fon  ombre  à  i  ÿ*  41^. 
de  l’Horloge. 

Mais  à  caufe  que  l’Horloge  avancjoit  de  3 par  jour  fur  le 
moyen  mouvement ,  ôc  que  le  moyen  mouvement  avoit  avancé 
fur  le  vray  de  du(3.  au  8,  il  devoir  y  avoir  accélération  de 
l’Horloge  le  8 .  à  midy  de  /.  i  Ce  qui  fe  trouve  confirmé  à  é', 
prés  par  les  obfervations  du  Soleil  du  mefme  jour,  comme  on  ver¬ 
ra  en  fuite.  Donc  à  zK  7  du  matin  l’Horloge  avanc^oit  de  4^ 

Donc  immerfion  a,  zK  14.  47'^  de  temps  vray:  mais  à  l’Obfer- 
vatoire  elle  fut  obfervée  à  z.  o.  zj.  parM.  Calïini. 

Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  Ôc  Toulon  14'.  zz^\ 
de  temps,  ou  bien  3°.  3/. 

Kéduétion  des  objèrvations  precedentes  a  ÏEglifi  Cathédrale 

de  Toulon. 

Le  lieu  011  l’on  faifoit  les  obfervations  eftoit  proche  le  Pavil¬ 
lon  du  Parc,  &:il  eftoit  plus  Méridional  que  la  grande  Egli- 
fe  de  lé^Mefquelles  il  faut  ofter  à  la  hauteur  du  Pôle  marquée  cy- 
deffus.  Donc  la  hauteur  du  Pôle  à  Toulon  à  l’endroit  de  la  gran¬ 
de  Eglife  43°.  6'.  1^', 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  différence  des  Méridiens,  la  grande  Egli¬ 
fe  eftoit  feulement  plus  Orientale  de  de  degré  que  le  lieu  des 
obfervations  :  c’eft  pourquoy  l’Eglife  de  Toulon  eft  plus  Orientale 
que  l’Obfervatoire  de  3°-  3/-  3?- 

t 

Le  8 .  Décembre  1682.  LTauteurs  du  bord Juperieur  du  Soleil 

pour  la  correction  de  éLforloge, 


matin. 

8  K  57'.  f'. 

5-  I.  3- 


Ifauteurs.  foir. 

11°.  30'.  13'.  i8>'. 

li.  O.  z6. 


i*  ïi*  30.  y.  ip. 

17-  13.0.  I.  117 

Par  ces  obfervations  l’Horloge  avançoit  à  midy  fur  le  vray  temps 
de  y',  lo  .  qui  eft  plus  qu’on  n’avoit  conclu  des  obfervations 
precedentes  i  ce  qui  n’eftpas  confiderable  pour  le  temps  d’une  im¬ 
merfîon. 
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L’aiguille  aimantée  déclinoit  à  Toulon  du  Nord  au  Couchant 
de  3°.  4/. 

Ohjervations  far  les  réf radions  &  far  la  fefanteur  de  tair, 

IL  y  a  proche  de  Toulon  un  rocher  fort  élevé  que  Ton  appelle 
le  Mont  Clairet.  On  jugea  que  ce  lieu  eftoit  fort  commode 
pour  faire  des  obfervations  fur  les  réfraé^tions  &  fur  la  pefanteur 
de  l’air  avec  un  tuyau  rempli  de  mercure,  dautant  que  l’on  pou¬ 
voir  aifément  connoiftre  l’élévation  de  ce  rocher  pardefTus  le  ni¬ 
veau  de  la  mer  par  le  moyen  de  deux  triangles. 

On  choifît  le  7.  jour  de  Décembre  16  Si,  pour  faire  ces  obfer¬ 
vations.  L’air  eftoit  ferein,  ôc  il  ne  faifoit  pas  de  vent  confidera- 
ble.  Eftant  arrivé  fur  le  haut  de  la  montagne  on  remplit  le  tuyau 
de  mercure ,  Ôc  l’ayant  renverfé  dans  un  vafe  où  il  y  en  avoir  une 
aftez  grande  quantité,  on  prit  bien  garde  qu’il  ne  s’introduifîft 
point  d’air  dans  le  tuyau  j  èc  on  remarqua  que  le  mercure  eftoit 
élevé  dans  le  tuayau  de  1 6.  pouces  4.  lignes  -7  pardefTus  le  niveau 
de  celuy  du  vafe.  Trois  heures  après  eftant  defeendu  au  bord  de 
la  mer,  on  fit  la  mefme  operation  dans  le  mefme  tuyau  ôc  avec  le- 
mefme  mercure,  ôc  Ton  trouva  qu’il  eftoit  élevé  pardefTus  le  niveau, 
de  celuy  du  vafe  de  iS.  pouce  1. 1.  Donc  différence  i.  pouce  5).  1. 1. 

Mais  ayant  mèfuré  la  hauteur  de  cette  roche  pardefTus  la  mer, 
on  trouva  quelle  eftoit  élevée  de  157.  toifes. 

Au  mefme  lieu  où  Ton  fit  Tobfervation  du  mercure  fur  le  Mont 
Clairet,  on  prit  Tangle  que  faifoit  le  niveau  apparent  de  la  mer 
avec  le  vray  horizon,  lequel  on  trouva  de  35)'.  lo". 

Et  pofant  le  demi  -  diamètre  de  la  terre  de  31(15?  15)7.  toifes, 
on  trouve  que  pour  Télevation  de  157.  toifes,  Tangle  devoir 
cftre  de  43'.  6'.  Donc  la  réfra«5tion  élevoit  l’horizon  apparent  de 
la  mer  de  3'.  46". 

Monfieur  Baert,  dont  on  a  parlé  cy-devant,  alla  avec  M.  de  la 
Hire  fur  le  Mont  Clairet,  pour  prendre  une  parfaite  connoifTance 
de  la  maniéré  dont  il  Tobfervoit.  Et  en  partant  de  Toulon  il  luy 
laiffa  le  tuyau  du  Baromètre  ôc  le  mercure  dont  il  s’eftoit  fervi , 
pour  faire  encore  une  autre  obfervation  de  la  pefanteur  de  Tair 
fur  le  Mont  Coudon,qui  eft  allez  proche  de  Toulon,  de  qui  eft 
une  montagne  efearpée  dont  on  peut  prendre  aifément  la  hauteur. 
Il  luy  écrivit  quelque  temps  après  qu’il  avoir  efté  le  10.  Décembre 
fuivant  faire  cette  obfervation,  &  qu’il  avoit  trouvé  que  pour 
184.  toifes  de  hauteur  le  mercure  avoir  baiffé  dans  le  tuyau  d’un 
pouce  onze  lignes.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  lieu  le  plus  bas 
de  fon  obfervation  eftoit  encore  élevé  pardefTus  la  mer  d’environ 

60.  toi- 
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éa.  toifes,  ce  qu’il  n’avoit  pas  pu  niveller  juftement  :  on  auroit  au 
moins  fouhaite  qu’il  euft  dans  le  mefme  temps  fait  l’obfervation 
de  la  hauteur  du  mercure  dans  le  tuyau  au  bord  de  la  mer,  mais 
il  n’en  parle  point  dans  fa  lettre* 

Aix  le  I  /.  Décembre  1682. 


La  plus  grande  hauteur  de  l’Eftoile  Polaire 
Mais  à  l’Obfervatoirc 
Différence 

Différence  de  réfra(ff:ion  additivc 
Vxaye  différence 

Hauteur  du  Pôle  à  rObfervatoirc 
Donc  hauteur  du  Pôle  à  Aix 
Cette  obfervation  fut  faite  proche  la  porte  de  la  ville  par  ou 
l’on  y  entre  en  venant  d’Avignon,  qui  eft  vers  l’extrémité  du 
cours  proche  le  rempart. 


If 

SO  * 

51. 

;o* 

5- 

ï  5>. 

0* 
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0, 

10. 

/• 

10. 

48. 

50. 

ÎO. 

43* 
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0* 

48.  Il 


II.  30. 

I  1  fi  2> 


O, 


Ljon  i  S  8  2, 

La  plus  grande  hauteur  de  l’Eftoile  Polaire 
le  Z  5.  Décembre 
le  ^  6.  Décembre 

Donc  la  moyenne  entre  les  deux  fera 
La  moindre  hauteur  de  la  Polaire 
le  Décembre  au  matin  45.  14, 

Donc  la  différence  entre  la  plus  grande  la  moindre  hauteur 
de  4. 

Donc  la  moitié  eft  1-2.3.  41- 

Qm  eftant  oftee  à  la  plus  grande,  oU  ajouftée  à  la  moindre, 
donnera  pour  la  hauteur  apparente  du  Pôle  45.  47.  41^ 

Mais  à  cette  hauteur  la  refraâiion  eftant  pofée  de  o.  1 .  zo*’ 

La  véritable  hauteur  du  Pôle  à  Lyon  proche  l’Eglife  de  Saint 
Paul  fera  de  4^,  2^2,^ 

Mais  11  l  ori  compare  la  plus  grande  hauteur  avec  celle  qui  a 
^  efte  trouvée  à  Paris,  comme  on  a  fait  cy-devant  pour  Antibe,  on 

trouvera  la  hauteur  du  Pôle  de  4;.  4^. 


Le  2  8.  Décembre, 


Hauteur  Méridienne  de  l’Eftoilc  la  plus  Occidentale  de  la 
ceinture  d’Orion  43.  41.  o. 

Hauteur  Méridienne  de  l’Eftoile  la  plus  Orientale  de  la  ccin- 

Z 
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turc  d’Orion  .  42.0.  é'. 

Comparant  ces  deux  hauteurs  avec  Celles  qui  avoient  efté  trou¬ 
vées  à  Paris,  cpmjme  on  a  fait  cy- devant  pour  les  obferva- 
tions  faites  à  Antibe  ,  la  première  donne  Pélevation,  du  Pôle 

^  4i-  4J-  30* 

Et  la  féconde  4^.  4^.  ^.2, 

Hauteurs  Méridiennes  du  bord  Juperieur  du  Soleil, 


20, 

18. 


Le  2/.  Décembre  ü.  8. 

Le  27.  Décembre  xi.  13. 

Le  28.  Décembre  21.  32. 

Ces  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  s’accordent  aïTez  bien  en¬ 

tre  elles  fuivant  les  différences  des  Déclinaifons  du  Soleil  de  nos 
Tables.  C’efl:  pourquoy  l’on  ne  donnera  icy  que  le  calcul  de  celle 
du  2  7.  Décembre ,  les  autres  donnant  à  peu  prés  la  mefme  hau¬ 
teur. 


21. 

13- 

1 8, 

0. 

I  6^  • 

22, 

0. 

2.. 

4J- 

20. 

54- 

n. 

23. 

20. 

4» 

44. 

.14- 

IJ* 

4J- 

4  J. 

4j, 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  du  Soleil. 

Le  1 7.  Décembre  1682. 

Demi-diametre  du  Soleil 
Réfraction 

Donc  vraye  hauteur  du  centre  du  Soleil 
Déclinaifon  / 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 
Et  la  hauteur  du  Pôle 
Cette  hauteur  s’accorde  mieux  avec  celles  qui  font  conclues, 
des  hauteurs  des  Eftoiles  de  la  ceinture  d’Orion,  qu’avec  celle  qui 
vient  des  hauteurs  de  la  Polaire. 

M.  Picard  trouva  par  les  obfervations  des  hauteurs  de  queU 
ques  Eftoiles  fixes ,  que  la  hauteur  du  Pôle  de  Lyon  proche  .de- 
l’Hoftel  de  Ville,  eftoit  de  45.  4^»  *  20. 

Mais  le  lieu  ou  il  obferva  eftoit  environ  4^,  ., 

plus  Septentrional  que  le  lieu  où  eftoit  M.  de  la  Hire  :  c’eft 
pourquoy  fi  l’on  ofte  de  fon  obfervation  ces  4j",  il  ne  reftera^ 
plus  que  45.  .4/.  3y.j- 

Qm  eft  à  5".  ou  6*’.  prés  la  mefme  hauteur  qui  a  efté  conclue 
par  les  obfervations  des  Eftoiles  d’Orion  :  mais  il  n’y  a  pas  moyen 
de  faire  accorder  la  hauteur  trouvée  par  le  moyen  de  la  Polaire 
avec  celles  que  l’on  a  trouvées’ par  les  autres  Eftoiles  ,  à  moins  que 
de  donner  7!.  de  réfraClion  à  la  hauteur  de  45°.  ce  qui  ne  con-^ 
vient  pas  avec  les  réfractions  des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil, 
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On  ne  peut  pas  auffi  foupiçonner  que  les  réfraâiions  foient  plus 
grandes  la  nuit  que  le  jour,  puis  que  M.  de  la  Hire  a  obfervé  la 
hauteur  Méridienne  de  PEftoile  du  grand  Chien  à  toutes  les  heu^ 
res  du  jour  Sc  de  la  nuit,  &  il  l’a  toujours  trouvée  la  raefme  à  fà 
correction  prés  ;  &  li  les  réfractions  eftoient  differentes  de  jour 
de  de  nuit  ,  elles  feroient  tres-fenlîbles  à  la  hauteur  de  15°.  oU 
Z  6°.  entre  lefquelles  eft  celle  de  cette  Eltoile» 

Pour  ce  qui  eft  des  hauteurs  du  Soleil  qui  ne  donnent  pas  tout- 
à-fait  la  mefme  hauteur  que  les  fixes ,  le  Soleil  eftant  fort  bas  on 
peut  foupqonner  que  l’erreur  eft  caufée  par  quelque  irrégularité 
des  réfractions  que  l’on  ne  connoift  pas. 

M.  de  la  Hire  demeura  long -temps  à  Lyon  pour  fairô 
quelque  obfervation  d’immerfîon  des  Satellites  de  Jupiter:  mais 
le  temps  ne  luy  fut  pas  plus  favorable  qu’à  M.  Picard  pendant 
tout  le  fejour  qu’il  y  fit. 

Le  lieu  où  il  fit  fes  obfervarions  eftoit  proche  l’Eglife  de  Saint 
Paul,  qui  eft  plus  Septentrionale  que  celle  de  Saint  Jean,  qui  eft 
la  Cathédrale,  de  15'L  environ. 

C’eft  pourquoy  l’on  peut  déterminer  la  hauteur  du  Pôle  de 
Lyon  à  l’endroit  de  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  45°.  4/.  zo'* 

■m  ^  ^  'm  WW  WW'  WW  WW-  -WW-  «W  WW  WW  WW  WW  WW-  WW'  -WW'  WW-  WW 

TOVR  LA  CARTE  T>  E  FRANCE 
corrigée  fiir  les  Obfernjations  de  Ad  Ad,  Ricard 

&  de  la  Hire. 

ON  a  jugé  qu’il  eftoit  à  propos  de  donner  icy  dans  la  Carte 
fuivante  un  réfultat  des  Obfervarions  qui  ont  efté  faites 
pour  fa  correction ,  afin  que  l’on  puft  voir  dans  une  feule  figure 
tout  ce  quelles  contiennent ,  &  où  elles  font  differentes  de  ce 
qui  eft  pofé  dans  la  Carte  que  M.  Sanfon,  l’un  des  plus  illuft 
très  Géographes  de  ce  fiecle ,  prefenta  à  Monfeigneur  le  Dauphin 
en  16-j  ^ , 

Ce  que  l’on  a  marqué  en  lignes  ponctuées  eft  copié  exactement 
fur  cette  Carte,  laquelle  a  efte  réduite  à  la  moitié.  Les  noms  des 
.  villes  dont  la  pofition  eft  aufti  tirée  de  cette  Carte,  font  écrits 
en  caractères  italiques  j  la  correCtion  de  la  pofition  des  coftes  qui 
eft  déduite  des  Obfervations  precedentes,  eft  marquée  d’un  trait 
limple  avec  un  peu  d’ombrage  du  cofté  de  la  mer,  comme  on  fait 
ordinairement  ;  de  les  noms  des  villes  dont  la  pofition  eft  corri¬ 
gée,  font  écrits  en  caraCteres  Romains. 

Les  degrez  de  latitude  ou  hauteurs  de  Pôle  font  marquez  des 
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deux  coftez  dans  la  bordure,  en  forte  qu’il  eft  âifé  de  voir  les  cor- 
régions  qu’il  faut  faire  aux  hauteurs  de  Pôle  des  lieux  qui  font 
marquez.  Pour  ce  qui  eft  des  degrez  de  longitude,  qui  fervent 
aufli  à  connoiftre  la  différence  des  Méridiens  des  lieux  propo- 
ftz  ,  on  les  a  marquez  dans  la  mefme  bordure  en  haut  &  en  bas  ; 
mais  on  en  a  commencé  la  divifton  au  Méridien  qui  paffe  par 
l’Obfervatoire  en  allant  au  Levant  &  au  Couchant,  en  forte  que 
la  différence  de  longitude  des  lieux  marquez  dans  cette  Carte  pa- 
roift  la  mefme  qui  eft  donnée  dans  les  Obfervations  qui  ont  efté 
faites  dans  ces  mefmes  lieux ,  &  par  correfpondance  à  l’Obferva- 
toire.  On  a  crû.  qu’on  ne  devoir  point  marquer  les  longitudes 
comme  elles  font  ordinairement  dans  les  Cartes,  en  commentant 
à  l’Ille  de  Fer,  comme  il  a  efté  établi,  parce  que  nous  ne  connoif. 
(ions  pas  exactement  la  pofition  de  cette  Ifle  à  l’égard  de  l’Obfer- 
vatoire. 

On  a  propofé  icy  la  Carte  de  M.  Sanfon  comme  la  plus  jüftc 
de  toutes  les  modernes  qui  ont  efté  données  au  public,  pour  faire 
voir  feulement  combien  les  Obfervations  font  differentes  des  re¬ 
lations  Sc  des  mémoires  fur  lefquels  les  plus  excellens  Géographes 
font  obligez  de  travailler,  ôc  que  l’on  ne  doit  pas  leur  imputer 
des  fautes  telles  qu’on  les  peut  voir  dans  cette  Carte  touchant  la 
pofition  des  coftes  de  Languedoc  &  de  Provence ,  qui  font  tres- 
cloignées  de  la  vérité  pour  les  hauteurs  de  Pôle  que  l’on  peut 
obferver  affez  facilement. 
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OBS  ERVATIONS 

ASTRONOMI  QJJ  E  S 

FAITES 


EN  DIVERS  ENDROITS 

DU  ROYAUME. 

AU  mois  de  Septembre  de  Tannée  i6jz,  eftant appelle  enPro^ 
vence  pour  des  affaires  preffantes,  je  ne  voulus  point  m’éloigner 
de  TObfervatoire ,  que  je  n’euffe  auparavant  achevé  quelques  ob- 
fervations  tres-^imp  or  tantes  concertées  avec  M.  Richer,  qui  eftoic 
allé  par  ordre  du  Roy,  pour  en  faire  de  correfpondantes  en  Cayen¬ 
ne.  On  travailloit  de  concert  aux  obfervations  de  Mars^  qui  eftoic 
alors  beaucoup  plus  proche  de  la  terre,  que  le  puiffe  eftre  aucune  au¬ 
tre  planète  au  deffus  de  la  lune,  à  la  referve  de  V enus.  Et  Ton  jugeoit 
que  pendant  qu’il  eftoit  dans  cette  htuation  à  laquelle  il  ne  devoir 
retourner  qu’ après  le  cours  de  ij  années.  Ton  pouvoir  déterminer 
avec  moins  d’erreur  fa  diftance  de  la  terre  qui  auroit  fervi  à  con- 
noift re  aiiffi  celles  des  autres  planètes  éloignées  :  la  proportion  de 
ces  diffances  entr’ellcs  &  à  Tégard  de  celle  du  foleil  eftant  mieux 
connue  par  les  hypothefes  modernes  qu’à  Tégard  de  la  diffance  de 
la  lune,  &  du  diamètre  de  la  terre. 

Outre  les  obfervations  concertées  ,  dont  les  principales  font  rap¬ 
portées  dans  mon  traité  des  Elemens  Aftronomiques  j  j’en  fis  quanti¬ 
té  d’autres,  qui  eftant  comparées  cnfemble  par  de  nouvelles  metha- 
des,  me  montroient  par  avance  ce  que  je  devois  juger  des  diftancesre- 
cherchées. 

Je  les  trouvois  fi  grandes ,  qu’à  leur  égard  lé  demidiamétre  de  la 
terre ,  où  nous  prenons  nos  bafes  pour  mefurer  ces  diftances ,  reftoit 
comme  imperceptible  j  ce  queTonvoyoit  par  les  angles  des  paralla¬ 
xes  faits  a  Mars ,  qui  diminuant  à  mefure  que  les  diftances  augmen¬ 
tent,  fe  reduifoientà  peu  de  fécondes ,  &  quelquefois  à  rien,  &  pour 
ainfi  dire  a  moins  que  rien,  puifqu’à  leur  place  on  trouvoit  affez  fou- 
vent  des  différences  contraires,  qui  ne  pouvoient  naiftreque  de  pe¬ 
tites  erreurs  caufées  en  partie  par  les  inftrumens,  en  partiepar  laxonf- 
titution  de  1  air  :  &Texperience  faifoic  connoiftre  que  ces  petites  er¬ 
reurs  qui  font  prefque  inévitables  dans  les  obfervations,  quelque  foin 

A  ij 


4  Observations  Astronomiques. 

«jue  Ton  prenne  pour  les  éviter,  eftoient  tres-fouvent  plus  grandes 
<que  les  parallaxes  cherchées;  de  forte  que  fans  une  précaution  ex¬ 
traordinaire  Ion  pouvoir  aifément  prendre  les  erreurs  mefmes  pour 
des  parallaxes. 

Je  ne  voyois  donc  point  d’autre  moyen  de  furmonter  ces  dÜEcul- 
tez,  que  par  une  infinité  d’obfervations  faites  dans  les  temps  les  plus 
propres,  pour  fuppléer  par  l’accord  du  plus  grand  nombre  au  peu  d’é¬ 
vidence  qu’elles  avoient  toutes  feules.  C’eft  pourquoy ,  quoy  que 
j’eulfedéja  fait  quantité  d’obfervationsquis’accordoient  à  peu  prés 
enfemble  à  montrer  que  les  diftances  de  ces  planètes  font  17  ou  18 
fois  plus  grandes  que  les  Aftronomes  du  jfîecle  palfé  ne  le  fuppo- 
foient;  je  voulusmefervir  del’occafion  qui  fe  prefentoit  d’en  faire 
encore  d’autres  avant  mon  départ,  Ôc  les  continuër  dans  mon  voyage. 
Je  me  propofay  aufii  de  faire  en  mefmé  temps  quelques  obfervations 
Geographiques,ayantpris  à  cét  effet  en  ma  compagnie  M.  Vivier  qui 
eftoit  employé  par  ordre  du  Roy  à  travailler  aux  Cartes  du  Royau¬ 
me  fous  la  direction  de  l’Académie  royale  des  fciences. 


OBSERVATIONS  DE  MARS 
avec  troü  étoiles  fixes  dans  te  au  d*  A  quar'ms, 

Le  2.4  Septembre  i^yz,  ayant  corrigé  l’horloge  par  les  obferva¬ 
tions  de  ce  mefme  jour ,  &  par  celles  des  jours  precedens ,  pour 
déterminer  la  fîtuationde  Mars,  je  fis  avec  M.  Romer  les  obferva¬ 
tions  fuivantes  par  un  Sextans  de  fix  pieds  de  rayon  pareil  à  celuy  que 
M.  Richer  avoir  porté  en  Cayenne. 

A  16^  ^ O  19'  première  des  trois  dans  l’eau  d’Aquarius  mar¬ 
quée  ^J/,  paffa  parle  méridien.  Il  n’y  avoir  pas  affez  de  temps  entre 
cette  obfervation  &  la  fuivantc  pour  prendre  la  hauteur  méridienne 
de  cette  étoile,  mais  on  l’avoit  prife  le  j  du  mefme  mois  de  Septembre 
de 

A  I  3  la  fécondé  &  moyenne  de  ces  étoiles 

pafla  par  le  méridien  :  fa  hauteur  méridienne 
Elle  avoir  cfté  obfervée  le  5  Septembre  de 
A  10  4171a  troifiéme  pafla  par  le  méridien: 

fa  hauteur  méridienne 

A  10  j47Mars  pafla  par  le  méridien: 
fa  hauteur  méridienne 
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Ce  dernier  paflage  de  Mars  fut  déterminé  par  des  obfervations  que 
l’on  fit  après  avoir  pris  ces  hauteurs  ;  le  temps  qu’il  falloir  em¬ 
ployer  pour  prendre  la  hauteur  de  la  moyenne  étoile  n’ayant  pas 
permis  d’en  ufer  autrement.  Voicy  la  différence  des  paflages  &  des 
hauteurs  méridiennes. 

Différence 
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Différence  des  paffages.  Différence  des  hauteurs.. 

Entre  la  première  &  la  fécondé 
Entre  la  fécondé  <k  la  troifiéme 
Entre  la  troiiiéme  &  Mars 
Entre  la  fécondé  &Mars 
Entre  lapremiere&  Mars  o.  6. 

La  différence  du  paffage  entre  la  première  &  la  fécondé,  parut  une 
fécondé  de  temps  plus  grande  c][ue  le  j  Septembre ,  &la  différence  des 
hauteurs  de  ces  deux  étoiles,  parut  5  fécondés  de  degré  plus  grande. 
On  fît  depuis  d’autres  obfervations,  qui  confirment  celles  du  j  Se¬ 
ptembre. 

Différence  du  pfffage  entre  la  Jeconde  M.ars. 


z'  5)" 
O.  I.  47 
O.  3.  iz. 
O.  4*  I  ^ “ 
O. 


O  y  JO 
O.  z6. 

o.  4*^' 

O.  5>.  JJ. 

o.  IJ.  4j. 


Heures.  Minutes.  Minutes.  Secondes, 

lO.  j8. 

4.  i6~ 

11.  28. 

4.  IJ. 

12.  41. 

4.  14. 

13.  2. 

4.  13-^  exaéfe. 

13.  22. 

4-  13- 

Plufieurs  de  ces  obfervations  curent  leurs  correfpondantes  en 
Cayenne. 

Ternes  corrige  apres  le  midj  de  Cayenne. 

A  I  48'4i"  la  première  étoile  paffa  par  le 
méridien  :  fa  hauteur  méridienne  le  7  Septem¬ 
bre 

A  10^  jo' j\  la  fécondé  paffa  parle  méridien. 

A  10*^  jV  j/  le  bord  occidental  de  Mars  paffa 
par  le  méridien  :  fa  hauteur  méridienne 

Différence  des  pfffages. 

Entre  la  première  &  la  fécondé 
Entre  la  fécondé  &  le  bord  occidental 
de  Mars 

Entre  la  première  Sc  le  bord  occidental 
de  Mars 

Mars  paffoit  en  2,. 

Donc  entre  la  féconde  Sc  le  centre  de 

A  Paris  entre  la  fécondé  ôc  le  centre  de 
Mars  . 

Difterence 

La  différence  du  paffage  entre  la  première  &  la  fécondé ,  fut  la 

B 


Z  5> 


8. 


74*^  iz[  4c/' 


73.  JJ.  10. 

Différence  des  hau¬ 
teurs  entre  la  pre¬ 
mière  ^  Mars, 


o.  IJ.  30. 
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mefrne  à  Paris,  ÔC  en  Cayenne  de  2!  quoy  qu’en  d’autres  temps 
elle  fut  ôbfervée  de  part  &:  d’autre  de  z  8^',  &  fouvent  encore  en 
Cayenne  de  z  i  d'. 

La  différence  du  paffage  entre  la  moyenne  &  Mars  fut  plus  grande 
de  y  fécondés  &  demie  à  Paris  qu’en  Cayenne  ^  &  elle  alloit  en  dimi¬ 
nuant  ;  de  forte  qu’en  comparant  les  obfervations  de  ce  jour  avec  cel¬ 
les  des  jours  prècedens,  la  diminution  journalière  fe  trouve  de  4-7  fé¬ 
condés  qui  eft  prefque  de  z  fécondés  par  heure.  La  différence  entre  le 
méridien  de  Paris  ôc  çeluy  de  Cayenne  eft  de  3  heures,  3  d,  qui  en  rai- 
fon  de  47^^en  14  heures  prennent  y  dont  la  différence  du  paffage  en¬ 
tre  l’étoile  fixe  &  Mars  devoir  diminuer  à  proportion  entre  Paris  & 
Cayenne;  ce  qui  s’accorde  à  une  demi-feconde  prés  avec  celle  qui 
fe  trouve  en  comparant  les  obfervations  faites  de  part  &  d’autre  ;  ain- 
fir  on  peut  dire  qu’il  y  a  un  accord  afléz  exadt  entre  les  obferva¬ 
tions  méridiennes  faites  en  ces  deux  lieux  fi  éloignez. 

Cependant  les  différences  obfçrvées  à  Paris  après  le  paffage  de  ces 
aftres  au  méridien  pendant  deux  heures  &  demie,  ne  diminuèrent  pas 
à  proportion  ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  en  les  comparant  enfem- 
ble  3  &  neanmoins  elles  dévoient  diminuër  plus  qu’à  proportion  des 
temps,  à  caufe  de  la  parallaxe  quidevoitpouffer  Mars  vers  l’occident, 
&  le  faire  avancer  plus  vers  l’étoile  fixe  qui  le  précédé.  Il  y  a  donc  icy 
une  petite  différence  dans  les  dernieres  obfervations  contre  la  paralla¬ 
xe.  On  ne  fi^auroit  l’attribuer  à  d’autres  caufes  qu’à  celles  qui  font 
fouvent  varier  la  diftance  apparente  de  deux  étoiles  fixes  d’une  ou  de 
deux  fécondés  :  ce  que  l’on  attribue  plûtoft  au  defaut  des  obferva¬ 
tions  qu’à  aucune  variation  réelle. 

On  peut  juger  parla  de  la  difficulté  immenfe  de  déterminer  les 
parallaxes  &  les  diftances  des  plariettes  au  deflhs  de  la  lune  :  puifquc 
les  erreurs  des  obfervations  faites  avec  beaucoup  de  foin ,  peuvent 
exceder  les  parallaxes. 

Mais  il  y  a  une  méthode  plus  affurée  de  chercher  la  parallaxe  de 
Mars  par  les  obfervations  des  hauteurs  méridiennes  dç  ce  mefrne 
jour  comparées  enfemble.  Nous  l’avons  pratiquée  dans  le  traité  des 
Elemens,  où  nous  avons  trouvé  la  parallaxe  de  Mars  de  Paris  à  Cayen¬ 
ne  en  ce  jour  là  de  i  y  fécondés  de  degré. 

Car  à  Paris  Mars  parut  plus  bas  que  la  première  de 
ces  étoiles  de 

Et  par  les  obfervations  de  Cayenne  la  hauteur  méridien¬ 
ne  de  Mars  diminuoit  en  Z4  heures  de  i  j. 

Donc  en  3  heures  z 9  qui  font  de  Paris  à  Cayenne,  cette 
baffeffe  dût  augmenter  de  1, 

Et  Mars  au  méridien  de  Cayenne  &  au  parallèle  de  Pa¬ 
ris  devait  paroiftre  plus  bas  que  l’étoile  dç  1  y .  47. 
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Mais  eip.  Cayenne ii  parut  plus  bas  qiierétoile  de  30'' 

Donc  la  parallaxe  de  Mars  d’un  de  ces  parallèles  à  Fau- 

tre  réfulte  de  i  y. 

Le  jour  fuivant  15  Septembre,  nous  obfervafmes  par  les  ouvertu¬ 
res  des  nuages  quelque  palTage  entre  les  étoiles  d’Aquarius  &  Mars, 
qui  eRant  comparées  avec  celles  du  jour  precedent,  nous  donnèrent 
le  mouvement  journalier  de 

Différence  du  paffage  entre  la  moyenne  de  trois  étoiles  dans  Feau 
d’Aquarius  &  Mars  le  Septembre,  à 

^  47  3  43  7 

7y  45-  I  .  3-  40  7 

Enfin  le  18  Septembre  à  1 1  du  foir  nous  obfervafmes  la  différence 
du  paffage  entre  la  moyenne  &  le  bord  fuivant  de  Mars  de  i'  3  4"  qui 
cftant  comparée  avec  les  precedentes ,  donne  la  diminution  journa¬ 
lière  de  3  6". 

M.Richerobfervalemefme  jour  en  Cayenne  à  lo*'  3Ua  différence 
du  paffage  entre  la  mefme  étoile  &  le  bord  occidental  de  Mars  de  i 
%j'.  Donc  entre  l’étoile  &  le  centre  de  Mars  elle  fut  de  j  '  z  moin¬ 
dre  qu’à  Paris  de  c'’',  car  le  jour  precedent  il  avoit  obfervé  la  différen¬ 
ce  de  ces  paffages  de  z'  3'^,  ce  qui  donne  auffi  la  diminution  journaliè¬ 
re  de  3  dont  il  eft  du  à  3  ^  3  p,  qui  eft  la  différence  des  méridiens, 
y' A  ^  demi  fécondé  prés  de  la  différence  qui  refulre  de  la  compa- 
raifon  des  obfervations  faites  de  part  &  d’autre  le  mefme  jour. 

M .  Romer  qui  travailloit  avec  moy  à  ces  obfervations ,  fe  chargea 
de  les  continuer  de  la  mefme  maniéré  après  mon  départ ,  qui  fut  le 
jour  fuivant ,  &  de  me  les  envoyer  au  plûtoff,  comme  il  fit.  Cepen¬ 
dant  il  calcula  fur  ces  obfervations  les  afeenfions  droites  &  déclinai-, 
fons  fuivantes. 

Afcenpon  droite  de  Mars.  Declinaifon  mfirale. 
Septembre  24.  Z2!  ^z  ^'^^7  34" 

xy.  34<»*  II*  2.0.  II.  C.  3y. 

Différence  journalière  ii.  32.  o.  yp. 

^  FONTAINEBLEAV  Er  A  BRION. 

Le  i5>  Septembre  à  7'  y  y"  du  foir  à  Fontainebleau,  Mars  fe  voyoit 
en  ligne  droite  avec  la  première  &  la  féconde  des  trois  fufdites 
dans  Feau  d’Aquarius ,  dans  laquelle  il  avoit  paru  depuisle  24,  &  fa 
diftance  de  la  première  à  Mars  à  celle  de  ces  deux  étoiles  entr’ elles  pa^ 
roiffbit  comme  3  à  y.  Le  ciel  ne  me  fut  pas  favorable  pour  faire  d’au^- 
très  obfervations. 

'  Mais  M. Picard  qui  eltoit  à  Brion  en  Anjou,  vit  le  bord  precedent 

Bij 
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de  Mars  arriver  au  méridien  avec  la  derniere  de  ces  trois  étoiles,  &  il 
dit  que  ce  mefme  bord  eftoit  précédé  de  l' l' de  temps  par  la  moyen¬ 
ne.  Il  ne  met  donc  que  i  i^Me  temps  entre  la  derniere  &  la  moyenne, 
quoy  que  par  iios  obfervations  faites  plufieurs  fois, avant  monde- 
part,  ces  deux  étoiles  nous  paruffent  éloignées  Tune  de  Eautre  de 
qui  elf  une  de  ces  variations  qui  arrivent  dans  les  obfervations  des 
étoiles  fixes.  Il  ajoute  que  la  moyenne  eftoit  plus  boreale  de  4 
que  le  centre  de  Mars,  dont  le  bord  fuperieur  a  fon  palfagepar  le  mé¬ 
ridien  eftoit  élevé  fur  l’horizon  de  3 3 1'  i  6c  que  fon  diamètre 
eftoit  de  zy'h 

Donc  Eétoile  étoit  élevée  fur  l’horizon  de  Brion  de  31^  33-^ 

Nous  venions  d’obferver  la  hauteur  méridienne  de 

cette  étoile  à  Paris  de  30.  13.  y  y. 

L’ayant  comparée  à  ces  obfervations  &  à  la  hauteur 

du  pôle  de  l’Obfervatoirede  48.  yo.  10. 

La  hauteur  du  pôle  de  Brion  en  réfulte  de  4-7.  z  g .  37. 

C’eft  à  dire  z  1  z'  plus  grande  que  M.  Picard  ne  la  fuppofoit. 

La  hauteur  du  pôle  à  Fontainebleau,  que  nous  n’eufmes  pour  lors 
la  commodité  d’obferver, fut  depuis  déterminée  par  les  operat^ions 
Géographiques  de  M.  Vivier  de  48^  f  avec  la  différence  du  méri¬ 
dien  de  Paris  à  l’orient  de  ii  minute  de  dearé. 

a 


çA  B  R  I  A  R  E, 

Le  premier  O étobre  à  z^  4y'  du  matin  à  Briare,  Mars  vu  par  une 
lunette  de  3  pieds  fcmbloit  toucher  par  fon  bord  fcptentrionnal  la 
ligne  droite  tirée  par  la  première  éc  par  la  fécondé  de  l’eau  d’A- 
quarius  marqué  ,  d’où  il  n’eftoit  plus  éloigné  que  de  6  minutes» 
Cette  étoile  paroiffoit  fi  diminuée  &  fi  affoiblie  de  lumière,  qu’on 
ne  la  pouvoir  plus  diftinguer  ni  à  la  vue  fimple,  ni  par  une  lunette 
un  peu  plus  foible. 

qA  C  O  s  N  E  s  V  R  LOIRE, 
Objervation  de  la  hauteur  du  pôle. 


^  48' 

ZCf. 


37- 

32.. 

1. 


3  S 


Le  mefméjour  premier  Odobre  à  Cofne  fur  la  rivicre  de  Loire, 
le  bord  fuperieur  du  Soleil,  à  fon  paffage  par  le  méridien,  eftoit 
éloigné  du  zenit  de  yo 

D’où  l’on  calcula  pour  lors  la  hauteur  du  pôle  47 

Mais  je  receus  enfuite  l’obfervation  de  la  hauteur  mé¬ 
ridienne  du  Soleil  faite  à  Paris  le  mefme  jour  par  M. 

Romer,  qui  ne  la  donnoit  pourtant  pas  pour  trop 
exade.  Elle  eftoit  de 
Donc  la  diftance  du  zenit 
Qm  excede  celle  de  Cofne  de 


31- 

8. 


yo, 

10. 


3y. 

Negli- 
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Négligeant  la  différence  de  quelques  fécondés  à  caufe  de  la  différen¬ 
ce  des  méridiens,  &  ayant  ofté  la  différence  de  la  hauteur  du  pôle  de 
Paris  corrigée,  de  48"^  jo  io‘ 

relie  la  hauteur  du  pôle  de  Cofne  47.  30.  3j- 


14  ij" 

C~j •  3^*  30* 

I.  37-  4J' 
48.  yo.  10. 
47.  li.  2y. 


7- 

S' 


IJ- 


LA  CHARITE'  SV  R  LOIRE. 

Obfir^ation  de  la  hauteur  du  foie» 

Le  melme  jour  premier  Octobre  après  les  7  heures  du  foir  le  ciel 
s’eftant  un  peu  éclairci  du  collé  du  feptentrion,  j’obfervay  la  bo¬ 
réale  des  deux  precedentes  dans  le  quatre  de  la  gran¬ 
de  Ourfe,  qui  a  Ton  paffage  par  le  méridien,  elloit 
élognée  du  zenit  de 

Suivant  mes  obfervations  elle  devoir  ellre  éloi¬ 
gnée  du  zenit  de  Paris  au  méridien  de 
La  différence  d’un  lieu  à  l’autre  feroit 
Et  fuppofant  la  vraye  hauteur  du  pôle  à  Paris, 
celle  de  la  Charité  refulteroit  de 
Mars  ayant  paru  à  fon  paffage  par  le  méridien,  fa  dif- 
tance  du  zenit  fut  trouvée  de 
D’  où  on  cal  cula  pour  lors  la  hauteur  du  pôle  de 
Mais  je  receus  depuis  les  obfervations  de  M.  Romer 
qui  avoir  obfervé  le  mefme  jour  à  Paris,  la  hauteur 
méridienne  du  bord  fuperieur  de  Mars  de 
Donc  la  dillance  au  zenit  elloit 
Plus  grande  qu’à  la  Charité  de 
L  ayant  ollé  de  la  hauteur  du  pôle  de  Paris  de 
Relie  la  hauteur  du  pôle  à  la  Charité 

Eclifje  de  la  moyenne  •.]/  dans  leau  d*  A quarius. 

Quoy  que  le  ciel  fut  alors  affezbeau  de  part  &  d’autre,  &  que  l’on 
vill  Mars  pendant  un  affez  long  elpace  de  temps,  on  ne  vit  point  l’é¬ 
toile  moyenne,  ^  qui  devoir  ellre  cachée  par  fon  difque. 

Le  diamètre  de  Mars  elloit  alors  de 
Donc  la  hauteur  du  bord  inferieur  de  Mars  à  Paris 
Ayant  fuppofé  la  hauteur  delamoyenne  étoile 
>  le  bord  fuperieur  de  Mars  feroit  plus  élevé  de 
&  l’inferieur  moins  élevé  de 
Et  le  diamètre  de  Mars  feroit  coupé  par  la  parallèle 
de  cette  étoile  en  raifon  de  i  o  à  i  y  ou  de  x  à  3 . 

Mais  ayant  fuppofé  la  hauteur  de  la  mefme  étoile  de 
le  bord  fuperieur  de  Mars  feroit  plus  élevé  de  y . 

ëc  l’inferieur  moins  élevé  de  2^  q. 


y8. 

47- 


30. 

I. 


47. 


14.  y. 

4J*  S5- 

38.  40. 

yo,  10. 
1 1  •  40. 


30. 

30. 


13 

13* 


zy 

40. 

iJ* 

10. 


30.  14. 
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Et  la  parallèle  delà  fixe  couperoit  le  diamètre  de  Mars  en  raifon  de- 

J  à  4 

Les  nuages  qui  furvinrent  ne  permirent  pas  d’en  voir  la  fortie  j  & 
l’on  ne  fixait  pas  mefme  fi  on  l’auroit  pu  voir  immediament ,  car  trois 
quarts  d’heures  apres  le  ciel  s’eftant  découvert  à  Paris ,  M.  Romer  la 
chercha  attentivement  autour  de  Mars  >  &  il  ne  la  trouva  qu’aprés 
l’attention  de  deux  minutes_,  quand  elleeftoit  déjà  éloignée  du  bord 
oriental  de  Mars  de  deux  tiers  de  Ton  diamètre.  C’efioit  alors  1 i  j', 
de  le  parallèle  de  l’étoile  coupoit  le  diamètre  de  Mars  en  raifoii  de 
X  à  3  .Il  commeiK^a  de  lavoir  fans  difficulté  quand  elle  eftoit  éloignée 
de  Mars  de  3  quntts  de  Ton  diamètre.  An*"  xy'il  la  vit  éloignée  d’un 
diamètre  entmr,  &  il  obferva  que  le  parallèle  de  l’étoile  couppit  lepa- 
rallele  de  Mars  en  raifon  de  3  ^4.  "  ' 

Cette  difficulté  de  voir  cette  étoile  de  la  cinquième  grandeur  tres- 
proche  de  Mars  eft  confiderable,  d’autant  qu’il  n’y  a  point  de  diffi¬ 
culté  avoir  des  étoiles  de  la  mefme  grandeurjufqu  au  bord  delaLu^ 
ne.  Ce  qui  pourroit  faire  juger  que  Mars  efl:  environné  de  quelque 
atmofphere.  ^ 

Le  centre  de  Mars  eftoit  donc  encore  plus  méridional  que  l’é¬ 
toile  d’un  quart  de  diamètre  dans  la  première  obfervation,  &  d’un 
feptiéme  dans  la  fécondé. 

A  proportion  du  chemin  que  Mars  fit  en  1 1  minutes  d’heure ,  on 
trouve  par  le  calcul  que  la  conjonétion  dût  arriv^er  à  10^  33'  dufoir 
du  premier  Odobreà  Paris,  &  que  le  centre  de  Mars  dût  arriver  au 
parallèle  de  l’étoile  à  1 minutes  du  foir,  dc  que  quand  Mars 
eftoit  au  méridien,  il  avoir  efté  coupé  parle  parallèle  de  l’étoile  en 
raifon  de  i  à  4.  r  - 

Ainfi  l’étoile  ne  devoir  eftre  plus  baffe  de  y  fécondés  que  le  bord 
fuperieur  de  Mars,  &  fa  hauteur  méridienne  devoir  efitre  à  Paris  de 
3odegrez  14'  o\  comme  elle  avoir  efté  obfervée  le  y  Septembre,  le 
mouvement  fait  depuis  ce  temps-là  eftant  imperceptible  ne  mon¬ 
tant  pas  à  X  fécondés. 

Ces  obfervations  immédiates  delà  fituation  de  Mars  à  l’égard  du 
parallèle  de  cette  étoile  à  l’heure  de  la  conjonétion  eft  de  tres-grande 
importance^  non  feulement  parce  quelles  nous  font  diftingucr la 
meilleure  des  deux  obfervations  de  la  mefme  étoile  differentes  en- 
tr’elles  de  y  fécondés, qu’il  ne  faut  point  négliger  en  une  affaire  d’une 
fubtilité  extrême  :  mais  auffi  parce  qu’elles  nous  délivrent  du  doute, 
dans  lequel  nousauroitpu  jetter  quelque  obfervation  faite  depuis, 
qui  montre  cette  étoile  un  peu  plus  élevée,  6çle  bord  fuperieur  de 
Mars  moins  élevé  audeffus  de  fon  parallèle.  Voicy  le  calcul  que  M. 
Romer  tira  des  obfervations  de  ce  jour  de  du  precedent. 
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^JcmJtan  droite  de  Mars.  Deçlmaif&n  horeale. 

Septembre  30  34^'^  zi'  35"  3'  lo' 

Octobre  i  343;.  14.  5 p.  ,  ii.  o. 

'  \ 

Différence  7-  3^-  i.  18. 

M.  Picard  eftant  à  Brion  en  Anjou,  lieu  plus  occidental  que  Paris 
de  I  I  minutes  de  temps,  obferva  le  mefme  jour  à  du  foir,  que  le 
bord  occidental  de  Mars  pafTa  environ  4"  de  temps,  ^vant  lamoyen- 
ne  4^  5  &  à  30'  apres  minuit  que  le  bord  oriental  de  Mars  prece- 
doit  cette  étoile  de  é^'  de  temps.  Le  diamètre  de  Mars  paflbit  en  i"- 
Donc  en  7^  3  o'  la  différence  du  paffage  de  Mars  fut  de  1 1"  pair 
ces  obfervations  la  conjonéfion  de  Mars  avec  l’étoile  fixe  feroit  ar¬ 
rivée  à  10^  -j^  c’eft  adiré  26  minutes  plûtoft  que  par  le  calcul  pre¬ 
cedent.  y-_ 

Bien  loin  de  trouver  cette  différence  confiderable,  il  y  a  lieu  d’ad¬ 
mirer  qu  elle  Toit  fi  petite,  puis  qu'une  demi  fécondé  de  différence 
dans  le  paffage  la  peut  produire ,  &  M.  Picard  ne  donnoic  pas  le  pre¬ 
mier  paffage  pour  bien  exaéf. 

Recherche  de  la  f  araüaxe  de  Mars, 

Le  mouvement  journalier  tiré  delà  comparaifbn  des  obfervations 
de  M.  Picard  du  jour  precedent  ip.  Septembre,  avec  celles  du  pre¬ 
mier  Octobre,  fut  environ  de  30  fécondés. 

Depuis  la  dernière  obfervation  de  M.  Romer  à  ij  jufqu’à  la 
derniere  de  M.  Picard  à  2^  3  o,  qui  font  à  Paris  2^  41  il  y  eut  3*»  14' 
qui  en  raifon  de  3o''par  jour,  donnent  4^',  y  adjoûtant  l'f  pour  le 
diamètre  de  Mars  dont  le  bord  eftoit  éloigné  de  Pétoile  à  1 1^  26^ 
on  a  J,  dont  le  bord  oriental  devoir  précéder  l'étoile  fixe.  M.  Pi¬ 
card  y  trouva  c"  à  un  tiers  de  fécondé  prés  de  ce  qui  refulte  de  ce 
calcul,  qui  ferait  l'argument  de  la  parallaxe  pour  3^  i^'prefquè  in- 
fenfible. 

M.  Richer  obferva  en  Cayenne  le  premier  Odobre  à  10^  i/du 
foir^le  paffage  de  Mars  2' 7' apres  la  première  des  trois  d’Aquarius, 
&  y  apres  la  moyenne.  Mais  voiey  une  chofe  éçonnante:  la  diffé¬ 
rence  entre  la  première  étpile  &  la  moyenne  parût  de  2'  1 4'',  au  Ueij 
que  par  le  rapport  de  nos  obfervations  avec  les  fiennes  des  jours  pre- 
çedem ,  elle  eftpit  que  de  2^  &c  quelquefois  mefme  de  ^  s'V  de 
forte  qu’il  y^a  une  différence  entre  divers  paffages  de  ces  deux  étoiles 
fixes  de  j  à  ^  fécondés  de  temps.  Cette  différence  augmenta  encore 
le  jour  fuivant,  où  elle  parut  de  2'  1 8^. 

Ily  a  une  irrégularité  femblable  dans  les  mouvemens  journaliers 
de  Mars  avant  &  apres  fa  conjpndion  avec  cette  étoile,  neann^oins 
au  jourdc la COIijondion  il paroift  de  dç  temps, 

C  ij 
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Suppofànt  queM.Richeraicobfervélc  bord  occidental  comme  les 
jours  precedens  &  les  fuivans,  la  conjonction  feroit 
arrivée  en  Cayenne  4^  1 7'  avant  le  palTagc  de  Mars 
au  méridien ,  c’eft-à-dire  à 

apres  midy,  &  ayant  ajoûté  la  différence  entre  le  mé¬ 
ridien  de  Cayenne  &  de  Paris 
la  conjonction  feroit  arrivée  à  Paris  fuivant  les  ob- 
fervations  de  Cayenne 

Mais  par  les  o bfer varions  faites  à  Brion^  elle  arriva  à 
Paris  à 

Et  par  celles  de  Paris 

Les  différences  du  temps  de  la  conjonction  en  tout 
Toute  cette  différence  ne  dépend  tout  au  plus  que 
d’une  fécondé  de  temps  dans  le  paffage,  dont  ileft 
bien  malaifé  d’éviter  l’erreur. 

La  hauteur  méridienne  corrigée  du  bord  fuperieur  de 
Mars  en  Cayenne 

^  au  jour  precedent  à 
\  Pans 

Et  l’augmentation  journalière  <  ■  ^  r  ■ 

O  >  y  au  jour  iuivant  en 

L  Cayenne 

Qui  par  les  obfervations  du  mouvement  en  1 1  mi¬ 
nutes,  obfervé  à  Paris,  fe  trouve  de 
La  hauteur  méridienne  de  la  precedente  des  trois  ^l^  le 
7,-8,  &  24  Septembre  fut  de 

Et  par  les  obfervations  choifîes  la  moyenne  4  eft  plus 
méridionale  que  la  precedente  de 
Donc  la  hauteur  méridienne  de  la  moyenne  en 
Cayenne 

Elévation  du  bord  fuperieur  de  Mars  fur  le  parallèle 
de  l’étoile  vûe  de  Cayenne 
C’eftoit  alors  à  Paris 

Et  le  parallèle  de  l’étoile  paffoit  par  le  centre  de  Mars 
Donc  Mars  paffa  par  le  méridien  de  Cayenne  -j 
après  le  paffage  du  centre  de  Mars  par  le  parallèle  de 
l’étoile. 

Et  pendant  ce  temps-là  Mars  à  proportion  du  mouvement  obfer¬ 
vé  en  12  minutes  s’éleva  de  7"  fuivant  les  obfervations  de  Paris. 
Les  ayant  ajoûtées  àla  hauteur  du  bord  fuperieur  de  Mars  fur  fon  pa¬ 
rallèle,  à  1 jy'j  laquelle  eftoit  de  12*^7,  le  bord  fuperieur  de  Mars 
cftoit  élevé  fur  le  parallèle  de  l’étoile  au  parallèle  de  Paris  de 
comme  en  Cayenne,  en  mefme  temps. 

Il  ne  paroift  donc  icy  aucune  parallaxe  de  Mars ,  &  il  ne  peut  y  en 
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avoir  d’autre  que  celle  qui  peut  venir  des  erreurs  des  obfervations. 
Nous  ne  voyons  pas  qu  il  y  puilTe  avoir  d’erreur  fenfible  dans  robfcr- 
vation  de  Paris,  où  le  parallèle  de  l’étoile  fut  corhparé  immédiate¬ 
ment  au  diamètre  perpendiculaire  de  Mars,  &  où  M.  Romer  dilfin- 
gua  entre  la  fedtion  en  raifon  deià3,&de3à4,  entre  lefquelles  il 
n’y  a  que  du  diamètre  de  Mars,  qui  ne  monte  qu’à  ^  d’une  féconde. 
On  pourroit  douter  du  mouvement  horaire  tiré  de  ces  obfervations. 
Mais  ü  nous  employons  celuy  que  l’on  tire  des  obfervations  de 
Cayenne,  il  en  vient  une  erreur  de  7"  ou  8"  contre  la  parallaxe,  com¬ 
me  l’on  trouve  par  le  calcul.  Nous  ne  nous  fervons  icy  que  des  diffé¬ 
rences  des  hauteurs  ou  des  declinaifons  obfervées,  dans  lefquelles 
l’erreur  eft  la  moindre  qui  puiffe  arriver,  puifque  l’erreur  n’augmen- 
teroit  pas  quand  les  inftrumens  ne  feroient  pas  redtifîez,  &  quand 
dans  les  hauteurs  totales  ils  manqueroient  de  degrez  entiers.  Et-  com¬ 
me  dans  ces  obfervations  les  hauteurs  de  Mars  &  des  étoiles  font 
égales  à  quelques  fécondés  prés ,  il  n’y  a  point  de  différence  cauféc 
par  les  refraéfions,  qui  au  deffus  de  la  lune  font  égales,  quand  les 
hauteurs  apparentes  font  égales,  quelque  différence  qu’il  puiffe  y 
avoir  dans  l’éloignement  des  aftres.  Ainfî  nous  ne  voyons  pas  qu’il 
y  ait  de  maniéré  plus  fîmple  de  chercher  les  parallaxes,  que  celle  que 
nons  venons  de  pratiquer. 

La  portion  de  la  parallaxe  de  Mars  de  Paris  à  Cayenne  en  cette 
htuation  eftoit  à  la  parallaxe  totale  comme  y  5)  à  100.  Suppofant 
que  dans  les  obfervations  il  y  eût  un  quart  de  minute  d’erreur  qui 
filf  évanouir  la  parallaxe  de  Mars  de  Paris  à  Cayenne ,  la  parallaxe 
totale  de  Mars  feroit  de  ly",  à  peu  apres  égale  au  diamètre  appa¬ 
rent  de  Mars.  Nous  ne  fc^aurions  fuppofer  une  plus  grande  erreur 
en  des  obfervations  faites  avec  un  grand  foin  par  des  inftrumens 
grands  &  exads.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que  la  parallaxe  de  Mars 
ne  fçauroit  eftre  plus  grande  que  fon  diamètre  apparent,  comme 
nous  l’avons  trouvé  dans  le  choix  de  plufîeurs  obfervations  qui  ef- 
toient  d’accord  enfemble.  Sans  faire  tort  aux  obfervations  prece¬ 
dentes  &  fuivantes,  nous  pouvons  rejetter  l’erreur  de  i  y  fécondés 
fur  la  hauteur  de  Mars  obfervée  en  Cayenne  de  74"^  7'  i  y'',  laquelle 
cftant  augmentée  de  i  y  fécondés  fera  de  74^^  -f  3  o",  &  les  différences 
journalières  des  hauteurs  feront  plus  d’accord  enfemble.  Ce  que 
i’on  peut  voir  en  comparant  l’ob  fer  vation  de  M.  Richer  du  pre¬ 
mier  Odobre  avec  celles  qu’il  fit  avant  &:  après,  éloignées  entf  elles 
d’un  nombre  égal  de  jours. 

Nous  avons  aufîi  comparé  enfemble  les  paffages  de  Mars  &  de  ces 
étoiles  fixes  obfervées  à  Paris  avec  ceux  qui  furent  obfervées  en 
Cayenne ,  mais  nous  avons  trouvé  tant  d’irregu ràlitez  dans  lespaffa- 
ges  obfcrvez  en'  Cayenne  les  4  premiers  jours  d’Odobre,  que  nous 
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avons  jugé  qu’il  y  a  des  erreurs  confiderables  dans  les  nombres.  Ce 
qui  nous  a  empefehé  de  les  employer  dans  une  recherche  qui  de¬ 
mande  une  extrême  exaétitude  dans  les  obrervations. 


r  J  R  J  R  E. 

Le  4  Octobre  à  y*'  30^  du  foira  Tarare  Mars  vû  par  les  ouvertures 
des  nuages  parut  plus  proche  de  la  première  4^5  que  de  la  fécondé  de 

de  la  diftance  de  ces  deux  étoiles ,  &c  éloigné  de  ^  de  la  mefme  di- 
ftance  de  la  ligne  droite  tirée  de  l’une  à  l’autrCj  du  collé  du  Septen¬ 
trion. 

Le  mefme  jour  à  Paris  la  hauteur  méridienne  du 
bord fuperieur  de  Mars  30*^  x3' 

Le  J  Oélobre  30.  16.  35. 

Et  le  6  Oélobrc  par  le  mefme  inllrument  la  hauteur 
meridenné  de  la  première  4^ 

En  Cayenne  le  4  06lobrela  hauteur  du  bord  fupe¬ 
rieur  de  Mars  74. 

Et  la  hauteur  de  la  mefme  étoile  4^  74. 

La  méthode  que  nous  avons  pratiquée  cy-delTus  donne  une  dif¬ 
férence  de  parallaxe  de  Mars  de  d’oû  l’on  calcule  la  parallaxe 
totale  de  x/'-,  &  la  diftance  de  Mars  à  la  terre  de  ^700  demidiame- 
tres  de  la  terre ,  &  celle  du  foleil  à  la  terre  de  2. 1 8  ou  demidiametres  de 
la  terre  J  qui  aproche  de  celle  que  nous  avions  trouvée  proche  de 
l’oppolition  de  Mars  avec  le  foleil  de  21000  demidiametres  de  la  ter¬ 
re.  La  différence  de  1 000  demidiametres  de  la  terre  en  une  fî  grande 
diftance  tirée  d’une  fî  petite  parallaxe  n’eftant  pas  fenfîble. 


30.  20.  20. 
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Hauteur  du  pôle* 

Le  refte  de  la  nuit  du  4  Odobre  le  ciel  ayant  efté  couvert,  nous 


ne  pufmes  faire  p  our  lors  aucune  obfervation  pour 
hauteur  du  pôle  de  Tarare- 

déterminer  la 

Mais  au  retour  qui  fut  le  25  Novembre  1672,  nous  obfervafmes 
la  hauteur  méridienne  de  l’étoile  polaire  dans  la  par- 

tie  fuperieure  de  fon  cercle  de 

En  ayant  ofté  la  diftance  de  l’étoile  polaire  au  pôle 

48 ZQ 

» 

qui  eftoit  alors  de 

2.  27. 

Refte  la  hauteur  apparente  du  pôle 

Et  en  ayant  ofté  une  minute  pour  la  refradion  refte 

45- 

la  vraie  hauteur  du  pôle  de  T arare 

^  LION. 

4/.  J2. 

Le  ^Odobre  M.  Mouton,  qui  avoir  obfervé pendant plulîeurs 
années  &  par  diverfes  méthodes  la  hauteur  du  pôle  de  Lion,  me 
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communiqua  celle  qu’il  preferoit  aux  autres  de  4S'  î.o" 

^  THEIN  EN  D  AV  P  H  1  N  É. 


Le  8  Odobre  à  Tlicin,  hauteur  méridienne  de 
Mars 

Hauteur  du  pôle  à  Thein 

^  AVIGNON. 

Meilleurs  Gallet  &  Beauchamp  nous  communi¬ 
quèrent  la  hauteur  du  pôle  d’Avignon,  qu’ils  avoient 
obfervéc  plulieurs  fois  de 

B  A  V  S  S  E  T. 

Le  16  Octobre  au  BaufTet  hauteur  méridienne  de 
Mars 

Hauteur  du  pôle  au  Bauflet 


34^^  ti!  2.  6^ 

4j.  7.  Q, 
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<AV  X  L  E  S  Q^V  E  S. 

Le  1 8  Odobre  aux  Lefques  proche  de  la  Cioutat 
hauteur  méridienne  du  bord  fupericur  du  Soleil 
Hauteur  du  pôle  aux  Lefques 


3.  zo. 
iz-  50. 


NOSTRE-DA  ME  DE  LA 

proche  de  Marfeïüe, 

Le  2  O  Odtobre  le  Soleil  eftant  au  méridien 
la  diftancc  de  fon  bord  fuperieur  du  zenit  fut  de 
D’où  on  calcula  la  hauteur  du  pôle  de 

MV  T  PRES  DE  FR 

Le  2  3  Odobre  le  pied  droit  d’Orion  eftant  au 
méridien  fut  trouvé  diftant  du  zenit  de 
D’où  on  a  tiré  la  hauteur  du  pôle 

L’épaule  droite  d’Orion  au  méridien  diftantc  du 
zenit 

trois  étoiles  dans  la  ceinture 
d’Orion  au  méridien  diftante  du  zenit 
La  hauteur  du  pôle 

méridien  diftant  du  zenit 
qA  NICE. 


Le  grand  Chien  au 
La  hauteur  du  pôle 


Et  la  hauteur  du  pôle 
La  plus  occidentale  des 


GARDE 
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3  (j.  51.  O. 
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55).  44.  O. 
45.  z8.  30. 


Le  24  Octobre  le  Soleil  eftant  au  méridien  la  diftance  de  fon  bord 
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fupcricur  au  zenit  fut  de 
&c  la  hauteur  du  pôle 

Le  Z  j-  Octobre  la  diftance  méridienne  du  bord  fu- 
perieur  du  Soleil  au  zenit  fut  de 
La  hauteur  du  pôle 

Le  z^  06tobre  à  midy  diftance  méridienne  du  bord 
fuperieur  du  Soleil  au  zenit 
D  ou  l’on  calcula  la  hauteur  du  pôle 

eA  TO  V  L  O  N. 

L’onze  Novembre  l’étoile  polaire  eftant  au  méri¬ 
dien  fa  plus  petite  diftance  au  zenit  fut  de 
D’où  l’on  calcula  la  hauteur  du  pôle. 

qA  no  SltKE-D  AME  de  LA  GARDE 

près  de  E'oulon. 

Le  1 4  Novembre  l’étoile  polaire  eftant  au  méridien 

fa  moindre  diftance  au  zenit  fut  de  44.  33.  30. 

La  hauteur  du  pôle  4Z.  30. 

Ohfèr^vations  des  hajfeffes  apparentes  de  l’ h orifen  de  la  mer^u 
de  diverjes  hauteurs  far  la  montagne  de  Nojin-Dame 

de  la  Garde  de  Toulon. 
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Diverses  expériences  faites  dans  l’Academie  Royale  avoienç 
fait  voir  que  les  rayons  vifuels  qui  fe  terminent  à  quelques 
objets  éloignez  fur  lafurface  de  la  terre  fouffrent  une  refradion  qui 
les  fait  plier  de  forte,  que  ces  objets  paroiffent  élevez  au  deffus  de 
ceux  qui  font  plus  proches,  plus  qu’ils  ne  paroiftroient  fans  cette  re- 
fradion  :  &  les  observations  faites  à  l’Obfcrvatoire  Royal  montrent 
que  ces  refradions  ont  une  grande  irrégularité ,  eftant  differentes  à 
diverfes  heures  du  mcfme  jour,  &aux  meftnes  heures  de  differens 
jours,  mcfme  au  plus  beau  temps. 

Cette  irrégularité  de  refradions  rendroit  douteufe  la  méthode 
de  mefurer  la  grandeur  d’un  degré  de  la  circonférence  de  la  terre  par 
les  obfervations  horizantales^  fur  laquelle  principalement  s’eftoit 
fondé  le  P.  Riccioli  dans  les  operations  qu’il  fit  fur  les  montagnes 
de  Bologne,  d’où  il  mefura  la  bafTefrc  apparente  de  l’horizon  fenfî- 
ble  de  la  mer  Adriatique.  Ces  obfervations  luy  donnèrent  le  de¬ 
gré  de  la  circonférence  de  la  terre  plus  grand  environ  d’une  dixié¬ 
me  partie  de  ce  qui  refultedes  obfervations  de  l’Academie  Royale, 
ce  qui  a  donné  lieu  de  douter  fi  les  degrez  de  la  circonférence  de  la 
terre  ne  feroient  pas  inégaux.  C’eft  pourquoy  il  eftoit  important 
de  mefurer  la  bafTeffe  apparente  de  l’horizon  de  la  mer  vu  de  diver¬ 
fes 
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fcs  hauteurs  bien  mefurées,  &  la  comparer  à  Gelle  qui  refultç  de,  U 
mefure  de  la  terre  établie  dans  bAcademie  Royalco 

Nous  trouvafmcs  propre  pour  Gette  operatipn  la  montagne  de 
Noftre-Dame  de  la  Garde  de  Toulonj  dont  nous  mernrafrnçs  en  un 
beau  temps  la  hauteur  fur  la  furfaee  de  la  mer  par  le  nivellement  en 
Hâtions.  Un  quart-de-eerele  plaeé  dans  la  lîtuation  horifontalc 
nous  fervoit  de  niveau,  &  ellant  enfuite  drelTé  à  l’horifon  de  la  mer 
nousmontroit  fabalTefle  apparente,  que  nous  obfervafnaçs  de  dijP- 
ferentes  hauteurs.  Le  nivellement  fut  Gommenee  du  fommet  de  la 

■*  V  ^ 

montagne,  &  les  differenees  des  hauteurs  furent  mefurées  par  une  per¬ 
che  de  II  pied,  que  l’on  faifoit  porter  &  élever  pcrpcndieulairc- 
ment  en  un  lieu  plus  bas  que  le  niveau  de  toute  fa  longueur,  & 
d’oii  l’on  oftoit  la  hauteur  du  niveau  dans  la  ftation  fuivante,  à  la 
referve  de  la  derniereflation ,  qui  fe  termina  au  bord  de  la  mer. 

Nous  avons  ealeulé  à  ees  differentes  hauteurs  les  bafTeffes  appa¬ 
rentes  de  l’horifon,  qui  dans  l’hypothefe  de  la  figure  fpherique  de 
la  terre  réfultent  de  la  mefure  établie  furies  obfer  varions  de  l’ A  ea- 
demie  Royale  des  Scienees  faites  dans  la  eampagnp  de  Paris  &  d’A¬ 
miens.  Elles  fe  souvent  toûjours  plus  grandes  que  les  bafTeffes  ob- 
fervées,  à  la  referve  deladernicre  quiparoift  égale;  ear  z  fcGondes 
de  differenee  qui  s’y  trouvent  n’elfoient  pas  feiafibles  dans  noftrc 
inflrument.  Nous  attribuons  les  differenees  entre  [es  bafTeffes  obfcr- 
vées  &ies  ealculées,  à  la  refraétion,  qui  élevant  les  rayons  vifuels 
dreffez  à  l’horizon  de  la  mer,  ne  les  faifoit  pas  parpiftre  fi  bas  qu’ils 
auroient  paru  fans  la  refraélion. 

On  voit  par  eette  table  que  les  refraétions  au  deffous  de  3  pieds 
ne  diminuent  pas  fi  régulièrement  qu’au  deffus. 

Si  on  ealeule  les  mefmes  bafTeffes  apparentes  par  Thypothefe  de 
la  mefure  de  la  terre  du  P.  Riecioli,  on  n’y  trouvera  point  les  mefmes 
differenGes,  &:Ton  verra  quelles  s’aGGordent  affez  bien  aux  bafTeffes 
obfervées,  &  partieulierement  dans  la  première,  dans  la  z  i,  &  dans  la 
45)  ftation.  Cét  aeeord  vient  fans  doute  de  Ge  que  le  P.  RieGioli  fe 
fonda  prineipalemcnt  fur  les  obfervations  horifontales ,  qu’il  erut 
exemptes  des  refradions  dans  le  beau  temps ,  &  aufquelles  il  régla 
le  ehoix  des  autres  obfervations  qu’il  employa  pour  la  mcfme  re- 
chcrehe. 

D’od  Ton  peut  inferer  que  les  refradions  dans  la  mer  de  Proven¬ 
ce  ne  font  pas  fenfiblement  differentes  des  refradions  dans  la  mer 
Adriatique. 

Dans  ces  trois  ob.fervations  la  différence  entre  les  bafTeffes  obfer- 
vées,  &  les  baffefTes  calculées  eft  prefque  la  partie  des  obfervées  & 
la  I  des  calculées  :  ce  qui  peut  fervir  d’une  efpece  de  règle  pour  ré¬ 
duire  les  bafTeffes  apparentés  de  Thorifon  aux  véritables,  &  recipro- 
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qucmcnt  :  quoy  que  la  redudion  ne  fepuilTe  pas  faire  cxademcnt  a 
caufe  de  Tirregularité  des  rcfradions  horifontales ,  qui  varient  fenfi- 
blcmcnt  à  divcrfes  heures  du  jour,  tantofl:  plus ,  tantoft  moins  aux 
mefmes  heures  de  differens  jours,  comme  nous  l’avons  expérimenté. 


Objervation  de  thorijon  de  la  Mer. 


Stations 

Au  fommet  de 
la  Montagne  i 

Hauteur  du  niveau  fur  BafTeffe  apparente  de 
la  furface  de  la  Mer.  l’horifon  de  la  Mer. 

pkds  pouces  ' 

1083  10^  3i  30  Obfervéc. 

^6  18  Calculée. 

3  48  Réfraction. 

il 

713  10  2.7  0  Obfervéc. 

^9  3  Calculée. 

i  ^6  Réfraction. 

31 

333  14  0  Obfervée. 

2-5  ij  Calculée. 

I  2-5  Réfraction. 

35> 

3  <^2.  «77  19  45  Obfervée. 

io  34  Calculée. 

I  5>  Réfraction. 

43 

2-70  13  0  Obfervéc, 

17  I  Calculée. 

Z  I  Réfraction. 

175  Z  13  0  Obfervée. 

14  41  Calculée. 

I  41  Réfraction. 

i8 

9  3  2.0  Obfervée. 

3  18  Calculée. 

J’avois  fait  à  Bologne  de  ces  fortes  d’obfervations  des  baffelTes  de 
rhorifon,  dont  quelques-unes  font  rapportées  par  le  P.Riccioli  au 
cinquième  livre  de  fa  Géographie  reformée  :  &  les  ayant  examinées 
par  la  mefme  méthode  que  j’ay  examiné  celles  que  je  fis  à  Toulonfur 
la  mefine  hypothefc  de  lamefure  de  la  terre  trouvée  dans  l’Academie, 
je  n  y  trouve  qu’un  quart  de  minute  de  différence  à  la  bafTeffe  de 
1 5>  minutes  j  au  lieu  que  dans  les  obfervations  de  Toulon,  à  15^  mi¬ 
nutes  &  40  fécondés,  on  y  trouve  i  minute  &  t>  fécondés. 

Quoy  quejefiffe  ces  obfervations  à  Bologne  avec  un  grand  fofir 
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pour  faire  une  expérience  fenfible  &c  facile  d’une  nouvelle  méthode 
de  mefurer  quelque  petit  arc  de  la  circonférence  de  la  terre  par  deux 
dations  faites  dans  la  melme  tour^  que  la  commodité  du  lieu  me 

tendois  point  m’approcher  du  vray  par  cette  me- 
vois  l’avoir  fait  en  comparant  cette  mefurcavec 
celle  de  l’Academie.  , 

Jefaifois  plus  de  fond  fur  les  obfervatiôns  des  étoiles  verticales  que 
j’avois  faites  à  Bologne  &  à  Ferrare ,  dont  quelques-unes  font  aulh. 
rapportées  par  le  P.Riccioli  dans  le  mefme  ouvrage.  Par  ces  obferva- 
tionsje  trouvois  entre  les  parallèles  de  ces  deux  villes,  qui  font  éloi¬ 
gnez  l’un  de  l’autre  de  z  o  mille  &  demi  de  Bologne ,  deux  minutes  de 
plus  que  par  les  obfervations  qui  furent  employées  par  leP.Riccio- 
îi  dans  fa  mefure  de  la  terre.  L’on  peut  voir  ce  que  cét  auteur  ju- 
geoit  d’une  telle  diflfercnce,  à  la  fin  du  3  ^  chapitre  du  cinquième  li¬ 
vre,  ou  il  l’indique  fans  me  l’attribuer,  à  caufe  des  grandes  difiicul- 
tcz  qu’il  y  trouvoit,  ne  voyant  pas  la  manière  de  l’accorder  à  fes  di- 
menfions.  Mais  j’ay  depuis  eu  le  plaifir  de  voir  que  ces  obferva¬ 
tions  s’accordent  aux  dimenfions  faites  dans  l’Academie  Royale;  Ce 
que  je  fuis  obligé  de  dire,  pour  ofterl’occafion  de  l’erreur  dans  la¬ 
quelle  peuvent  tomber  ceux  qui  comparant  enfemble  les  dimenfions 
de  l’Academie  faites  aux  environs  de  Paris  avec  celles  du  P.  Riccioli 
aux  environs  de  Bologne,  fuppofent  que  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  les  unes  &  les  autres  fe  doit  attribuer  à  la  différence  des  lieux 
.  où  elles  font  faites ,  &  s’en  fervent  pour  prouver  que  les  degrez  de  la 
circonférence  de  la  terre  font  inégaux  fuivant  leur  diverfe  diftance 
de  l’équinoxial  de  des  poleS; 

OhferDations  de  la  ‘variation  de  la  hauteur  du  Baromètre^ 
faites fur  la  mefme  montagne., 

QUoy  que  M.  Pafcal  eût  déjà  fait  de  belles  expériences  fur  la 
variation  de  la  hauteur  du  vif-argent  dans  le  Baromètre  tranf- 
poité  à  diverfes hauteurs  d’une  haute  montagne;  neanmoins  parce 
que  l’on  n’ avoir  pris  qu’en  gros  la  différence  des  hauteurs  des  lieux 
où  l’on  avoir  fait  les  expériences ,  j’avois  fouhaité  de  les  faire  en  des 
hauteurs  dont  les  difierences  fuffent  connues  exadement,  pour  pou¬ 
voir  de  là  juger  de  la  hauteur  de  l’air  qui  pouffe  le  vif-argent,  de  le 
‘  tient  en  équilibre. 

Nous  mifines  donc  le  Baromètre  au  pied  de  la  montagne  de 
Noflre-Dame  de  la  Garde  de  Toulon  en  un  endroit,  où  le  vif-argent 
fe  tenoit  precifement  a  la  hauteur  de  18  pouces  ;  de  l’ayant  porté  fur 
la  montagne  a  la  hauteur  de  1070  pieds  fur  la  Ration  precedente, 
noustrouvafmes  qu’il  cRoit  defeendude  lé lignes, &  un  tiers.  Ce 
qui  cR  en  raifbn  de  6  j  pieds  &  demi  pour  ligne, 

y 


fuggeroit ,  je  ne  pre 
thode  autant  que  je 
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Nous  avons  obfervé  plufîeurs  fois  avecM^'  Picard  Ôc  Mariotre^ 
qucn  i  pieds  de  différence  depuis  la  cave  jufqu’à  la  plate-forme 
de  l’Obfervatoire ,  le  vif-argerit  dans  le  Baromètre  defeendoit  de  % 
lignes  ôc  En  raifon  de  ^j  pieds  &  demy  pour  ligne ,  en  i  8  pieds, 
qui  font  de  la  caVe  à  la  plate-forme  de  l’Obfervatoire ,  la  defeente  du 
vif-argent  auroit  dû  eftre  de  %  lignes  &  ^  :  ce  qui  n’eft  pas  fenfible- 
ment  different  de  t  lignes  dc~,h  différence  neftant  quun  neuviè¬ 
me  de  ligne  qui  eft  imperceptible  dans  ces  fortes  d  obfcrvations,  qui 
cftant  reïterées  ne  reüfïiffent  pas  toûjours  exadement  de  la  mefmc 
maniéré^.  Si  la  defeente  du  vif- argent  dans  le  Baromètre  cftoit  en  prot 
portion  de  1  augmentation  des  hauteurs,  les  i8  pouces  de  hauteur 
du  vif-argent  qui  fe  trouvent  au  bas  de  la  montagne  fe  reduiroient  à 
rien  à  lanauteur  de  ^66^  toifes ,  qui  feroit  toute  la  hauteur  de  Pair 
qui  preffe  fur  le  vif- argent ,  ôc  le  fait  monter  à  la  hauteur  de  x8 
pouces. 

Mais  fuppofé  que  l’air  fuperieur  foit  plus  rare  que  rinferieur,  il 
faudra  une  plus  grande  variation  de  hauteur  dans  la  partie  fuperieu- 
re  de  Pair ,  pour  faire  defeendre  le  vif-argent  dans  le  Baromètre  d’une 
ligne,  que  pour  le  faire  defeendre  tout  autant  dans  la  partie  inferieu¬ 
re.  Ainfi  lahauteur  de  Pair  fera  plus  grande  de  ^662  toifes. 

Cette  hauteur  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  eft  neceffairc 
pour  reprefenter  les  obfervations  des  réfractions  des  aftres ,  ayant 
fuppofé  quelles  fe  faffent  par  la  rencontre  d’une  furface  fpherique 
d  un  air  homogène.  Car  pour  les  reprefenter  affez  bien,  il  fuffit  de 
fuppofer  la  hauteur  de  Pair  de  %oqo  toifes ,  &  la  proportion  de  la 
denfîté  del’etherà  celledc  Pair  comme  loooooo  à  1000184. 

Cela  nous  donna  lieu  de  penfer  qu’il  fe  pouvoir  faire  que  ce  ne 
fut  pas  tout  Pair  comprimant  les  liqueurs  quicaufe  larefraCtion  des 
aftres,  mais  quelque  fubftance  fluide  qui  n  occupe  que  la  partie  in¬ 
ferieure  de  Pair,  Ôc  qui  fe  termine  par  une  furface  fpherique  concen¬ 
trique  à  la  terre. 

Puifque  les  obfervations  des  refraCtions  des  aftres  faites  jufqu’à 
prefent  s’accordent  affez  bien  à  cette  hypothefe  j  il  en  faudroit  fai¬ 
re  d’autres  avec  une  grande  exactitude,  tant  au  bord  de  la  mer,  que 
fur  les  plus  hautes  montagnes ,  pour  voir  fî  les  refraCtions  obfer- 
vées  à  ces  differentes  hauteurs  de  Pair  différent  entr’ elles  de  la  ma¬ 
niéré  que  cette  hypothefe  demande ,  car  alors  on  pourroit  conclu^ 
re  que  cette  fubftancerefraCtive  differente  de  celle  de  Pair  eft  en  ef¬ 
fet  dans  la  nature,  au  lieu  que  jufqu’à  prefent  cette  fubftance  ne  doit 
pafler  que  pour  une  invention  commode  pour  le  calcul  des  refra- 
Cf ions,  Ôc  équivalente  aux  difpofîtions  naturelles  qui  les  caufent. 
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LES  E  L  E  M  E  N  S 


D  E 

L’ASTRONOMIE 

VERIFIEZ 

PAR  MONSIEUR  CASSINI 

par  le  rapport  de  fes  Tables  aux  Oblèrvations 
de  M.  Richer  faites  en  rifle  de  Gaïenne. 

L  De  l’utilke'  des  Dbjervations  Aflronomicj^ues  faites  en 

tljle  de  Cdlenne. 

Epüis  que  Tycho-Bralié  nous  a  donné  Tes 
Obfervations  Aftronomiques,  ^  que  Kepler 
y  a  joint  fes  fpeculations  àc  fes  calculs , 
que  plufieurs  autres  ont  travaillé  après  eux, 
il  eft  certain  que  les  tables  du  mouvement 
des  Planètes  principales  connues  aux  an^ 
ciens  font  incomparablement  plus  exactes 
'qu’elles  n’eftoient  auparavant.  Néanmoins 
cette  cxaétitude  n’eft  point  encore  parvenue  à  fa  derniere  per- 
.  fedion  ;  car  félon  nos  Obfervations ,  les  Tables  Rôdolphines 
qui  font  réputées  les  plus  exades  anticipent  dans  les  Equinoxes 
du  printemps  de  trois  heures  entières,  &  retardent  prefque  autant 
dans  ceux  de  lautomne  j  de  forte  qu’elles  font  le  temps  de  l’efté 
entre  les  deux  Equinoxes  trop  long,  &  celuy  de  l’iiyver  trop  court 
de  fîx  heures ,  àc  augmentent  la  différence  entre  la  durée  de  l’efté 
^  celle  de  l’hy ver  de  douze  heures  entières. 
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Une  erreur  fi  confiderable  dans  les  Tables  du  Soleil ,  (c  répand 
auffi  dans  les  Tables  des  autres  Planètes,  dont  le  mouvement  ap¬ 
parent  eftcompofé  du  mouvement  propre  &  de  ccluy  du  Soleil, 
que  les  Coperniciens  donnent  à  la  terre  à  laquelle  toutes  les  ap¬ 
parences  fe  rapportent. 

Une  des  principales  caufes  de  ces  defauts  eft  la  réfraâ:ion  des 
rayons  vifuels  dans  la  furface  de  Pair  dont  les  réglés  n’ont  pas 
cfté  connues  aux  Auteurs  des  Tables  Aftronomiques.  Tycho  fut 
le,  premier  qui  trouva  que  les  réfractions  élevent  les  Aftres  de  plus 
d’un  demi- degré ,  quand  ils  font  à  PHorifon,  quelles  fe  dimi¬ 
nuent  peu  à  peu  dans  les  hauteurs  plus  grandes  j  &  il  crut  que 
celles  du  Soleil  eftoient  de  34.  minutes  dans  PHorifon,  &  deve- 
noicnt  infenfibles  dés  quelles  arrivoient  à  la  hauteur  de  45.  de- 
grez.  Celles  des  Eftoiles  fixes  qu’il  fait  de  30.  minutes  dans  l’Ho- 
rifon,  finiffent  aulfi,  félon  luy ,  à  la  hauteur  de  20.  degrez.  La  règle 
véritable  des  réfractions  Phyfiques  données  par  M.  Defeartes  vé¬ 
rifiée  par  une  infinité  d’experiences ,  dont  la  plufpart  ont  efté  fai¬ 
tes  à  l’Academie  dans  diverfes  liqueurs,  &  appliquée  par  une  mé¬ 
thode  particulière  aux  réfractions  celeftes,  a  fait  connoiftre  que 
les  réfractions  des  Aftres  ne  ceffent  que  dans  le  Zenit ,  quoy-qu’au 
deflus  de  45.  degrez  elles  n’cxcedent  gueres  la  valeur  d’une  rni- 
nute. 

Mais  cette  réfraCtion  au  delTus  de  45.  degrez,  toute  petite  qu’el¬ 
le  eft  ,  ne  laiffe  pas  d’eftre  de  grande  importance  ,  &  de  caufer 
de  grandes  erreurs  dans  Pufage  des  Obfervàtions  Aftronomiques. 
Car  premièrement  elle  change  les  hauteurs  apparentes  du  Pôle 
dont  nous  nous  fervons  dans  la  plus  grande  partie  des  Obferva- 
tions.  Elle  varie  les  hauteurs  méridiennes  de  Pefté,  dont  les  Aftro- 
nomes  fe  fervent  ordinairement  pour  PétablilTement  de  la  théorie 
du  Soleil ,  parce  qu’ils  fuppofent  qu  elles  ne  font  pas  fujettes  à  ré¬ 
fraCtion,  ôc  ces  réfractions  augmentent  principalement  les  hau¬ 
teurs  Solfticiales  de  Pefté ,  d’ou  les  Aftronomes  tirent  ordinaire¬ 
ment  l’obliquité  de  PEclyptique,  les  comparant  à  la  hauteur  du 
'.Pôle.  Or  l’obliquité  de  PEclyptique  eft  un  autre  élément  qui  en¬ 
tre  dans  le  calcul  de  la  plufpart  des  Obfervàtions  Aftronomiques, 
lors  qu’on  le  veut  réduire  à  Pufage.  Les  Obfervàtions  Solfticia- 
Ics  corrigées  parles  réfraCtions  Aftronomiques , félon  cette  nou¬ 
velle  m^hode  que  P  Academie  a  commencé  de  pratiquer,  don- 
noient  l’obliquité  de  PEclyptique  moindre  de  deux  minutes  &  de¬ 
mie  quelle  n’avoit  efté  établie  par  Tycho,  ce  qui  caufe  une  erreur 
fenfible  dans  toutes  les  Tables  du  premier  mobile ,  qui  font  conf- 
truites  fur  Phypotefe  Tychonicienne. 

Et  parce  que  dans  toutes  les  Obfervàtions  du  Soleil  qu’on  cm- 
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ployé  communément  pour  fonder  les  Tables^,  on  fe  fert  de  la  hau¬ 
teur  du  Pôle  ÔC  de  l’obliquité  de  l’Eclyptique  >  il  eft  confiant  que 
l’une  &;l’autre  eflant  mal  établie  à  caufe  de  leur  réfraélion  ignorée, 
les  Tables  du  Soleil  ont  des  defauts,  qui  fe  peuvent  néanmoins 
corriger  en  limitant  les  Obfervations  par  les  réfraédions. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu’on  entreprit  de  le  faire  par  le  moyen  de 
la  Table  fuivante  des  réfraélions  fondée  fur  les  Obfervations  & 
fur  la  théorie  tirées  des  expériences  Phyfiques.  Par  les  réfraélions 
de  cette  Table  on  a  corrigé  les  Obfervations  du  Soleil,  fur  lef- 
quelles  on  fonda  les  T ables  de  fon  mouvement,  qui  reprefentoienc 
les  autres  Obfervations  corrigées  par  la  mefme  Table  des  réfra- 
élions ,  avec  une  jufleffe  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 

Mais  pour  une  plus  grande  preuve  de  leur  jufteffe,  il  efloit  à 
fouhaiter  qu’on  eufl  des  Obfervations  du  Soleil  faites  au  Zenit 
ou  fort  proche,  où  l’on  eft  d’accord  avec  les  Tychoniciens  qu’il 
n’y  a  point  de  réfraétion ,  pour  vérifier  fi  les  Obfervations  faites 
en  ces  lieux  n’efloient  pas  mieux  reprefentées  par  ces  nouvelles 
Tables  que  par  les  Tychoniciennes.  Qi^  fi  cela  fe  trouvoit  vray,  il 
n’y  refloit  plus  de  doute  que  ces  nouvelles  tables  du  mouvement 
du  Soleil  ôc  celle  des  réfraâions  ne  fuffent  préférables  aux  Tycho¬ 
niciennes  ,  reprefentant  mieux  tant  les  Obfervations  faites  dans 
les  lieux  où  il  y  a  de  la  réfradion,  que  celles  qui  font  faites  dans 
les  lieux  où  il  n’y  en  a  point. 

Une  Obfervation  fi  importante  ne  fe  poüvoit  faire  que  dans  la 
Zone  torride  proche  de  l’Equinoxial,  où  le  Soleil  au  point  de  mi- 
dy  paffe  par  le  Zenit  deux  fois  l’année.  Il  falloit  entreprendre  un 
voyage  pénible,  &  faire  un  long  fejour  dans  un  climat  où  les  cha¬ 
leurs  font  infupportables.  Mais  de-quoy  n’efl  point  capable  la  na¬ 
tion  Franqoife  quand  il  s’agit  de  fervir  un  fi  grand  Roy  ?  Efl-il 
quelque  entreprife  impoffible  à  un  Prince  comme  luy,  qui  n’épar¬ 
gne  rien  pour  fa  gloire  ni  dans  les  armes  ni  dans  les  arts,  ôc  qui 
entretient  ,  par  une  magnificence  toute  Royale,  tant  de  perfon- 
nés  fl  éclairées  dans  les  Obfervations  Aftronomiques  ôc  Phyfiques 
dans  fon  Academie  ,  pour  rendre  fon  Régné  aufii  illuflre  par  la 
perfedion  des  fciences  qu’il  l’efl  par  fes  glorieux  exploits  ? 

L’Academie  donc  ayant  confideré  l’importance  de  cette  expe- 
'dition,  ôc  le  moyen  de  l’exécuter,  jugea  qu’il  n’y  avoir  point  de 
lieu  plus  propre  ni  plus  commode  pour  ces  Obfervations  que  l’Iflc 
de  Caïenne ,  qui  efl  a  y.  degrez  de  diflance  de  l’Equinoxial  vers 
le  Pôle  Septentrional,  fujette  à  la  domination  de  Sa  Majeflé,  ôc 
frequentee  par  des  navires  qu’on  y  envoyé  plufieurs  fois  l’année. 

Selon  les  hypothefes  de  tous  les  autres  Aflronomes,  qui  ne 
donnent  point  de  réfradion  au  Soleil  audeffus  de  4;.  degrez,  les 
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îiauteurs  Méridiennes  du  Soleil  en  Caïenne  dévoient  eftre  tou¬ 
jours  exemptes  de  réfractions  :  car  la  moindre  hauteur  Méridien¬ 
ne,  qui  eft  celle  du  Solftice  d’hyver,en  cette  Ifle  eft  de  6i.  dcgrez 
&c  demi.  Comparant  donc  cette  hauteur  avec  celle  du  Solftice 
d’efté,  on  devoit  félon  les  hypothefes  communes  trouver,  la  dif- 
tance  des  Tropiques  fans  eftre  diminuée  par  les  réfraCtions ,  ce  qui 
n’arrive  pas  dans  nos  climats  j  &  félon  les  Tychoniciens  elle  devoit 
paroiftre  de  plus  de  4  7.  degrez  &  3.  minutes,  qui  eft  leur  véritable 
diftance  des  Tropiques.  Car  la  diftance  apparente  des  Tropiques 
en  Caïenne,  félon  les  Tychoniciens,  devoit  eftre  plus  grande  que  la 
diftance  véritable,  à  caufe  de  la  parallaxe  du  Soleil  qui  l’abbailTé 
&  l’éloigne  du  Zenit  dans  l’un  &  dans  l’autre  Solftice.  Et  en 
Caïenne,  dont  le  Zenit  eft  entre  les  deux  Tropiques,  leur  diftance 
eft  égale  à  la  fomme  dés  deux  diftances  folfticiales  au  Zenit.  Donc  la 
diftance  apparente  des  deux  Tropiques  devoit  eftre  plus  grande  que 
la  diftance  véritable  par  la  fomme  des  deux  parallaxes  folfticiales. 

Mais  félon  ces  nouvelles  hypothefes ,  dans  les  deux  Solftices,  la 
réfraction  devoit  élever  un  peu  plus  le  Soleil  que  la  parallaxe  ne 
l’abbaifte  •-  c’eft  pourquoy  la  diftance  apparente  des  Tropiques 
devoit  eftre  un  peu  moindre  que  la  diftance  véritable ,  qui ,  félon 
ces  nouvelles  hypothefes,  n’eft  que  de  4.6.  degrez  &  y  8.  minutes. 

Or  puis  que  la  niefme  diftance  apparente  des  Tropiques  félon 
les  hypothefes  Tychoniciennes  fe  devoit  trouver  plus  grande  que 
47.  degrez  3.  minutes  j  il  y  avoit  entre  ces  deux  hypothefes  une 
différence  de  plus  de  5.  minutes,  qui  fe  pouvoir  décider  évidem¬ 
ment  par  les  Obfervations  de  Caïenne. 

Le  feul  motif  d’éclaircir  un  point  de  fî  grande  importance  par 
des  Obfervations  aufti  fimplcs  que  le  font  celles  des  hauteurs  Mé¬ 
ridiennes,  valoir  la  peine  d’entreprendre  ce  voyage.  Car  fans  avoir 
certifié  l’obliquité  de  l’Eclyptique,  qui  eft  la  moitié  de  la  diftance 
des  Tropiques,  on  ne  fi^auroit  trouver  le  lieu  véritable  du  Soleil 
par  les  hauteurs  Méridiennes,  ni  la  longitude  ôc  la  latitude  des 
autres  Planètes  &  des  Eftoiles  fixes  par  quelque  obfervation  que 
ce  foit  J  ôc  par  confequent  on  ne  pouvoir  parvenir  à  la  perfection 
de  l’Aftronomie. 

Q^y-qu’on  euft  établi  la  différence  des  Tropiques  telle  quelle 
a  efté  confirmée  depuis  par  les  Obfervations  faites  en  Caïenne  : 
neanmoins  parce  que  <j’ avoir  efté  par  des  Obfervations  faites  dans 
nos  climats,  &  par  une  méthode  fort  difficile,  &  qui  eftoit  tres^ 
differente  de  celle  qui  avoit  efté  établie  par  tous  les  Aftronomes 
modernes  de  la  célébré  école  de  Tycho  3  il  eftoit  raifonnable  de 
k  mettre  à  l’épreuve  d’une  méthode  plus  fimple  &  plus  évidente, 
par  les  Obfervations  faites  dans  un  lieu  où  elle  fe  puft  pratiquer. 
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Î1  reftoit  encore  un  doute  dans  TAflironomie  qu  on  fouhaitoic 
d’éclaircir  par  le  rapport  des  Obfervations  faites  en  des  climats 
fort  éloignez  l’un  de  l’aütre.  Comme  les  réfra(5tions  élevent  les 
Planètes,  êc que  les  parallaxes  les  abbailTent ,  l’effet  de  lune  eft  ef^ 
facé  en  tout  ou  en  partie  pat  l’effet  de  l’autre,  3c  il  n’y  refte  de 
fenfible  que  la  différence.  Dans  le  Soleil  dont  la  réfraéfion  eft 
ordinairement  plus  grande  que  la  parallaxe  ^  cé  qui  refte  de  fen- 
{ible,eft  une  partie  delà  réfraction.  Dans  la  Lune  où  la  pa^ 
rallaxe  eft  plus  grande  que  la  réfraCtion^  la  différence  qui  eft  fen- 
fîble  eft  une  partie  de  la  parallaxe.  Or  il  eft  extrêmement  difficile 
d’établir  les  réfractions  &  les  parallaxes  totales  par  la  feule  diffé¬ 
rence  entre  les  unes  3c  les  autres,  &  on  peut  trouver  diverfes  com- 
binaifons  de  l’une  3c  de  Tautre  qui  faffent  la  mefme  différence. 
On  avoir  propofé  deux  hypotbelcs  qui  dans  les  hauteurs  Merû 
diennes  du  Soleil  faifoient  à  peu  prés  le  mefme  effet  dans  les 
climats  de  l’Europe  ;  de  forte  qu’il  n’y  avoir  pas  de  moyen  affez 
certain  de  diftinguer  évidemment  une  liypothefe  de  l’autre.  L’u¬ 
ne  fuppofoit  infenfible  la  parallaxe  du  Soleil,  ou  au  deffous  de 
II.  fécondés  5  3c  dans  cette  hypothefe  les  réfraCtions  eftoient  in¬ 
variables  par  toute  l’année.  L’autre  fuppofoit  la  parallaxe  Hori- 
fontale  du  Soleil  d’une  minute,  comme  Kepler  j  3c  cette  fuppofî- 
tion  obligeoit  à  Varier  la  réfraCtion  de  toute  l’année  à  proportion 
de  la  variation  des  déclinaifons  du  Soleil.  Qupy-que  les  Obfêr- 
vations  des  phafes  de  la  Lune  3c  de  la  parallaxe  de  Mars  dans  les 
oppofitions  avec  le  Soleil  favorifaffent  la  première  hypothefe^ 
néanmoins  parce  que  la  diftance  du  Soleil  à  la  terre  qui  en  réful- 
toit  eftoit  incroyable,  quoy-qu  on  s’y  fuft  arrefté  dans  l’effay  des 
Obfervations  publiées  l’an  16^6.  on  balan(^oit  encore  entre  celle- 
cy  3c  la  fécondé  dans  les  Ephemerides  de  Malvafia  de  1661,  Et 
parce  que  dans  les  climats  aufîi  éloignez  que  font  le  noftre  3c 
celuy  de  Caienne,  la  combinaifon  de  la  réfraClion  3c  de  la  pa¬ 
rallaxe  du  Soleil  3c  des  autres  Planètes  eft  fort  differente  j  le  rap¬ 
port  des  Obfervations  faites  en  Caïenne  3c  à  Paris  eftoit  fuffi- 
fant  pour  diftinguer  laquelle  de  ces  deux  liypothefes  eftoit  la  meil¬ 
leure. 

Nous  eftions  à  la  fin  de  l’année  ï6ji.  3c  Cêtte  êxperience  fe 
'  pouvoir  faire  alors  non  feulement  par  les  Obfervations  du  Soleil, 
mais  auffi  par  celle  de  Mars ,  qui  devoir  eftre  à  fon  perigée  perio- 
dique&  fynodique  en  ï  6  j  z.  3c  par  confequent  au  deffous  du  Soleil 
plus  proche  de  là  terre  que-jamais  ;  ce  fut  une  des  caufes  qui  obli¬ 
gèrent  à  preffer  ce  voyage.  Il  devoir  fervir  à  d’autres  Obferva¬ 
tions  fort  utiles  à  l’AftrOnomie  &  à  la  Géographie,  lefquelles  font 
rapportées  au  commencement  de  la  Relation  de  M.  Richer,  On 
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y  pouvoit  déterminer  precifément  la  hauteur  du  Pôle  en  Caièm 
ne  de  la  différence  de  Ton  Méridien  à  celuy  de  Paris  j  faire  diver- 
fes  Obfervations  de  Mercure ,  qui  ne  fe  voit  que  très -rarement 
dans  les  climats  de  l’Europe  ^  de  qui  fe  voit  tres-fouvent  en  Caïen- 
ne.  On  pouvoit  encore  y  faire  les  Obfervations  de  la  Lune  pro¬ 
che  du  Zenit,  où  elle  n’eft  point  fujette  à  parallaxe  ni  à  réfra¬ 
ctions  ,  qui  fe  mellent  dans  toutes  les  Obfervations  que  nous  fai- 
fons  en  Europe.  Enfin  on  pouvoit  y  déterminer  la  longitude  de 
la  latitude  des  Eftoiles  fixes  de  l’Hemifphere  auftral^  qui  ne  font 
pas  vifibles  dans  noftre  Horifon  ;  de  faire  diverfes  Obfervations 
Phyfiques,  comme  de  la  diverfité  ou  uniformité  des  réfractions 
Horifontales  à  Paris  de  en  Caïenne,  la  durée  des  Crepufcules  de 
la  longueur  des  Pendules.  Mais  voicy  les  Obfervations  de  la  plus 
grande  importance.  On  les  donne  corrigées,  ayant  ajoufté  dix  fé¬ 
condés  à  toutes  les  hauteurs  prifes  par  PoCtans ,  qui  abbaifibit 
d’autant  félon  les  Obfervations  que  M.  Richer  en  fit  en  Caïenne 
rapportées  au  Chapitre  fécond. 


I L  Les  hauteurs  Jolfticïales  en  Cdienne. 


En  efte'. 


Ohjèrva- 
tions  de 
Catenney 
chap.  s. 


Far  la  Ta^ 
blefuiv an¬ 
te. 


L’an  I  <3  7  L.  le  1 0,  de  Juin,  en  Caïenne  la  hauteur  Méridien¬ 
ne  du  bord  Septentrional  du  Soleil  fut  de  '  1 1'. 

C’eft  la  moindre  qui  fut  obfcrvée  en  tout  l’cfté,  carie  jour  pré¬ 
cèdent  elle  avoir  efté  yi.  II.  J. 

Et  le  jour  fuivant  elle  fut  yi.  ii.  o. 

Ce  qui  s’accorde  alTez  bien  aux  Tables  Aftronomiques ,  qui 
mettent  le  Solltice  d’efté  de  l’année  i^yi.  le  lo.  de  Juin  à  4, 
heures  après  midy  en  Caïenne. 

Et  parce  que  dans  le  Solltice  le  Soleil  ne  varie  pas  plus  d’une  fé¬ 
condé  de  déclinaifon  pendant  j.  heures ,  la  hauteur  folfticiale  ap¬ 
parente  du  bord  Septentrional  en  Caïenne  fut  telle  quelle  parut 
ce  jour-lâ  71.  u.  jo. 

Le  demi-diametre  du  Soleil  eftoit  alors  i  j.  ^o. 

La  hauteur  folfticiale  apparente  du  centre  du  Soleil  y  i ,  ly.  40. 

Et  la  diftance  apparente  au  Zenic  18.  31.  zo. 


En  hjuer. 

La  mefme  année  i  y  i.  le  z  o.  de  Décembre,  la  hauteur  Méri¬ 
dienne  du  bord  Septentrional  du  Soleil  61.  j-i.  40. 

Qm  fut  la  moindre  obfervéc  en  tout  l’hyver,  car  le  jour  fui- 
vant  elle  fut  $1,  sS- 

Ce 
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Ce  qui  s’accorde  auffi  aux  Tables  Aftronomiques,  qui  donnent 
le  Solftice  le  mefme  jour  20.  à  7.  heures  apres  le  midy  de  Caïénne. 
A  l’égard  de  cette  différence  de  temps  il  faut  ofter  1.  fécondés* 
Ainfi  la  hauteur  apparente  folfticiale  du  mefme  bord  refte 

61.  yj.  38. 

Le  demi-diametre  apparent  du  Soleil  eftoit  alors  j6.  zi. 
Donc  la  hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil  61.  3  id. 
Et  la  diftance  apparente  au  Zenit  18.  24.  44. 


1 1 L  La  difiance  apparente  desT'ropiqaes. 


».  /. 
». 


La  diftance  apparente  des  Tropiques  en  Caïenne  eft  égale  à 
la  fomme  des  deux  diftances  folfticiales  au  Zenit. 

La  diftance  folfticiale  au  Zenit  de  l’efté  a  efté  trouvée  de 

T  Q  d  *  -  /  - 

lo.  32.  20. 

La  diftance  au  Zenit  l’hyver  a  efté  trouvée  28.  24.  44. 

La  fomme  eft  la  diftance  apparente  des  Tropiques  ^6.  jj,  4. 

J  Ki  Comparaifin  de  cette  diftance  des  Tropiques 

a  la  Tjchonicienne, 

Selon  les  hypothefes  de  Tycho  la  diftance  des  Tropiques 
trouvée  par  cette  méthode  en  Caïenne  ,  devoir  eftre  plus  gran¬ 
de  que  la  véritable.  Car  par  ces  hypothefes  il  n’y  devoir  point 
avoir  de  réfraélion  dans  ces  hauteurs  Méridiennes  de  l’un  &  de 
l’autre  folftice,  n’y  en  ayant  point,  félon  Tycho,  dans  celles  qui 
excédent  45.  degrez,  &  il  devoir  y  avoir  de  la  parallaxe  qui  ab- 
baifte  le  Soleil  dans  l’un  &dans  l’autre  folftice,  &  augmente  la  dif¬ 
tance  apparente  des  Tropiques  au  delTus  de  la  véritable,  que  Tycho 
fait  de  47.  3)  o. 

A  la  hauteur  de  71'^.  1 1.  dans  le  Solftice  d’efté  la  parallaxe  y  y\  far  U  Ta^ 

A  la  hauteur  de  yz.  dans  le  Solftice  d’hyver 

L’augmentation  totale  par  la  parallaxe  devoir  eftre 

La  diftance  des  Tropiques  devoir  doncparoiftre  47*^.  y,  13. 

Mais  elle  n’a  paru  que  4^.  y  7.  4. 

Il  y  a  donc  un  excès  dans  l’hypothefe  de  Tycho  de  8.  17. 


2. 


28^.  ble  des 
23. 

najmes. 


V*  Comparaifen  de  cette  diftance  des  Tropiques  à  celle  qui 
a^oit  efté  établie  dans  les  Ephemerides  Alal^ajlennes. 

Selon  les  nouvelles  hypothefes  la  diftance  apparente  des  Tropi¬ 
ques  en  Caïenne  devoit  eftre  moindre  que  la  véritable  ,  qui  eft 
de  4(>.  y  8.  parce  que  la  réfraélion  à  ces  hauteurs  eft  plus  grande 

C 


».  2. 


U.  S. 
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que  lâ  parallaxe ,  &  l’excès  de  réfraction  éleve  le  Soleil  &  diminue 
la  diftance  des  Tropiques ,  ce  qui  eit  déjà  conforme  à  l’Obferva- 
tion. 

Par  la  Table  fuivante  des  réfractions  à  la  diftance  au  Zenit  de 
i8.  degrez  &  demi,  la  réfraCtion  eft 

La  parallaxe  félon  les  dernieres  corrections  par  la  mefme  Ta¬ 
ble 

Excès  de  la  réfraCtion 

A  la  diftance  au  Zenit  de  1 8.  degrez  ôc  demi  la  réfraCtion 
La  parallaxe 
Excès  de  la  réfraCtion 
Somme  des  deux  excès 
Telle  eft  donc  la  diminution  apparente  de  la  diftance  des  Tro¬ 
piques  reprefentée  par  les  Tables  en  Caïenne. 

La  vraye  diftance  des  Tropiques  par  ces  Tables.  j8' 

Donc  la  diftance  apparente  des  Tropiques  par  les  hypothefes 
devoir  eftre  en  Caïenne  4^.  y  y.  jj. 

Par  les  Obfervations  elle  a  efté  de  4^.  y  y.  4. 

à  un  lixiéme  de  minute  prés  de  ce  qu’on  avoir  déterminé. 


3 

17* 

31. 

4* 

18. 

4S 


VL  UohliqmPe  apparente  de  l Ecljptique. 

Ayant  divifé  en  deux  |)arties  égales  cette  diftance  apparente,’ 
&  fuppofé  l’Equinoxial  a  égale  diftance  des  deux  Tropiques, 
l’obliquité  de  l’Eclyptique  apparente  par  les  Obfervations  de 
Caïenne  a  efté  de  1 3 .  1 8^  3 1". 

Par  les  nouvelles  hypotefes  elle  devoir  eftre  13.  28.  3 y. 

Il  n’y  a  donc  différence  que  de  y.  fécondés,  qui  eft  tout-à-faic 
infenfible. 

VIL  La  latitude  apparente  de  Ca'ienne  tirée 

des  SolLtices. 

La  diftance  apparente  du  Tropique  de  l’efté  au  Zenit 

18.  31.  10. 

Eftant  oftée  de  l’obliquité  apparente  de  l’Eclyptique 

23.  28,  32. 

Laiffe  la  diftance  apparente  du  Zenit  de  Caïenne  à  l’Equi¬ 
noxial  4. 

V 1 1  L  Les  véritables  dijtances  JolJticiales 
au  Zenit  de  Caïenne^ 

Mais  puis  que  nos  réfractions  &  parallaxes  s’accordent  fi  préci- 
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fément  aux  Obfervations  de  Caïenne,  nous  les  pouvons  em¬ 
ployer  avec  feûretéj  pour  déterminer  l’obliquité  de  l’Eclyptique, 
ôc  la  hauteur  du  Pole^  en  cette  maniéré. 

eEé. 

La  diftance  apparente  au Zenit  dans  le Solfticed’efté  i8^.  %o'\  n. 

Excès  de  la  réfradion  fur  la  parallaxe  à  ajoufter  1 7. 

Diftance  véritable  18.  31.  37, 

En  hj'ver. 

Diftance  apparente  au  Zenit  dans  le  Solftice  d’hy ver  18.  14.  44. 

Excès  de  la  réfraètion  fur  la  parallaxe  à  ajoufter  2.8. 

Diftance  véritable  z8.  zy.  iz. 

1  X»  La  rentable  àïBance  des  Eropiques  ,  t obliquité  de 
l’Eclyptique ,  &  la  latitPide  de  Caienne, 

La  fomme  des  diftances  folfticiales  au  Zenit  eft  la  diftance  veri-  n.  /. 
table  des  Tropiques  4^.  y 7.  45;. 

La  moitié  eft  ï obliquité  véritable  de  l’Eclyptique  13.  x  8 .  y  4^ 

Laquelle  eftant  oftée  de  la  plus  grande  hauteur  folfticiale 

z8.  xy.  IX. 

LaijGTe  la  diftance  du  Zenit  à  l’Equinoxial  4.  y(j.  17I 

ou  latitude  de  Caïenne  véritable. 

Et  la  hauteur  de  l’Equinoxial  véritable  8y.  3.  41A 

.  X.  Les  hauteurs  équinoxiales  du  bord  Juperieur 

du  Soleil. 

Ayant  ajoufté  à  cette  hauteur  de  l’Equinoxial  le  demi-diametre  n. 
du  Soleil  dans  l’Equinoxe  de  printemps  1 6^ 

La  hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  fera  de  8y.  i  *>.  yo. 

Le  demi-diametre  du  Soleil  dans  l’Equinoxe  d’automne  1 6.  4. 

La  hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  dans  cét  Equinoxe 

8y.  i5>.  4<;. 

Et  ayant  ajoufté  quatre  fécondés  pour  l’excès  de  la  réfradion 
fur  la  parallaxe 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperieur  dans  l’Equinoxe  du  prin¬ 
temps  8^.  ^4. 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperieur  dans  l’Equinoxe  d’au¬ 
tomne  8y,  ijj?.  y  O. 


ohjèrv» 
ch.  3. 

».  10. 


Ohferv, 
ch.  3' 

».  10. 


».  II. 
».  12. 


ï^  Observations  Astronomiques. 

XL  V Equinoxe  de  l automne  de  tannée  16^2. 

en  Cdienne. 

Le.  2  2.  de  Septembre  de  l’année 

La  hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil  12'.  lo'^ 

La  buuteur  équinoxiale  de  ce  bord  en  automne  doit  eftrc 

8^.  i5>.  _^o. 

Différence  à  la  hauteur  équinoxiale  7.  40. 

Le  mouvement  journalier  de  déclinaifon  dans  l’Equinoxe  d’au., 
tomne  23'^.  30'^'. 

Puis  que  23',  30".  de  déclinaifon  donnent  24^.  o'. 

740.  donnent  7.  j-o'. 

Et  puis  que  la  hauteur  eftoit  déjà  moindre  que  l’équinoxiale, 
l’Equinoxe  avoir  précédé  de  7^.  3-0. 

Il  arriva  donc  en  Caïenne  le  21.  de  Septembre  à  10'.  mi¬ 
nutes  après  midy. 


X I  /.  Ü Equinoxe  du  printemps  de  tanne'e  1 6  ^ s- 

en  Cdienne. 

Le  15).  de  Mars  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  du 
Soleil  fut  83”.  10.  23-. 

La  hauteur  équinoxiale  de  ce  bord  au  printemps  8j.  ip.  3’4. 
Différence  .  \  2.  p. 

Le  mouvement  journalier  de  déclinaifon  23.  40. 

Puis  que  23.  40.  de  variation  de  déclinaifon  donne  24^ 
s/,  ‘isl^ .  fécondés  donne  38'. 

Heures  de  l’Equinoxe  du  printemps  en  Caïenne  après  le  mi¬ 
dy  du  15?.  de  Mars,  car  la  hauteur  Méridienne  de  ce  jour  eftoit 
encore  plus  petite  que  l’équinoxiale. 

X  î  I L  Intervalle  du  temps  apparent  entre  t Equinoxe 
d’automne  &  celuj  du  printemps. 

Depuis  le  21.  de  Septembre  10. 

Jufqu’au  15).  de  Mars  5)^.  38. 

Sont  178.  jours  i7^‘.  18. 

Intervalle  du  temps  apparent  entre  l’Equinoxe  d’automne  & 
ccluy  du  printemps. 

L’ayant  ofté  de  la  grandeur  de  l’année  qui  eft  de  3(^3.  3.  45. 
Refte  l’intervalle  de  temps  apparent  entre  l’Equinoxe  du  prin¬ 
temps  &  celuy  de  l’automne  18^.  12.  21. 

Et  la  différence  des  deux  intervalles  7^.  20**.  33'. 

L’équation 
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De  Pcquation  du  temps  dans  l’Equinoxe  du  printemps  ad« 
dicive. 

Et  dans  ccluy  de  l’automne  fubftradive  .  yi 

L’Equinoxe  de  l’autom.  au  temps  moyen^  ii.  Sept,  x  6^,  2'^ 

L’Equinoxe  du  printemps,  1673.  is).  Mars  €>.  4^^ 

Intervalle  de  temps  moyen  entre  l’Equinoxe  de  l’automne  &c 
celuy  du  printemps  178^  17.  43. 

La  grandeur  de  l’année  eft  de  4^, 

Entre  l’Equinoxe  du  printemps  &  celuy  de  l’aut.  i26,  iz.  6, 
Par  les  Ephcmerides  de  Heker  tirées  des  Tables  Rudolphi« 
Aes  18^.18. 


Différence  entre  ces  Tables  &  les  Obfervations 
Ce  qu’il  eftoit  important  de  vérifier. 


30, 


X 1  F,  "F^cherche  de  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris 
.  &  Ca'ienne  ^  par  le  rapport  des  Objer^ations  faites 

dans  l'un  &  dans  ï autre  lieu. 

Cette  différence  a  efté  recherchée  par  diverfes  manières ,  qui  ne 
s’accordent  pas  fi  bien  enfemble  qu^  celles  qui  ont  efté  détermi¬ 
nées  dans  les  autres  Voyages  après  une  plus  longue  expérience.  Il 
fiiffit  d’en  rapporter  quelques-unes.  Premièrement  elle  a  efté  recher¬ 
chée  par  l’éclypre  de  la  Lune  qui  arriva  le  7.  de  Novembre  i6yz. 

Le  commencement  de  cette  éclypfc  fut  obfervé  à  Paris  dans 
i’Obfervatoire  Royal  à  ^  ^  y*»,  i/.  40".  du  matin. 

Mais  en  Garenne  il  fut  obfervé  à  i.  47.  iz.  ohfirv, 

La  différence  des  Méridiens  eft  donc  3.28.28.  é.  c. 

Secondement  la  mefme  différence  a  efté  recherchée  par  rObfer- 
vation  de  la  conjondion  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  qui  ar¬ 
riva  le  premier  d’ Avril  de  la  mefme  année  16  y  z. 

Ce  Satellite,  félon  l’Obfervation  de  M.  Richet,  toucha  le  bord 
Oriental  de  Jupiter  à 

Il  fe  détacha  du  bord  Occidental  à 
Intervalle  entre  les  deux  phafes 
La  moitié 

Qm  eftant  joint  à  la  première  phafe 
Donne  le  temps  de  la  conjondion 

Selon  les  Tables  réglées  aux  Obfervations  du  mefme  mois,  cette 
conjondion  arriva  à  Paris  12.^.  43'.  3^^. 

Différence  des  Méridiens  ‘  3-  33. 

Troifiemement  on  a  cherché  la  différence  des  Méridiens  par 
ia  comparaifon  des  différences  des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil 
A  Paris  &  en  Caienne  vers  les  Equinoxes,  par  une  méthode  qui 

D 


7  ■ 

10. 

2. 

I. 

7- 

5>' 


tr 

y6 .  44  . 

3  I  ^ . 


Lettre  de 
Richer, 


35?- 

ip. 

sc. 

16. 


32. 

44. 

30. 
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n’a  point  befoin  de  la  connoijOfance  des  hauteurs  du  Pole^  ni  des 
refradiions,  ni  des  parallaxes.  Il  eft  vray  qu’une  fécondé  d’erreur 
en  chaque  Obfervation  dans  cette  méthode  donne  une  minute 
d’heure  d’erreur  dans  la  différence  des  Méridiens.  C’eft  pourquoy 
elle  peut  bien  fuffire  pour  l’ufage  des  Obfervations  du  Soleil  fai¬ 
tes  en  Câïenne,  puis  quelle  eft  tirée  des  Obfervations  du  Soleil, 
lois  que  la  différence  journalière  de  fon  mouvement  apparent  en 
déclinaifon  êftoit  plus  fenfible  que  jamais;  mais  elle  ne  peut  pas 
fervir  à  tous  les  autres  ufages  indifféremment. 

Confiderant  la  trace  du  mouvement  apparent  du  Soleil  vers 
l’Occident  J  qui  réfulte  de  la  compofttion  du  mouvement  univer- 
fel  à  l’Occident  J  &  du  particulier  vers  l’Orient  que  nous  prenons 
pour  mefure  des  vingt-quatre  heures  ufuelles  :  dans  l’Equinoxe  de 
l’automne  elle  décline  de  l’équinoxial  vers  le  Midy  de  vingt- 
quatre  minutes  ou  environ,  qui  eft  la  variation  journalière  de  la 
déclinaifon  du  Soleil,  &  dans  l’Equinoxe  du  printemps,  elle  décline 
prcfque  autant.  Vers  le  Septentrion  la  trace  du  mouvement  jour¬ 
nalier  du  printemps  décline  de  la  trace  de  l’automne  par  la  fom- 
me  des  deux  déclinaifons  journalières ,  c’eft  à  dire  de  quarante- 
huit  minutes  ou  environ:  ôc  dans  les  jours  correfpondans  de  l’au¬ 
tomne  &  du  printemps  ces  deux  traces  s’entrecoupent  fur  quelque 
Méridien  ;  &  fur  les  autres  Méridiens  elles  font  éloignées  l’une  de 
f autre  par  la  fomme  de  deux  déclinaifons ,  qui  conviennent  à  la 
différence  du  Méridien  fur  lequel  arrive  l’interfedion.  Et  parce 
qu’aux  Equinoxes  la  déclinaifon  augmente  à  proportion  des 
temps,  cette  variation  de  diftance  eft  proportionnelle  à  la  diffé¬ 
rence  des  Méridiens  ;  ôc  puis  que  vingt-quatre  heures  après  l’in- 
tcrfeéfion  des  deux  traces  de  l’automne  &  du  printemps,  elles  font 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  quarante-huit  minutes,  chaque  fé¬ 
condé  de  variation  de  cét  éloignement  donne  une  demi-heure  de 
différence  des  Méridiens  ^  ce  qui  eft  le  fondement  de  cette  mé¬ 
thode. 

L’an  1(372..  Ic.zi.  de  Septembre,  à  Paris,  la  hauteur  Méri¬ 
dienne  ïo.  f. 

L’an  1^73.  le  ro.  de  Mars  41.  1-  2-y> 

La  différence  des  hauteurs  Méridiennes  égale  à  la  diftance  des 
traces  8.  40. 

L’an  1671.  le  r  a.  de  Septembre ,  en  Caienne ,  la  hauteur  Mé¬ 
ridienne  du  Soleil  8  J,  55,  10. 

L’an  1^73.  le  10.  de  Mars  85.  57.  4j. 

La  différence  égale  à  la  diftance  des  traces  i.  2.5. 

Différence  entre  la  diftance  des  traces  en  Caïe^nne  êc  à  Paris 

/  U 

7.  1;. 
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Le  mouvement  diurne  de  déclinaifon  dans  TEquinoxe  de  l’au¬ 
tomne  23'.  30". 

Dans  celuy  du  printemps  23.  41, 

Somme,  éloignement  des  traces  en  24.  heures  47.  11. 

Puis  donc  que  47'.  1 1\  de  variation  donnent  2 4.  heures, 

7'.  entre  Paris  &  Caïenne  donnent  3^.  42'''.  qui  eft  la  dilferenr- 
ce  des  Méridiens  entre  Paris  Caïenne,  trouvée  par  cette,  mé¬ 
thode. 

Et  par  diverfes  autres  maniérés ,  ayant  examiné  la  différence  des 
Méridiens,  nous  trouvons  que  les  Obfervations  varient  entre 
3*’.  27^  &  3*^.  42^.  Nous  pouvons  prendre  un  milieu  entre  ces 
différences,  puis  que  la  maladie  de  M.  Richer  qui  avança  fon  re¬ 
tour  ,  &  la  mort  de  M.  Maurice  qui  arriva  après  le  départ  de  M. 

Richer ,  ne  permit  pas  de  les  vehfier  par  les  immerfions  des  Sa¬ 
tellites  de  Jupiter  dans  fon  ombre,  ou  par  leur  émerfion,  comme 
il  avoir  efté  arrefté.  M.  Picard  la  prend  de  3^.  3  ohjèrv. 

Le  doute  de  quelques  minutes  d’heures  qui  refte  dans  la  diffe-  fag.  24* 
rence  des  Méridiens  ne  fait  aucun  fcrupule  dans  les  hauteurs  Mé¬ 
ridiennes  du  Soleil  qui  ne  varient  jamais  plus  d’une  fécondé  à 
chaque  minute  d’heure  :  ce  qui  n’arrive  que  vers  les  Equinoxes, 


X  K.  H)  CS  E^hemerides  du  Soleil  réduites  au  Méridien 
de  Çdienne  au  temps  des  Obfervations, 


Ayant  vérifié  par  ces  Obfervations  les  fondemens  de  l’Aflro-. 
nomie ,  nous  pouvons  conférer  les  hauteurs  du  Soleil  de  chaque 
jour,  &  les  déclinaifons  qui  en  réfultent,  avec  celles  de  nos  Ta¬ 
bles.  Nous  nous  fervirons  des  mefmes  calculs  qui  furent  faits  par 
M-  le  Marquis  Malvafie  fur  nos  Tables  pour  l’an  iC6^.  au  Méri¬ 
dien  de  Bologne,  le  Soleil  s’eflant  trouvé  l’an  1^72.  au  Mefidien 
de  Caïenne  au  mefme  lieu  du  Zodiaque,  auquel  il  s’eftoit  trouvé 
lan  166^.  au  Méridien  de  Bologne,  qui  eft  plus  Orientale  que 
Paris  de  35».  minutes  d’heures,  fans  qu’il  euR  autre  différence  que 
de  peu  de  fécondés  :&  nous  a jouftons  icy  les  Tables  des  réfractions., 
&  des  parallaxes ,  du  Soleil  &  du  demi-diametre  dont  nous  nous 
fommes  fervis  dans  l’ufage  des  Obfervations. 

Voicy  la  de  vérification  du  retour  du  Soleil  l’an  1(^72.  furie 
Méridien  de  Caïenne  au  mefme  lieu  du  Zodiaque,  auquel  il  avoir 
cfté  l’an  1663.  fnr  le  Méridien  de  Bologne. 

Dune  année  a  l  autre  le  Soleil  retourne  au  mefme  point  du  Zo¬ 
diaque  après 

En  huit  années  Juliennes  il  anticipe  de  1.28. 

Donc  en  neuf  années  il  retarde  de 


4.  21. 


n.  is. 
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La  différence  des  Méridiens  entre  Bologne  &  Paris  o^3p. 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  ôc  Caïenne  tirée  des 
Obfervations  fuivantes  du  Soleil  3. 

Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Bologne  &  Caïenne 
par  le  Soleil  eft  de  4^.  z  égale  au  retardement  du  Soleil  après 
neuf  années  ,  comme  fi  cela  avoir  efté  fait  de  concert. 

'  On  verra  par  le  rapport  des  Obfervations  fuivantes  avec  les 
Ephemerides  qui  avoient  efté  publiées  dés  l’année  16  6  z.  que  la 
différence  de  la  déclinaifon  du  Soleil  ne  monte  pendant  toute 
l’année  qu’à  peu  de  fécondés,  &  que  par  confequent  on  s’en  peut 
fervir  préférablement  aux  autres  dans  les  operations  d’Aftrono» 
mie,  de  Géographie,  &  dans  la  navigation. 

X  y  L  à&5  Ephemeridas  pour  le  rapport  des 

Ohjèr^ations  aux  T'ahles, 

Afin  que  l’on  puiffe  plus  aifément  comparer  les  Obfervations 
faites  en  Caïenne  avec  les  Tables,  on  a  ajoufté  icy  l’Epliemeride 
calculée  pour  l’an  i  ^  ^3.  au  Méridien  de  Bologne ,  qui  fert  pour 
f’an  16 -J  Z.  au  Méridien  de  l’Ille  de  Caïenne  ,  ayant  réduit  les 
jours  de  l’année  commune  à  la  biffextile,  fans  y  faire  autre 
changement.  Il  eft  vray  que  le  mouvement  de  l’Apogée  du  So¬ 
leil  dans  l’intervalle  de  neuf  années ,  qui ,  félon  les  hypothe- 
fes  modernes,  monte  à  neuf  minutes  &  quelques  fécondés,  de- 
manderoit  qu’on  variaft  de  quelques  fécondés  le  mouvement  ap¬ 
parent  du  Soleil.  Mais  ayant  examiné  quelle  différence  réfulce  de 
cette  variation  dans  les  hauteurs  Méridiennes,  on  a  trouvé  que 
vers  les  Equinoxes  èc  vers  les  Solftices ,  elle  ne  monte  pas  à  une 
fécondé,  &  que  dans  les  autres  lieux  du  Zodiaque  elle  n’excede 
pas  cinq  fécondés,  qui  font  infenfibles  dans  les  Obfervations 5  ce 
qui  fait  connoiftre  à  mefme  temps  combien  il  eft  difficile  de  dé¬ 
terminer  l’Apogée  du  Soleil  à  neuf  ou  dix  minutes  prés ,  puis  que 
cette  différence  ne  produit  rien  de  fenfible  dans  les  Obfervations 
immédiates.  On  a  donc  jugé  à  propos  de  ne  rien  changer  à  cette 
Ephemeride,  mais  de  la  donner  telle  précifément  quelle  avoic 
cité  publiée  l’an  1^61.  afin  que  l’employant  de  la  maniéré  qu’elle 
avoir  efté  conftruite,  &  la  comparant  aux  Obfervations  qui  ont 
efté  faites  en  fuite  en  Caïenne,  on  ait  la  fatisfaéfionde  voir,  que 
nonobftant  les  difficultez  qui  s’eftoient  rencontrées  dans  la  déter¬ 
mination  des  réfradions  dans  nos  Climats  qu’il  avoir  fallu  em¬ 
ployer  dans  l’ufage  des  Obfervations  qui  avoient  fervi  à  conftrui- 
re  les  Tables,  on  avoit  trouvé  les  réglés  du  mouvement  du  Soleil 
fî  approchantes  des  véritables ,  que  les  mefmes  Ephemerides  faites 
pour  un  temps  à  un  certain  Méridien  reprefentent  avec  affez  de 

jufteffe 
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juftefTe  les  ObfervationSj  apres  plufîeurs  années,  fous  un  autre  Mé¬ 
ridien  fort  éloigné,  &  dans  un  Climat  tout  different, la  dijfferen- 
ce  du  temps  ayant  efté  récompenfée  par  la  différence  des  Méri¬ 
diens. 

On  a  conféré  les  déclinaifons  du  Soleil  tirées  de  ces  Epheme- 
rides  par  le  moyen  de  l’obliquité  de  l’Eclyp tique  qui  avoit  efté 
établie  de  vingt-trois  degrez  vingt-neuf  minutes,  avec  les  décli¬ 
naifons  tirées  des  Obfervations  de  Caïenne  corrigées  par  les  ré- 
fraéfions  &  par  les  parallaxes  de  la  Table  &  par  le  demi-diametre 
apparent  du  Soleil  ,  tel  qu’il  eft  reprefenté  à  chaque  temps  de 
Tannée  par  la  Table  des  demi-diametres  quon  a  ajoufté  icy,  ^ 
par  la  hauteur  du  Pôle  de  Caïenne  déterminée  par  les  Obferva¬ 
tions  des  Solftices  de  4.  degrez  56'.  18''.  &  on  a  trouvé  plus  de 
40.  Obfervations  des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  en  divers 
mois  de  Tannée  qui  s’accordent  avec  les  Tables  à  10.  ou  iz.  fé¬ 
condés  prés. 

X  Kl  1.  dénombrement  âes  Obfervations  qui  s'accordent 

mieux  avec  les  Kables. 

Telles  font  les  Obfervations  faites  Tan  16  ji. 

Le  mois  de  Juin,  les  jours  p.  13.  15.  iC.  17.  18.  ip.  zo.  z$.  zp.  30* 

De  Juillet  de  la  mefme  année  le  5,  14.  zp. 

De  Septembre,  le  6.  iz.  13.  14.  18.  zp. 

Le  I.  d’Oétobre. 

De  Décembre  le  ii.  14.  zo.  zz.  Z3. 

Et  de  Tan  1 6  73. 

Du  mois  de  Janvier,  le  7.  10.  ii.  zo.  z;. 

De  Février,  le  ii.  &  le  z8. 

De  Mars ,  le  ij.  16.  1$.  Z4.  Z5.  ly.  31. 

Le  premier  jour  d’ Avril,  lors  que  le  Soleil  paffa  par  le  2enit,& 
le  jour  fuivant. 

Ces  Obfervations  qui  s’accordent  fi  bien  avec  les  Tables,  font 
à  la  vérité  entremeflées  d’autres  qui  ne  s’y  accordent  pas  fi  exade- 
ment:  néanmoins  la  différence  ne  monte  prefque  jamais  à  une 
minute  ,  &  alors  les  intervalles  aux  Obfervations  précédentes  ôc 
fuivantes  qui  s’accordent  mieux  aux  calculs ,  rendent  par  leur  ir¬ 
régularité  ces  Obfervations  fufpedes  de  quelque  petite  erreur,  qu’il 
eft  extrêmement  difficile  d’éviter  toujours,  quelque  foin  qu’on  y 
apporte. 


E 
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X  VU L  Exemples  du  rapport  des  Obfervations  aux  Ta^ 
blés  en  deux  hauteurs  Méridiennes  de  faite  ;  une  du  bord 
du  Soleil  faperieur  Aujtral^  l* autre  du  bord  inferieur  Boréal 
par  t  O  dans ,  qui  abbaijfoit  de  lo.  facondes» 


16^2, 


Hauteur  du  bord  du  Soleil 

Le  JJ.  Juin 
le  bord  faperieur 
Aujltal. 

71*^.  48'.  jçl\ 

Le  ï6.  Juin 
le  bord  inferieur 
Boréal, 
if.  fa. 

Pour  la  correélion  de  l’Odtans 

10. 

10. 

Hauteur  corrigée 

71.  4p.  0. 

71.  IJ.  IJ. 

Réfraélion  par  la  Table 

15. 

20. 

Parallaxe  du  Soleil 

3- 

3- 

Excès  de  la  réfraélion 

iC. 

*7- 

Hauteur  véritable  du  bord 

•ji.  48.  44. 

71.  14.  j8. 

Demi-diametre  du  Soleil  à  ofter 

IJ.  JO.  à 

ajoufter  ij.  jo. 

Hauteur  du  "centre 

71.  3z.  j4. 

71.  30.  48. 

Hauteur  du  Pôle 

4.  j6.  18. 

4*  j<^.  18. 

Diftance  du  Soleil  au  Pôle 

C6.  3^*  3^* 

C6.  34.  30. 
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Observations  Astronomiques. 

XX 1 1 L  Réjlexions  fkr  la  conformité  des  Ephemefides  avec 

les  Ohfervations  de  Cdienne. 

La  conformité  d  un  très-grand  nombre  d’Obfervations  avec  leg 
hypotliefes,  eft  une  preuve  de  la  juftejOfe  des  unes  &  des  autres.  Car  il 
n’y  a  pas  lieu  de  l’attribuer  au  hafard  qui  n’eft  jamais  confiant  ni  uni¬ 
forme.  Mais  pour  ne  pas  exiger  par  tout  une  conformité  plusexadte 
que  des  Obfervations  ne  peuvent  promettre,  ü  eft  à  propos  d’exa¬ 
miner  à  quel  degré  de  jiiftelTe  elles  peuvent  parvenir.  Pour  juger 
à  fonds  de  la  juftelTe  qü’on  peut  avoir  dans  les  Obfervations  de 
Caïenne ,  il  faut  confiderer  que  le  Sextans  de  fîx  pieds  de  rayon 
avec  lequel  elles  ont  efté  faites,  donne  les  minutes  dé  la  grandeur 
d’un  quart  de  ligne  prife  dans  fa  circonfêrêliee3  ou  lés  fécondés 
n’occupent  que  la  deux  -  cens  -  quarantième  partie  d’une  ligne.  La 
grolTeur  du  cheveu  bandé  par  le  plomb  qui  pend  du  Centre  pour 
marquer  les  hauteurs  eft  la  vingt-quatrième  partie  d’uiie  ligne,  & 
elle  occupe  dix  fécondés  tant  dans  la  Circonférence  du  Sextans,  que 
dans  les  lignes  tranfverfalés  qui  font  coupées  obliquêmént,  quoy- 
qu’elles  foient  tirées  à  delTein  d’augmenter  les  efpaces  pour  mieux 
diftinguer  les  minutes  &les  fécondés.  Il  faudroit  un  inftrument  donc 
le  rayoii  fuft  dix  fois  plus  grand,  c’eft  a  dire  de  foixaitte  pieds,  pour 
avoir  les  fécondés  égales  à  l’épailfeur  d’uü  chéveü  -,  ôc  lions  avons 
prouvé  que  par  ces  grands  inftrumens  on  apper^oit  un  tremble-j 
ment  dans  l’image  du  Soleil  caüfé  pat  l’agicâtioii  de  Pair,  qui  nuit 
à  la  précilîon  qu’on  éfperoic  dé  leur  grahdeùfi 

Il  eft  aifé  de  comprendre  combien  il  éft  difficile  de  s’alTeurer 
des  fécondés  tant  dans  la  divifîon  dé  l’inftrumerit,  que  dans  la  redti^ 
fieation  qu’on  en  fait  par  deux  Obfervations  aii  Zénit  ou  à  l’Hori- 
foUj  &dans  chaque  Obfervâtion  particulière  3  où  Pori  ne  juge  des 
fécondés  qu’à  veûe  d’œil,  &  à  péü-prés  5  toute  la  feutèté  Ue  fe  trou¬ 
vant  pas  dans  les  vis  qu’on  y  employé  quelquefois.  Cette  difficulté 
s’augmente  dans  les  inftrumens  mobiles  qui  tournent  fur  Un  axe, 
danslefquels  on  a  éproUvé3  qu’en  lé  mOüvant3  là  pefànteur  caufeun 
peu  de  contorfion,  qui  peut  faite  uUe  diffiérénée  de  quelques  fe^ 
eondes.  Il  eft  encore  aifé  de  voit  combien  il  eft  plus  difficile  que  des 
hypothefes  fondées  furd’âüttes  Obfervations  faites  en  divers  temps, 
en  divers  lieux,  êl  par  divers  infttumens,  s’accordent,  à  quelques 
fécondes  prés,  avec  un  grand  nombre  d’Obférvâtions  nouvelles.  Or 
puis  que  nous  avons  trouvé,  que  parmi  les  Obfetvatidns  des  hau¬ 
teurs  Méridiennes  du  Soleil  faites  en  Caïenné  dans  le  cours  d’une 
année ,  il  y  en  a  plus  de  quarante  qui  s’accordent ,  à  10.  ou  11.  fé¬ 
condés  près,  avec  celles  qui  font  tirées  des  Ephemerides  calcu- 
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lées  dix  ou  douze  ans  auparavant  :  il  faut  bien  qu’il  y  ait  de  la  juC 
tclTc  dans  les  unes  &  dans  les  autres ,  qui  eft  mefme  plus  grande 
que  l’on  n’ avoir  ofé  efperer. 

Il  ne  faut  pas  auffi  s’étonner  û  on  ne  trouve  pas  toujours  cette 
conformité  fi  exaéte.  Les  erreurs  aufquellcs  les  Obfervations  font 
fujettes  ou  par  le  defaut  des  inftrumens  ôc  de  leur  application,  ou  par 
quelque  difoofition  extraordinaire  de  l’air ,  peuvent  eftre  arrivées 
tant  aux  Obfervations  nouvelles ,  qu’à  celles  qui  ont  fervi  à  éta¬ 
blir  les  hypothefes. 

On  ne  doit  pas  aufii  rejetter  la  faute  toute  d’un  cofté  :  elle  peut 
eftre  partagée ,  ôc  eftre  indifféremment  tantoft  plus  d’un  cofté,  tan- 
toft  plus  de  l’autre.  Le  préjugé  eft  ordinairement  plus  favorable 
aux  Obfervations  immédiates  qu’aux  hypothefes  qui  s’en  éloignent, 
parce  que  les  hypothefes  eftant  fondées  fur  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  Obfervations  ,  elles  peuvent  eftre  chargées  de  toutes  leurs  er¬ 
reurs,  &  de  celles  qu’on  peut  faire  dans  leur  ufage,  &  dans  les  con- 
fequenccs  qu’on  en  a  tirées.  Mais  il  y  a  des  cas  ou  les  erreurs  des 
Obfervations  immédiates  fe  manifeftent ,  comme  lors  que  compa¬ 
rant  les  précédentes  aux  fuivantes,  on  trouve  que  les  différences  ont 
entre  elles  des  irrégularitez  extraordinaires ,  qui  interrompent  la 
fuite  uniforme  qui  fe  trouve  dans  les  Obfervations  plus  exaéles. 
L’Obfervation  qui  caufe  cette  interruption  eft  fufpecfte  j  &  on  a 
lieu  de  luy  attribuer  principalement  la  différence  qui  eft  entre  elle 
&  l’hypothefe  dont  elle  s’éloigne,  pendant  ,quç  les  Obfervations 
précédentes  &c  fuivantes  s’y  conforment. 

On  ne  trouve  guercs  de  ces  différences  dans  les  Obfervations  de 
Caïenne.  Parmi  un  fi  grand  nombre  de  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleil  obfervées  l’an  lôjz.&c  l’an  i  67  3.  il  n’y  en  a  que  deux  qui  ont 
deux  minutes  moins  que  celles  qui  font  tirées  des  Epnemerides  ;  l’une 
eft  du  15?.  Janvier,  l’autre  du  p.  Février  1^73.  dont  les  différences 
des  hauteurs  Méridiennes  des  jours  précedensont  aufliprefque  deux 
minutes  moins  que  les  différences  précédentes,  quoy-qu’clles  deufi. 
fent  plutoft  augmenter,  parce  que  les  différences  des  déclinaifons 
du  Soleil  en  allant  vers  l’Equinoxe  augmentent  toujours. 

Il  y  a  en  divers  autres  endroits  des  irrégularitez  moins  confidera- 
blés  dans  les  différences  journalières  des  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleil  :  mais  à  la  réferve  des  deux  cas  précedens,  la  différence  qui  fc 
trouve  entre  ces  hauteurs  &  ces  Ephemerides  n’cxcede  que  rarement 
une  minute  ;  au  lieu  que  les  Tables  Aftronomiques  qui  avoient  cfté 
conftruites  auparavant  s’éloignent  fouvent  de  4.  ou  5.  minutes  des 
Obfervations  réduites  par  les  Elemens  des  mefmes  Tables. 

Il  n’y  a  pas  d’Elemens  mieux  établis  dans  l’Aftronomie  que  ceux 
qui  font  fondez  fur  un  grand  nombre  d’Obfervations  conformes 

aux 
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aux  hypothefes.  Nous  ferons  icy  le  récit  de  ceux  qui  font  fondez 
fur  les  Obfervations  qui  s’y  accordent  le  mieux  j  ôc  nous  ne  man-> 
querons  pas  d’indiquer  ce  qui  relie  encore  de  douteux  en  quelques 
autres  Elemens  qui  ne  font  pas  vérifiez  par  une  corrcfpondancc  û 
exadlc* 

X  X I Les  Elemens  des  ’Tahles  di4>  mouvement  du  Soleil 
confirmez^  par  les  Objèrvations  de  Cdienne, 

Les  Tables  d’où  les  Ephemerides  precedentes  ont  elle  tirées,  fu¬ 
rent  drelTées  l’an  1660.  lors  qu’aprés  cinq  années  d’Obfervations 
tres-exaéles ,  on  eut  trouvé  que  les  réfractions  du  Soleil  &  des  Af- 
très  ne  finiffoient  pas  a  45.  degrez  de  hauteur,  comme  on  avoir 
fuppofé  jufqu'alors;  mais  qu’audeffus  de  cette  hauteur  elles  elloient 
encore  de  plus  d’une  minute,  àc  -qu’elles  ne  fe  terminoient  qu’au 
Zenit* 

Ayant  donc  réduit  les  Obfervations  faites  en  Europe  par  cette 
hypothefe  pratiquée  en  deux  maniérés  differentes,  mais  équivalen¬ 
tes  entre  elles  dans  nos  Climats,  dont  l’une  efl  celle  à  laquelle  nous 
nous  fommes  arreffcez  après  les  Obfervations  de  Caïenne,  qui  em¬ 
ployé  pendant  toute  l’année  les  réfractions  de  la  Table  que  nous 
avons  donné  icy,  bc  des  parallaxes  peu  differentes  de  celles  que 
nous  avons  ajouflées  dans  la  mcfmc  Table;  nous  trouvafmes  qu’il 
n’eftoit  pas  neceffaire  de  rien  changer  aux  Epoques  du  moyen  mou¬ 
vement  d>c  de  l’Apogée  du  Soleil  des  Tables  Rudolphines* 

Le  moyen  mouvement  du  Soleil  pour  le  premier  de  Janvier  de 
l’an  16  6  O.  au  Méridien  de  Bologne  fut  placé  à  dix  degrez  46'. 
2,7'^  du  Capricorne,  qui  au  Méridien  de  Paris  reviennent  à  dix 
degrez  48'.  &  l’Apogée  du  Soleil  au  commencement  de  la  mef 

me  année  à  fîx  degrez  45'  de  Cancer. 

Mais  on  fut  obligé  de  diminuer  l’excentricité  du  Soleil  donnée 
par  les  Tables  Rudolphines,  de  fa  dix-huitiéme  partie,  la  faifant 
de  1 7.  milliefmes  de  la  moyenne  diflance  du  Soleil  à  la  Terre  5 
au  lieu  que  Kepler,  dans  les  Rudolphines,  la  fuppofe  de  1 8.  millieE 
mes.  Ainfî  toutes  les  équations  du  mouvement  du  Soleil  données 
parles  mefmes  Tables,  comme  fondées  fur  l’excentricité,  furent 
diminuées  en  mefme  proportion. 

Kepler  avoir  diflribué  l’inégalité  du  Soleil  en  deux  parties  :  l’une 
optique,  qui  réfulte  de  l’excentricité  à  caufe  de  la  PerfpeCtive  ;  l’au¬ 
tre  phyfique  ou  réelle  ,  qui  efl  un  effet  naturel  d’acceleration  ve-^ 
htable  à  mefure  que  la  diflance  du  Soleil  à  la  Terre  diminue,  & 
d’un  retardement  réel  à  mefure  que  cette  diflance  augmente:  ce  qui 
avoir  déjà  cflé  établi  dans  les  Planètes  fuperieures,  &  dans  Venus 
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par  PtoJoiïiée.  Cette  diftiiKStiôrr  ayant  ejfté  vérifiée  dans  la  Gonf- 
trüélion  de  nos  Tables  pat  la  comparaifon  de  la  variation  appa¬ 
rente  dn  diamètre  du  Soleil  depuis  rApogéc  jufqu  au  Perigee  avec 
l’aGGêleratïon  apparente  de  fon  mouvement  laquelle  fe  fait  èn  mef- 
me  temps ,  on  trouva  que  la  vifteffe  apparente  du  Soleil  augmen¬ 
te  en  proportion  double  de  l’augmentation  de  fon  diamètre  appa¬ 
rent  :  de  forte  que  quand  lé  diamètre  du  Soleil  en  paflant  de  l’A¬ 
pogée  vers  le  Perigéé  augmente  de  fa  trentième  partie ,  le  mouve¬ 
ment  apparent  augmente  de  deux  trentièmes,  dont  l’une  eft  opti¬ 
que  ,  &  vient  dè  la  mefme  caufe  qui  fait  l’augmentation  apparente 
du  diametré  du  Soleil  j  &  l’autre  par  confequent  eft  phyfique ,  à 
peu  prés  égale  à  l’optique. 

Dans  la  réduction  des  Obfervatîons  de  Caïenne  nous  avons 
employé  le  dëmi-diametre  du  Soleil  dont  la  variation  eft  feulement 
optique  j  &  dans  les  Ephemerides  que  nous  avons  comparées  avec 
les  Obfervations,  nous  avons  employé  deux  inégalitez  du  mouve¬ 
ment,  l’une  optique,  l’autre  phyfique  j  &  cela  a  bien  réüfti.  Ces 
Obfervations  peuvent  donc  fervir  à  confirmer  cette  diftinélion, 
quoy-qu’elles  ne  foient  pas  par  tout  fi  précifément  conformes  au 
calcul ,  qu  elles  fuffifent  à  démontrer  que  l’inégalité  phyfique  foit 
précifément  aulïi  grande  que  l’optique. 

Tous  lès  autres  Elemens  fe  vérifient  enfemblè  par  un  grand  nom¬ 
bre  d’Gbfervations  faites  en  Caïenne  en  divers  temps  de  l’année  : 
mais  celles  qui  furent  faites  prés  des  moyennes  longitudes  fur 
la  fin  de  Septembre  ôc  au  commencement  d’06tobre  de  l’année 
ï  6jt.  à  la  fin  de  Mars  &  au  commencement  d’ Avril  de  l’an  i  ^  7  3. 
font  les  plus  propres  pour  vérifier  le  moyen  mouvement  Sc  l’excen-^ 
tricité  du  Soleil.  Elles  vérifient  ces  deux  Elemens  tels  qu  ils  font 

Fofez  dans  les  Tables,  parce  que  ces  Obfervations  s’y  accordent  en 
un  &  l’autre  temps  à  quelques  fécondés  prés.  Ajouftant  à  ces  Obfer¬ 
vations  celles  du  13.  du  Juillet, celles  du  z o.  i  u  13.  & z j. 
de  Janvier  qui  font  éloignées  des  moyennes  diftances,  &  qui  s’ac¬ 
cordent  aufti  avec  les  Ephemerides, à  quelques  fécondés  prés,ona  la 
confirmation  de  la  jufte  fituation  de  l’Apogée  j  de  toutes  ces  Obfer¬ 
vations  eiîfemble  confirment  la  maniéré  de  diftribuer  l’inégalité  du 
Soleil  par  diverfes  parties  de  fon  cercle  annuel ,  quoy-qu’aux  autres 
temps  de  l’année  les  Obfervations  ne  s’accordent  pas  toûjours  fi 
précifément  avec  les  Ephemerides,  que  cette  diftribution  fe  trouve 
jufte  par  tout  jufqu’aux  feCondés  :  de-forte  que  pour  reprefenter 
avec  la  mefme  èxaâ:itüde  toutes  les  Obfervations  des  autres  temps 
de  l’année,  il  faudroit  trouver  une  maniéré  de  diftribuer  les  inéga¬ 
litez  differente  de  celle  qui  eft  employée  pat  tous  les  Aftrono- 
rnes.  Mais  comme  ces  Ephemerides,  telles  quelles  font,  reprefen- 
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tcnt  une  grande  partie  des  Obfervations  faites  en  diverfes  faifôns 
de  l’année  à  une  iixiéme  de  minute  prés ,  &  toutes  les  autres  qui 
font  exemptes  de  plus  grands  doutes  à  une  minute  prés,  il  nous 
fuffira  d’eftre  perfuadez  par  ces  Obfervations,  que  ces  Ephemerides 
donnent  toûjours  les  Déclinaifons  du  Soleil  à  une  minute  prés  j  ce 
qui  fulEt  pour  l’ufage  de  la  Géographie,  &  de  la  Navigation,  ô^pour 
la  plufpart  des  operations  Afbronomiques. 

Pour  ce  qui  eft  des  Obfervations  proche  des  Solftices  de  l’eftc 
êc  de  l’hyver  qui  s’accordent  parfaitement  avec  les  Tables,  elles 
eonfirment  l’obliquité  de  l’Ecliptique  (  qui  eft  la  clef  de  toute 
l’Aftrônomie)  telle  quxlle  avoir  efté  étaÈlie,  de  13.  degrez 
minutés. 

X  X  V.  ^€s  Démi-diametres  du  SoleiL 

Comme  dans  les  Obfervations  des  hauteurs  méridiennes  faites 
en  Caïenne  on  a  pris  tantoft  le  bord  Septentrional  du  Soleil  ,  & 
tantoft  le  bord  Auftral,  on  a  efté  obligé  de  donner  la  Table  des 
demi  -  diamètres  apparens  du  Soleil  tels  qu’on  les  trouve  toute 
l’année  par  le  moyen  de  la  lunette ,  afin  de  trouver  les  hauteurs  du 
centre,  ajouftant  ou  oftant  le  demi-diametre  à  celles  des  bords. 

Le  quinziéme  de  Juin  i  7 1.  M.  Richer  obfcrva  enCaïenne  la  hau¬ 
teur  du  bord  Auftral  du  Soleil,  qui  à  fon  égard  eftoit  le  fuperieur; 
^  le  jour  fuivant  il  obferva  celle  du  bord  Auftral  qui  eftoit  l’infe¬ 
rieur  en  Caïenne  &:  le  fuperieur  à  Paris  :  &  neanmoins  l’une  &  l’autre 
Obfervation  s’accordent  avec  les  Tables,  à  4.  oud.  fécondes  prés,  la 
réduiftion  eftant  faite  en  oftant  le  demi-diametre  du  Soleil  dans  la 
première  Obfervation,  l’ajouftant  dans  la  fécondé  tel  qu’il  fe  trou¬ 
ve  dans  la  Table  des  demi-diametres  que  nous  avons  icy  ajouftéc. 
On  peut  dire  que  cette  Table  s’accorde  avec  les  Obfervations  de 
Caïenne  dans  la  précifîon  que  l’Oétans  avec  lequel  elles  furent  fai¬ 
tes  les  peut  donner  en  deux  hauteurs  méridiennes  de  deux  jours  de 
fuite. 

Les  demi-diaitiêtres  de  cette  Table  font  tels  qu’on  les  trouve  en 
mefurant  par  un  Micromètre  l’image  du  Soleil  faite  à  un  foyer  de 
la  lunette,  ôe  la  comparant  à  la  diftance  de  l’image  à  un  point  de 
robjèéf  if,  où  elle  fait  un  angle  égal  à  celuy  que  le  Soleil  fait  au  de¬ 
hors.  On  trouve  ce  point  par  les  principes  de  la  Dioptrique  dans 
l’axe  du  verre  à  peu  prés  à  la  troifieme  partie  de  fon  epaiffeur  prife 
du  cofté  de  l’objet,  lots  que  le  verre  eft  également  convexe  des  deux 
coftez ,  comme  on  les  fait  le  plus  fouvent. 

La  proportion  du  diamètre  de  cette  image  bien  terminée,  à  la 
diftance  dé  ce  point,  donne  donc  l’angle  égal  à  celuy  du  diamètre 
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apparetit  du  Soleil.  On  fuppofe  dans  cette  méthode  que  les  rayons 
qui  viennent  d’un  feul  point  de  la  circonférence  du  Soleil  à  toute 
1  ouverture  de  la  lunette  apres  deux  réfractions  dans  les  deux  fur- 
faces  du  verre ,  vont  s’unir  dans  un  feul  point  de  la  circonférence 
de  l’image  ÿ  car  s’ils  ne  s’uniffent  pas  dans  un  point,  mais  feulement 
dans  un  petit  cercle ,  le  diamètre  de  l’image  eft  augmenté  du  dia¬ 
mètre  du  petit  cercle  formé  par  la  divarication  des  rayons  qui  vien¬ 
nent  du  mefme  point  du  Soleil.  Il  eft  vray  que  cette  union  ne  le 
fait  pas  dans  un  point  indiviftble,  puis  qu’on  ferait  affez  que  la  fi¬ 
gure  fpherique  qui  eft  celle  qu’on  tafehe  de  donner  aux  verres  ob¬ 
jectifs,  comme  celle  qu’on  peut  former  plus  exactement,  n’unit 
pas  les  rayons  parallèles  à  un  point  j  de  forte  qu’à  la  rigueur  cette 
image  eft  un  peu  amplifiée  par  la  divarication  des  rayons  j  mais  cet¬ 
te  divarication  pafTc  pour  imperceptible  lors  que  l’image  paroift 
bien  nette  &c  bien  coupée  faifant  voir  l’experience  qu’on  peut  al¬ 
longer  de  quelques  lignes  une  grande  lunette  fans  nuire  à  la  nette¬ 
té  de  l’image  :quoy  qu’il  foit  certain  que  les  rayons  coupez  au-decà 
ou  au  -  delà  de  leur  concours  forment  l’image  plus  grande  que 
dans  le  concours. 

Mais  comme  cette  augmentation  qui  fe  fait  au-deçà  ôc  au-delà  du 
concours  eft  d’autant  plus  petite  que  l’ouverture  qu’on  donne  au 
verre  objeCtif  eft  plus  étroite,  non  feulement  on  prend  garde  de 
ïie  lailTer  pas  à  ce  verre  une  ouverture  fi  grande  quelle  caufe  delà 
confufion  dans  les  images  quelle  forme  au  foyer;  mais  on  a  foin 
en;mefurant  ces  diamètres  de  ne  lailfer  qu’une  ouverture  plus  petite 
qu’à  l’ordinaire.  On  mèfure  auffi  le  diamètre  du  Soleil  parla  lu¬ 
nette  en  niefurant  le  temps’  que  fon  image  employé  en  pafiant  par 
le  filet  perpendiculaire  à  la  ligne  de  fon  mouvement  vers  l’Occi¬ 
dent,  donnant  à  une  minute  de  temps  15.  minutes ,  &:à  une  fécon¬ 
dé  IJ.  fécondés,  lors  que  le  Soleil  eft  dans  l’Equinoxial:  mais  lors 
que  le  Soleil  décliné  de  l’Equinoxial,  on  confidere  ces  minutes  Ôc 
fécondés  dans  le  parallèle  qui  convient  à  la  déclinaifon,  lequel  eft 
un  moindre  cercle  ;  &  on  le  réduit  aux  minutes  &  fécondés  d’un 
grand  cercle.  Et  dans  cette  méthode  non  feulement  il  faut  avoir  la 
mefme  circonfpeétion  que  l’image  foit  dans  le  foyer,  car  fi  elle 
eft  un  peu  éloignée,. elle  eft  amplifiée met  un  peu  plus  de  temps 
'  paffe  -  r  ^ 


r;  mais  il 


faut  avoir  une  attention  particulière  à  compter  le 
battement  de  la  pendule ,  choififiant  les  obfervations  dans  lefquel- 
les  il  arrive  que  la  pendule  bat  à  l’inftant  que  l’image  du  Soleil  ar-. 
rive  au  fil,  de  à  l’inftant  quelle  le  quitte,  de  peur  qu’il  n’y  ait  quel¬ 
que  demi-feconde  d’erreur,  qui  dans  le  diamètre  feroit  une  erreur 
de  7.  ou  8.  fécondés. 

Tels  font  les  demi-diametres  marquez  dans  la  petite  Table  à 

divers 
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divers  jours  de  l’année,  qui  font  un  peu  plus  grands  que  les  demi- 
diamètres  qu’on  trouve  lors  qu’on  les  mefure  par  l’image  du  So¬ 
leil  faite  par  les  rayons  qui  pajGTent  par  un  trou  ouvert  &  fe  ter¬ 
minent  à  une  furface  oppofée,  en  rabatant  pourtant  le  diamètre  de 
l’ouverture  du  trou. 

Dans  cette  méthode  il  y  a  de  la  diminution  dans  l’image  du 
Soleil  ;  parce  que  la  circonférence  de  l’image  eft  formée  par  les 
feuls  rayons  qui  viennent  d’un  point  de  la  circonférence  du  Soleil 
palTant  par  un  point  de  la  circonférence  du  trou,  qui  ne  font  pas 
dans  l’image  une  circonférence  perceptible  comme  celle  qui  eft 
formée  dans  l’autre  méthode  çar  les  rayons  qui  viennent  d’un  point 
de  la  circonférence  du  Soleil  a  toute  l’ouverture  du  verre,  8c  s’unift 
fent  dans  un  point  de  la  circonférence  de  l’image,  où  par  leur  union 
ils  forment  un  point  très  -  perceptible.  Mais  la  circonférence  de 
l’image  qui  palTe  par  un  trou,  n’eft  fenfible  qu’à  l’endroit  où  il  y  a 
des  rayons  qui  viennent  d’une  largeur  conlîderable  au  dedans  du 
limbe  du  Soleil:  ainfi  elle  eft  diminuée.  Telle  eft  celle  qui  s’obfer- 
ve  dans  la  grande  Méridienne  de  Bologne,  laquelle  reecevant  le 
Soleil  par  une  petite  ouverture  faite  dans  la  voûte  de  la  grande 
Eglife  de  Saint  Petrone,  donne  le  diamètre  du  Soleil  après  que  le 
diamettre  de  l’ouverture  du  trou  a  efté  rabatu  ,  toûjours  plus  pe¬ 
tit  qu’on  ne  le  trouve  par  la  lunette  :  ce  qui  pourtant  ne  nuifoit 
point  aux  Obfervations  du  centre  du  Soleil,  parce  qu’on  détermi- 
noitle  centre  parl’obfervation  de  l’un  &  de  l’autre  bord  faite  delà 
mefme  maniéré.  Ainfi  l’image  eftant  également  accourcie  de  cofté 
8c  d’autre,  le  vray  centre  reftoit  au  milieu  entre  les  bords  fenfibles. 

La  différence  entre  l’une  &  l’autre  maniéré  n’eft  pas  petite,  eftant 
prefque  la  cinquante -lixiéme  partie  de  tout  le  demi-diametre  du 
Soleil  :  de -forte  que  fi  l’on  veut  avoir  par  cette  Table  le  demi- 
diametre  du  Soleil  comme  on  le  trouvoit  par  l’image  du  Soleil  for¬ 
mée  par  un  trou  ouvert,  8c  corrigée  en  oftant  le  demi-diametre  de 
1  ouverture,  il  faut  ofter  du  demi-diametre  du  Soleil  fa  cinquante- 
cinquième  partie  en  tous  les  temps  de  l’année  j  8c  on  l’aura  tel  que 
nous  le  trouvions  par  cette  méthode. 

XXV^lo  ^jRecherche  de  la  Ÿ^rallaxe  du  Soleil  par  le  moyen 
de  celle  de  Mars  ohjèrve'  a  mejme  temps  à  Paris 

&  en  Càienne, 

Toutes  les  Obfervations  Aftronomiques  faites  depuis  quelque 
temps  pour  trouver  la  proportion  du  demi  -diametre  de  la  terre  à 
la  diftance  des  Planètes,  avoient  fait  connoiftre  quelle  n’eft  bien 
fenfible  qua  1  egard  de  la  Lune,  dont  la  parallaxe, lors  que  la  Lune 
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eft  le  plus  proche  de  la  terre ,  eft  de  plus  d’un  degré,  Ôc  fe  peüc 
trouver  en  plufieurs  maniérés  à  une  ininute  prés.  Mais  la  parallaxe 
des  autres  Planètes  eft  fi  petite,  qu’on  a  beaucoup  de  peine  à  la 
déterminer  parles  Obfervations  les  plus  exadtes.  On  avoir  déjà  per¬ 
du  entièrement  l’efperance  de  la  pouvoir  obferver  immédiatement 
dans  les  Planètes  plus  éloignées,  &  il  ne  reftoit  qu’à  elTayer  fi  on 
ne  la  pouvoir  pas  trouver  dans  les  autres ,  lors  qu  elles  font  plus 
proches  de  la  terre. 

Dans  les  hypothefes  de  Copernic  de  Tycho  qui  déterminent 
la  proportion  des  diftances  de  toutes  les  Planètes  qui  font  audef. 
fus  de  la  Lune,  par  les  feules  apparences  de  leur  mouvement ,  il  fuf- 
fit  de  déterminer  parlesObfervations  immédiates  la  diftance  d’une 
feule  Planete,  pour  en  tirer  par  le  calcul  celles  de  toutes  les  autres. 

Il  faudroit  commencer  par  la  diftance  du  Soleil  à  la  terre,  à  la¬ 
quelle  les  Aftronomes  modernes  comparent  la  diftance  de  toutes 
les  autres  Planètes  au  Soleil.  Mais  la  parallaxe  du  Soleil  n’eft  pas 
la  plus  facile  à  déterminer:  car  outre  qu’il  n’eft  jamais  fi  proche  de 
la  terre-quele  font  quelquefois  Mars,  Venus,  &  Mercure-,  on  ne  le 
voit  point  ordinairement  parmi  les  Etoiles  fixes  avec  lefquelles  on 
le  puilTe  comparer  de  divers  endroits  de  la  terre,  ou  d’un  mefmc 
lieu  à  diverfes  heures  du  jour  j  qui  font  les  maniérés  les  plus  feûres 
de  trouver  les  parallaxes.  La  Planete  fur  laquelle  on  peut  faire 
le  plus  de  fondement  pour  cette  recherche  eft  celle  de  Mars ,  qui 
dans  fes  oppofitions  avec  le  Soleil  eft  toujours  plus  proche  de  la 
terre  que  le  Soleil  mefme,&  peut  alors  eftre  comparé  avec  les  Etoi¬ 
les  fixes  à  toutes  les  heures  de  la  nuit.  Parmi  toutes  les  oppofitions 
de  Mars  au  Soleil,  la  plus  favorable  pour  cette  recherche  eft  celle 
qui  arrive  lors  que  Mars  eft  proche  du  Perigée  de  fon  excentrique, 
comme  fut  celle  de  l’an  i  4  On  avoit  calculé  que  la  différence  de 
la  parallaxe  de  Mars  qui  convient  à  la  diftance  des  parallèles  de  Paris 
&  de  Caïenne,  eftoit  alors  une  fois  de  deux  tiers  aufli  grande  que  la 
parallaxe  du  Soleil.  C’eftpourquoy  on  fit  de  concert  plufieurs  Obfer- 
varions  dans  l’un  &  dans  l’autre  lieu  pour  trouver  cette  différence. 

X X  VI L  l?remiere  méthode  de  l'OhJèrvation 
de  la  parallaxe  de  Mars. 

La  meilleure  méthode  pour  chercher  la  parallaxe  de  Mars  par 
îa  correfpondance  des  Obfervations  faites  à  Paris  de  en  Caïenne, 
auroit  efté  d’obfervcr  par  la  Lunette  la  conjonéfion  precife  de  cette 
Planete  avec  une  Etoile  fixe.  Car  fi  cette  conjondion  avoit  efté 
veûë  de  l’un  de  de  l’autre  lieu  au  mefme  inftant  de  précifément  de 
la  mefme  maniéré  fans  aucune  diftance,  c’euft  efte  une  marque 
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quiln’yàvoit  poiritde  parallaxe  fenfible.  S’il  y  en  avoit  eu  quelque 
peu  5  à  linftant  quê  Mars  auroit  paru  toucher  |5ar  fon  bord  fupe-^ 
rieur  une  Etoile  fixe  en  Caïenne,il  auroit  paru  a  Paris  un  peu  éloi¬ 
gné  de  la  mefme  Etoile  vers  l’Horifon  j  éc  quand  il  auroit  paru  à 
Paris  toucher  l’Etoile  par  fbn  bord  inferieur,  il  auroit  paru  en  Caïcn- 
ne  éloigné  de  la  mefme  Etoile  vers  le  Zenit  ,&  cette  diftance  veûë 
d’un  lieu  &  non  pas  de  l’autrcj  auroit  efté  attribuée  à  la  parallaxe. 

Cette  occafion  de  la  conjondlion  précife  de  Mars  avec  une  Etoile 
fixe  veûë  en  mefme  temps  de  l’un  ôc  de  l’autre  lieu,  ne  s’eftant  pas 
|)refentée  ;  nous  avons  cherché  des  hauteurs  Méridiennes  de  Mars 
a  peu  prés  égales  à  des  hauteurs  Méridiennes  des  Etoilés  fixes  qui 
en  ettoient  proches ,  obfervées  les  mefmes  jours  à  Paris  &  en 
Caïenne.  Mais  parce  que  le  paffage  de  Mars  par  le  Méridien  dé 
Caïenne  arrivoit  trois  heures  &  deux  tiers  apres  fon  paffage  parle 
Méridien  de  Paris,  &  que  dans  cét  intervalle  de  temps  le  mouve¬ 
ment  particulier  de  Mars  faifoit  varier  fa  déclinaifon  &  fa  hauteur 
Méridienne  dans  le  mefme  parallèle,  il  a  fallu  fçavoirde  combien 
eftoit  cette  variation  dans  une  révolution  journalière  de  Mars  :  cc 
que  l’on  a  trouvé  en  comparant  enfemble  les  hauteurs  Méridien¬ 
nes  de  Mars  prifes  dans  le  mefme  lieu  les  jours  précedens  ôc  lés 
fuivans  j  ôc  par  le  moyen  du  calcul  on  a  tiré  la  partie  proportion¬ 
nelle  deûë  à  la  différence  des  Méridiens  pour  fc^avoir  quelle  eftoic 
la  hauteur  Méridienne  de  Mars  au  parallèle  de  Caïenne  au  mefme 
temps  qu’il  paffoit  par  le  Méridien  de  Paris.  Ainfi  nous  avions  la 
hauteur  Méridienne  de  Mars  comme  elle  devoir  paroiftre  en  un 
troifiéme  lieu^  qui  cft  fous  le  Méridien  de  Paris ,  ôc  fur  le  parallèle 
de  Caïenne  -,  ôc  la  comparant  à  la  hauteur  d’une  Etoile  fixe  qui  Ce 
rencontroit  à  peu  prés  dans  le  parallèle  de  Mars ^  nous  trouvions  en 
quel  parallèle  du  Ciel  Mars  eftoit  veû  du  parallèle  de  Caïenne  à 
l’inftant  de  fon  paffage  par  le  Méridien  de  Paris  j  ôc  comparant 
aufh  la  hauteur  Méridienne  de  Mars  veue  à  Paris  avee  celle  de  la 
mefme  Etoile  fixe,  nous  trouvions  le  parallèle  du  Ciel  dans  lequel 
Mars  eftoit  veû  de  Paris.  Si  le  parallèle  du  Ciel  avoir  efté  précifé- 
ment  le  mefme  que  celuy  dans  lequel  Mars  eftoit  Veû  au  mefme 
temps  du  parallèle  de  Caïenne,  Mars  n’auroit  point  eû  de  parallaxe 
fenfible.  Il  falloir  que  Mars  paruft  à  Paris  plus  méridional  que  dans 
le  parallèle  de  Caïenne ,  pour  avoir  de  la  parallaxe. 

Choix  d'une  Etoile  fae  pour  comparer  dn^ec  elle  Àiars 

d  P aris  &  en  Ca'ienne^  proche  de  Jbn  oppojltion  au  Soleil. 

Le  5.  Septembre  i  trois  jours  avant  l’oppofition  du  Soleil 
à  Mars  J  nous  obfcrvafmes  à  Paris  trois  Etoiles  dans  l’Eau  d’Aqua^ 
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dus  marquées  par  Bayerus  vers  lefquelles  Mars  alloit  par  Ton 
mouvement  particulier  rétrogradé  5  de-forte  que  Ton  jugeoit  qu’il 
en  auroit  pû  cacher  une.  Il  eftoit  alors  un  peu  plus  feptentrionai 
que  la  plus  feptentrionale  des  trois.  On  prit  la  hauteur  Méridien¬ 
ne  de  celle-cy  qui  paffoit  la  première  ^  Ôc  celle  de  la  moyenne  vers 
laquelle  le  mouvement  particulier  de  Mars  s’adrefîbit. 

La  hauteur  Méridienne  de  la  precedente  plus  boréale  fut  trou¬ 
vée  de  30'^.  4 J. 

La  moyenne  paffa  après  la  précédente  S".  d’heure. 

Et  la  hauteur  Méridienne  de  la  moyenne  fut  de  30.  14'.  o". 

Le  7.  de  Septembre  &  les  jours  fuivans  M.  Richer  obferva 
en  Caïenne  la  hauteur  Méridienne  d’une  de  ces  fixes  marquées  par 
Bayerus  4'  la  conftellation  d’Aquarius,  de  74^^.  n'.  36", 

Et  ayant  corrigé  l’erreur  du  Sextans  qui  abbailToit  de  i  o. 

La  vraye  hauteur  de  cette  Etoile  fut  74.  12.  40. 

Il  eft  confiant  que  cette  Etoile  fixe  efi  la  précédente  des  trois, 
parce  que  cette  hauteur  Méridienne  prife  en  Caïennne  excede  la 
hauteur  Méridienne  de  la  précédente  obfervée  à  Paris, delà  diffé¬ 
rence  des  hauteurs  du  Pôle  de  Paris  &  de  Caïenne,  la  corredion 
des  deux  hauteurs  cfiant  faite  par  la  réfradion  félon  la  Table,  aa 
lieu  que  la  différence  entre  la  hauteur  Méridienne  obfervée  en 
Caïenne  &  celle  de  la  moyenne  de  ces  Etoiles  obfervée  à  Paris  efi: 
de  fix  minutes  plus  grande  que  la  différence  des  hauteurs  du  Pôle, 
qui  efi  aufii  la  différence  des  hauteurs  de  ces  deux  Etoiles  à  Paris. 
Ce  qui  fut  confirmé  en  fuite  par  la  conjondion  de  Mars  avec  la 
moyenne  veuë  à  Paris  le  premier  d’Odobre  fuivant ,  la  hauteur 
Méridienne  de  Mars  par  l’Obfervation  de  M.  Richer  réduite,  fe 
trouvant  de  fix  minutes  moindre  que  la  hauteur  Méridienne  de 
celle  de  ces  trois  Etoiles  qu’il  avoit  obfervée  :  ce  qu’il  a  fallu  remar¬ 
quer  pour  la  vérification  de  cette  Etoile,  qui  efi  la  feule  des  trois 
marquées  4^,  dont  nous  avons  la  hauteur  Méridienne  obfervée  en 
Caïenne. 

XXIX,  T^remiere  recherche  de  la  f^y^daxe  de  Mars. 

En  Caienne. 

Le  4.  Septembre  1671.  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
de  Mars  corrigée  74^^.  48.  jy. 

Le  y.  Septembre  hauteur  Méridienne  du  mefme  bord 

74.  44.  20. 

Différence  entre  les  deux  hauteurs  4.  3  y. 

Partie  proportionnelle  deuë  à  la  différence  des  Méridiens  entre 
Paris  &  Caïenne  de  3*^.  40'.  4^* 

Le 
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Le  J.  Septembre,  hauteur  Méridienne  du  bord  fupericur  de  Mars 
au  parallèle  de  Caïenne  fous  le  Méridien  de  Paris  74.  4^.  i. 

Pour  une  plus  grande  vérification  de  cette  partie  proportion¬ 
nelle  nous  avons  examiné  les  différences  entre  les  hauteurs  Méri¬ 
diennes  des  jours  précedens  &  des  jours  fuivans,  d'où  nous  avons 
tiré  les  différences  de  huit  en  huit  heures. 


distribution  des  différences. 
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Et  comme  la  partie  proportionnelle  trouvée  par  cette  métho¬ 
de,  s’accorde  avec  la  précédente  à  une  fécondé  prés,  il  n’eft  pas 
neceffaire  d’y  rien  changer. 

Hauteur  Méridienne  de  la  précédente  des  trois  dans  l’eau  d’A- 
quarius  au  parallèle  de  Caïenne  74^^.  1 1.  40". 

Celle  du  bord  fuperieur  de  Mars  74.  4^.  z. 

Différence ,  qui  eft  l’élévation  du  bord  fuperieur  de  Mars  fur  le 
parallèle  de  cette  Etoile  en  Caïenne  51'.  zz". 

kA 


Le  J.  Septembre  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fupericur  de 
.  Mars  fut  obfervée  de  30"^*  J*-  yj» 

La  hauteur  de  l’Etoile  fixe  précédente  des  trois  dans  l’eau  d’A- 
quarius  ^  30.  ip.  45. 

La  différence,  qui  eft  l’élévation  du  bord  fuperieur  de  Mars  au- 
deffus  du  parallèle  de  l’Etoile  fixe  à  Paris  32.  10. 

Mais  elle  parut  alors  au  parallèle  de  Caïenne  32.  xi. 

Différence  12,. 

Mars  parut  donc  moins  élevé  à  Paris  qu’au  parallèle  de  Caïen¬ 
ne  de  douze  fécondés. 


K 
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XXX.  Seconde  recherche  de  la  de  Mars, 

En  Cdienne. 

Le  8.  Septembre  i6j%,  jour  de  Toppofition  du  Soleil  à  Mars, 
la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de  Mars  fut  obfervée 

74*  3  ^  •  45* 

Le  p.  Septembre,  hauteur  méridienne  du  mefme  bord 

74.  2.8.  10. 

Différence  entre  les  deux  hauteurs  3.  3  j. 

Partie  proportionnelle  deûë  à  la  différence  des  Méridiens  entre 
Paris  &  Caïenne  3  3 . 

'  Le  c).  Septembre ,  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de 
Mars  au  parallèle  de  Caïenne  fous  le  Méridien  de  Paris 

74.  i8.  43. 

Hauteur  de  l’Etoile  fixe  precedente  dans  l’eau  d’Aquarius 

74.  II.  40. 

Différence,  ou  élévation  du  bord  fuperieur  de  Mars  fur  le  pa¬ 
rallèle  de  cette  Etoile  16.  3. 

*Taris. 

Le  Septembre ,  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de 

Mars  fut  obfervée  30.  35.  3j. 

La  hauteur  de  l’Etoile  fixe  precedente  dans  l’eau  d’Aquarius 

30.  19.  4j; 

Différence,  ou  élévation  du  bord  fuperieur  de  Mars  fur  le  pa¬ 
rallèle  de  cette  Etoile  ij.  50. 

Au  mefme  temps  au  parallèle  de  Caïenne  16.  3 . 

Différence  15. 

Mars  parut  donc  moins  élevé  à  Paris  qu’au  parallèle  de  Caïenne, 
de  treize  fécondés. 

XXXI.  T*roifiéme  recherche  de  la  parallaxe  de  Mars. 

En  Cdienne. 

Le  13.  Septembre  1671.  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur 
de  Mars  73.  57.  15. 

Le  ^4.  hauteur  Méridienne  du  mefme  bord  73.  3-7.  10. 

Différence  entre  les  hauteurs  13. 

Partie  proportionnelle  deûe  à  la  différence  des  Méridiens  de 

Paris  &  de  Caïenne.  zi 

Le  Z4.  Septembre,  hauteur  Méridienne  du  mefme  bord  au  Me- 
ddien  de  Paris  àc  au  parallèle  de  Caïenne  73.  37.  iz. 
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Hauteur  Méridienne  de  la  precedente  dans  l’eau  d’Aquarius 

74.  II.  40. 

Différence ,  qui  eft  l’abbaiffement  du  bord  fuperieur  de  Mars 
audeffous  du  parallèle  de  cette  Etoile  ij,  i8. 

‘Taris. 

Le  14.  Septembre ,  la  hauteur  Méridienne  du  bord  Tuperieur  de 
Mars  fut  obfervée  30.  4.  o. 

Hauteur  de  l’Etoile  fixe  precedente  dans  l’eau  d’Aquarius 

30.  ip.  45. 

Différence,  ou  abbaiffement  du  bord  fuperieur  de  Mars  au- 
deffous  du  parallèle  de  cette  Etoile.  i  j.  4^. 

Au  parallèle  de  Caïenne  il  parut  ij.  18, 

Mars  parut  donc  alors  plus  bas  à  Paris  qu’au  parallèle  de  Caïen¬ 
ne,  de  17", 


XXX lî,  Com^amïjon  des  trois  recherches  precedentes. 


On  a  trouvé  Mars  plus  bas  au  parallèle  de  Paris  qu’à  celuy  de 
Caïenne  en  mefme  temps  par  la  première  recherche,  de  11".  par  la 
fécondé,  de  13'^  par  la  troifiéme,  de  On  devoir  trouver  la 
troiiiéme  plûtoft  moindre  que  plus  grande,  parce  que  Mars  eftoit 
un  peu  plus  éloigné  de  la  terre  le  14.  Septembre,  que  le  j.  ôc  le  p. 
lors  qu’il  eftoit  plus  proche  de  l’oppolition. 

Ainft  cette  augmentation  doit  eftre  attribuée  à  un  defaut  imper¬ 
ceptible  des  Obfervations  qu’il  eft  plus  feur  de  partager  également 
entre  la  fécondé  &la  troiftéme,  faifantla  différence  i/.  à  un  temps 
moyen  entre  le  p.  &c  le  14.  de  Septembre,  comme  entre  le  i(^.  &c 
le  1 7.  du  mefme  mois. 

Dans  la  dernière  recherche  le  bord  fuperieur  de  Mars  à ^  Paris 
fut  15'.  45'^  audeffous  du  parallèle  de  l’Etoile  fixe  J  &dans  la  fécon¬ 
dé  recherche  il  avoir  efté  audeffus  de  ce  mefme  parallèle  1 
Au  temps  moyen  entre  les  deux  il  a  deû  eftre  dans  le  mefme  pa¬ 
rallèle  à  Paris,  &paroiftre  de  quinze  fécondés  plus  élevé  à  Caïenne 
fuivant  les  Obfervations  rapportées  cy-deffus.  Ainfi  lors  que  la 
hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieur  de  Mars  fut 


A  Paris 


30".  ip.4; 


Au  parallèle  de  Caïenne  elle  fut  74.  it.  y  y 


Compléments 
ou  diftances 
du  Zenit, 


ïj.  47. 
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X  XX 1 1 L  Calcul  abrégé  de  la  ^aradaxe  h  or  liront  ale 

de  Jïdars* 


Diftanccs  apparentes  du  bord  fuperieur  de  Mars  au  Zenit 
En  Caïenne  ij.  Sinus  zyiot, 

A  Paris  j5>.  40.  ij.  Sinus  8^314. 

Différence  des  Sinus 

Comme  la  différence  des  Sinus  eft  au  rayon  100000. 

Ainfi  la  différence  des  parallaxes  eft  à  parallaxe  ho¬ 
rizontale  de  Mars, 

XXX IK,  Seconde  méthode  de  chercher  la  parallaxe 

de  cJÆars, 

La  merme  année  vers  le  temps  de  l’oppofîtion  de  Mars 

au  Soleil,  nous  chcrcliafmes  la  parallaxe  de  Mars  par  la  méthode 
<^ue  nous  avons  employée  pour  trouver  celle  de  la  Comete  de  l’an 
16  So. 

Nous  obfervions  à  Paris  aux  melmes  heures  de  diverfes  nuits  la 
différence  de  l’afcenlion  droite  entre  Mars  ôc  les  Etoiles  fixes  pro¬ 
chaines  qui  fe  rencontroient  dans  fa  route,  pour  trouver  les  va¬ 
riations  journalières  de  fon  afeenfion  droite  fleurs  inégalitez,  &e, 
en  tirer  les  véritables  variations  horaires.  Nous  l’obfervions  aufïi  à 
diverfes  heures  de  chaque  nuit,  environ  quatre  heures  avant  fon 
paffage  parle  méridien,  &  quatre  heures  apres,  pour  trouver  la  varia¬ 
tion  apparente,  qui  devoir  eftre  differente  de  la  véritable  à  caufe 
de  la  parallaxe.  Elle  devoir  eftre  plus  grande,  parce  que  Mars  eftant 
alors  rétrogradé,  comme  il  arrive  toûjoursvers  les  oppofitions  avec 
le  Soleil,  la  variation  de  fon  afeenfion  droite  fe  faifoit  vers  l’Oc¬ 
cident,  &  que  la  parallaxe  dans  la  révolution  journalière  accéléré  le 
mouvement  des  Planètes  d’Orient  en  Occident. 

La  différence  entre  la  variation  apparente  &  la  véritable  eftoic 
donc  la  parallaxe  de  l’ afeenfion  droite  qui  convenoit  à  l’intervalle 
de  temps  entre  les  Obfervations,  au  parallèle  de  Mars,  &c  au  pa¬ 
rallèle  de  Paris;  de  elle  fervoit  à  trouver  la  parallaxe  équinoxiale, 
qui  répond  au  demi-diametre  de  la  terre ,  de  la  maniéré  que  nous 
avons  expliquée  dans  le  Traité  de  la  Comete. 

Entre  deux  Obfervations  faites  à  huit  heures  l’une  de  l’autre,  à  peu 
prés  à  diftance  égale  du  méridien  de  codé  &  d’autre  vers  les  oppo- 
iitions  de  Mars  au  Soleil,  nous  trouvions  le  plus  fouvent  deux  fé¬ 
condés  de  temps  de  différence  entre  la  variation  apparente  &  la  vé¬ 
ritable;  d’où  nous  tirions  par  la  méthode  expliquée  dans  le  Traité 
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de  la  Comete,  la  parallaxe  de  Mars  de  14.  à  17.  fecôndes^lors  que 
la  diftance  de  Mars  à  la  terre  eftoit  à  la  moyenne  diftance  du  So¬ 
leil  à  la  terre  comme  i .  à  i  -  *  ou  comme  i .  à  x 

Le  5.  Septembre  iC-j  x.  la  nuit  mélme  de  Toppofition  de  Mars 
au  Soleil ,  Mars  eftoit  proche  de  deux  petites  Etoiles  difpofées 
félon  Ton  parallèle  ,  qui  fervirent  pour  les  Obfervations  de  plu- 
fteurs  jours.  Ces  Obfervations  donnèrent  la  variation  journaliè¬ 
re  de  Tafcenfion  droite  de  Mars  entre  le  8.  &  le  5».  Septembre  de 
^7'''  7  de  temps;  entre  le  p.  &  le  10.  de  Et  le  5».  entre  8**.  36'. 
&  ly**.  j-6^  la  variation  apparente  de  fafcenfton  droite  fut  dezi" 
la  variation  véritable  tirée  des  mouvemens  journaliers  fut  de 
'  &  la  difterence’j  qui  eft  facceleration  apparente  Caufée  par  la  pa¬ 
rallaxe,  fut  de  MarspalTa  par  le  méridien  à  izA  S^c’eft  à  dire 
3  A  3  Z.  apres  la  première  Obfervation,  6^  3^.  48'.  avant  la  fécon¬ 
dé.  La  déclinaifon  de  Mars  eftoit  de  lo'^.  34'.  Le  parallèle  de 
rObfervatoirc  eft  éloigné  du  Pôle  de  4 1  i  q  :  Sur  ces  élemens 
ayant  fait  le  calcul  comme  dans  le  Traité  de  la  Comete,  la  pa¬ 
rallaxe  de  Mars  qui  répond  au  demi-diametre  de  la  terre  réfultc 
de  zV'  7. 

'  Le  \C,  Septembre,  Mars  s’eftant  approché  d’une  autre  petite 
Etoile  qui  eftoit  un  peu  plus  méridionale,  nous  trouvafmes  par  le 
moyen  de  cette  Etoile  la  variation  journalière  de  fon  afeenfion 
droite  entre  le  16. &  le  17.  de  entre  le  17.&  r8.  de  y/4 

Le  17.  entre  jK  x.  Ôc  i  y**.  3^  il  y  eut  zz^'f  de  variation  appa¬ 
rente  de  1  afeenfton  droite,  &  la  variation  véritable  tirée  des  mou¬ 
vemens  journaliers  fut  de  xo'~.  Il  y  eut  donc  x".  de  différence  de 
temps  en  huit  heures  &  une  minute,  entre  la  première  &  la  fécondé 
Obfervation.  Mars  paffa  par  le  Méridien  à  ii*’.  zé*^:  fa  déclinaifon 
Auftrale  eftoit  de  1 1.  degrez  :  le  parallèle  de  l’Obfervatoire  41*^.  i  o*. 
Le  calcul  eftant  fait,  la  parallaxe  de  Mars  qui  répond  au  demi- 
diametre  de  la  terre  fut  trouvée  de  ly'’  7.  Elle  devoit  eftreplûtoft 
un  peu  plus  petite  que  la  precedente,  puis  que  Mars  eftoit  un  peu 
plus  éloigné  de  la  terre  ;  mais  elle  réfulte  un  peu  plus  grande  à  caufe 

de  la  difficulté  extreme  de  déterminer  ces  différences  avec  la  der¬ 
nière  précifion. 

Nous  contmuafmes  de  la  mefme  maniéré  cette  recherche  jufqu’a 
la  fin  de  Septembre  de  l’année  i  ^  7  z.  eftant  accompagnez  de  MM. 
Ro^r  &  Sedileau,  qui  nous  aidoient  à  ces  Obfervations.  Car  comme 
la  difterence  que  nous  trouvions  entre  les  variations  apparentes  & 
les  véritables,  n  eftoit  que  dune  ou  de  deux  fécondés  de  temps,  il  fab 
lut  un  grand  nombre  d’Obfervations  qui  donnaffent  le  plus  fouvent 
a  peu  près  la  mefme  chofe,  pour  eftre  perfuadez  que  cette  différen¬ 
ce  venoit  de  la  parallaxe  &  non  pas  de  quelque  defaut  des  Obferva- 
tions,qui  font  d  ailleurs  fujetes  à  defemblables  différences, &  mefme 
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quelquefois  à  de  plus  grandes.  D’où,  il  eft  arrivé  quelquefois  qu’on 
n’a  pas  trouvé  de  différence  entre  les  mouvemens  horaires  appareils 
ôc  les  véritables  -,  de  quelquefois  on  a  trouvé  quelque  peu  de  diffé¬ 
rence  contraire  à  l’effet  de  la  parallaxe.  On  s’arreftoit  à  ce  que 
l’on  trouvoit  plus  fouvent ,  &  par  des  Ob  fer  varions  plus  choifies. 
La  parallaxe  de  Mars  qu’on  a  déterminée  par  ce  moyen,  n’eft  gue- 
res  plus  grande  que  le  demi-diametre  apparent  de  Venus  lors  quel¬ 
le  eft  â  Ta  diftance  que  Mars  avoit  alors:  de-forte  que  la  Terre 
n’eft  gueres  plus  grande  que  Venus,  qui  eft  un  peu  plus  proche 
du  Soleil  que  la  Terre. 

XXX  T^roijléme  méthode  de  chercher  la  ^^rallaxe 

de  Q:^ars» 

Nous  avons  aufïi  comparé  les  différences  des  afcenfîons  droites 
de  Mars  &  de  quelques  Etoiles  fixes  obfervées  en  mefme  temps  en 
France  de  &n  Caïenne,  pour  en  tirer  la  parallaxe  de  Mars.  Le  premier 
d’Odobre  de  l’an  i.  Mars  paffa  par  la  moyenne  des  trois  de 
l’eau  d’ Aquarius  marquée  4^ ,  &  il  la  cacha  par  fon  difque,  comme 
nous  trouvons  par  la  comparaifon  des  Obfervations  de  ce  mef¬ 
me  jour.  C’auroit  [efté  une  belle  occafion  de  déterminer  la  pa¬ 
rallaxe  de  Mars  par  le  temps  de  l’Immerfion  de  de  l’Emerfîon  de 
cette  Etoile  dans  fon  difque  obfervées  en  France  de  en  Caïenne . 
mais  les  nuages  qui  couvrirent  le  Ciel  au  temps  de  ces  deux  phafes 
nous  firent  perdre  une  occafion  fi  favorable.  On  fit  pourtant  la 
mefme  nuit  plufîeurs  Obfervations  de  la  diftance  de  cette  Etoile 
à  Mars,  qui  fervent  à  trouver  à  peu  prés  le  temps  de  cette  con- 
jondion.  Mais  en  les  comparant  enfemble,  on  y  trouve  de  petites 
différences  irrégulières ,  dont  quelques-unes  ne  donnent  point  de 
parallaxe  i  d’autres  en  donnent  trop  j  de  d’autres  font  en  un  fens  con¬ 
traire  à  ce  que  la  parallaxe  demande.  Cela  nous  a  donné  lieu  de 
douter  fi  l’irrégularité  de  ces  différences  entre  les  Obfervations  fai¬ 
tes  proche  de  cette  conjondion  ne  feroit  pas  caufée  par  quelque 
réfradion  extraordinaire ,  de  fi  Mars  n’auroit  point  une  atmofphe- 
re,par  laquelle  les  rayons  de  l’Etoile  venant  àpafferfulfent  rompus 
diverfement  à  diverfes  diftances  jufques  à  un  certain  terme. 

Ky4  Brion  en  Anjou, 

Monfieur  Picard,  à  la  page  35.  de  fes  Obfervations,  en  rapporte 
deux  qu’il  fit  la  mefme  nuit  à  Brion,  qui  eft  plus  Occidental  que 
Paris  de  ii.  minutes  de  temps. 

La  première  fut  faite  avant  la  conjondion  à  7*^.  du  foir.  La  dif¬ 
férence  afcenfionnelle  entre  le  bord  occidenal  de  Mars  &  la  moyen¬ 
ne  ^  n’eftoit  plus  que  d’environ  4'.  de  temps. 
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La  fécondé  fut  faite  apres  la  conjonârion  à  2**.  30^  Alors  le 
bord  oriental  de  Mars  précedoit  cette  mefme  Etoile  de  d’ .  de 
temps. 

Le  difque  de  Mars  palToit  en  i*'  -  de  temps:  de -forte  qu  entre 
7.  heures  dufoir&:  2 K  30''.  dans  Tintervalle  de  7^.  .  la  variation 

de  la  différence  afcenfîonnelle  parut  de  i  \  *  j.  M.  Picard  donne  à 
37.  minutes,  deux  tiers  de  fécondé  de  variation,  qui  eft  à  r^ifon 
de  1^  ~  par  heure. 

Ayant  comparé  la  fécondé  Obfervation  à  celle  que  M.  Richer 
fit  le  mefme  foir  en  Caïenne ,  M.  Picard  trouve  par  Pune  &  par 
Pautre  ,  les  rédudions  eftant  faites,  la  mefme  différence  afeen- 
fionnelle  entre  Mars  &  l’Etoile  au  mefme  temps ,  comme  fi  cette 
Planete  n’avoit  point  eu  de  parallaxe  fenfible.il  n’en  conclut  pour¬ 
tant  autre  chofe,  finon  que  s’il  y  avoir  eu  quelque  chofe  de  fort 
fenfible,  on  s’en  feroit  apperceu  en  cette  rencontre  ;  &  il  fe  rap¬ 
porte  à  nos  Obfervations ,  par  lefquelles  nous  trouvafmes  que  la 
parallaxe  de  Mars  eftoit  un  peu  moindre  que  le  difque  apparent 
de  cette  Planete. 

Mais  fi  l’on  compare  les  1 1"  ~  de  la  variation  apparente  de  Paf- 
cenfion  droite  entre  la  première  Obfervation  de  M.  Picard  &  la 
fécondé,  avec  la  variation  véritable  ,  qui  à  raifon  de  par 
heure  eftoit  de  8^'  ^  en  fept  heures  &  demi  de  temps  ;  on  trouvera 
entre  la  variation  apparente  &  la  véritable  une  différence  de  3"^  de 
temps,  qui  donneroit  une  parallaxe  double  de  celle  qui  réfulte  de 
nos  Obfervations ,  comme  on  peut  trouver  par  un  calcul  fembla- 
ble  à  celuy  dont  nous  nous  Pommes  fervis  dans  le  Traité  de  la 
Comete  :  &  mefme  elle  fera  encore  un  peu  plus  grande,  fi  la  varia¬ 
tion  véritable  n’eftoit  alors  que  d’une  fécondé  par  heure,  comme 
nous  trouvons  parlacomparaifon  des  Obfervations  des  jours  pré- 
cedens  avec  celles  des  fuivans  faites  à  la  mefme  heure.  ^ 

Cependant,  par  les  deux  Obfervations  de  M.  Picard,  on  peut  trou¬ 
ver  le  temps  de  la  conjondtion  apparente  de  Mars  avec  cette  Etoi¬ 
le,  qui  a  7^  du  foir  précedoit  le  bord  occidental  de  Mars  de  4'.  de 
temps ,  &  le  centre  de  4"  Cette  anticipation ,  à  raifon  de  la  va¬ 
riation  apparente  de  en  7^,  donne  3 K  7'.  à  ajoufter  à  7**.  & 
laconjonâion  apparente  euft  deu  arriver  à  Brion  félon  les  Obfer¬ 
vations  de  M.  Picard  à  io\  y. 

Brtare  ^  a  la  Charité  fur  la  Loire, 

Le  premier  d’Oélobre,  eftant  à  Briare  en  allant  en  Provence, 
nous  obfervafmesà  2*^.  45'.  du  matin  par  une  lunette  de  3.  pieds, 
que  le  bord  occidental  de  Mars  eftoit  encore  éloigné  vers  l’Orient 
de  la  moyenne  des  trois  dans  l’eau  d’Aquarius  marquées  4".  Et  le 
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mefme  jour  à  la  Charité  à  lo^.  dufoirnous  obfervafmes  Mars 
encre  les  deux  extrêmes  de  ces  trois  Etoiles  à  la  place  de  la  moyen¬ 
ne,  qui  ne  fe  trouva  point,  eftant  fans  doute  cachée  par  le  difque 
de  Mars.  Nous  prifmes  fa  hauteur  méridienne  de  31*^.  .  4^'.  & 

M.  Romer  nous  envoya  celle  qu’il  avoit  faite  le  mefme  foir  à  l’Ob- 
fervatoire  du  bord  fuperieur  de  Mars  de  30'^.  14'.  fans  avoir 
pû  voir  la  moyenne  4'*  H  avoit  pris  le  y.  de  Septembre  la  hauteur 
méridienne  de  cette  Etoile  de  30'^.  i4-  oC  ce  qui  confirme  l’oc¬ 
cultation  de  cette  Etoile  par  Mars  aufh-bien  à  Paris  qu’à  la  Cha¬ 
rité  ,  qui  par  nos  Obfervations  cft  plus  orientale  que  Paris  de  3 . 
niinutes  de  temps,  plus  méridionale  d’un  degré  3p.  minutes. 

Le  mefme  jour  premier  Oélobrc  1 6  7 1.  à  Paris,  M.  Romer  à  qui 
on  avoir  laiffé  le  foin  de  cette  obfervation ,  obferva  à  11^.  1  y', 
du  foir  que  le  bord  Oriental  de  Mars  efloit  éloigné  de  la  moyenne 
des  trois  d’Aquarius  marquées  4  vers  l’Occident,  de  deux  tiers  de 
fon  diamètre,  &:  par  confequent  le  centre  en  efloit  éloigné  d’un 
diamètre  A  1 1^.  lyf  le  mefme  bord  de  Mars  efloit  éloigné  de 
cette  Etoile  de  tout  fon  diamètre  :  &:  par  confequent  le  centre  en 
efloit  éloigné  d’un  diamètre  &  demi.  Il  fe  fepara  donc  d’un  tiers 
de  fon  diamètre  en  iz.  minutes  d’heure  par  une  viteffe  apparente, 
qui  efl  encore  beaucoup  plus  grande  que  par  les  Obfervations  de 
M.  Picard, qui  dans  l’intervalle  de  7^  f  donne  la  variation  de  1 1* 

Mais  à  raifon  d’un  tiers  de  diamètre  en  i%.  minutes,  la  varia- 
tion  en  7^  feroit  de  1 1.  diamètres  de  Mars,  aufquels  répondent  1 8" 
^  de  temps.  Par  cette  viteffe  il  fe  fepara  d’un  diamètre  &  demi  en 
54.  minutes  de  temps,  quieflant  oflcz  de  1 17'.  laiffent  10^.  3  3'. 
pour  le  tcmips  de  la  conjonélion  apparente  à  Paris* 

Touchant  la  déclinaifon  de  Mars,  à  i  iK  i/.  le  parallèle  de  l’E¬ 
toile  paffoit  parle  difque  de  Mars,  dont  le  centre  efloit  encore  plus 
méridional,  de-forte  que  fon  diamètre  perpendiculaire  efloit  cou¬ 
pé  à  la  raifon  de  i.  à  3.  &  à  1 1*’  zy'.  il  efloit  coupé  à  la  raifon  de 
3 .  à  4.  D’ou  il  paroifl  que  le  bord  Septentrional  de  Mars  arriva  au 
parallèle  de  l’Etoile  à  8**  -f-  &  qu’au  temps  de  la  conjondion  l’E¬ 
toile  fixe  efloit  cachée  par  Mars. 

M.  de  la  Hire  obferva  aufïi  Mars  à  Paris  avec  affiduité  depuis  le 
zi.  Septembre  jufqu’au  15).  d’Odobre  fuivant,  dans  lequel  temps 
il  le  vit  paffer  dans  un  grand  nombre  de  petites  Etoiles  qui  font 
dans  l’eau  d’Aquarius  ;  &  par  la  comparaifon  faite  les  jours  préce- 
dens  &fuivans,  il  jugea  que  Mars  fut  prefque  conjoint  avec  l’E¬ 
toile  moyenne  des  trois  marquées  4  vers  les  8**.  du  foir  du  premier 
Odobre,  &  qu’il  efloit  plus  méridional  d’environ  lo''.  &que  cemef- 
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me  jour  il  palTa  par  le  méridien  plûtoftque  cetre  Etoile  prés  d’une 
fécondé  de  temps.  Mais  les  nuages  rempefeherent  d’obferver  Mars 
le  jour  de  la  conjonction. 

En  Caiennt, 

Le  premier  d’OCtobre  de  la  mefme  année,  le  bord  occidental  de 
Mars  paiTa  par  le  méridien  de  Caïenne  avant  la  moyenne  des  trois- 
de  r  eau  d’A(][uarius  7"  de  temps.  Donc  le  centre  pafTa  6  ^  aupara¬ 
vant. 

La  vraye  anticipation  journalière  de  Mars  eftant  fuppofée  de 
de  temps;  6^^^  donnent  6^.  io\  à  ofter  de  l’heure  du  palTagc 
de  Mars  par  le  méridien,  qui  fut  à  10*'.  z/ y  &  refteroit  le  temps 
de  la  conjonction  véritable  à  4*".  15'.  en  Caïenne  y  ayant  ajouf- 
té  la  différence  du  méridien  de  Paris  3*^.  3^'.  la  vraye  conjonCtioit 
feroit  arrivée  à  Paris  félon  cette  Obfervation  à  7K  54'. 

Mais  il  faut  obferver  que  le  jour  de  la  conjonction,  l’intervalle 
de  la  moyenne  des  trois  Etoiles  fixes  à  la  precedente  par  les  Obfer- 
vations  de  Caïenne  parut  fenfiblement  augmenté  :  car  les  j ours  pré- 
cedens  la  différence  du  paffage  de  ces  deux  Etoiles  eftoit  de  z\  8* 
de  temps,  comme  on  l’obferva  toujours  à  Paris,  ôi  ce  jour-cy  il 
parut  de  z'.  ce  qui  femble  s’accorder  à  ce  ^ue  nous  avons 
imaginé,  que  le  rayon  vifuel  qui  alloit  à  l’Etoile  apres  la  conjonction 
avec  Mars,  rencontrant  obliquement  fon  Atmofphere,  pouvoir 
eftre rompu;  de-forte  qu’il  la  faifoit  paroiftre  trop  orientale,  aug¬ 
mentant  la  diftance  à  Mars  qui  eftoit  paffé  vers  l’Occident ,  de  di- 
verfement  à  diverfes  diftances  de  l’Etoile  à  Mars.  Et  on  pourroit 
attribuer  à  la  mefme  caufe  la  trop  grande  viteffe  qui  paroift  dans 
la  feparation  de  Mars  par  la  comparaifon  des  Obfervations  tant 
de  M.  Picard  que  de  M.  Romer.  Cela  pourroit  aufti  accorder  l’in- 
fenfibilité  de  la  parallaxe  qui  fe  conclut  par  la  comparaifon  de  la 
derniere  Obfervation  de  M.  Picard  avec  celle  de  M.  Riclier,  &  la 
trop  grande  parallaxe  qui  feroit  inferée  de  la  grande  viteffe  de  la 
feparation  de  Mars  d’avec  l’Etoile  fixe  fuivante  vers  le  temps  de  fa 
conjonction,  en  attribuant  une  partie  de  la  différence  à  la  parallaxe, 
de  l’autre  à  la  réfraCtion  celefte.  C’eft  la  penfée  qui  nous  a  efté  fug- 
gerée  par  la  différence  des  Obfervations  vers  le  temps  de  cette  con¬ 
jonction  :  à  quoy  il  fera  bon  de  prendre  garde  en  des  occafîons 
femblables,  pour  en  avoir  ou  la  confirmation  ou  la  réfutation  par 
des  Obfervations  nouvelles  faites  à  deffein. 

Cependant  fi  nous  comparons  la  première  des  Obfervations  de 
M.  Romer  faite  à  Paris  à  ii*^.  15'.  &  la  fécondé  de  M.  Picard 
faite  à  Brion  à  3  o'.  qui  font  i®*.  41^  à  Paris,  nous  trouverons  dans 
l’intervalle  de  3^.  lé'.  une  variation  apparente  d’afeenfion  droi- 
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te  de  V  au  lieu  que  la  variation  véritable  à  raifon  d’une  fécon¬ 
dé  pat  heure  ne  fut  que  de  3"  :  de-forte  que  dans  l’intervalle  de 

3  ^  ^  il  y  auroit  eû  i"  -  de  différence  favorable  à  la  parallaxe.  De 
mefme  la  fécondé  Obfervation  de  M.  Romer  comparée  à  la  fécon¬ 
dé  de  M.  picard,  dans  l’intervalle  de  3*»-  donne  -  de  différence 
de  temps  entre  la  variation  apparente  &  la  véritable  j  laquelle  diffé¬ 
rence  eft  favorable  à  la  parallaxe  de  Mars  ;  &:peut-eftre  que  ces 
deux  dernières  Obfervations  font  préférables  aux  autres  du  mef¬ 
me  jour. 

X  XX  VL  La  ŸaraUaxe  du  Soleil, 

Selon  les  hypothefes  des  Coperniciens  &  desTychoniciens,  qui 
font  équivalentes  &  les  feules  receuës  des  Aftronomes  modernes, 
la  diftance  de  Mars  à  la  terre  eftoit  à  la  diftance  moyenne  du  Soleil 
à  la  terre  vers  le  temps  des  Obfervations  précédentes  à  peu  prés 
comme  i'  à  r  Les  parallaxes  font  entre  elles  en  proportion  réci¬ 
proque  des  diftances  ;  donc  la  parallaxe  du  Soleil  dans  la  moyenne 
diftance  à  la  parallaxe  de  Mars  vers  le  temps  de  ces  Obferyations 
eftoit  comme  i.  à  xyjOU  comme  5)  7  à  2,5  7.  Ayant  donc  fuppofé 
la  parallaxe  de  Mars,  vers  le  temps  de  ces  Obfervations,  de  1  j"  7, 
comme  elle  a  efté  trouvée  par  le  calcul  précèdent  félon  la  premiè¬ 
re  méthode  J  la  parallaxe  du  Soleil  qui  répond  au  demi  -  diamètre 
de  la  terre,  &  qui  convient  à  l’hypothefe  Copernicienne  &  àlaTy- 
chonicienne,  fera  de  V  i’"»  ^  totale  qui  répond  à  tout  le  dia¬ 
mètre  fera  de  15).  fécondés.  La  proportion  des  diftances  des  Planètes 
audeffus  de  la  Lune  à  la  moyenne  diftance  du  Soleil  à  la  terre ,  eft 
déterminée  dans  ces  deux  hypothefes  par  les  apparences  de  leur 
mouvement,  qui  réfultent  de  la  compohtion  du  mouvement  pro¬ 
pre,  &  deceluy  de  la  terre  félon  Copernic,  ou  de  celuy  du  Soleil 
félon  Tycho.  Mais  dans  l’hypothefe  Ptolémaïque  ces  mefmcs  appa¬ 
rences  eftant  attribuées  à  la  compofition  de  deux  mou'femcns  pro¬ 
pres  de  chaque  Planete ,  dont  l’un  fc  fait  par  l’Excentrique ,  &  l’au¬ 
tre  par  l’Epicicle;  elles  ne  déterminent  point  la  proportion  des  dif¬ 
tances  des  diverfes  Planètes  entre  elles.  Pour  avoir  cette  proportion, 
on  fuppofe  que  la  plus  grande  diftance  d’unt  Planete  inferieure  foie 
égale  à  la  plus  petite  de  la  Planete  fuperieure,  d’où  les  proportions 
des  diftances  des  Planètes  réfultent  toutes  differentes  des  Coperni- 
ciennes  ôi  des  Tychoniciennes.  Mais  ft  au  lieu  de  cette  fuppofition 
arbitraire  on  en  prend  une  autre  plus  conforme  à  l’indication  na¬ 
turelle,  que  les  Epicicles  de  la  fécondé  inégalité  des  trois  Planè¬ 
tes  fuperieures ,  &  les  Excentriques  des  deux  inferieures  foient  tous 
égaux  au  cercle  annuel  du  Soleil  j  les  diftances  des  Planètes  dans  le 
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fîfteme  Ptolcmaïque  déterminé  de  cette  forte,  auront  les  mefmes 
proportions  entre  elles  que  dans  les  fiftemes  de  Copernic  &  de  Ty- 
choj  &  CCS  trois  hypothefes  feront  équivalentes,mefmedanslapro- 
^portion  des  diftances  ,  comme  il  eftreprefenté  dans  le  Planifphere  du 
Roy.  Sans  les  hypothefes  aftronomiques  nous  ne  pouvons  pas  avoir 
la  proportion  des  diftances  des  Planètes  audelTus  de  la  Lune,  parce 
quilny  en  a  qu’une  ou  deux  dont*  la  parallaxe  foit  immédiatement 
perceptible ,  &c  encore  avec  beaucoup  de  peine  &  d’ambiguité.  C’eft 
pourquoy  ces  proportions  n’ont  pas  plus  de  certitude  que  les  hypo¬ 
thefes.  Mais  il  n’y  a  pas  unAftronome  aujourd’huy  qui  doute  de  ce 
qui  eft  commun  auxfiftemes  de  Copernic  deTycho,  ôiparcon- 
fequent  aulïi  à  celuy  de  Ptolemée  reformé  &  déterminé  par  l’hypo- 
thefe  de  l’égalité  des  Epicicles  des  Plenctes  fuperieures  &  des  Excen¬ 
triques  des  inferieures  au  cercle  annuel  du  Soleil  :  ainh  les  parallaxes 
de  Mars  ôc  du  Soleil  que  nous  avons  calculées,  pourront  fervir  éga¬ 
lement  à  ces  trois  célébrés  fillemes  pour  trouver  la  proportion  des 
diftances  des  Planètes. 


O  i  erre* 


X  X  X  VI L  Lej  difiames  de  Mars  & 

La  parallaxe  horizontale  de  Mars  cftant  fuppofée  comme  dans  le 
calcul  précèdent,  de  i/'ÿ,  donne  la  diftance  de  Mars  à  la  terre  au 
temps  des  Obfervations  précédentes  de  8ioo.  demi -diamètres  de 
la  terre  ;  &  la  parallaxe  du  Soleil  eftant  fuppofée  de  é  donne  la 
diftance  du  Soleil  à  la  terre  de  %ï6oo.  demi-diametres  de  la  terre. 

Voila  de  grandes  diftances  que  nous  venons  de  conclure  de  trois 
petites  parallaxes.  Elles  font  juftes  félon  la  Trigonométrie,  ft  l’on 
fuppofe  les  parallaxes  exaéles  jufqu’aux  fécondés  précifes.  Mais  il  eft 
prefqu’impoftible  de  s’ affeurer  de  i.ou  3  .  fécondés  dans  la  paralla¬ 
xe  totale  de  Mars  tirée  du  rapport  de  plufteurs  Obfervations,  dont 
chacune  eft  fujette  à  quelque  erreur  imperceptible.  Or  une  variation 
de  3.  fécondés  dans  la  parallaxe  totale  de  Mars  fuffit  pour  faire  une 
variation  de  1000.  demi-diametres  de  la  terre  dans  fa  diftance,  lors 
mefmc  qu’il  eft  plus  proche  de  la  terre  :  d’où  il  paroift  que  ce  n’eft 
pas  une  petite  entreprife  que  de  déterminer  fa  moindre  diftance  à 
la  terre  a  lodo.  demi-diametres  de  la  terre  prés  j  6c  par  confequent 
celle  du  Soleil  à  looô.  ou  3000.  demi-diametres  prés. 

Si  la  parallaxe  de  Mars  eftoit  telle  qu’elle  réiulte  des  hypothefes 
de  Tycho,  qui  la  font  monter  jufqu’à  8.  minutes,  lors  que  Mars 
eft  plus  proche  de  la  terre  j  il  feroit  plus  facile  de  déterminer  fa 
diftance  à  3  .  demi-diametres  de  la  terre  prés,  que  nous  ne  la  pouvons 
déterminer  à  looo.  demi-diametres  prés ,  n’eftant  que  de  23.  le- 
condes.  Cela  vient  de  ce  que  dans  les  grandes  diftances  la  difficulté 
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de  les  déterminer  avec  là  merme  juftefTe  augmente  en  proportion 
doublée  des  diftances  mefmes,  ou  de  leurs  parallaxes  réciproques  :  de- 
forte  qu’une  diftance  vingt  fois  plus  grande  qu’une  autre  efl  quatre 
cens  fois  plus  difficile  à  déterminer  avec  lamefme  jufte{re5&  lamef. 
me  erreur  d’une  fécondé  dans  une  parallaxe^  qui  eft  la  vingtième  par¬ 
tie  d’une  autre ,  multiplie  quatre  cens  fois  l’erreur  dans  fa  diftance. 
Cette  remarque  eft  d’autant  plus  necelfaire  que  plufieurs  fuppofenc 
que  les  diftances  des  Aftres  fe  puiffent  mefurer  avec  la  mefmc  facilite 
&  avec  la  mefme  jufteflTe  que  nous  mefurons  les  diftances  des  lieux 
inacceffibles  fur  la  furface  de  la  terre,  &  qui  énoncent  les  diftances 
des  Planètes  les  plus  éloignées  >  &  mefme  celles  des  Etoiles  fixes  à 
lieues  &  à  milles  comme  nous  faifons  les  diftances  des  villes.  Ce  ne 
feroit  pas  peu  que  de  les  fqavoir  à  quelques  millions  de  lieues  prés. 
Ainfi  puifquc  la  diftance  du  Soleil  à  la  terre  approche  de  ziooo, 
demi-diametres  de  la  terre,  Sc  qu’on  donne  communément  au  demi- 
diametre  de  la  terre  1500.  lieues  :  on  peut  dire  que  la  diftance  du 
Soleil  à  la  terre  eft  environ  de  33.  millions  de  lieues,  fans  répon¬ 
dre  de  la  différence  d’un  ou  de  deux  millions,  à  peu  prés  comme  fur 
la  terre  on  ne  repondroit  pas  d’une  ou  de  deux  lieués  fur  une  dif¬ 
tance  de  3 1.  ou  33  .lieues  lors  qu’on  en  juge  feulement  par  l’eftime  ; 
&  il  feroit  à  fouhaiter  que  par  toutes  les  Obfervations  qu’on  peut 
faire  &  par  toute  la  Géométrie  qu’on  y  peut  employer,  on  puftf^a- 
voir  les  diftances  des  Planètes  fuperieures  à  la  Lune  à  quelque  mil¬ 
lion  de  lieues  prés,  comme  l’on  fixait  communément  par  l’eftime  la 
diftance  des  villes  d’une  province  à  quelques  lieues  prés.  On  fixait 
bien  avec  beaucoup  plus  de  jufteffe  dans  l’hypothefe  Copernicien- 
nc,  Ôc  dans  les  équivalentes  la  proportion  des  diftances  des  Planè¬ 
tes  entre  elles,  parce  qu’on  a  des  ftations  éloignées  prifes  fur  l’orbe 
annuel,  dont  le  diamètre  eft  u.  ou  ii.  mille  fois  plus  grand  que 
celuy  de  la  terre.  Mais  on  ne  la  peut  fçavoir  que  tres-imparfaitc- 
ment  à  proportion  de  nos  mefures  prifes  fur  la  terre ,  qui  n’cft  que 
comme  un  point  à  l’égard  de  ces  grandes  diftances. 


XXX  VI 1 L  La  proportion  de  la  grandeur  du  Soleil  a  celle 

de  la  Verre, 


Le  demi-diametre  apparent  du  Soleil  dans  la  moyenne  diftance 
à  la  Terre  eft  de  i^'.  g'*,  qui  font  fécondes.  La  centième  par¬ 
tie  de  966.  eft  y'i.  Nous  avons  trouvé  par  le  calcul  précèdent  la 
parallaxe  du  Soleil,  qui  eft  égale  au  demi-diametre  de  la  terre  veû 
de  la  diftance  du  Soleil  de  il  n’y  a  point  de  différence  qui 

foit  fenfible  par  les  Obfervations  entre  5»  ^  &  p  que  d’autres  cal¬ 
culs  donnent  auffi.  L’on  peut  donc  prendre  indifféremment  l’un 

ou 
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ou  l’autre  pour  la  parallaxe  du  Soleil,  &  la  faire  toûjours  pour  une 
plus  grande  facilité,  la  centième  partie  du  demi-diametre  apparent 
du  Soleil.  Ainli  le  vray  diamètre  du  Soleil  fera  cent  fois  plus  grand 
que  le  diamètre  de  la  terre,  la  furface  du  Soleil  dix  mille  fois  plus 
grande  que  celle  de  la  terre,  Ôc  le  globe  du  Soleil  un  million  de 
fois  plus  grand  que  le  globe  de  la  terre. 
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V  O  Y  A  G  E  s 

A  U  CA  P  V  E  R  D 

EN  A  F  R  I  QJJ  E , 

E  T 

AUX  ISLES  DE  L’AMERIQUE. 


La  méthode  de  déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  la  terJ 
rc  par  le  moyen  des  éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter,  que 
TAcadémie  Royale  des  Sciences  avoir  commencé  la  première  de 
pratiquer ,  particulièrement  dans  les  Voyages  en  Dannemarck  èc 
aux  Coftes  maritimes  de  France  ,  s’effcoit  trouvée  fi  exaéle,  qu’on 
jugea  que  par  ce  moyen  on  pourroit  entreprendre  la  corrediion 
de  toute  la  Géographie,  &  faire  des  Cartes  juftes  pour  l’ufage  de 
la  navigation  :  ce  qu’on  n’avoit  encore  pu  faire ,  parce  qu’il  n’y 
avoir  eu  que  les  éclipfes  de  la  Lune  qui  eulTent  fervi  à  trouver 
mais  avec  peu  de  juftelfejles  diiferences  des  longitudes  de  quelques 
lieux  éloignez  j  &  ces  éclipfes  qui  n’arrivent  ordinairement  qu’une 
ou  deux  fois  l’année,  font  bien  plus  rares  que  celles  des  Satellites 
de  Jupiter,  qui  arrivent  tout  au  moins  de  deux  en  deux  jours,  quoy- 
qu’on  ne  les  puilTe  pas  obferver  toutes  dans  le  mefme  lieu,  tant  à 
caufe  de  la  différence  des  heures  aufquelles  Jupiter  n’eft  pas  toû- 
jours  fur  l’horizon,  qu’à  caufe  du  mauvais  temps  qui  nuit  fouvent 
aux  Obfervations. 

Cette  entreprife  de  travailler  à  la  perfection  de  la  Géographie 
d’une  maniéré  nouvelle  &  plus  parfaite  que  celles  qu’on  avoir  ima¬ 
ginées  jufques  à  cette  heure ,  eftant  conforme  aux  intentions  de 
fa  Majcfté  dans  l’inftitution  de  fon  Académie  des  Sciences  j  Elle 
ordonna  qu’on  choifift:  des  perfonnes  capables  de  l’exécuter  en  di¬ 
vers  lieux  fuivant  les  inftruCtions  qui  leur  feroient  données  ,  &c 
quonprilt  les  occafions  propres  pour  les  envoyer  en  des  Païs  éloi¬ 
gnez. 

La  commodité  de  la  Colonie  Franqoife  que  la  Compagnie  Roya-^ 
le  d’Afrique  venoit  d’établir  à  la  Corée,  petite  Ifle  du  Cap  Verd, 
qui  eft  la  partie  du  Continent  la  plus  avancée  dans  l’Océan  Occi¬ 
dental,  &:  d’où  quelques  Géographes  ont  pris  le  commencement  des 
longitudes,  donna  lieu  de  commencer  par  ce  voyage,  pour  lequel 
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on  choifit  Meffieurs  Varin,  des  Hayes  &  de  Glos,  apres  les  avoir 
exercez  à  ces  fortes  d’Obfervations  ;  &  on  leur  donna  l’Inftruâiion 
fuivantc  qui  fervira  aux  autres  qui  feront  envoyez  à  ce  delfein. 

INSTRUCTION  GENERALE 

pour  les  Obfèrvations  Géographiques  &  Aftro- 
nomiques  à  faire  dans  les  Voyages. 


POUR  faciliter  les  Obfèrvations  Afironomiques  dans 
les  Voyages ,  avant  que  de  partir  on  réglera  les  pendu^ 
les  à  celles  de  lObJèrvatoire ,  &  Ion  marquera  par  un  filet  à 
plomb  la  fituation  dans  laquelle  il  les  faudra  remettre.  On 
marquera  aufii  la  fituation  du  petit  poids  qui  re^le  la  vifteffe 
de  la  pendule  ,  pour  le  pouvoir  remettre  en  cas  quil  fi  dé^ 
place.  On  obfirvera  combien  de  fécondes  par  jour  avance  ou 
retarde  la  pendule  ^  en  avançant  ou  reculant  le  petit  plomb 
audeffus  ou  audejfous  a  la  différence  d’un  pouce. 

E étant  arrivé  au  lieu  où  l’on  veut  obferver)  &  ayant  choifi 
un  endroit  commode  pour  découvrir  le  Ciel  pour  placer  les 
infirumeris,  on  mettra  les  pendules  dans  la  fituation  en  laquelle 
on  les  avait  éprouvées  avant  que  de  partir  s  les  ayant  mi- 
fies  en  mouvement  a  l’heure  e élimée ^  on  prendra  quelques  hau¬ 
teurs  du  bord  fuperieur  ou  inferieur  du  Soleil  a  la  diélance 
d.e  deux ,  trois,  ou  quatre  heures  avant  midy  ;  &  à  l’infiant 
de  la  hauteur  prifi  on  marquera  l’heure ,  minute  &  fécon¬ 
dé  ,  montrée  par  une  des  pendules  On  l’écrira  dans  le  Re- 
gifire. 

On  attendra  après  midy  que  le  me  fine  bord  du  Soleil  re¬ 
tourne  a  la  mefme  hauteur  a  laquelle  auparavant  on  aura 
ajufié  l’infirument  i  ^  a  l’infiant  de  cette  hauteur  on  mar^ 
quera  aufii  l’heure ,  minute  &  féconde  que  la  mefme  pendule 
montre.  On  comparera  le  temps  du  matin  avec  celuy  du  fioir, 
tB  la  différence  partagée  par  moitié ,  Ct  ajoufiée  au  temps  du 
matin,  donnera  l’heure  ,  minute  &  féconde  que  la  pendule 
montroit  a  midy ,  lors  que  la  déclinatfin  du  Soleil  ne  change 
point  finfiblement  entre  le  temps  des  Obfèrvations  du  matin 
&  de  celles  du  fioir.  Lors  qu  elle  change  finfiblement ,  il  y  a 
une  correétion  à  faire  pour  trouver  le  vray  temps  de  midy 

cjue 
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que  nom  anjons  enfiignée  a  part.  On  marquera  donc  le  midy 
qui  ré  fuite,  tant  a^ant  la  correction  qu^ après  la  correction  qu  on 
pourra  différer  a  faire  à  loifir  ^  f  on  n'a  pas  le  temps  de  le 
faire  alors. 

Il  efi  d  propos  de  prendre  plufeurs  hauteurs  qui  diffe^ 
rent  d'un  intervalle  égal ,  comme  d'un  degré  ou  d'un  demh- 
degré ,  ^  de  prendre  toutes  les  correfpondantes  le  feir ,  afin 
que  s'il  J  a  quelque  petite  erreur  dans  une ,  elle  fè  corrige  par 
les  autres  :  outre  que  la  différence  des  hauteurs  comparées  d 
celle  des  temps  correfondans  frt  d  trouver  la  variation  du 
midj  filon  une  des  méthodes  proposées  dont  on  fie  peut  fir^ 
vir  toujours  quand  on  ne  connoift  pas  encore  la  hauteur  du 
Foie. 

aAprés  avoir  trouvé  1  heure  du  midy ,  fi  elle  efi  éloignée  du 
point  de  douXg  heures ,  on  peut  avancer  ou  reculer  t aiguide  des 
minutes  autant  qu'eft  la  différence  des  minutes  d  douz^e  heu* 
res  y  afin  que  la  pendule  ne  s'éloigne  pas  du  Ciel  de  pim  d'une 
minute  y  écrivant  dans  le  F.egifire  ce  qu'on  aura  avancé  ou 
reculé  y  &  on  aura  le  temps  que  l'horloge  ainfi  avancée  ou 
reculée  auroit  montré  d  midy. 

On  fera  les  mefines  operations  le  jour  fuivant,  &  par  Id  on 
trouvera  le  temps  que  l'horloge  marque  d  midy. 

Et  comparant  le  temps  marqué  le  midy  fuivant  d  celuy 
qui  auroit  eCté  marqué  le  midy  précèdent  après  la  correction 
faite,  on  aura  ce  que  L'horloge  fait  en  vingt-quatre  heures  qu'on 
marquera  dans  le  Regifire, 

Et  d  tout  autre  temps,  entre  les  deux  midis,  ayant  ohfiervê 
ce  que  marque  l'horloge,  on  aura  le  temps  véritable. 

Et  faijant  fiouvent  les  mefines  Ohfirvations  ,  on  fiaura 
toujours  l'eCtat  de  l'horloge ,  c* efi  d  dire  ,  combien  elle  différé 
du  Soleil  d  chaque  inBant  propose'. 

Et  par  l'addition  ou  feufiraôtion  de  quelques  minutes  qu'on 
écrira  toujours  ,  l'horloge  fira  toujours  d'accord  avec  le  Ciel 
a  une  minute  prés,  &  l'on  fiaura  ce  qu'elle  montre  d  chaque 
midy ,  &  d  toute  autre  heure  du  jour. 

•  Et  quand  il  y  aura  quelque  O  bfirvati  on  d  faire,  marquant 
ce  que  montre  l'horloge,  on  aura  le  temps  véritable ,  ajou fiant 
ou  oBant  d  l'heure  qu'elle  montre  la  différence  qui  eB  deüé  d 
ce  temps.  Ce  qu'on  pourra  faire  d  loifir. 
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Quand  on  aura  réglé  l'horloge  cette  manière  ^  on  ^our^ 
ra  décrire  exactement  la  ligne  Méridienne^  inarquant  l'ombre 
que  quelque  corde  bandée  a  plomb  fera  fur  le  paz>é  a  l'infant 
de  midj  qui  fera  connu  par  l'horloge. 

Et  l'on  s'appreltera  pour  ohfrver  la  hauteur  Méridienne 
du  Soleil  a  l'mfant  de  midy. 

Et  par  la  différence  de  tafenfon  droite  du  Soleil  des 
Etoiles  fxes  réduite  en  temps,  on  aura  le  temps  que  les  Etoi¬ 
les  fixes  arrivent  au  Méridien  pour  obfrver  leur  hauteur 
Méridienne. 

On  pourra  aufii  dreffer  quelque  plan  fur  la  Méridienne,  pour 
obfrver  le  pajfage  du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  Etoiles  j 
l'on  pourra  marquer  dans  thorilon  fnfible  quelque  point  qui 
fit  dans  la  Méridienne  avec  le  lieu  des  Obfervations ,  ou 
bien  planter  un  pieu  bien  loin,  pour  j  vifir  avec  iinitrument  : 
ce  qui  frvira  fur  marquer  les  angles  de  pofition  des  lieux 
a  i  entour ,  s'il  y  en  a  qu'il  fioit  utile  d'obfrver. 

S'il  s' en  faut  beaucoup  que  la  pendule  iie  fit  d'accord  avec  le 
Ciel  au  bout  de  2jy.  heures,  on  faura  combien  il  faudra  baijfer 
ou  hauffer  le  petit  poids  du  pendule ,  par  la  différence  qu'on 
aura  obfrvé  qu'il  fait  par  jour  le  baifjant  ou  hauffant  d'un 
pouce ,  &  qu'on  pourra  obfrver  de  nouveau.  Et  ainf  on  la 
pourra  mettre  au  moyen  mouvement  :  ce  qui  pourtant  nef  pas 
neceffaire s  &  mefne  il  nef  pas  bon  de  l'entreprendre  quanél 
on  n  a  pas  de  temps  a  perdre ,  mais  feulement  cfuand  on  a  d 
demeurer  long^temps  dans  le  mefne  lieu ,  &  lors  quon  a  deux 
pendules,  dont  une  demeurera  toujours  dans  le  méfime  efat  qui 
eSt  connu ,  à  laquelle  on  marquera  le  temps  des  Obfervations ^ 
pendant  quon  réglé  l'autre  i  ffj  après  quelle  fera  réglée ,  on 
pourra  commencer  de  s'en  frvir,  le  marquant  dans  le  Regifre, 
ZSt  enfuite  on  réglera  l'autre. 

On  peut  mettre  l'horloge  au  moyen  mouvement  ,  ou  par 
les  Obfrvations  du  Soleil,  fi  fervant  de  laEable  des  Equa¬ 
tions  des  jours,  &  faifdnt  que  l'horloge  au  retour  du  Soleil 
au  Méridien  faffe  plus  ou  moins  de  24-*  heures ,  ce  qui  ell 
marqué  d  chaque  jour  par  la  Eable  des  Equations  :  ou  bien 
par  le  moyen  des  Étoiles  fixes ,  faifdnt  que  l'horloge  au  retour 
delà  mefne  Etoile  fixe  fiaffe  if.  56'. 

On  pourra  d  cét  effet  dreffer  une  lunette 


dune  Etoile  fixes 
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^  t ayant  arrejl'ée  en  cette  Jltuatïon^  ohfer^er  plajîeurs  jovirs 
de  fuite  l'heure  ^  la  minute  la  fécondé  que  cette  Etoile 
entre  dans  la  lunette  &  quelle  en  fort  ^  &  comparer  les  Ob^ 
fer-vations  des  jours  fuivans  avec  celles  des  jours  préce- 
dens. 

(iÂpre's  quon  aura  mis  une  horloge  au  moyen  mounsement^ 
on  pourra  éprouver  f  un  pendule  de  la  longueur  de  g6,  pouces 
S.  lignes  S  demie  fait  ^éoo.  petites  vibrations  en  une  heure , 
ou  s  il  en  fait  phis  ou  moins  s  ce  qui  a  befiin  de  beaucoup 
d'attention  f)  d' exactitude.  Par  des  expériences  tres-exaCteJ 
faites  par  Me  fleurs  de  l'Académie  a  Paris ,  à  la  pCaje ,  d 
Copenhague ,  &  d  Pondères ,  la  longueur  du  pendule  qui  fait 
une  vibration  en  une  fécondé ,  s'ef  par  tout  trouvée  la  mef 
me.  Seulement  a  la  Cdienne  elle  s'ef  trouvée  plus  courtes  mais 
on  doute  fi  cela  nef  point  arrivé  par  quelque  defaut  dans 
l'Obfervation.  C'ef  pourquoj  on  l'obfrvera  avec  le  plus  d'e-^ 
xaÊitude  que  l'on  pourra. 

Pour  vérifier  avec  facilité  par  l'Obfervation  des  Etoiles^ 
l'infrument  qui  doit  fervir  d  prendre  les  hauteurs  du  Soleil 
f0  des  Afres  ,  le  point  qui  marque  le  ço.  degré  d.e  hauteur 
nef  pas  a  l'extrémité  de  tare  de  l'infrument ^  mais  il  refe 
au-deld  un  arc  de  â.  ou  /.degreif  divisé  comme  le  refe 
du  limbe  en  degrezj  ff  minutes.  'De forte  quon  peut  prend^re 
la  hauteur  du  mefne  Afre  tournant  l'infrument  tantof  du 
cofé  du  Midj  y  tantof  du  cofé  du  Septentrion,  afn  que 
le  fl  du  plomb  tombe  tantoft  fur  une  partie  de  la  circonfé¬ 
rence  ,  tantof  fur  l'autre.  Myant  donc  pris  la  hauteur  de  la 
mefne  Etoile  en  deux  maniérés  en  diferens  jours ,  fi  éüe  ef 
la  me  fine  dans  l'une  dans  l'autre  Obfrvation ,  l'infrument 
fi  différente,  la  moitié  de  la  dfference  ef  l'er¬ 
reur  de  l'infrument,  qui  efant  ajouBée  a  la  moindre  hauteur, 
donne  la  hauteur  jufe  de  la  mefme  Etoile.  oAinfi  l'on  verra 
de  quel  cofé  l'infrument  hauffe  ou  baffe  :  car  il  haufe  du 
cofe  que  la  grandeur  apparente  ef  plus  grande  que  la  jufe , 
^  il  baife  de  l  autre  cofé.  On  mettra  donc  dans  le  F^egifre 
ces  Obfrvations ,  pour  juger  de  la  juBe fie  dx  l'inf  rument, 
pour  fçavoir  la  correBion  qu  il  faut  faire  aux  Obfrvations 
s'il  en  ef  befiin. 

On  prendra  le  plus  fouvent  quon  pourra  la  hauteur  Me- 
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rtdienne  du  Soleil  &  des  Etodes fixes  ^  ^ouren  pouvod  conclufâ 
la  hauteur  du  Foie  ^  &  on  ohjervera  des  Etodes  fixes  tan^ 
toE  du  CO  fie'  du  Midy ,  tantofi  du  cofié  du  Septentrion. 

On  obfirvera  aufii  le  temps  du  lever  du  coucher  du  Soleil,, 
&  particulièrement  lors  opue  la  mer  fe  trouvera  dans  l'Hori-- 
fon  fienfihle  s  &  on  ne  manepuera  pas  d'ohfirver  combien  I’ETo^ 
rfion  de  la  mer  eft  abbaifié  au  dejfous  de  po.  degrezj  dans  le 
Ueu  de  tOhfervation. 

Quand  il  J  aura  des  Obfèrvatiqns  à  faire  des  Immerfions 
ou  Emerfions  des  Satellites  de  Jupiter,  on  fiera  afieuré  de 
lejlat  de  l horloge  par  des  Obfiervations  récentes,  &  on  le  ve* 
rifiera  par  les  Juivantes. 

Il  fera  à  propos  de  prendre  après  lObJervation  la  hauteur 
de  quelque  Etoile  j,  obfervant  le  temps  que  t horloge  marquera 
à  lin  liant  de  lO  bfirvatiom 

Si  du  lieu  de  lOhfèrvation  on  découvre  des  J  fies  éloignées, 
on  peut  vifer  a  leurs  extrémite‘ifi  par  la  lunette  de  ïmfitru^ 
ment ,  &  la  laijfiant  en  cette  fituation  prendre  la  hauteur  du 
Soleil  ou  de  quelque  oElre  lors  qulls  arrivent  au  Vertical  du 
point  ou  Ion  a  vifié ,  fà  marquer  le  temps  quils  y  arrivent: 
ce  qui  Jervira  pour  déterminer  la  pofition  de  ce  lieu  éloigné  à 
légard  du  lieu  de  lOhfervatiom 

Les  Obfiervations  les  plus  propres  pour  lal détermination  des 
longitudes  font  les  Immerfions  &  les  Emerfions  du  premier 
Satellite  de  j  upiter  dans  fin  ombre.  (lAvant  é Immerfion  to¬ 
tale  on  le  voit  diminuèr  peu  a  peu.  Si  ton  peut,  on  comptera 
les  fécondes  de  temps  qui  paffent  entre  le  temps  quon  commen¬ 
ce  de  le  voir  diminuer  évidemment  jufiquà  ce  quil  diffa- 
roiffie  entièrement.  oA  tinfiant  qu'il  difparoifi ,  H  faut  com¬ 
mencer  a  compter  de  nouveau  t  &  s'il  fi  trouve  qu  après  avoir 
commencé  de  compter  il  paroiffe  encore  ,  ce  qui  arrive  quel¬ 
quefois  ,  on  recommencera  a  compter  quand  U  cejf  fra  de  pa- 
roiHre,  Et  lors  quon  fiera  ajfeüré  quil  ne  paroift  plus ,  on 
continuera  de  compter  jufiqu' a  ce  quon  voye  que  t  horloge  mar¬ 
que  les  fécondes .  Alors  on  en  feufiraira  ce  qu'on  aura  compté 
depuis  la  derniere  fois  que  le  Satellite  aura  difparu ,  ce  qu'il 
faut  marquer  principalement  t  &  fi  ton  fi  fouvient  de  t  in¬ 
tervalle  entre  la  diminution  finfible  t  occultation  totale,  on  le 
peut  marquer  aufii  :  autrement  il  ne  faut  pas  s'en  mettre  en 
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peine ,  parce  qu'elles  ne  font  que  pour  maropuer  combien  l'Qbfr^ 
juatton  ef  précif* 

Les  Emerfions  demandent  une  attention  particulière^  par¬ 
ce]  qu  on  ne  voit  rien  quand  on  les  attend.  ôA  t  infant  quon 
voit  une  lumière  foihle  a  l’endroit  ou  le  Satellite  doit  paroif 
trcjil  faut  commencer  d  compter  fans  quitter  la  lunette:,  juf 
qua  ce  quon  fit  affeuré  de  l’Emerfon  véritable.  Si  elle  ne  f 
confirme  pas ,  on  attendra,  &  on  recommencera  d  compter  lors 
qu’il  paroiHra  véritablement ,  on  continuera  jujqud  ce 
quon  voje  ce  que  montre  l’horloge. 

Huit  jours  avant  apres  l’oppoftion  du  Soleil  d  fupiter, 
les  Immerfions  &  les  Emerfions  du  premier  Satellite  fint  pim 
difficiles  d  déterminer  exactement ,  parce  qu’elles  arrivent  trop 
proche  du  bord  apparent  de  Jupiter, 

On  ne  négligera  pas  les  Immerfions  des  autres  Satellites 
dans  l’ombre,  ni  les  Emerfions ,  quand  elles  arriveront  en  un 
temps  commode. 

On  obfirvera  aufi  les  Immerfions  dans  le  difque  de  fupi-i 
ter ,  dans  lefqueUes  il  ef  utile  de  marquer  trois  infans  :  un 
lors  que  le  Satellite  ef  d  un  diamètre  de  fij-mefine  éloigné 
du  bord  de  Jupiter  ^  le.  fcond,  quand  il  touche  Jupiter  s  &  le 
troifiéme ,  quand  il  eSt  entré  entièrement. 

Et  dans  les  Emerfions ,  l’infant  quil  commence  d  paroif 
tre  ;  quand  il  fe  détache ,  &  quand  il  ef  déjà  éloigné  de  fn 
diamètre. 

Les  rencontres  de  deux  Satellites  qui  vont  d  parties  con¬ 
traires,  fint  aufi  utiles  pour  les  longitudes,  La  rencontre  '  ar¬ 
rive  lors  que  les  centres  fint  dans  une  ligne  droite  perpendi¬ 
culaire  d  celle  des  bandes.  Et  l’on  peut  marquer  la  première 
rencontre  des  bords,  celle  des  centres,  la  fiparation  des  bords  s 
&  lors  que  les  Satellites  font  de  grandeur  inégale ,  on  j  peut 
ajoufter  la  rencontre  du  bord  anterieur,  &  celle  du  pofierieur. 

Lors  que  la  Lune  pourra  pafer  par  la  lunette  du  quart  de 
cercle  immobile  avec  une  Etoile  fxe  principale ,  ou  avant ,  ou 
après ,  il  fera  utile  d’obfirver  le  temps  du  pafiage  de  l’un  & 
de  l’autre  bord  de  la  Lune ,  &  du  centre  de  l’Etoile, 

Quand  il  y  aura  quelque  Obfirvation  d  faire  de  grande 
importance ,  il  fera  utile  de  s’y  préparer  le  jour  precedent,  fi 
difpofdnt  d  obfirver  d  la  mefine  heure ,  afin  que  s’ilj  a  quel- 
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que  dijjieulîe'  dans  l't4jdge  des  inBmmens  d  caufe  de  la  Jltua- 
tïon  de  tjéfire  s  ou  de  hncommodité  du  lieu»  on  la  fuijfe 
monter  de  bonne  heure* 

OBSERVATIONS 
faites  pour  rexamen  du  quart  de  cercle  qui  devoir 
fervir  aux  voyages  d’Afrique  &:  de  T  Amérique. 

Le  6,  àc  Juin  i(î 8 1.  on  tcgla  à  la  lituation  liorifontale  le  quart 
ûc  cercle  de  deux  pieds  &  demi,  qui  avoir  efté  rapporté  de  Caïen- 
ne,  &c  quon  avoir  divifé  de  nouveau  à  caufe  que  la  première  di-*- 
vifion  avoir  efté  effacée.  Et  ayant  aufli  vérifié  le  quart  de  cercle 
de  trois  pieds ,  on  prit  enfuite  les  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil 
par  lun  èc  par  l’autre. 

dfauteurs  Méridiennes  du  hord/ùperieur  du  Soleil, 
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^ar  le  grand  quart  de  cercle. 

parle  moindre. 

% 

64.'^  zj'  30^ 

C4^ 

^7 

30 

4 

<^4 

17 

0 

04 

ï7 

30 

5 

^4 

I  Z 

30 

O4 

1 1 

30 

6 

64. 

5 

30 

64 

5 

30 

8 

^5 

5^ 

30 

^3 

5^ 

30 

1 1 

30 

0 

^3 

30 

0 

ÎZ 

^3 

1 1 

45 

^3 

1 1 

lO 

LLnJîrument  'vérifié  de  nowveau. 

13 

^3 

tz 

30 

^3 

î  1 

30 

14 

^3 

3 

0 

^3 

3 

0 

6  Z 

53 

ÏO 

6z 

J3 

10 

16 

43 

^5 

6z 

45 

IJ 

18 

^  Z 

11 

30 

6z 

11 

30 

^9 

Cz 

1 1 

40 

^  Z 

1 1 

40 

10 

6z 

0 

ô 

0 

e 

K^râum: 
62.  t  ô 
Le  Soleilé 


11 

48 

40 

€i 

48 

40 

11 

61 

37 

0 

Cl 

37 

0 

14 

61 

1 1 

JO 

'Cl 

1 1 

4J 

zC 

60 

46 

IJ 

Co 

4J 

10 

18 

60 

17 

JO 

Co 

17 

<r 

40 

30 

55> 

JO 

0 

59 

48 

30 

3* 

59 

$4 

30 

59 

33 

4J 

K^OUfi.  4 

J8 

32. 

0 

J8 

32- 

0 

9 

J8 

8 

^5 

J8 

8 

ij 

II 

14 

0 

ïj 

J4 

41 

0 

J4 

3P 

10 

17 

J4 

I 

0 

10 

J3 

41 

0 

11 

J3 

0 

30 

14 

52. 

^9 

30 

Ji* 

18 

30 

Ji 

58 

0 

Ji 

57 

30 

zC 

51 

37 

30 

Ji 

37 

0 

2-7 

16 

2-J 

Ji 

IJ 

30 

18 

50 

54 

55 

30 

J4 

30 

30 

JO 

1 1 

40 

JO 

1 1 

10 

3î 

49 

50 

30 

49 

4? 

30 

$9 


€o  Observations  Astronomiques. 

Hauteurs  Méridiennes  du  bord  Ju^erieur  du  Soleil. 
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On  voit  par  ces  Obfervations  que  le  moindre  quart  de  cercle 
s’accorde  ordinairement  avec  le  plus  grand  à  une  demi-minute  prés. 

ApRe's  ces  Obfervations ,  Meffieurs  Varin  &  Deshayes  ayant 
appris  qu  on  équipoit  un  vaifïcau  à  Diepe  pour  l’envoyer  au  Cap- 
Verd,  ils  partirent  de  Paris  pour  s’y  rendre.  En  palTant  par  Rouen, 
ils  apprirent  que  le  vailTeau  n’eftoit  pas  encore  preft:  c’eft  pourquoy 
s’y  àîrcftcrent  pour  faire  les  Obfervations  fuivantes. 


% 


OBSERVATIONS 


Observations  Astronomiques.  6i 


OBSERVATIONS 
feites  pour  la  détermination  de  la  hauteur  du  Pôle 
de  Rouen ,  par  lettre  de  M.  Deshayes 
du  2  3.  Oélobre  1681. 


Le  10.  d’Oâiobrc  i<î8i.  hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 
dans  la  partie  fuperieure  de  fon  cercle  51'  30^'» 

Ayant  Tuppofé  la  diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle  comme 
par  les  Obfervations  de  cette  année  1681.  Z4  o"» 

Hauteur  du  Pôle  de  Roûën  49'^  tj 

Le  2 1.  d’Oetobre  ,  hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du 
Soleil  à  Roûën  2^^  4$^ 


A  Paris  le  mefmc  jour 
Différence  des  hauteurs  du  Pôle 
Celle  de  Paris  eftant  fuppofée 
Celle  de  Roûën  fera 


30^ 


IJ  • 

4/* 

48 lo\ 


Z  6' 
f 

37 


4P  Z7  jy  . 

On  négligé  icy  le  peu  de  variation  de  la  déclinaifon  qui  arrive 
entre  le  paffage  du  Soleil  par  le  méridien  de  Paris,  &  par  ccluy 
de  Roûën,  parce  quelle  ne  peut  monter  quà  y.  ou  c.  fécondes, 
qui  font  imperceptibles  par  les  inftrumens. 

Le  22.  d’Oëtobre,  hauteur  méridienne  du  bord  fuperieur  du 


25? 

30 

48 
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37 

JO 


40  . 

O. 

20. 

10. 


Soleil  à  Roûën 

A  Paris  le  mefme  jour 
Différence  des  hauteurs  du  pôle 
Celle  de  Paris  eftant  fuppofée 

Celle  de  Roûën  fera  2,7  30. 

Monfteur  Varin  dans  fa  lettre  du  y.  Novembre  dit  avoir  calculé 
la  hauteur  du  Pôle  de  Roûën  par  les  hauteurs  méridiennes  du 
Soleil,  ayant  fuppofe  le  lieu  du  Soleil  dans  TEcliptique,  connu  par 
les  Ephemerides  de  Mezavaques,  calculées  fur  nos  Tables. 


Le  21  d’Oëtobre 
22 
24 

1- J 

2- 7 


45> 

45> 

4P 

4P 

4P 


27 

%  6 
27 
2  c 


18'" 

J^ 

42 

O 

44 


On  peut  s’arrefter  à  celle  qui  cft  tirée  de  l’Obfervation  de  l’E^ 
toile  polaire  du  20.  d’0(ftobre  ,  qui  s’accorde  à  celles  qui  font  ti¬ 
rées  du  rapport  des  Obfervations  faites  à  Paris  ôc  à  Roûën,  &  à  la 
première  de  M.  Varin. 

0^ 
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Ohjervations  faites  ^our  trouver  la  longitude 

de  Rouén» 


Après  avoir  remis  en  eftat  la  pendule  à  fécondés,  qui  s’eftoit  dé¬ 
montée  dans  le  voyage,  elle  fut  mife  en  mouvement  le  z  i.  d’Odto- 
brc  dans  un  lieu  où  Ton  pouvoit  voir  le  Soleil  une  heure  ôc  de¬ 
mie  avant  midy  ôc  deux  heures  après ,  n’ayant  pas  encore  trouvé 
un  lieu  plus  commode  5  Ôc  le  13.  d’Oétobre  on  prit  les  hauteurs  fui- 
vantes  du  Soleil  avant  Ôc  après  midy,  comme  par  la  lettre  de  M- 
des  Hayes  le  23.  Oélobre. 

Hauteurs  du  hord  fumerie ur 

Heures  avant  midy.  du  Soleil.  Heures  après  midy. 


io"  45  30'  ry'*  o'  o"  i*"  13-  a 

10  48  33  ly  10  IO  i'*  ç)' 


La  fomme  de  la  première  heure  du  matin,  ôc  de  la  derniere  du 

^  K  o!  ,// 


foir 

Elle  man(^ue  de  i  z  heures 


II**  58' 


36 


I  14. 

La  moitié  42. 

Temps  entre  les  deux  hauteurs  égales  de  27  degrez  1 1 
La  fomme  de  la  fécondé  du  matin  ,  &  de  la  première  du 
foir  II  58  zG, 

Elle  manque  de  1 2  heures  i  3  4. 

La  moitié  47. 

Temps  entre  les  deux  hauteurs  égales  de  27'*  ic'  ii  13. 

,  Le  vray  midy  en  ce  temps  eft  z  o.  fécondés  après  le  temps  qui 
cft  entre  les  hauteurs  égales.  L’horloge  montroit  à  midy  félonies 


Obfervations  plus  éloignées 

Et  félon  les  Obfervations  plus  prochaines 
Le  milieu  entre  les  deux 
L’horloge  retardoit  à  midy  du  2  3 .  Odtobrc 
Le  2j.  Octobre  par  lettre  de  M.  Varin  du  257. 

Hauteur  du  bord  fuperieur  du  Soleil, 


1 1 
1 1 
1 1 


59 

59 

59 


38. 

33 
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31  ^  26"  50 

Somme  des  heures  à  hauteur  égale 
Différence  a  24  heures 
La  moitié 


1 

1 1 


3 
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50. 

21. 

39- 

407 


12' 


Heure  entre  les  deux  hauteurs  égales 
Et  le  midy  eft  zd'  plus  tard. 

Donc  l’horloge  montroit  à  midy 
Il  eftoitdonc  précifément  avec  le  Soleil,  &  conférant  les  Obfer¬ 
vations  du  23.  avec  celles  du  25.  l’horloge  accéléré  en  deux  jours 
24^^  à  l’égard  du  Soleil. 


Observations  Astronomiqjjes.  63 

Le  d’Oétobrc  au  mat  in  à  Roûënj  h.  \i.  2.3.44.  Immerlion 
du  fécond  Satellite  dans  Tombre  de  Jupiter. 

Le  midy  precedent  l’horloge  efloit  précifément  avec  le  Soleil, 
hc  il  acceleroit  ii  fécondés  par  jour 

Donc  pendant  ii**  il  acceleroit  6"  qui  eftant  oftées  de 
2  3'  44",  lailTe  l’heure  véritable  de  l’Immerhon  du  fécond  Satellite 
dans  l’ombre  le  d’Oâ:obre  à  11^  13'  38"  par  la  lunette  de 
pieds. 

La  mefme  Immerhon  fut  obfervée  à  Paris  par  la  lunette  de  11 
pieds  à  11^30'  o". 

Par  celle  de  18  à  11  19  yo. 

A  laquelle  ayant  comparé  celle  de  Dieppe  i  x  13  38. 

Relie  la  différence  du  méridien  de  Roûën  à  ccluy  de  Paris  G'  1 1". 


Ohprvations  faites  pour  la  hauteur  du  Pôle  de  Dieppe  ^pa^ 
lettre  de  M.  Deshajes  i  8^  Novembre  1681. 
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Le  17.  Novembre  ï6Si.  Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 
Dieppe  jx'’ 

A  Paris  le  14.  Novembre 

Différence  des  hauteurs  du  Pôle  1 

Hauteur  du  Pôle  à  Paris  48 

Hauteur  du  Pôle  à  Dieppe  4P 

Le  17.  Novembre  à  Dieppe,  la  hauteur  méridienne  de  Markab 
choit  de  j3  3  y  o. 

Le  X  6.  d’Odtobrc  à  Paris,  la  hauteur  méridienne  de  Markab 
efloit  de  ÿ4  41  30. 

Différence  i  ^30. 

Hauteur  du  Pôle  à  Paris  48  jo  10. 

Hauteur  du  Pôle  à  Dieppe  4P  40. 

La  correfpondance  de  ces  deux  hauteurs,  dont  une  ell  du  collé 
du  Midy  ,  l’autre  du  collé  du  Septentrion  ^  avec  celles  qui  ont 
ellé  faites  à  Paris ,  vérifient  l’inllrument  qui  avoit  ellé  reétifié  le 
mefme  jour,  après  que  le  fil  qui  ell  dans  le  foyer,  6c  qui  s’elloic 
calfé  dans  le  voyage  de  Roûën  à  Dieppe,  fut  remis,  Ôc  redrelfé 
après  s ’eftre  apperceû  qu’il  efloit  litué  obliquement. 

La  fomme  de  ces  deux  hauteurs  à  parties  contraires  prife  à 
Dieppe  ell  égale  à  la  fomme  des  hauteurs  méridiennes  des  mcfines 
Etoiles  prifes'à  Paris. 

30''  51 

31  O  J4  41  50 

SI  30  ïoy  S7  30 


Diejjpe 

La  Polaire 
Markab 
Somme 


52. 

J3 

lOj 


11 


n^arls 
1  c/ 
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Monfîeur  Picard  obferva  les  hauteurs  méridiennes  des  mermcs 
Etoiles  à  S.  Malo ,  &c  au  Mont  S.  Michel. 

Saint  i^^alo.  Saint  ^JHichel. 

La  polaire  4  40"  5'  4 s" 

Markab  54  ^5  o  54  40 

La  fommc  105  57  40  S7 

Cette  égalité  des  fommes  des  hauteurs  à  quelques  fécondés  prés, 
montre  que  les  inftrumens  de  Paris,  de  Dieppe  Sc  Saint  Malo 
cftoient  d’accord  enfemble. 

EJfaj  pour  la  longitude  de  Dieppe  par  lettre  de  M,  Varin 

du  ly.  Décembre, 

Le  10.  de  Novembre  au  matin,  le  premier  Satellite  devant  en¬ 
trer  dans  l’ombre  de  Jupiter,  &  n’ayant  pas  redifié  la  pendule  par 
les  corrcfpondantes ,  on  prit  les  hauteurs  fuivantes  de  Pollux. 

Hauteur  de  Pollux, 


10  14 


ff 


S7 


SI  o' 


2.  17  S4  l»  yi 

Ayant  pris  le  Soleil  des  Ephemerides  de  Mezavaques ,  &  le  lieu 
des  fixes  de  Riccioli,  on  trouva  par  ces  deux  hauteurs  que  l’hor¬ 
loge  retardoit  de 4'  s\ 

A  4^  16'  de  l’horloge,  qui  font  4^  lo'  5"  du  Soleil,  le  premier  Sa¬ 
tellite  parut  prefque  défailli  de  lumière.  Les  nuages  qui  avoient  ca¬ 
ché  Jupiter  de  fois  à  autres  pendant  l’obfervation,  le  cachèrent 
encore  après  ce  temps  :  ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  put  voir  la  fin  pré- 
eifede  l’immerfionj  mais  on  jugea  qu’il  ne  s’en  falloir  pas  9  ou  10 
fécondes  après  le  temps  fufdit  pour  accomplir  l’immerfion  totale. 
Elle  feroit  donc  arrivée  à  Dieppe  à  4**  2.0'  14". 

A  Paris  elle  parut  à  4^  ly  14. 

Il  y  auroitdonc  cinq  minutes  de  différence  des  méridiens,  donc 
Dieppe  eft  plus  orientale  que  Paris. 


OBSERVATIONS 


6/ 


OBSERVATIONS 

FAITES 

EN  L’ISLE  DE  COREE 

PROCHE  LE  CAP  VERD 

*  EN  A  F  R  I  Q^U  E. 

La  Corée  eft  une  petite  Ifle  éloignée  de  deux  lieues  de  l’cx- 
trémitc  plus  Occidentale  du  Cap  Verd  vers  le  Sudeft,  dc 
d’une  demie  lieue  de  la  terre-ferme,  d’où  commence  la  cofte  mé¬ 
ridionale  d’Afrique.  Elle  fut  prife  fur  les  Hollandois  par  M.le  Ma^ 
refchal  d’Elfrée  l’an  1^73.  à  Sa  Majefté  la  donna  à  la  Compa¬ 
gnie  Royale  d’Afrique,  qui  y  a  établi  une  Colonie  pour  le  Com^ 
^merce.  Mefîieurs  Varin  &desHayes  y  abordèrent  fur  un  Vaiffeau 
de  la  Compagnie  le  ly.  de  Mars  16%  i.  Ils  furent  tres-bien  receûs 
du  Gouverneur  de  l’Ifle,  qui  leur  donna  un  logement  commode 
pour  faire  leurs  Obfervations.  M.  de  Glos  y  furvint  le  1 1.  de  May 
avec  M.  Dancour  Dire6teur  général  de  la  Compagnie  Royale,  qui 
ayant  pris  le  gouvernement  de  l’Iflc,  donna  tant  à  M.  de  Glos  qu’à 
MM.  Varin  &  Deshayes  toutes  les  commoditez  dont  ils  eurent 
befoin  jufqu’à  leur  départ. 

Comme  la  fin  principale  des  Obfervations  à  faire  en  cette  Ifle 
cftoit  d’établir  fa  longitude  &;  fa  latitude,  &  d’examiner  la  lon¬ 
gueur  du  pendule  qui  fait  une  vibration  en  une  fécondé  ;  ils  pre- 
noient  tous  les  jours  des  hauteurs  du  Soleil  au  matin  &  au  foir  à 
diftances  égales  du  méridien,  pour  connoiftre  toûjours  parfaite¬ 
ment  l’eftat  de  l’Horloge,  &  le  regler  jufqu’à  ce  qu’il  fuivift  le 
moyen  mouvement  du  Soleil. 

Ils  prenoient  aufii  tous  les  jours  les  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleil ,  &  la  nuit  celles  de  quelques  Etoiles  fixes ,  pour  trouver  la 
hauteur  du  Pôle  dans  cette  Ifle  moyennant  leur  déclinaifon  ;  &  ils 
rectifièrent  plufieurs  fois  le  quart  de  cercle  pour  la  correCtion  de 
ces  hauteurs.  Ils  obferverent  autant  de  fois  qu’ils  purent  l’émerfion 
du  premier  Satellite  de  l’ombre  de  Jupiter  pour  l’établiflcment  de 
la  longitude.  Il  leur  réüflit  d’obferver  cinq  émerfions ,  parmi  lef* 
quelles  il  y  en  eût  deux  qui  furent  obfervées  à  mefme  temps  à 
Paris  à  l’Obfervatoire  Royal, 


a 
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Ohfer'vation  de  deux  émerfions  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
Jattes  en  mefme  temps  à  Gore'e  &  a  Paris  ,  pour 
t établi jfement  de  la.  différence  des  longitudes. 


Le  7.  Avril  i  (j  8 1.  l’émerfion  du  premier 

Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  fut  obfervée. 

A  Corée  à 

j'-  .8'  z/' 

A  Paris  à 

•0  59 

Différence  des  Méridiens 

ï  17  34 

Le  7.  May  1 6  8 1.  l’émcrfion  du  premier 

Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  fut  obfervée, 

A  Goree 

iS" 

A  Paris 

5>  1 3  8 

Différence  des  Méridiens 

I  17  40 

Le  temps  de  cette  derniere  Obfervation  eft  tel  qu’il  a  efté  don¬ 
né  par  M.  Varin,  qui  avoir  marqué  une  minute  moins  en  regar¬ 
dant  l’Horloge,  &  reconnut  enfuite  qu’il  la  falloir  remettre. 

La  différence  de  longitude  entre  Goréê  &  Paris  qui  réfulte  de 
ces  Obfervations  eft  de  1 

Le  lieu  de  l’Obfervation  eft  environ  f  plus  Oriental  que  l’ex¬ 
trémité  Occidentale  du  Cap  Verd  d’où  commencent  une  traifnée 
d’écueïls  qui  s’avance  prcfque  deux  lieues  dans  la  Mer  vers  l’Occi¬ 
dent.  La  différence  de  la  longitude  du  Cap  Verd  à  celle  de  Paris 
eft  donc  de  1 5?  degrez  &  demi. 

Le  Pere  Riccioli,  dans  fa  Géographie  réformée,  qui  eft  un  ouvra¬ 
ge  d’un  travail  extraordinaire,  met  la  longitude  du  Cap  Verd  d’un 
degré  celle  de  Paris  de  14  degrez  ^o‘,Sc  par  confequent  la 
différence  de  longitude  entre  le  Cap  Verd  ôc  Paris  prefque  4  de-f 
grez  plus  grande  que  par  nos  Obfervations. 

Ptolomée  met  la  longitude  du  Cap  Verd,  qui  eftoit  appellé 
fimrium  Promontorium ,  de  8  degrez,  &:  celle  de  Paris  de  13  degrez 
30':  donc  la  différence  de  longitude  entre  ces  deux  lieux  de  i  j 
degrez  &  demii  quatre  degrez  plus  courte  que  par  nos  Obferva¬ 
tions  ,  &  8  degrez  moindre ,  que  celle  de  Riccioli.  Ainft  cette  dif¬ 
férence  de  longitude  établie  par  nos  Obfervations ,  eft  au  milieu 
des  deux  établies  par  ces  excellens  Géographes. 

Nous  avons  eu  fujec  d’admirer  le  grand  Globe  de  Blaeu  qui 
donne  la  différence  de  longitude  entre  Te  Cap  Verd  &  Paris  de  10 
degrez  &  un  quart,  à  trois  quarts  de  degré  prés  de  la  véritable. 

Obfervations  faites  pour  la  latitude  de  Corée  ^  du  Cap  Verd. 

La  latitude  de  Corée  a  efté  tirée  d’un  grand  nombre  d’Obfer- 
vations  des  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil ,  &  des  Etoiles  fixes 
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comparées  avec  les  déclinaifons  tirées  des  Tables,  &  avec  les  Obfer- 
varions  immédiates  faites  à  mefme  temps  à  Paris,  dont  il  fiiflira  de 
donner  un  exemple  dans  les  hauteurs  Solftitiales  qui  font  les  plus 
propres  pour  cét  ufage* 

Gorée.  / 

Le  21.  de  Juin  KjSi.  la  hauteur  Méridienne  du  bord  fuperieuî 
du  Soleil  qui  eftoit  l’Auftral  fut  obfcrvée  de 
Le  demi-diametre  du  Soleil  eftoit  alors  de 
Donc  la  hauteur  du  bord  inferieur  boréal 
L’excès  de  la  réfraélion  fur  la  parallaxe 
La  hauteur  véritable  du  centre  à  Corée 
Et  la  diftance  au  Zenit 
La  déclinaifon  du  Soleil 
La  latitude  de  Corée 
Le  quart  de  cercle  avoir  efté  redifié  parles  hauteurs  Méridien¬ 
nes  d’Ardture  le  14.  &15?.  de  Juin  tournant  l’inllrument  tantoft 
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du  cofté  du  Septentrion,  tantoft  du  cofté  du  Midy,  fa  hauteur 
Méridienne  corrigée  fut  de  83^  48'  10'':  &  ayant  examiné  plu- 
heurs  autres  Obfervations  ^ar  la  mefme  manière,  on  a  déterminé 
la  hauteur  du  Pôle  de  Coree  de  14^  40',  négligeant  la  différence 
de  quelques  fécondés. 

L’extrémité  Occidentale  du  Cap  Verd  eft  de  3  minutes  plus  Se« 
ptentrionale  que  l’Ifle  de  Corée. 

La  latitude  du  Cap  Verd  eft  donc  de  14^^  43' boréale. 

Le  Pere  Riccioli  l’a  fait  de  14  degrez  20' 

La  différence  eft  de  2  3'  minutes. 

Ptolomée  la  faifoit  de  12  degrez,  c’eft  à  dire,  43'  plus  AuC- 
traie. 

Le  grand  Globe  de  Blacu  la  fait  précifément  telle  que  nous  l’a¬ 
vons  trouvée. 


Obje^vatiott  de  la  longueut  du  Pendule  en  l' J Jle  de  Gotée» 


Ayant  réglé  avec  beaucoup  de  foin  la  Pendule  au  moyen  mou¬ 
vement  du  Soleil  félon  la  Table  des  Equations,  &  fuivant  lespaf» 
Pages  des  Etoiles  fixes,  de- forte  que  depuis  le  18.  d’ Avril  jufques 
au  2/.  allant  fans  interruption,  elle  n’acceleroit  que  d’une  fécondé 
ou  deux  en  24  heures  5  &  depuis  le  25  jufqu’à  la  fin  du  mois  elle 
nacceleroit  plus,  &  commença  de  retarder.  On  obferva  le  mou¬ 
vement  dun  Pendule  fimple,  dont  la  boule  de  cuivre  eftoit  d’un 
pouce  de  diamètre,  &  le  fil  de  pitte  fortoit  d’une  pincette  qui  le 
terminoit  exaélement.  On  régla  la  longueur  du  fil,  de  forte  que 
depuis  le  18.  jufques  au  28,  d’ Avril  il  alloit  exaétemenc  avec 
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loge,  faifant  des  petites  vibrations  tout  au  moins  de  4  lignes  ou 
environ.  Le  18.  on  le  mefura  exactement,  &  on  trouva  la  longueur 
de  ce  Pendule  de  3  pouces  6  lignes  ^  deux  lignes  plus  court  qu’on 
ne  l’avoit  trouvé  en  France  par  la  mefme  méthode,  à  laquelle  on 
s’eftoit  exercé  avant  que  de  partir.  Elle  fe  trouva  donc  trois  quarts 
de  ligne  plus  courte  icy  que  M.  Richer  ne  l’avoit  trouvée  à  Caïen- 
ne  :  ce  qui  confirme  la  variation  que  le  Pendule  fait  en  divers  lieux 
entre  les  tropiques,  quoy-qu’en  Europe  entre  le  parallèle  de  43 
celuy  de  J  6  degrez,  on  n  y  ait  pû  trouver  jufques  à  prefent  aucu¬ 
ne  différence  fenfible,  quoy-que  cela  ait  efté  examiné  par  M  M. 
de  l’Académie  Royale  avec  une  grande  exactitude. 

Depuis  la  fin  d’ Avril  jufqu  au  zi.  de  Juin,  l’Horloge  à  Pendule 
s’alentitde  jour  en  jour  :  de-forte  qu’à  la  moitié  de  Juin  elle  eftoit 
devenue  tardive  de  1 1'  en  14  heures  j  3c  pour  la  remettre  au  moyen 
mouvement,  le  16.  de  Juin  on  fut  obligé  de  lever  le  petit  poids  de 
p.  lignes,  après  quoy  elle  retardoit  encore  du  moyen  mouvement 
de  par  jour;  &  ayant  encore  hauffé  un  peu  le  petit  poids  jufqu’à 
ce  que  la  Pendule  fut  au  moyen  mouvement,  le  ii.  de  Juin  on  le 
trouva  de  la  mefme  longueur  que  le  18.  d’ Avril,  &  le  13.  de  Juin 
il  fallut  encore  l’accourcir  d’un  dixiéme  de  liane. 

D 

Objervdtions  fur  le  Baromètre, 

On  a  obfervé  diligemment  les  variations  du  Baromètre  en  Tlflc 
de  Corée  depuis  le  3  i.  Mars  i<>8z.  jufques  au  4.  Juillet  de  la  mef. 
me  année,  &  pendant  tout  ce  temps  on  ne  Ta  jamais  trouvé  plus 
haut  fur  la  furface  inferieure  du  vif- argent  de  17  pouces  &  5,  li¬ 
gnes  7,  ni  plus  bas  de  17  pouces  3  lignes  de-forte  que  toute  la 
variation  a  efté  de  fix  lignes  ;  ce  qui  n’eft  gueres  different  de  ce 
qui  arrive  pendant  une  faifon  à  l’Obfcrvatoire  Royal,  quoy-qu’en 
toute  l’année  la  variation  foit  plus  grande  comme  de  17  pouces 
&  deux  lignes  à  18  pouces  &  demy,  comme  il  a  efté  obfervé  dans 
le  Baromètre  qui  eft  dans  l’appartement  inferieur  de  l’Obferva- 
toire. 

On  a  obfervé  qu’ordinairement  à  la  Corée  le  Baromètre  eftoit 
plus  bas  quand  leTermometre  eftoit  plus  haut,  &  généralement  le 
Baromètre  a  efté  plus  haut  la  nuit  que  le  jour  de  deux,  trois  ou 
quatre  lignes ,  3>c  il  faifoit  plus  de  changement  du  matin  jufqu’.au 
foir,  que  du  foir  jufqu’au  matin. 

Ohfrvations  de  la  ^variation  de  t ^jmant. 

Pans  cette  petite  Ifle  la  variation  de  l’Aymant  eft  inconftantc, 
3c  diverfe  en  divers  endroits  depuis  i  degré  jufqu’à  14,  déclinant 

toujours 
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toujours  vers  le  Nord-Oueft,  comme  il  a  efté  obfervé  fouvenc. 
On  attribue  cette  caufe  à  quelque  mine  de  Fer ,  dont  les  indices 
font  quantité  de  pierres  faites  comme  du  mafehe-fer^  qui  cftanc 
appliquées  à  legüillc  delà  BoufTolej  &  particulièrement  en  oftanc 
le  verre ,  luy  imprimoient  un  petit  mouvement  ;  &  une  fontaine 
minérale  qui  diltillc  de  la  roche  goutte  à  goutte,  &  fournit  à  peu 
prés  un  muid  d’eau  en  trois  jours.  Les  Pilotés  ne  trouvent  point 
de  variation  de  l’Aiman  dans  la  rade  de  Corée. 


Objer^oations  â&i 

La  plus  haute  &  la  plüs  baffe  marée  à  Corée  eft  un  jour  ou 
deux  après  la  conjonétion,  &  après  l’oppofition. 

La  différence  de  plus  haut  &  de  plus  bas  eft  d’environ  5  pieds, 
&  rarement  elle  monte  un  ou  deux  pieds  de  plus  ^  ce  qui  arrive 
particulièrement  dans  les  grands  vents  de  mer. 

Le  8.  de  May  à  8  heures  du  matin  deux  jours  après  la  nouvelle 
Lune,  haute  mer.  Oueft  fud  Oueft. 

,  à  10  heures  du  matin  haute  mer, ^  -  ^  1  1 

"•  à  4  heures  du  foir  baffe  mer.  >  ^ 

Le  20.  Juin  à  7^  4;'  du  matin,  un  jour  &demi  après  la  pleine 
Lune,  haute  mer. 

Z  30  du  foir,  baffe  mer. 

Le  ZI.  8  JO  du  matin, haute  mer. 

3  J 2  du  foir,  baffe  mer. 

'  Le  2<;.  1 1  30  du  matin,  haute  mer. 

Les  jours  de  la  nouvelle  &  de  la  pleine  Lune,  la  haute  met  ar^ 
rivoit  environ  à  7  heures  de  demie. 

Objèrvations  des  touchantes  de  la  mer,  des  crefujcules» 

La  ligne  vifuellc  eftant  élevée  de  24  pieds  fur  la  furface  de  la. 
mer. 

Le  8.  d’ Avril  la  touchante  de  la  met  baiffûit  / 

Le  m. 

Le  23.  . 

A  la  mefme  hauteur  M.  Picard  trouva  au  port  de  Sette  en  Lan^ 
guedoc  la  touchante  de  la  mer  baffe  5'  3  q\  comme  à  la  paee  42.* 
de  fes  Obfervations.  ^  ° 

On  na  pas  trouvé  de  différence  fenftble  entre  la  profondeur 
des  crepufcules  à  la  Corée  de  en  France. 
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Ohfèrvations  faites  aux  oAntilles. 

Après  avoir  fait  les  Obfervations  necefTaires  pour  la  détermina* 
tion  de  la  longitude  &  de  la  latitude  de  llfle  de  Corée  &  du  Cap 
Verd,  MM.  Varin,  des  Hayes  &  du  Clos,  prirent  la  commodité 
d’aller  obfcrver  autre  part  5  &  n’ayant  pas  rencontré  de  vaijfeau 
qui  les  portail  à  l’Ifle  de  Saint  Thomé  fous  l’équinoélial,  com^ 
me  ils  l’avoient  projette  ,  ils  s’embarquèrent  fur  un  qui  alloit  aux 
Antilles.  Ils  partirent  de  Corée  le  14.  de  Juillet,  avec  l’efperancc 
de  pouvoir  obferver  aux  Antilles  réclipfe  de  Lune  qui  devoit  ar¬ 
river  le  17.  d’Aouft:  mais  un  grand  calme  qui  dura  huit  jours  en 
palTant  par  le  travers  des  Ifles  du  Cap  Verd,  leur  fit  perdre  cette 
belle  occafion. 

Ils  l’obferverent  fans  les  apprefts  necefiaires  en  pafTant  devant 
la  Martinique,  ne  fe  fervant  d’autres  horloges  que  des  montres  de 
poche,  ne  prétendant  pas  en  tirer  aucune  confequcnce. 

Ohfèrvation  d’une  Eclipfe  de  hune. 


Le  17.  Aouft  168 Z.  en  paflant  entre  la  Martinique  &  Sainte 


A  après  midy,  commencement  de  rEclipfe,  l’Etoile  ait 

fommet  de  la  telle  de  Cephée  elloit  en  mLefme  vertical  que  la 
Polaire. 

A  13  8  Immerfion  totale,  le  haut  de  la  chaife  de  Cafiiopée 
elloit  au  mefme  vertical  que  la  Polaire  7  minutes  après  cette  Ob- 
fervation. 

A  14  48  Emerfion,  le  Coude  oriental  de  Cafiiopée  elloit  au 
vertical  de  l’Etoile  polaire  i  z  après  cette  obfervation. 

h.  iC  O  Fin  de  rEclipfe. 

CAu  mefme  horloge. 

A  iz^  zo^  hauteurs  de  Lira  ^6^  12/^ 

13  15  2.2,  7 

IJ  7  hauteurs  de  la  queue  du  Cigne  zy  37 

16  10  IJ  iz 

Ces  hauteurs  furent  prifes  avec  la  flèche  j  ôc  les  différences  des 
heures  quelles  donnent  ,  ne  s’accordent  pas  bien  à  celles  de 
l’horloge. 

Nous  obfervafmes  le  commencement  de  cette  Ecli|)fe  à  l’Obfer- 
vatoire  Royal  à  16^  z6'  &  7J  &la  Lune  commença  a  entrer  dans 
un  bois  qui  elloit  à  l’horifon  à  16^  4/:  mais  nous  n’en  tirerons 
pas  la  différence  des  Méridiens ,  en  la  comparant  à  celle  des  An¬ 
tilles,  qui  n’ellpas  donnée  pour  exaéle. 
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Objèrvatiom  faites  a  U  Guadaloufe. 

Le  ZI.  Odobre  i  62  z.  nos  Obfervatcurs  arrivèrent  à  la  Gua- 
daloupe  au  bord  de  la  balTc  terre,  ou  ils  furent  fort  bien  receûs 
de  M.  Heinfelin  Gouverneur  de  l’Ifle  ;  &  apres  avoir  réglé  les  Inf- 
trumens,  ils  recommencèrent  les  Obfervations  necejGTaircs  pour  la 
détermination  de  la  longitude  &c  de  la  latitude. 

Ohjèv^ation  pour'  la  longitude  de  la  Quadaloupe. 

Le  Z Q,  Septembre  ï6  2z.  on  obferva  à  la  Guadaloupe  Timmer- 
ijon  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter  à  3^  4  51^ 
apres  minuit.. 

Cette  immerfion  ne  put  pas  eftre  obfervée  à  Paris ,  pu  elle  ar¬ 
riva  de  jour.  Mais  par  les  Obfervations  préced^entes  &  fuivantcs 
faites  le  mefme  mois  de  Septembre,  on  trouva  quelle  devoir  ar¬ 
river  à  rObfervatoire  Royal  à  7^  zy 

Ainfi  la  différence  des  Méridiens  de  Paris  &:  de  la  Guadaloupe 
cft  de  4^  18'  13",  qui  font  (j 4  degrez  33'f. 

Le  Pere  Riccioli  fait  la  longitude  de  la  Guadaloupe  de  31 2. 
degrez  celle  de  Paris  24  degrez  30',  la  différence  de  longi¬ 
tude  71^  34',  ç’eft  à  dire,  7  degrez  plus  grande  que  par  ces  Obfer- 
yations, 

La  latitude  de  la  Guadaloîspe, 

Ayant  comparé  enfemble  plufîeurs  Obfervations  des  hauteurs, 
méridiennes  du  Soleil  faites  à  la  Guadaloupe  depuis  le  4.  Septem¬ 
bre  jufqu’au premier  Novembre  1 68  i.la  latitude  de  la  Guadalou¬ 
pe  a  efté  déterminée  de  14^^ 

Le  Pere  Riccioli  la  met  de  13*^  58^  à  deux  minutes  prés  de  celle 
qui  a  efté  obfervée„ 

La  variation  de  l'jiin'ian  a  la  Guadaloupe, 

Par  l’amplitude  du  Soleil  au  Couchant,  la  déclinaifon  de  PAi-* 
man  fut  obfervée  les  mois  de  Septembre  &  d’Oéfobre  1 6  8  i. 

Le  J.  Septembre  54'  Nordeft. 

Le  7.  3  53  Nordeft. 

A  un  autre  endroit  éloigné  du  premier  de  zoo.  pas. 

Le  II.  Octobre  4*^  i  f  Nordeft. 

Le  i^,  418  Nordeft. 
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ha  longueur  du  Ÿ^^d^ule  à  pcondes. 

Apres  quon  cût  réglé  l’horloge  au  moyen  mouvement  du  So^’ 
kil,  la  longueur  du  pcndulcl  fécondes  fut  trouvée  de  3^^  pouce» 
fix  lignes  &  -demie. 

Ohprvatiensfditèi  a  la  aniniïijue^ 

Après  les  Obfervàtions  faites  à  la  Guadaloüpe,  M  M.  desHayes 
&  du  Glos  en  partirent  le  4. Novembre,  &  arrivèrent  à  la  Martini¬ 
que  le  10,  ou  ils  regloient  l’Horloge  pat  les  hauteurs  correipon- 
daiites  du  Soleil.  Les  nuages  ne  leur  ayant  pas  permis  d’obfervef 
une  émerlion  du  premier  Satellite  qui  arriva  le  13.  ils  attendirent 
la  fuivante. 

Obfifnjatiùn  four  la  longitude  de  la  Oi^artinique. 

'■  Lé  2  0,  Novembre  kî  Si.  le  premier  Satellite  fortit  de  l’ombre 
de  Jupiter. 

A  la  Martinique  •  5^  S'  zi"  du  matin; 

Une  révolution  fe  faifoit  alors  en  un  jour  18^  ^7'  S  s" 

Donc  l’Emerhon  fuivante  ne  deût  arriver  à  la  Martinique  que 
le  21.  ii*^  3^  i<î  après  midi. 

Elle  fut  obfervée  à  Paris  le  2î.  .  ^  ip  yi  1 

Différence  des  Méridiens  4  i  4  4y 

Qm  font  6^^  41'  ~  de  différence  de  longitude. 


Le  Pere  Rictioli  l’a  fait  de 
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La  latitude  de  la  Q:Si)fCartinique* 

Ayant  Comparé  cnfemble  plufîeurs  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleils  des  Etoiles  fixes  obfervées  à  la  Martinique  entre  le  13.  &  le' 
22.  Novembre  1682.  fa  latitude  a  efté  déterminée  de  14^^  44 
Le  Pere  Riccioli  l’a  fait  de  14  zo‘ 


La  variation  de  lAiman, 

Au  coucher  du  Soleil  la  variation  de  l’Aiman  fut  obfervée  à  la 
Martinique. 

Le  20.  Novembre  1682, 

Le  22.  46 

Le  24.  4  15  Nordeft.' 

DE 


4*^  IJ 


DE  LUTILITE 

DES  VOYAGES  PRÉcEDENS. 

RÎen  n’eftoit  fi  necefiaire  pour  rcconnoiftre  l’erreur  de  là 
Géographie  ancienne,  ôc  pour  perfectionner  la  nouvelle)  que 
de  déterminer  les  longitudes  des  lieux  de  la  terre  par  des  frequen¬ 
tes  obfervations  du  Ciel.  On  en  avoir  drefle  le  projet  dans  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  dés  l’année  1678.  par  les  Tables  des  Satelli¬ 
tes  de  Jupiter.  Cette  méthode  a  efté  pratiquée  dans  tous  les  Voya¬ 
ges  qui  ont  efté  faits  pour  ce  fujet  par  les  ordres  du  Roy  j  &  en 
comparant  de  temps  en  temps  les  Obfervations  des  Aftronomes 
de  Sa  Majefté  dans  les  P  aïs  éloignez,  avec  celles  qui  fe  faifoienc 
dans  fon  Qbfervatoire  à  Paris,  cette  Académie  a  cru  pouvoir 
drefier  des  Cartes  exaCtes  de  tout  le  Royaume  ,  dont  l’étendue 
eft  ajfTez  grande  pour  en  tirer  des  confequences  qui  ferviront  à 
rectifier  celle  du  Monde  entier. 

En  effet,  on  a  trouvé  que  les  différences  des  longitudes  entre  les 
lieux  éloignez ,  font  beaucoup  plus  courtes  que  les  Cartes  com¬ 
munes  ne  les  ont  marquées:  ce  qui  peut  eftre  arrivé  de  ce  que  les 
Voyageurs  &  les  Pilotes  n’avoient  pas  la  méthode  de  rabatre 
dans  la  fupputation  de  leur  marche ,  &  dans  l’eftime  du  fillage  dç 
leur  vaiffeau,  les  détours  de  la  route  qu’ils  avoient  tenue,  &  la 
différence  des  vents  ôc  des  courans  fur  les  Mers  qu’ils  avoient  par-r 
couruës.  De-forte  qu’en  racourciffant  fur  la  mefme  proportion 
les  différences  des  longitudes  dans  les  Cartes  communes,  on  ne 
s^éloignc  pas  beaucoup  de  la  vérité  ;  &  on  peut  reCtifier  cette  ré¬ 
duction  par  les  Obfervations .  des  Eclipfes  de  Lune  obfervées  de¬ 
puis  un  ou  deux  fiecles  en  diverfes  parties  de  la  Terre ,  afin  de 
pouvoir  faire  des  Cartes  beaucoup  plus  juftes  que  celles  qui  ont 
paru  jufqu’à  cette  heure. 

L’Académie  en  a  fait  un  effay  par  la  grande  Carte  de  la  Tour 
Occidentale  de  l’Obfervatoire,  qui  fut  dreffée  par  les  Aftronomes 
du  Roy ,  apres  les  Obfervations  faites  à  Uranibourg,  à  la  Caïenne 
&  en  la  cofte  Occidentale  de  France.  On  plaça  premièrement  les 
lieux  obfervez,  ôc  on  tira  les  autres  lieux  des  Cartes  communes, 
apres  les  avoir  réduites  en  racourciffant  les  différences  des  longi¬ 
tudes,  ôc  en  les  comparant  aux  Obfervations  des  Eclipfes  faites 
en  divers  temps  pour  juftifier  cette  réduction. 

On  n’oublia  pas  celles  qui  furent  faites  par  MM.  Peirefc  & 
Gaffcndi,  dignes  l’un  èc  l’autre  de  l’eftime  publique.-  ils  méritent 
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qut>n  leur  attribue  la  première  correction  des  erreurs  de  la  lon^ 
gitude  dans  les  Cartes  de  la  Mediterranée,  par  une  réforme  qu’ils 
firent  de  cinq  cens  milles  de  diftance  fur  les  Cartes  de  la  Navi* 
gation  depuis  Marfeille  jufques  en  Alexandrie. 

Les  Carres  modernes  eftant  réduites  par  cette  méthode,  on  a 
cité  obligé  de  racourcir  de  vingt -cinq  à  trente  degrez  les  dif- 
fcrences  des  longitudes  des  Païs  les  plus  éloignez  de  nous  vers 
l’Orient  &c  vers  l’Occident ,  &  de  les  étendre  par  confequent  de 
la  mcfme  forte  dans  les  païs  oppofez  aux  Méridiens  des  lieux  oii 
s’eftoient  faites  nos  Obfervations.  Cette  méthode  a  efté  confir¬ 
mée  par  toutes  celles  que  l’on  a  faites  depuis  ce  temps -là  tant  en 
France  qu’en  Afrique  &  en  Amérique.  En  effet,  la  Carte  de  l’Obfer- 
vatoke  s’eft  prefque  toû jours  trouvée  conforme  à  ce  qui  a  ré- 
fulté  de  nos  Obfervations ,  3c  de  celles  de  nos  Akronomes  dans 
ces  differentes  parties  du  Monde  ,  au  lieu  que  les  Cartes  communes 
en  eftoient  éloignées  de  plufieurs  degrez, 

M.  Halley  Anglois,  qui  a  obfervé  les  Etoiles  Aulfrales  dans  l’Ifîe. 
de  Sainte  Helene,  a  trouvé  par  un  recueil  de  toutes  les  Obfer¬ 
vations  des  Pilotes  comparées  enfemble ,  que  le  Cap  de  bonne 
Efperance  eftoit  fept  ou  huit  degrez  plus  Occidental  qu’il  n’eft 
marqué  dans  les  Cartes  communes.  Lors  que  cét  excellent  Aftro- 
îiome  vint  voir  la  Carte  de  l’Obfervatoire ,  il  trouva  que  ce  Cap 
eftoit  placé  félon  la  longitude  qu’il  en  avoit  déterminée.  Les  lon- 

fitudes  des  Païs  encore  plus  éloignez  vers  l’Orient  ont  efté  con- 
rmées  par  des  Obfervations  qui  ont  efté  envoyées  depuis,  Sc  com* 
parées  à  çelles  de  l’Obfervatoirc.  Siam,  par  exemple,  a  depuis  efté 
mis  dans  hoftre  Carte  plus  Occidental  de  13  degrez  que  dans 
quelques  Cartes  modernes  Hydrographiques  imprimées  à  Paris  5  Sc 
l’Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  faite  à  Siam  le  11.  Février 
iCSz»  comparée  avec  celle  qui  fut  faite  dans  Paris,  donne  la  difà 
fercnce  des  Méridiens  conforme  à  celle  de  noftre  Carte.  De-forte 
que  les  Obfervations  faites  jufqu’à  cette  heure  par  l’ordre  de  Sa 
Majefté,  ont  fervi  à  la  correction  de  la  Carte  des  Païs  qui  fonc 
entre  la  Caïenne  6c  le  Royaume  de  Siam  ;  il  y  a  heu  d’efperer 
qu’en  les  continuant  par  cette  méthode  ,  on  pourra  corriger  les 
erreurs  de  la  Géographie  univerfelle,  6c  achever  un  Ouvrage  ü 
utile  aux  hommes ,  6c  fi  glorieux  au  Régné  du  R  o  y. 


A  PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 

Par  Sebastien  Mabre-Cramoisy,  Imprimeur 

de  Sa  Majefté ,  &c  Direfteur  de  fon  Imprimerie  Royale. 
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DÉCOUVERTE 

DE  LA  LUMIERE 

CELESTE 

C^U  I  P  A  R  O  I  s  T 

DANS  LE  ZODIA  QJJ  E. 

T  J  R  O  N  s  1  E  V  R  C  A  S  S  I  N  I 

de  l’academie  Rojale  des  Sciences. 


A  PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE, 

Par  Sebastien  Mabr E-C RAMOISY,  Imprimeur  de  Sa  Majefté 

6c  Directeur  de  fbn  Imprimerie  Royale. 


M.  DC.  LXXXV. 
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DECOUVERTE 

DE  LA  LUMIERE  CELESTE 

QUIPAROIST  DANS  LE  ZODIAQUE. 

I.  T  Es  nouvelles  découvertes  ne  font  pas  fi  confîdcrables  dans 
M.  J  leur  commencement,  quelles  le  deviennent  dans  la  fuite:  la 
continuation  des  obfervations  eft  ce  qui  les  perfedionne,  &  ce  qui  en 
fait  connoiftre  la  grandeur  &  les  confequences. 

La  première  découverte  que  nous  fifmes  àl’Obfervatoire  Royal  de 
la  lumière  Celefte  qui  paroift  depuis  deux  ans  dans  leZodiaque,fut  fui- 
vie  de  quelques  réflexions  que  nous  donnafmes  au  public  avec  beau¬ 
coup  de  retenue,  parce  que  nous  n’avions  pas  encore  affez  de  lumières 
pour  juger  déciflvement  d’un  Phénomène  fî  rare  &  fî  extraordinaire.  ^ 

Elles  fuffirent  pourtant  pour  en  donner  une  idée  telle  qu’on  la  pouvoit 
avoir  alors,  &  capable  d’eftre  perfedionnée  par  des  méditations  plus 
profondes,&  par  d’autres  obfervations  propres  à  la  déterminer  &  à  l’é¬ 
claircir  davantage.  C’eft  pourquoy  il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter 
icy  ce  que  nous  donnafmes  au  Journal  des  Sçavans  du  i  o.  Juin 
d’y  ajoufter  les  réflexions  que  nous  y  avons  faites  depuis. 

II.  Nos  premières  Obfervations  furent  rapportées  dans  le  Journal  en 
ces  termes  : 

:Ni,0  V  VE  AV  THENOMENE 

rare  &  fingulier  à^une  Lumière  Celefie^,  qui  a  paru  au  com¬ 
mencement  du  Printemp  de  cette  année  /  68  j.  ■\ 

Le  Printemps  de  cette  annee  1^83.  a  commencé  par  un  fpedacle  •«  Journal 
des  plus  rares  qu’on  ait  obfervé  dans  le  Ciel.  « 

Une  lumière  femblable  à  celle  qui  blanchit  la  voye  de  lait,  mais  plus  «  '  ^  ^ 
claire  &  plus  éclatante  dans  le  milieu,  &  plus  foible  vers  les  extrémitez  « 
s’ eft  répandue  par  les  lignes  que  le  Soleil  doit  parcourir  en  cette  faifon.  « 

Je  commençay  de  l’appercevoir  à  l’Obfervatoire  Royal  le  foir  du  1 8.  « 

Mars,  deux  jours  avant  l’équinoxe,  lors  qu’aprés  l’obfervation  des 
changemens  qui  fe  font  dans  la  planète  de  Saturne,  je  voulus  recon-  » 
noiftre  la  première  etoile  d  Aries,  qui  fe  voit  par  les  lunettes,  compo-  « 
fee  de  deux  éloignées  l’une  de  l’autre  de  la  fomme  de  leurs  diamètres.  « 

Je  vis  cette  conftellation  &  celle  du  Taureau  beaucoup  plus  lumineu-  « 
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Tes  que  d’ordinaire  vers  les  fepe  heures  &  trois  quarts^  une  demi-heure 
»>  apres  la  fin  du  crepufcule  du  foir.  Cette  lumière  n’eftoit  bornée  du  cofi 
«  té  de  rOccident  que  des  brouillards  qui  eftoient  à  l’horifon  jufqu  à 
»>  deux  ou  trois  degrez  de  hauteur^^  fa  partie  plus  claire  y  avoir  la  lar- 
«  gcur  de  huit  à  neuf  degrez.  Elle  s  etendoit  obliquement  à  peu  prés  fe- 
«  Ion  le  Zodiaque,  &  rafoit  du  cofté  du  Septentrion  les  deux  étoiles  plus 
»  luifantes  de  la  tefte  d’Aries,  dont  elle  comprenoit  tout  le  corps.  Selon 
»»  fa  longueur  elle  s’étendoit  fur  les  Pléiades, &  alloit  finir  en  pointe,  de  fc 
»  perdre  infenfiblement  à  la  tefte  du  Taureau. 

»  Le  Ciel  en  cét  endroit  eftoit  fort  clair,  de  forte  qu’on  y  pouvoir  dif- 
«  tinguer  à  la  fimple  veûë  les  étoiles  de  la  fixiéme  &  de  la  feptiéme  gran-^ 
«  deur  j  &  cette  clarté,  quoy-que  reftèmblante  à  un  brouillard  éclairé  du 
«  Soleil,  n’empefehoit  pas  qu’on  nevift  ces  petites  étoiles,  mefme  dans 
«  le  milieu  ou  elle  fembloit  plus  denfe,  comme  on  les  voit  ordinaire- 
»  ment  à  travers  les  queues  des  cometes.  Mais  fa  largeur  eftoit  trop 
5>  grande  pour  pouvoir  paffer  pour  la  queue  d’une  comete,  excedanc' 
»  trois  ou  quatre  fois  la  largeur  des  plus  grandes  que  j’ay  veûës  jufques  à 
.M  prefent.  Au  refte  elle  leur  eftoit  femblable ,  non  feulement  dans  la 
„  tranfparence,  mais  auftidans  la  couleur,  &  dans  la  fîtuation  à  l’égard 
»  du  Soleil,  auquel  elle  eftoit  à  peu  prés  dirigée  félon  fa  longueur. 

»  On  s’apperceût  en  peu  de  temps  quelle  fuivoit  aufti  le  mouvement 
«  du  Ciel  vers  l’Occident  :  car  dans  ce  mouvement  elle  demeuroit  toû- 
„  jours  dans  les  mefmes  conftellations,  &  fe  plongeoir  avec  elles  dans 
»  les  brouillards  qui  eftoient  fur  l’horifon. 

„  Je  doutay  fi  elle  n’ avoir  pas  un  peu  de  mouvement  particulier  vers 
»  le  Septentrion  :  car  les  deux  plus  luifantes  d’Aries  quelle  frifoit  au’ 
»  commencement  par  fon  cofté  feptentrional,  furent  en  fuite  compri- 
„  fes  dans  cette  clarté  ;  ce  qui  a  efté  depuis  confirmé  par  les  obferva- 
„  tionsdes  jours  fuivans.  Mais  je  ne  pus  pas  en  eftre  entièrement  afteu- 
„  ré  ni  alors  ni  après  plufieurs  jours,  parce  que  l’extrémité  de  cette  clarté 
„  eftoit  de  tous  coftez  trop  douteufe,  s’affoibliftant  peu  à  peu  :  de  forte 
„  qu’il  eftoit  extrêmement  difficile  de  la  déterminer  precifément.Outrc 
„  que  les  divers  degrez  de  la  clarté  de  l’airfelon  la  diftance  au  crepufcule 
«  pendant  les  jours  fuivans,la  faifoient  paroiftre  plus  ou  moins  étendue. 

„  C’eft  pourquoy  à  la  première  apparition  du  foir  qui  arrivoit  uneheure 
„  après  le  coucher  du  Soleil,la  clarté  plus  fenfible  ne  s’étendoit  quejuf 
„  ques  aux  plus  luifantes  d’Aries  en  largeur,^  aux  Pléiades  en  longueur, 

„  éc  un  peu  plus  tard  elle  enfermoit  les  unes  &  les  autres  5  mais  quant 
„  au  milieu,  autant  qu’on  le  pouvoir  déterminer  à  la  veûë,  elle  paroiffoic 
„  toujours  au  mefme  endroit  vers  le  milieu  de  la  conftellation  d’Aries. 

„  Après  que  cette  conftellation  de  celle  du  T aureau  eftoient  couchées, 

„  je  ne  manquois  pas  de  reconnoiftre  s’il  ne  reftoit  pas  encore  quelque 
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vcftigc  de  cette  lumière  à  la  mefme  hauteur  &  fîtuation  où  elle  avoit  « 
paru  j  mais  il  n’y  avoit  plus  rien  d’extraordinaire.  Ce  qui  faifoit  con-  c* 
noiftre  quelle  fuivoit  ces  deux  confteUations  dans  leur  révolution  « 
j ournaliere  autour  de  la  terre,  puis  que  s’eftant  couchée  avec  elles  les  « 
jours  fuivans,  ellefe  trouvoit  avec  les  mefmes  au  mefme  endroit  où  <c 
elle  avoit  paru  les  jours  précedens:  ce  qui^Telonles  Coperniciens,ej[lla  « 
mefme  chofe  que  de  demeurer  immobile  dans  le  meüne  lieu  du  Ciel  « 
pendant  la  révolution  journalière  de  la  fphere  élémentaire  autour  de  „ 
Taxe  de  la  terre  d’Occident  en  Orient.  „ 

Je  l’ay  donc  obfervée  dans  le  mefme  état  depuis  le  i8.  jufqu’au  i6.  « 
de  Mars  toutes  les  fois  que  le  Ciel  a  efté  ferein  lefoirdu  cofté  d’Oc-  « 
cident,  fans  avoir  apperceû  évidemment  autre  changement ,  h  ce  n’eft  « 
que  dans  la  derniere  obfervation  du  z6.  elle  ne  fembloit  pas  s’é-  « 
tendre  vers  les  cornes  du  Taureau  fi  avant  que  dans  les  premières,  &  « 
elle  fembloit  s’étendre  un  peu  plus  vers  le  Septentrion  5  la  luifante  „ 
d’Aries  qui  fe  rencontroit  au  commencement  dans  fon  cofté  ,  eftant  « 
alors  enfoncée  plus  d’un  degré  dans  cette  lumière.  „ 

Je  ne  pus  dans  cette  derniere  obfervation  découvrir  la  première  « 
étoile  de  cette  conftellation,  parce  quelle  eftoit  plus  balfe  &  plus  en-  « 
foncée  dans  les  brouillards,  qui  diminuoient  aufli  l’étendue  de  la  lu-  «, 
miere  dans  la  partie  occidentale  plus  que  dans  les  obfervations  préce-  « 
dentes. 
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Voilà  les  premières  obfervations  qui  fervirent  à  fhypothefe  fuivante. 

Il  y  a  donc  apparence  que  fans  cét  empefehement,  &  fans  celuy  des  «. 
crepufcules,onrauroitveûë  toûj ours  plus  étendue  vers  rOccident,&  « 
fort  proche  du  Soleil,  qui  dans  le  commencement  eftant  dans  le  pe-  « 
Huitième  du  Signe  des  P oiflons,n  eftoit  éloigné  de  la  première  d’Aries  u 
que  de  trente  degrez,  ôc  dans  la  derniere  obfervation  du  16.  un  peu  «« 
plus  de  1%.  de  forte  que  fi  on  avoit  pu  voir  cette  lumière  à  la  prefence  a 
du  Soleil,  elle  luy  auroit  formé  peut-eftre  une  efpece  de  chevdurè. 

Suite  de  cette  hypotheje. 

III.  Puifque  félon  cette  hypothefe  la  clarté  du  jour  empefehe  que  l’on 
nevoye  cette  chevelure  au  Soleil  pendant  qu’il  eft  fur  l’horifon  î  &  que  la  clar¬ 
té  des  crepufcules  &  les  brouillards  font  caufe  que  l’on  n’en  voit  que  des  par¬ 
ties  aifez  éloignées  du  Soleil  lors  qu’il  eft  fous  l’horifon:  il  s’enfuit  que  lors 
que  les  crepufcules  font  filongs,& les  figues  où  cette  lumière  fe  trouve  font  lî 
obliques,  qu’ils  paifent  par  l’horifon  pendant  la  durée  des  crepufcules,  on  ne 
fçauroit  voir  cette  lumière  en  aucune  heure  de  la  nuit.  Ainfi  il  feroit  inutile  de 
la  chercher  dans  la  fphere  oblique  aux  temps  de  l’ année  que  les  crepufcules  y 
durent  toute  la  nuit  ou  la  plus  grande  partie. 

Tous  les  Aftronomes  fçaventque  dans  nos  climats  Septentrionaux  au  mois 
de  Mars, les  crepufcules  font  les  plus  courts  de  l’année  ;  &  qu’alors,  apres  le  cou¬ 
cher  du  Soleil,  le  commencement  d’Aries  eftant  à  l’horifon ,  celuy  de  Cancer, 
qui  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale  du  Zodiaque,eft  au  milieu  du  Ciel.  Ainfî 
le  Zodiaque  eft  le  plus  droit  à  l’égard  de  noftre  horifon  qu’il  puiffe  eftre  :  c’eft 
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pourquoy  cette  lumière  fe  peut  mieux  voir  le  folr  en  ce  mois  que  dans  les  fui- 
vans  ;  &il  feroit  inutile  de  la  chercher  à  Paris  aux  mois  de  Juin  &  de  Juillet,  que 
les  crepufcules  y  durent  toute  la  nuit. 

Suites  des  réjlexions  frécedentes. 

Puis  que  nous  avons  remarqué  que  la  clarté  &  la  denfité  de  cette  lumière, où 
elle  eft  plus  denfe,  eft  comme  celle  des  queues  des  cometes  ;  il  s’enfuit  que  tout 
ce  qui  eft  capable  de  faire  difparoiftre  la  queue  des  Cometes  empefehe  aufli  de 
voir  cette  lumière.  L’on  fçait  que  la  clarté  de  la  Lune  efface  les  queues  des 
Cometes  ;  elle  effacera  donc  aufli  cette  lumière  :  c’eft  pourquoy  il  eft  inutile  de 
la  chercher  lors  que  la  Lune  eft  fur  l’horifon, particulièrement  proche  de  fon 
plein.  Toutes  ces  obfervations  ont  efté  faites  pendant  que  la  Lune  eftoit  fous 
ï’horifon. 

On  a  remarqué  en  général  que  les  divers  degrez  de  la  clarté  de  l’air,  félon  la 
diftance  des  crepufcules,  font  paroiftre  cette  lumière  plus  ou  moins  étendue,  & 
qu’elle  eft  diminuée  par  l^s  brouillards.  Et  comme  nous  avons  aufli  remarqué 
que  cette  clarté  eft  femblable  à  celle  de  la  Voye  de  Lait,  il  fera  difficile  de  la 
diftinguer  lors  qu’elle  fe  rencontrera  avec  elle. 

»»  I V.  Apres  ce  temps- là  le  Ciel  ayant  efté  couvert  le  foir  à  l’Occident^ 
»  je  n’ay  pû  vérifier  fi  cette  clarté  s’eftoit  diflipée,  que  le  14.  le  zz.  le  Z4. 
.*  &:le  z8.  d’ Avril.  Alors,  quoy-qu’a|)rés  le  crepufcule  la  conftellation 
»»  d’ Aries  fuft  cachée,  la  mefme  clarté  fe  voyoit  encore  dans  la  confteh 
»  lation  du  Taureau,  s’étendant  jufqu’à  fa  corne  boreale. 

cJ))tCouvement  de  cette  lumière  vers  Orient. 

V.  Il  paroift  aufli  par  les  dernieres  obfervations  comparées  avec  les  préce- 
dentes,que  cette  lumière  fe  meut  encore  vers  l’Orient.  Car  au  mois  de  Mars  font 
terme  oriental  fort  ambigu,  n’arri  voit  que  jufqu’à  la  tefte  du  Taureau,  &  au 
mois  d’Avril  fa  clarté  arrivoit  jufqu’à  la  corne  boreale  qui  eft  plus  Orientale, 
quoy-qu’au  temps  de  cette  derniere  obfervattion  le  Zodiaque  ne  fuft  pas  dans 
une  fituation  fi  droite  qu’il  l’avoit  efté  en  Mars  j  ce  qui  pouvoir  diminuer  la  lon¬ 
gueur  de  cette  clarté. 

V I.  Et  du  cofté  du  Septentrion  elle  approchoit  de  la  tefte  de  Medufe 
M  èc  du  genouïl  méridional  de  Perfée,  fon  pied  méridional  eftant  en- 
«  foncé  dans  la  clarté  de  cette  lumière. 

«  J’ay  donc  reconnu  dans  ces  dernieres  obfervations  avec  plus  d’évi- 
„  deneeque  dans  les  précédentes,  que  cette  clarté  s’avanqoit  un  peu  vers 
„  le  Septentrion  J  ce  qui  a  empefehé  quelle  n’ait  efté  fitoft  effacée  par 
„  lecrepufculedufoir,  pendant  que  le  Soleil  s’approchoit  de  laconftel- 
«  lation  du  Taureau. 

^Addition  touchant  la  fituation  de  cette  lumière, 

VII.  Au  mois  de  Mars  cette  lumière  déclinoit  déjà  de  l’Ecliptique  vers  le 
Septentrion ,  comme  il  paroift  de  ce  qu’eftant  dirigée  au  Soleil,  fa  longueur 
s’étendoit  fur  les  Pléiades  ;  &  au  mois  d’Avril  la  déelinaifon  de  cette  lumière 
vers  le  Septentrion  eftoit  augmentée. 

En  cherchant  quelle  pouvoir  eftre  la  caufe  de  cette  déelinaifon  &  de  fon  aug- 
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mentationje  fis  réflexion  que  l’Equinodial  propre  du  Soleil  qui  nous  efl:  connu 
par  le  mouvement  de  fes  taches  qui  fe  meuvent  autour  de  luy ,  déclinoit  alors 
de  l’Ecliptique  félon  l’apparence  du  collé  d’Orient  vers  le  Septentrion,  &  que 
cette  déclinaifon  augmentoit  de  Mars  en  Avril:  ce  qui  me  fit  penfer  que  le  mou¬ 
vement  apparent  de  cette  lumière  pourroit  eflre  réglé  par  celuy  du  Soleil  autour 
defon  axOjSi:  la  lumière  renvoyée  à  peu  prés  félon  le  plan  de  fon  Equinodiah 
qui  efl:  une  hypothefe  qui  peut  fervir  à  expliquer  la  précédente  ,  &  qui  mérité 
d’ eflre  propofée,  pour  examiner  fi  elle  ne  répond  pas  aux  autres  circonflances 
des  obfer varions  faites  ou  à  faire  comme  elle  répond  à  celles-cy. 

Suite  de  cette  Je c onde  hjpotheje. 

Si  cette  fécondé  hypothefe  fubfifle  ;  en  quelque  climat  du  monde  que  l’on  ob- 
ferve,  mefmc  fous  l’Equinoétial,  cette  lumière  ne  peut  paroiflre  commodément 
qu’en  quelque  temps  de  l’année,  quand  mefme  elle  feroit  étendue  toujours  éga¬ 
lement  autour  du  Soleil  :  car  noflre  œil  n’eft  pas  toute  l’année  fuflifamment  éle¬ 
vé  fur  le  plan  de  l’Equateur  du  Soleil.  Ceplanfe  prefenteen  tranchant  au  com¬ 
mencement  de  Juin  &:  de  Décembre;  à  diftance  égale  de  ces  deux  termes  il 
efl  également  expofé  à  noflre  veiië,  &:  il  nous  efl  reprefenté  par  dcsElIipfes, 
dont  la  plus  grande  largeur  dans  le  difque  apparent  du  Soleil  efl  prefquc  la  hui¬ 
tième  partie  de  fa  longueur.  Il  fe  voit  ainfi  au  commencement  de  Mars  &  de  Se¬ 
ptembre, qui  font  les  temps  aufquels  cette  lumière  doit  paroiflre  plus  étendue  en 
largeur.  On  peut  calculer  en  quelle  proportion  de  la  largeur  à  la  longueur 
l’Equateur  du  Soleil  doit  paroiflre  à  la  terre  en  tous  les  temps  de  l’année,  tant 
dans  le  difque  du  Soleil  qu’à  quelque  autre  proportion  entre  la  diflance  du  So- 
lul&  le  diamètre  de  la  lumière,  fi  elle  n’eflpas  interrompue  en  quelques  en¬ 
droits  par  les  tourbillons  de  Mercure,  de  Venus,  &:  de  la  Terre  quelle  rencon¬ 
tre  dans  fon  chemin  ;  à  quoy  il  efl  raifonnable  d’avoir  égard,  comme  auflî  à  plu- 
fieurs  autres  caufes  qui  peuvent  varier  la  figure  ôc  les  termes  de  cette  apparence. 
Parmi  les  Planètes  qui  tournent  autour  du  Soleil, Venus  qui  efl  la  plus  proche  de 
la  Terre  fait  fa  révolution  fur  un  plan  qui  décline  de  l’Ecliptique  vers  le  mefrhe 
coflé  que  l’Equateur  du  Soleil,  &;  la  coupe  dans  le  mefme  fîgne  &:  prés  du  mefine 
degré .  Le  plan  de  la  révolution  de  V enus  fait  donc  les  mefines  diverfitez  d’appa¬ 
rence  à  la  Terre  en  di  vers  mois  de  l’année  que  le  plan  de  l’Equateur  du  Soleil.  Il 
efl  auflî  reprefenté  en  ligne  droite  au  commencement  de  Juin  &  de  Décembre, 
&en  ellipfe  aux  autres  temps  de  l’année  :1a  plus  grande  ouverture  de  l’ellipfe 
arrive  auflî  au  commencement  de  Mars  &:  de  Septembre.  On  peut  donc  fiippo- 
fer  qu’outre  la  lumière  qui  fe  répand  fur  le  plan  de  l’Equateur  du  Soleil  jufqu’à 
une  certaine  diflance,  il  s’en  répand  auflî  quelque  partie  fur  le  plan  de  la  révolu¬ 
tion  de  V enus  à  une  plus  grande  diftance  jufqu’à  la  rencontre  de  l’orbe  de  la  Lu¬ 
ne  difpofé  autour  de  la  Terre,  qui  fe  peut  étendre  beaucoup  plus  loin  que  la  Lu¬ 
ne  dans  fon  apogée,  &:peutarrefter  &:  divertir  deçà  &C  de  là  le  cours  de  cette 
lumière,  &la  rendre  fenfible  ;  ce  qui  peut  fervir  à  expliquer  l’étendue  de  cette 
lumière  qui  fe  perd  infenfiblement  à  une  diftance  du  Soleil  qui  excede  deux  fi¬ 
gues.  On  peut  auflî  fuppofer  qu’au  paffage  de  la  lumière  de  l’orbe  de  V enus  à  ce¬ 
luy  de  la  Lune  qui  doit  eflre  heterogene,  il  fe  fait  quelque  r'éfradion  quifertà 
îeprefenter  l’étenduë  de  cette  lumière. 

Comparaijon  de  cette  apparence  avec  d'autres  Jemblables. 

VIII.  On  a  de  la  peine  à  trouver  dans  les  mémoires  des  temps  « 
paffez  une  apparence  en  tout  femblable  à  cette  nouvelle  lumière,  qui  »« 
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”  foit  demeurée  plufîeurs  jours  dans  les  mefmes  Signes  du  Ciel  fans 
”  quelque  mouvement  particulier  affez  évident^  &  avec  une  li  grande 
”  etenduëj  particulièrement  en  largeur,  &  fans  l’apparition  de  quel- 
"  que  Comete  qui  en  fuft  l’origine. 

”  Celle  qui  y  a  le  plus  de  rapport  en  cette  derniere  circonftance  ôc 
”  en  celles  de  fa  durée ,  de  fa  confiftance,  &  de  fa  diredion  au  Soleil,  fut 
”  une  que  je  vis  à  Bologne  l’an  166  S.  quand  j’eus  l’honneur  d’eftre  ap- 
«  pellé  en  France  par  ordre  de  Sa  Majefté  à  l’Academie  Royale  des 
«  Sciences.  Ceftoit  un  fentier  de  lumière  femblable  à  la  queue  d’une 
”  Comete  qui  occupoit  l’efpacede  30.  degrezen  longueur,  &  un  peu 
”  plus  d’un  degré  de  demi  en  largeur. 

”  Je  l’obfervay  le  10.  de  Mars  fortir  des  nuages  qui  eftoient  à  l’hori- 
”  fon,  &  qui  caclioient  la  conftellation  du  Cctus  ou  de  la  Baleine, eftant 
”  dirigée  du  cofté  d’Orient  vers  le  pied  d’Orion,  &c  du  cofté  d’Occident 
"  vers  le  lieu  du  Soleil.  Sa  longitude  fe  rapportoit  aux  Signes  d’Aries 
»  &  du  Taureau  comme  celle-cyj  mais  elle  avoir  une  grande  latitude 
«  auftrale,  &  changeoit  de  jfîtuation  parmi  les  étoiles  fixes  par  un  mou- 
*’  vement  particulier  vers  l’Orient  &  vers  le  Septentrion,  par  lequel  elle 
»  approchoit  d’un  jour  à  l’autre  de  la  conftellation  d’Orion.  Elle  de- 
»’  meuravifible  jufqu’au  15?.  de  Mars  i  &  pendant  cétefpace  deneufjours 
»>  elle  pafTa  par  diverfes  étoiles  fixes  del’Eridan,  dont  elle  n’empefchoic 
»  pas  la  veûë. 

»»  Monfîeur  Chardin  dans  fon  livre  du  Couronnement  de  Soliman 
»>  Roy  de  Perfe  rapporte  que  cepte  mefme  apparence  de  l’an  166  S  .fut  ohjer'uk 
»•>  dans  la  Capitale  d’une  des  Provinces  de  Hderfe  le  de  Alars ,  qui  efioit  le  fécond 
»’  jour  de  fon  apparition^  d  Ifpaan  Capitale  du  Rojaume  le  10.  de  Aiars  a  /.heu- 

«  res  apres  midy.  Elle paroijfoit  dans  la  partie  aujîrale ,  ^  fuivoit  le  premier  mo- 
«  hile.  Elle  ejîoit  longue  de  3o.degre7^,j2.  minutes,  ce  qui  s’accorde  à  noftre 
»  oh[crYa.tion,^eJîoitlargeprefquepar  tout  également  de  S. de gre";^,  quatre  fois 
>’  plus  quelle  ne  me  parut  à  Bologne,  où  il  y  eût  pourtant  des  perfonnes 
»  qui  i’eftimerent  plus  large  :  mais  fa  largeur  eftoit  difficile  à  détermi- 
ner,  parce  qu’aux  extrémitez  elle  eftoit  foible,  &  fe  perdoit  infenfible- 
»  ment.  Il  ajoufte  que  fa  partie  plus  élevée  ejloitvers  le  baudrier  d’ Orion  le 

«  fleuv^  Eridan. 

»»  C’eftoit  à  moy  l’Eridan ,  le  baudrier  d’Orion  eftant  beaucoup  plus 
«  feptentrional&  occidental.  La  longitude  qu’il  luy  donne  de  71.  de- 
«  grez,  fa  latitude  de  l’Ecliptique  de  trois  degrez,  ne  s’accordent  pas 
«  non  plus  à  cette  pofition. 

w  II  ajoufte  que  fon  extrémité  inferieure  ejloit  leCetus  ou  le  reply  d’ Eridan, 
«  ce  qui  s’accorde  précifément  à  mon  obfervation  qui  la  met  où  le  ven- 
M  tre  du  Cetus  touche  le  reply  d’Eridan ,  fans  avoir  egard  à  la  longitude 
»  &  latitude  qu’il  donne  à  cette  extrémité ,  dans  laquelle  apparemment 
M  iiy  a  erreur  dénombrés.  Il  dit  que  les  Perfes  l’appeüerent  Nia'^ach ,  ce  fl  d 
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dife petite  lancera  cauje  cjueUe  en  ctuottUfigUYe.  Ils  dijoientnaojoir  jamais  njeü  ni  •* 
entendu  parler  d’un  PhenomeneJemhlal?lej,quoj-quon  le  jugeajl  une  Comete  dont  « 
la  tefle  efloit  cachée  dans  l’Occident,  de  telle p)rte  quon  n’en  pourvoit  rien  apperce-  « 
*voir  furcéthorijon-là.  „ 

Mais  je  montrayen  cette  occafîon  que  cette  apparence  avoit  un  « 
rapport  admirable  à  quelque  autre  fembîable  qui  avoit  paru  deux  rnib  « 
le  ans  avant  celle-cy,  c’eft  à  dire, à  celle  que  Carimander,au  rapport  de  « 
Seneque  1,  7.  des  Queftions  naturellçs,dit  avoir  efté  obfervée  par  Ana-  » 
xagoras, laquelle  confiftoit  dans  une  grande  &  extraordinaire  lumière  «« 
qui  parut  pendant  plufîcurs  jours  de  la  grandeur  d  une  grande  poutre  j  « 
êc  à  celle  que  le  mefme  auteur  dit  avoir  efté  obfervée  parCallifthene  en  «* 
forme  d  un  feu  étendu  en  long  avant  que  les  deux  grandes  villes  de 
rAcliaïe,  Helice  &  Bure  fuftent  abifmées  dans  la  Mer  par  un  tremble-  ** 
ment  de  terre  :  ôc  que  félon  Ariftote  c  eftoit  une  Comete  qui  au  com-  « 
mencement  ne  paroilToit  point  à  caufe  du  grand  embrafement,  mais  « 
qui  fut  veûë  dans  la  fuite  du  temps  quand  le  feu  diminua.  « 

Ce  Philofophe  au  chapitre  du  premier  livre  des  Meteores  parlant 
de  ce  Phenomene  qui  fut  obfervé  dans  le  Ciel  vers  le  temps  dutrem-  « 
blement  de  terre  6c  de  l’inondation  qui  arriva  en  Aciiaïe,  l’appelle  « 
tantoft  grande  Comete,  tantoft  grand  Aftrej&  il  dit  qu’il  parut  à  « 
l’Occident  Equinodial ,  comme  a  paru  le  noftre.  Et  après  plufteurs  « 
autres  hiftoires  6c  remarques  fur  de  femblables  apparences ,  il  ajoufte  « 
que  le  grand  Aftre  dont  il  avoit  parlé  auparavant, parut  l’hiver  en  un  « 
temps  de  gelée  6c  fort  ferein  furlefoir,  l’année  quAriftée  eftoit  Ar-  « 
chôme  d’ Athènes  j  quelepremier  jour  il  ne  parut  point,  s’eftant  cou-  «« 
ché  avant  le  Soleil;  que  le  jour  fuivant  il  parut  un  peu,  parce  qu’il  « 
refta  un  peu  en  arriéré,  &  fe  coucha  enfuite  ;  que  fa  lumière  s’étendoit  « 
Jufqu’à  la  troifiéme  partie  du  Ciel  en  forme  d’une  trace  ;  qu’à  caufe  de  « 
cela  il  fut  appellé  Sentier^  qu’il  monta  jufqu’â  la  ceinture  d’Qrion  ou  <* 
il  fe  diflipa:  ce  qui  arriva  aulTi  à  peu  prés  au  fentier  de  lumière  de  l’an-  <. 
née  16  „ 

Seneque  qui  prend  cette  apparence  pour  une  Comete ,  traite  de  « 
menteur  6c  d’impofteur  Ephorus  qui  avoit  dit  quelle  fe  divifa  en  deux 
étoiles,ce  qui  n  avoit  efté  avancé  que  de  luy  feufquoy-qu’efte  euft  efté 
obfervée  par  toute  la  terre,  6c  confiderée  comme  un  préfage  de  la  fub-  « 
merfîon  de  ces  deux  villes. Quoy-que  donc  l’apparence  de  fa  grande  lu-  « 
miere  fuft  certaine,&autorifée  parle  témoignage  de  tous  les  Obferva- 
teurs,on  ne  demeura  pas  d’accord  dans  la  détermination  de  fon  efpe-  « 
ce,comme  il  eft  arrivé  aufti  en  l’apparence  fembîable  de  noftre  temps. 

Il  y  a  quelque  autre  mémoire  de  Cometes  ambiguës  dont  on  ne  yit  « 
qu  une  grande  lumière,  comme  celle  qui  fut  obfervée  depuis  le  i  o.  juf-  » 
qu’au  Z  3.  de  Novembre  de  l’an  16^18.  dans  la  partie  auftrale  du  Ciel  «y 
vers  la  conftellation  de  l’Hidrej  avant  l’apparition  de  la  grande  Co-^  « 
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*»  mete,qui  parut  dans  la  partie  boreale  fur  la  fin  du  mefme  mois,&  dura 
»  jufquà  la  fin  de  Janvier  de  l’an  161^. 

différence  entre  cette  lumière  &  les  fre'cedentes. 

ï  X.  Parmi  tous  ces  Phénomènes  lumineux  que  nous  avons  comparé  à  cette  lu¬ 
mière,  il  n’y  en  a  pas  un  qui  luy  foit  comparable  dans  la  durée  ni  dans  la  fîtuation. 
quil  adansleZodiaque.il  femble  pourtant  le  Phenomene  le  plus  naturel  de 
tous  :  de  forte  que  l’on  pourroit  fuppofer  qu’il  euft  efté  autrefois,  mais  qu’on  n’y 
ait  pas  fait  de  réflexion  à  caufe  de  fa  reflemblance  au  crepufcule  dont  il  ne  s’eft 
jamais  beaucoup  éloigné.  Mais  comme  nous  découvrifmes  la  lumière  de  l’Eri- 
dan  au  mois  de  Mars  16 6  S.  après  le  crepufcule  du  foir,lors  que  félon  l’hypo- 
thefe  expofée  la  lumière  du  Zodiaque  devoir  eftre  plus  apparente  qu’en  au¬ 
cune  autre  partie  de  l’année,  nous  avons  de  la  peine  à  fuppofer  qu’elle  fuft  dans 
le  Ciel  lors  mefme  que  nous  en  découvrifmes  une  qui  eftoit  moins  évidente. 
No  lire  lumière  pourroit  avoir  les  viciflitudes  qu’ont  les  taches  du  Soleil  qui  fe 
forment  en  certains  temps  fe  diflipent  en  fuite  après  quelque  temps  que 
les  unes  font  diflipées,  il  en  paroift  d’autres  par  une  vicilïitude  interrompue  qui 
ne  finit  jamais  :  ce  que  nous  laiflbns  àobferver  à  lapofterité, 

de  la  nature  de  cette  lumière. 

„  X.  Cette  lumière  extraordinaire  ne  fqauroit  eftre  fans  quelque  ma- 
„  tiere  qui  rayonne  vers  la  terre,  foit  quelle  foit  lumineufed’elle-mefme, 
„  foit  qu’elle  refléchilTe  ou  rompe  fes  rayons, qui  viennent  du  Soleil  ou  de 
„  quelque  autre  corps  lumineux,  ou  immédiatement  ou  par  l’entremife 
„  de  quelqu’autre  corps^  &  la  diredion  que  fa  longueur  a  au  Soleil  donne 
„  fujet  de  fijppofer  quelle  vient  du  Soleil  mefme. 

oAccord  des  hjpothejes. 

X I.  Cette  hypothefe  de  la  matière  rayonnante  qui  vient  du  Soleil  nous  fem- 
bla  naturelle  du  commencement,  ôe  encore  plus  apres  les  réflexions  que  nous  a- 
vons  ajouftées  cy-defliis  aux  dernieres  obfervations  de  là  déclinaifon  de  l’EcH- 
ptique  du  cofté  d’Orient  vers  le  Septentrion  à  peu  prés,  félon  la  difpofition  qu’a- 
voit  alors  l’Equateur  du  Soleil ,  de  les  cercles  du  mouvement  de  fes  taches, 

»*  XII.  Dans  mon  abrégé  des  obfervations  de  la  Comete  de  l’an  i6Su 
«  n.  ix.j’ay  dit  qu’il  peut  y  avoir  dans  l’£rW  de  la  matière  répandue  capa- 
«  ble  de  réfléchir  la  lumière,  comme  il  s’en  rencontre  dans  noftre  air  qui 
«  environne  la  terre  ;  &  que  cette  matière  fe  rencontrant  par  le  chemin 
«  desCometesoul’£r^fr  peut  eftre  tantoft  plus  tantoft  moins  pur,  elle 
«  peut  caufer  l’apparence  de  leurs  queues,  de  des  variations  qui  leur  arri- 
»  vent. 

LesAtmofpheresdesAjtres. 

XII I.  On  auroit  pu  ajoufter  icy  ce  que  je  publiay  de  l’Atmolphere  des  Aftres 
dans  le  Traité  de  la  Comete  de  l’an  i  6^z.  en  ces  termes. 

Terram  ^  Sjjdtu  qmdlihet  circum  Je  hahere  atomorum  S^haram 

fxijtimo ,  cjua  tamneo  fem^er  umm  quo  magis  a  centro  totim  cordons 
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removetur  3  adeo  ut  in  maxima  dijlantîa  ^maximam  cjuof^ue  tenuitAtem  hd-^ 
beat  nec  ingentid  cœli  Jpatia  alid^rorjks  materid  combien ,  quam  qud  aut  ad 
terram^dut  ad (juodlibet  aliud ajirumpertineatj  ad  cujus  quidem  aflri  motuniy, 
etiam  totaadipjum  pertinens  circum^ofita  Sahara  moojetur  ;  quodmirum  ejje 
non  dehet  ïiSyqui  optime  norunt  ad  motumjo'vis  transj^erri  &  orhesPlanetarum 
quatuor  multo fane  majores  y  quam  elementark  orhis  hic  una  cum  orhe  lunarL 


La  Sphere  des  Atomes  du  Soleil  peut  former  la  matière  de  cette  lumières  &: 
une  tres-grande  Sphere  d’ Atomes  concentrique  à  la  terre  dans  la  rencontre  du 
plan  deTEquateur  du  Soleil, pourroit  rarrefter,la  faire  aflembler  en  abondance, 
détourner  fon  cours  deçà  &  delà,  &:  la  faire  paroiftre  plus  étendue  en  longueur  àç. 
moins  en  largeur ,  que  E  elle  s’étendoit  librement  à  une  moindre  diftance. 


XIV.  Puis  donc  que  cette  lumière  eft  femblable  à  celle  des  Cometes  ” 
tant  dans  la  couleur  que  dans  la  clarté,  dans  la  tenuité  &  dans  la  fitua-  " 
tion  à  régard  du  Soleil,  on  peut  croire  que  la  matière  qui  nous  la  ren-  ” 
voye  eft  de  la  mefme  nature,roit  qu  il  y  ait  une  Comete  cachée  dans  les  " 
rayons  du  Soleil  qui  en  foit  l’origine(cequeje  n’oferois  pourtant  avan«  “ 
cer,  puis  qu  elle  eft  fi  differente  en  largeur  de  toutes  les  queues  des  Co- 
metes  qui  ont  efté  obfervées  jufqu’à  prefent)  foit  quelle  reçoive  fes  « 
rayons  immédiatement  du  Soleil,  Car  comme  nous  voyons  dans  Pair  « 
des  apparences  caufées  par  les  réfractions  &les  réflexions  des  rayons  du  « 
Soleil  qui  y  arrivent  immédiatement,  ^  d’autres  femblables  qui  y  arrh  « 
vent  par  l’entremife  de  la  Lune,comme  font  les  iris  &  les  couronnes  de  « 
Pun  ^  de  l’autre  aftreâln’y  a  point  d’inconvenient  que  de  femblables  « 
apparences  dans  la  matière  répandue  dans  l’£fWfoient  formées  par  le  « 
Soleil  ou  immediatement,ou  par  l’entremife  de  quelque  corps  cometi- 
que.  Elle  nous  pourroit  mefme  réfléchir  la  lumière  de  quelque  aftrej  ce  « 
qui  feroit  arrivé  lors  que  certaines  étoiles  fixes  ont  pris  une  chevelure,  «« 
comme  Ariftote  dit  quelles  ont  fait  quelquefois,  non  feulement  félon  « 
les  obfervations  des  Egyptiens,  mais  auffi  fuivant  ce  qu’il  avoit  luy-  « 
mefme  remarqué,  en  ayant  veû  à  une  des  étoiles  qui  font  dans  la  cuiffe  <€ 
dugrand  chien,  quoy-qu’eliefuft  affez  obfcure d’abord,mais  affez ma-  » 
nifefte  à  ceux  qui  la  regardoient  attentivement.  u 

Il  eft  à  remarquer  que  noftre  lumière  paroift  à  l’endroit  mefme  par  « 
lequel  plufieurs  Cometes  decefiecle  ontpaffé,comme  celles  des  années  u 
î  P  2,.  I  ^  ^  J.  ï  7  Z.  I  ^  8  O.  &  plufieurs  autres  des  fiecles  précedens  fe  ren-  « 
contrant  dans  la  Bande  que  j’ay  appellée  dans  mesTraitez,  à  caufe  de  « 
ce  frequent  paffage,  le  Zodiaque  des  Cometes,  e» 

Le  choix  des  hjpothejes» 

X  V .  Qi^lque  beauté  que  puiffe  avoir  une  hypothefe ,  il  ne  faut  pas  aulÏÏtofl: 
exclure  les  autres  comme  inutiles ,  fi  elles  font  capables  de  reprefenter  les  mef- 
tnes  apparences.  Il  eft  plus  feur  d’en  propofer  plufieurs,  qui  eftant  comparées  en¬ 
semble  faflent  contioiftre  l’ excellence  de  celle  que  l’on  doit  préférer  aux  autres  i 
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&  comme  l’on  n’eft  pas  affeûré  qu’une  hypothere  qui  s’accorde  auxobfervations 
<iéja  faites  J  doive  eftre  conforme  à  celles  qui  reftent  à  faire,  il  n’eft  pas  inutile 
d’en  avoir  plufieurs  en  veûëpour  les  mettre  à  l’épreuve  des  obfervations. 

CmjeMure fur  la  di fiance  de  cette  matière  lumineufe. 

”  X  V  I.  à  la  diftance  de  la  matière  qui  eft  Le  fujet  de  cette  lu- 

**  miere,  ou  le  milieu  par  lequel  elle  eft  envoyée  à  la  terre  par  réflexion  ou 
”  par  réfraction,  on  ne  la  fl^auroit  déterminer  avec  aftez  de  j  uftefle  par  la 
”  parallaxe,  à  caufe  principalement  de  l’ambiguité  de  fon  terme,  qui  ne 
permet  pas  de  la  comparer  avec  fubtilité  aux  étoiles  fixes  en  diverfes 
heures  de  la  nuit,ni  de  divers  lieux  de  la  terre  j  mais  on  peut  connoiftre 
**  quelle  eft  fort  grande  par  la  circonftance  du  mouvement  journalier  de 
**  ^4.  heures,  par  lequel  elle  fuit  les  aftres.  Car  dans  rhypothefe  commu- 
•*  ne,  quelle  furie  de  vent  pourroit  jamais, fans  diftiper  cette  matière,  la 
*’  porter  dansl’airpendantunmois  entier  avec  tant  d’impetuofité  qu’el- 
”  le  fift  enun  jour  tout  le  tour  de  la  terre, ôc  avec  tant  de  régularité  qu’el- 
*’  le  répondift  toûjours  aux  mefmes  conftellations  ?  Et  dans  l’hypothefe 
*’  Copernicicnne,  par  quelle  force  cette  matière  pourroit-elle  j  amais  ré- 
”  fifter  au  mouvement  journalier  de  la  fphere  élémentaire  d’Orient  en 
**  Occident  fans  quelle  en  fuft  ni  emportée  ni  dilfipée  ?  Il  faut  donc  a- 
*’  voûër  qu  elle  eft  audeflus  de  la  fphere  élémentaire,  &  par  confequent 
"  dans  V Ether;  &c  fi  on  confidere  quelle  n’a  que  tres-peu  de  mouvement 
”  particulier,  on  fera  porté  à  fuppofer  quelle  eft  fort  élevée  vers  larégion 
”  desétoiles^ 

”  Les  Anciens  ont  fort  bien  réüfli  lors  qu’ils  ont  jugé  que  les  Planettes 
*’  qui  ont  le  moins  de  mouvement  particulier  ^  ôc  qui  approchent  le  plus 
*’  du  mouvement  univerfel  des  étoiles  fixes,  font  les  plus  élevées.Ce  n’eft 
”  que  pour  cette  raifon  qu’ils  ont  jugé  Saturne  élevé  fur  toutes  les  autres 
”  planettes,  &  qu’ils  ont  mis  Jupiter  audeflbus  de  luy,  ce  que  pas  un  des 
”  Aftronomes  après  plus  de  20.  ou  30.  fiecles  n’k  jamais  mis  en  doute. 

”  Ils  l’ont  mefme  confirmé  par  les  nouvelles  hypothefes  qui  fervent  à 
*’  la  reprefentation  des  apparences  de  leurs  mouvemens,  quoy -.que  ces 
•*  hypothefes  foient  differentes  entr’elles,&  quelquefois  contraires, corn- 
«  me  celle  de  Copernic,  Ôc  celles  de  Ptolemée  &c  de  Tycho, chacune  def- 
"  quelles  démontre  l’ordre  des  planettes fuperieures  établi  parles  An- 
»  ciensjfur  des  principes  qui  leur  font  propres,eftant  impoffible  de  le  fah 
«  re  indépendemment  de  quelque  hypothefe,  ces  deux  planettes  n’ayant 
«  pas  de  parallaxe  fenfible  à  caufe  du  peu  de  proportion  du  diamètre  de 
»  la  terre  à  celuy  de  leur  cercle.  C’eft  donc  une  bonne  réglé  dedétermi- 
«  ner  la  fituation  des  objets  nouveaux  dans  le  monde  par  le  rapport  de 
»  leur  mouvement  à  ceux  des  autres  corps  qui  nous  font  connus,lefquels 
«  par  les  obfervations  Aftronomiques  nous  trouvons  rangez  à  diverfes 
«  diftances  félon  les  differens  degrez  de  leur  vifteffe  apparente, 
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Suite  des  raijons  frécedentes, 

X  V  II.  V  oilà  les  raifons  que  nous  apportafmes^pour  prouver  que  la  matière 
qui  eft  le  fujet  de  cette  lumière  eft  au  deflus  de  la  fphere  élémentaire,  apres  Ta.* 
voir  obfei'vée  pendant  plus  d’un  Inois.  La  raifon  qui  eft  tirée  de  fa  conftftance 
&L  de  fa  durée  a  bien  plus  de  force  prefentement,  après  plus  de  deux  années 
que  ce  mefme  Phenomene  fubfifte  fans  qu’il  paroilTe  qu’il  ait  fouftèrt  aucune 
diminution  réelle. 

Il  n’y  a  point  d’exemples  d’objets  lumineux  formez  dans  la  région  de  l’air  qui 
foient  de  longue  durée.Lesarc-en-ciels,les  couronnes, les  parelies, les  parafeîe- 
nes,  &  d’autres  objets  femblables  formez  dans  l’air  par  les  réfraéiions  &  réfle¬ 
xions  des  rayons  dufoîeil  &  de  la  lune,  ou  par  d’autres  maniérés,  ne  durent,  les 
uns  que  quelques  minutes ,  &;  les  autres  que  quelques  heures  ,  rarement 
quelques  jours  :  joint  que  l’on  ne  les  voit  jamais  que  quand  l’air  eft  broüillc, 
au  lieu  que  l’on  ne  voit  jamais  mieux  noftrc  lumière  que  quand  l’air  eft  tres- 
ferein  &:  tres-pur,  &  lors  que  l’on  diftingue  mieux  les  plus  petites  étoiles. 

La  preuve  que  nous  avons  tirée  du  mouvement  journalier  de  cette  lumière  au 
tour  de  la  terre  en  24.  heures, pour  montrer  quelle  eft  au  deflus  de  la  fphere  élé¬ 
mentaire, ftippofe  ce  qui  eft  commun  aux  hypothefes  de  Ptolomée,de  Coperniç 
S)L  de  Tycho,  que  la  fphere  élémentaire  eft  immobile  à  l’égard  de  la  terre.  Et  de 
vray,  puis  qu’il  faut  faire  diftinélion  entre  la  région  élémentaire  &:la  celefte,  011 
nevoit  pas  où  l’on  puifle  mieux  mettre  le  terme  de  l’une  &;  de  l’autre,  qu’où  fe 
termine  la  révolution  journalière  autour  des  pôles  de  l’Equinoxial,  foit  qu’on 
l’attribue  au  ciel,  foit  qu’on  l’attribue  à  la  terre.  Ainft  tout  objet  qui  fait  chaque 
jour  une  révolution  autour  de  la  terre  doit  cftre  fuppofé  celefte. 

L’auteur  du  livre  moderne,  que  le  P.  Merfenne  publia  fous  le  nom  d’Ariftar- 
que  Samien  avec  des  notes  de  M.  de  Roberval,  fuppofe  qu’il  y  a  deux  atmofphe- 
res  J  une  inferieure  &  terreftre,  qui  eft  dans  la  région  inferieure  de  l’air,  formée 
partie  des  vapeurs  &:  des  exhalaifons  qui  fortent  de  la  terre, &:  partie  des  particu¬ 
les  de  l’air  attirées  de  la  terre  mefme  5  une  autre  fuperieure  &:  celefte,formée  par¬ 
tie  des  exhalaifons  très- fubtileschaflées  de  tout  lefiftemede  la  terre,  &:  defes 
élemens  hors  de  ce  mefme  fifteme,&  partie  des  particules  del’cther  attirées  par 
le  mefme  flfteme,&  meftées  aux  exhalaifons  qui  s’arreftent  dans  la  partie  du  ciel 
qui  environne  immédiatement  la  furfacc  de  ce  fifteme  :  Que  l’armofphere  infe¬ 
rieure  eft  fu jette  a  des  changemens  continuels ,  &  différons  de  moment  en  mo¬ 
ment,  &  fuit  le  mouvement  journalier  de  la  terre  ;  c’eft  à  dire,  que  dans  l’hypo- 
thefe  commune  elle  fe  tient  à  la  terre,  &r  ne  fuit  nullement  les  mouvemens  jour¬ 
naliers  des  aftres  :  &  que  la  fuperieure  n’eft  point  fujetteàdes  changemensfîfre- 
quens,&  ne  fuit  point  le  mouvement  journalier  de  la  terre  ;  c’eft  à  dire  que  dans 
l’hypothefe  commune  elle  fuit  le  mouvement  journalier  des  aftres  ;  &:  c’eft  dans 
cette  atmofphere  qu  il  place  les  cometes  &  les  autres  phenomenes  femblables. 

Mais  il  fautremarquer  que  cét  auteur  donne  à  la  lune  un  fifteme  dont  elle  eft 
le  centre,  qui  nage  dans  l’air,  qui  appartient  au  fifteme  de  la  terre:  ainfi  cette  at- 
cd^ft^  félon  luy  eft  au  deflus  de  la  lune  ;  ce  qui  fe  confirme  par  ce  que 
félon  fon  hypothefe  le  mouvement  mefme  de  la  lune  en  27.  jours  eft  une  com¬ 
munication  du  mouvement  journalier  de  la  terre,  qui  fe  rallentit  peu  à  peu  dans 
1  air  félon  fa  diftancc  à  la  terre;  il  doit  refter  beaucoup  d’efpace  au  deflus  de  la 
lune  a^nt  que  la  période  de  27.  jours  continuant  dans  fa  diminution  fe  réduife 
a  rien.  Or  qua^nous  parlons  de  la  fituation  de  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  cette 
lumière  au  deflus  de  la  fphere  élémentaire,  nous  entendons  parler  de  cette  fphe¬ 
re  inrericure  dans  laquelle  il  eft  conftant  que  les  apparences  lumineufes  des  arc- 
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en-ciels,  des  couronnes,  8c  autres  femblables  font  formées  ;  dans  laquelle  fi  on 
la  pouvoir  placer  en  rendant  raifon  de  fa  confiftance  &  de  fadifpofition  appa¬ 
rente  ,  il  feroit  inutile  de  la  chercher  plus  loin. 

Si  nous  avions  trouvé  que  la  longueur  de  cette  lumière  fuft  difpofée  félon  l’or¬ 
bite  de  la  lune,  cette  difpofition  nous  auroit  fait  juger  quelle  peut  eftre  dans  la 
région  lunaire  :  mais  au  temps  de  nos  premières  obfervations  le  nœud  defeen- 
dant  de  cette  orbite  eftoit  au  14. degré  d’Aquarius,&  fa  plus  grande  latitude  auf- 
traie  eftoit  au  14.  du  Taureau  où  la  latitude  boreale  de  cette  lumière  eftoit  con¬ 
traire  à  celle  delà  lune  au  mefme  lieu. 

Kaifen  tirée  de  la fltuation  aŸŸ^v'^rite  de  cette  lumière, 

XVIII.  Une  des  chofes  dont  on  ne  voit  pas  quelle  raifon  l’on  puiflè  rendre 
en  plaçant  la  matière  qui  eft  le  fujet  de  cette  lumière  dans  noftre  fphere  élémen¬ 
taire  ,  eft  la  fltuation  perpétuelle  qu’elle  a  félon  la  longueur  du  zodiaque. 

Le  zodiaque  eft  le  lieu  du  ciel  dans  lequel  fe  font  les  révolutions  particulières 
de  toutes  les  planettes ,  lefquelles  ne  parcourent  pas  indift'eremment  toutes  les 
conftellations,  mais  feulement  les  douze  qui  font  difpofées  en  cette  bande,  qui 
eft  d’une  largeur  qui  paroift  àla  terre  de  plufieurs  degrez.  Il  n’a  point  de  fitua- 
tion  permanente  a  l’égard  des  parties  de  la  terre  8c  de  la  fphere  élémentaire  qu’il 
environne,  comme  l’a  l’équateur  &:  fes  parallèles,  qui  paflent  toujours  par  les 
mefmes  lieux  de  la  terre  &:  de  la  mer;  mais  il  change  de  firuation  à  tous  nio- 
mens  ,  fi  le  matin  il  eft  étendu  de  nordeft  à  fudoüeft ,  comme  il  arrive  dans 
nos  climats  aufolftice  d’efté,  le  loir  du  mefme  jour  il  eft  étendu  defudeft  à  nor- 
dcüeftj  &  félon  l’expreflion  des  Coperniciens,  la  révolution  journalière  dépla¬ 
ce  continuellement  du  zodiaque  les  parties  de  la  terre  8c  de  l’atmofphere  qui 
le  fuivent. 

Nous  voyons  icy  bas  des  chofes  qui  fe  difpofent  naturellement  félon  l’équa¬ 
teur,  ou  félon  fes  pôles ,  comme  font  toutes  les  chofes  aimantées.  Et  les  pilotes 
obfervent  proche  de  l’Equinoxial  des  courants  8c  des  vents  réglez  d’Orient  en 
Occident  que  les  Coperniciens  prétendent  eftre  un  effet  de  la  révolution  jour¬ 
nalière  delà  terre  d’Gccident  en  Orient  autour  defon  axe  félon  l’Equinoxial. 

Q^y-qu’ils  fuppofent  aulïi  quetoutlefiftcmede  la  terre  qui  comprend  la 
fphere  élémentaire  8c  l’orbe  de  la  lune,fait  fa  révolution  annuelle  autour  du  fo- 
ieil  par  le  zodiaque,  qui  a  une  grande  déclinaifon  de  rEquinoxial,ils  ne  trouvent 
point  que  ce  mouvement  fefffle  fentir  par  des  vents,  car  il  n’y  a  point  de  vent 
qui  fuive  la  direélion  du  zodiaque.  S’il  y  enavoit,  on  les  pourroit  diftinguer  des 
autres,  parce  qu’ils  varieroient  tous  les  jours  de  douze  en  douze  heures  de  nor¬ 
deft  à  nordoüeft,6£  réciproquement:  &  ils  pourroient  eftre  plus  violens  que  ceux 
qu’on  attribue  au  mouvement  journalier.  Ces  viftefl'es  feroient  égales  fi  la  dif- 
tance  du  foleil  à  la  tcrrc,qui  détermine  le  diamtre  de  l’orbre  annuel,  n’eftoit  que 
3é>y.  fois  plusgrandequele  demi-diamettre  delaterre  :  mais  il  n’y  aplusd’hy- 
pothefe  agronomique  qui  ne  le  faffe  beaucoup  plus  vafte,&:  noftre  mefure  des 
parallaxes  du  foleil  le  fait  de  zz.  mille  demi-diametres  de  la  terre;  6^:  parconfe- 
quent  le  mouvement  annuel  parle  zodiaque  fe  trouve  ^o.  fois  plus  vifteque  le 
journalier,  qui  fe  fait  félon  l’Equinoxial,  8c  félon  noftre  calcul  il  fait  plus  defix 
lieues  en  une  fécondé.  Comme  ce  mouvernent-la  ne  fe  fait  fentir  dans  la  fphere 
élémentaire  par  aucun  foufle  de  vent,  il  faut  dire  dans  cette  hypothefe  qu’elle 
eft  portée  autour  du  foleil  avec  la  terre  fans  aucun  branlement  de  fes  parties, 
demeurant  au  centre  de  l’orbe  de  la  lune  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Defeartes  que 
.ce  mouvement  de  la  terre  n’eft  qu’un  véritable  repos.  Il  nefe  pourra  donc  faire 
aucun  arrangement  particulier  des  matières  comprifes  dans  la  fphere  élemen-» 
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taire  félon  la  lituation  du  zodiaque ,  qui  à  l’égard  de  cette  fphere  cft  comme  uil 
horifon  oblique  au  dedans  duquel  elle  fait  fa  révolution  journalière  félon  l’E- 
quinoxial,  dont  les  pôles  font  élevez  fur  cét  horifon  de  66.  degrez  ôc  demi ,  &: 
demeurent  toujours  immobiles  pendant  qu’elle  tourne. 

Si' l’on  pouvoir  trouver  dans  l’air  quelque  caufe  qui  rangeaft  les  vapeurs  &:les 
exhalaifons  qui  s’y  trouvent,  félonie  zodiaque;  non  feulement  on  pourroit  ex¬ 
pliquer  cette  lumière  par  la  réfraéfcion  des  rayons  du  foleil  dans  ces  matières 
ainii  difpofées,  mais  examiner  h  elle  ne  pourroit  pas  eftrecaufée  parla  lumière 
du  foleil  qui  éclaire  la  terre,  réfléchie  vers  le  ciel  fur  de  telles  matières  capables 
delà  déterminer  &  la  réfléchir  de  nouveau;  comme  il  arrive  à  la  lumière,  qui 
dans  le  croifl'ant  de  la  lune  eft  réfléchie  de  la  partie  de  la  terre  expofée  au  foleil, 
a  la  partie  obfcure  de  la  lune  dont  elle  nous  fait  voiries  taches.  Mais  il  faudroit 
que  cette  matière  fuftli  rare  quelle  ne  puft  troubler  la  ferenité  de  l’air ,  ni  ca¬ 
cher  les  aftres. 

Les  raifons  que  nous  avons  apportées  pour  prouver  que  le  fujet  de  cette  lu¬ 
mière  n’ eft  pas  dans  la  fphere  élémentaire,  ne  répugnent  point  à  l’hypothefede 
plufleurs  grands  philofophes  modernes  &:  anciens,  qui  expliquent  la  propaga¬ 
tion  de  la  lumière  par  un  écoulement  de  matière  fubtile  qui  arrive  jufqu’à  nof- 
tre  veûë.  Selon  ces  hypothefes  il  y  a  de  la  matière  en  l’air  répandue  de  tous  les 
objets  vifibles  à  quelque  diftance  qu’ils  puiflent  eftre.  Mais  comme  dans  cette 
hypothefe  il  y  a  la  fource  de  cette  matière  fubtile,  &:  des  corps  qui  la  détermi¬ 
nent  avenir  jufqu’à  nous,qui  font  les  objets  qu’elle  rend,  vifibles,  dont  quelques- 
uns  font  appeliez  réels,  que  nous  voyons  dans  leurs  propres  figures,  comme  le  fo¬ 
leil,  la  lune  &  les  aftres,  d’autres  apparents  comme  les  iris,  les  couronnes,&:  d’au¬ 
tres  femblables;  nous  parlons  icy  de  la  fituation  de  l’objet  que  nous  voyons  dans 
le  zodiaque,  qui  peut  eftre  ou  unematiere  lumineufe  d’elle-mefme,  ou  une  ma¬ 
tière  qui  réfléchit,  détourne  les  rayons  du  foleil  ou  de  quelque  autre  corps 
lumineux  comme  font  les  vapeurs  dans  l’air,  lors  qu’elles  nous  font  voir  les  iris 
&:les  couronnes  par  la  réflexion  &:  la  réfradion  des  rayons  du  foleil  &:  de  la  lune, 

Raîjon  tirée  du  mouvement  Ÿ^^rticuUer. 

XIX.  Nous  avons  parlé  du  mouvement  propre  de  cette  lumière  qui  peut  en¬ 
core  fervir  a  faire  connoiftre  fa  véritable  fituation.  Outre  la  variation  de  fa  dé- 
clinaifon,  elle  paroift  s’avancer  peu  a  peu  d’Occident  en  Orient3&  parcourir  les 
figues  du  zodiaque  par  un  mouvement  a  peu  prés  égal  à  celuy  du  foleil.  Il  eft 
vray  qu’on  ne  diftingue  pas  toujours  ce  mouvement  d’un  jour  à  l’autre,  c^omme 
apparemment  il  aiTiveroit,fî  ce  phenomene  paroiflbit  bien  terminé;de  forte  que 
l’on  puft  remarquer  précifément  &  fans  héfiter,  le  point  du  ciel  jufqu’au  quel  il 
s’étend  félon  fa  longueur.  Mais  comme  onapperçoit  ce  mouvement  avec  une 
entière  évidence  en  comparant  les  obfervations  d’un  mois  avec  celles  d’un  au¬ 
tre;  &  que  d’ailleurs  il  eft  conftant  qu’il  y  a  des  caufes  accidentelles,  qui  font  pa- 
roiftre  cette  lumière  tantoft  plus  tantoft  moins  étenduë,felonla  diverfe  diftance 
des  crepufcules  &  félon  les  divers  degrez  de  la  ferenité  de  l’air  ;  on  peut  connoif- 
tre  aifémentque  c’eft  par  ces  mefmes  caufes  qu’on  n’apperçoit  pas  toujours  ce 
mouvement,  &  que  mefme  il  paroift  quelquefois  que  cette  lumière  au  lieu  d’a¬ 
vancer  d’un  jour  à  l’autre  vers  l’Orient,refte  plus  arriéré,  comme  il  a  elle  remar¬ 
que  dans  le  journal  au  26. Mars  ;  de  forte  que  les  obfervations  des  jours  fuivans 
font  quelquefois  douter  des  circonftances  particulières  de  celles  des  jours  pré« 
cedens, 

C’eft  par  cette  raifon  que  dans  le  mefme  Journal  je  n’ay  mis  qu’en  gros  les 
obfervations  du  mois  de  Mars  iSi  celles  du  mois  d’ Avril,  qui  eftpient  evidem- 
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ment  differentes  des  premières ,  fans  fpccifier  les  circonftances  particulières  de 
chaque  jour,  qui  n’avoient  pas  de  fî  grandes  différences  que  l’on  ne  puft  dou¬ 
ter  fi  elles  ne  venoient  point  des  caules  accidentelles  dont  nous  avons  parlé. 

Mais  comme  la  durée  de  cette  lumière  rend  confîderablcs  les  premières  re¬ 
marques  qui  en  furent  faites,  il  ne  fera  pas  inutile,  afin  qu’on  les  puiffe  compa¬ 
rer  aux  obfervations  des  mefmes  jours  des  années  fuivantes, d’ajouter  icy  les  par^^ 
ticularitcz  que  j’écrivis  alors  en  abrégé  dans  monregiftrejpour  me  les  remettre 
dans  lamemoire  dans  les  deferiptions  plus  amples  que  j’avois  deffein  d’en  faire. 

Le  1 8.  Mars  à  7.  heures  45^  une  grande  clarté  s’étendoitpar  les  lignes  d’Aries 
du  Taureau. 

Le  ip.7.  h.  45  la  mefme  clarté  qui  parut  le  jour  précèdent  au  couchant  s’éten¬ 
dre  depuis  Anes  jufqu’aux  Pleïades,  avec  une  longueur  confiderable,  paroiffoit 
encore  au  mefme  endroit. 

Le  11  à  10.  h.la  clarté  d’Aries  &c  du  Taureau  cftoit  encore  grande. 

Le  13.  à  10.  h.  les  nuages  cachèrent  la  conftellation  d’Aries  ;  mais  la  mefme 
clarté  paroiffoit  encore  plus  étendue  ;  des  nuages  noirs  qui  eftoient  dedans, 
la  rclevoient  encore  davantage. 

Le  ij.  à  8.  h.  la  lumière  occidentale  paroiffoit  fort  diftindement  :  elle  con- 
tenoit  toute  la  conftellation  d’Aries ,  &  elle  alloit  fe  terminer  au  defl'us  des 
Pleïades. 

Le 26.  ïy.  h.  42.  la  clarté  occidentale  commençoit  à  paroiftre. 

Le  14.  d’ Avril  à  8.  h^-  la  lumière  extraordinaire  paroiffoit  encore  à  l’Occi¬ 
dent  :  elle  comprenoit  les  Pleïades,  s’étendoit  encre  les  cornes  du  Taureau. 

Le  22.  Avril ,  après  une  obfervation  d’une  éclipfe  du  premier  fatellite  de  Ju¬ 
piter  à  5>. heures, on  voyoit  à  mefme  temps  la  clarté  extraordinaire  ducofté  d’Oc- 
cident:  elle  comprenoit  le  pied  méridional  dePerfée,  &  alloit  fe  terminer  in- 
fenfiblement  du  cofté  du  Septentrion  proche  delà  tefteMedufe ,  &:  du  genou 
méridional  de  Perfée,  où  l’on  avoir  de  la  peine  a  diftinguer  la  voye  de  lait  }  &  du 
cofté  d’Orient,  elle  fe  terminoit  à  la  corne  feptcntrionale  du  Taureau. 

Le  24.  à  5>.  heures  la  clarté  occidentale  paroiflbit  au  mefme  endroit. 

Le  28.  Avril  à  5».  heures  ^  on  voyoit  encore  la  clarté  occidentale. 

La  remarque  que  je  fis  le  22.  d’ Avril  qu’on  avoir  de  la  peine  à  diftinguer  la 
voye  de  lait  à  l’endroit  où  s’étendoit  la  lumière,  fait  connoiftre  quelle  pouvoit 
aulfi  s’étendre  plus  loin  fans  eftrediftinguée.  D’ailleurs  il  paroift  quelle  s’éten¬ 
doit  plus  loin  dés  le  14.  d’ Avril, quand  je  remarquois  quelle  s’étendoit  entre  les 
cornes  du  Taureau,  fans  luy  donner  aucun  terme  du  cofté  d’Orient ,  où  elle  fe 
confondoit  avec  la  voye  de  lait ,  qui  eft  touchée  par  les  cornes  du  Taureau. 

On  voit  donc,  non  pas  immédiatement  par  les  obfervations  faites  d’un  jour  à 
l’autre,  mais  par  celles  d’ Avril  comparées  avec  celles  de  Mars,  que  cette  lumiè¬ 
re  s’avance  toujours  vers  l’Orient  ;  ce  qui  a  efté  confirmé  depuis  avec  une  en¬ 
tière  évidence  par  les  obfervations  fuivantes  defon  cours  dans  les  autres  figne.s 
du  zodiaque ,  &  de  fon  retour  au  mefme  lieu  &c  au  mefme  jour  de  l’année. 

Des  objets  qm  farticipent  du  mouvement  annuel 

par  le  Zjoàïaque. 

X  X.  L’apparence  du  mouvement  annuel  par  le  zodiaque,  félon  les  hypothe- 
fes  de  tous  les  Aftronomes,convient  au  foleil,&:  aux  orbes  de  Mercure  &  de  Vc- 
iius,que  les  Ptolemaïcicns  plaçoient  au  deffous  du  foleil,  1  un  fur  1  autre,de  forte 
pourtant  que  leur  centre  fe  rencontre  toujours  dans  la  ligne  qui  va  de  la  terre  au 
foleil  ;  mais  les  Coperniciens  auffi-bien  que  les  T ychoniciens  les  placèrent  l’un 
dîtiis  l’autre  autour  du  foleil ,  ôc  cette  hypothefe  eft  confirmée  par  les  phafes  de 
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ces  deux  planettes,  qui  démontrèrent  évidemment  quelles  font  tantoft  dellus 
tantoll  défions  le  foleil.  Il  y  a  cette  différence,  que  Tycho  aufïi-bien  que  Ptolo- 
mée  reconnoift  ces  mouvemens  annuels  du  foleil ,  &:  des  orbes  de  Mercure 
de  Venus,  pour  réels  ;  &  Copernic  ne  les  reconnoift  que  pour  une  appatence 
ccaufée  par  le  mouvement  annuel  qu’il  donne  à  la  terre  autour  du  foleil  fur  un 
cercle  qui  comprend  les  orbes  de  Mercure  &:  de  Venus,  lefquelsont  le  foleil 
pour  centre  tant  dans  l’hypothefe  de  Tycho,  que  dans  celle  de  Copernic. 

Tout  ce  qui  cft  compris  dans  noftrc  fphere  élémentaire,  félon  Copernic,  par¬ 
ticipe  du  mouvement  annuel  ;  mais  on  ne  le  peut  pas  appercevoir  dans  les  corps 
clcmentaires,  parce  qu’il  ne  les  dérange  point,  &c  qu’il  ne  les  empefehe  point  de 
fuivre  le  mouvement  journalier.  S’il  y  avoit  des  corpufcules  qui  fe  détachaffent 
de  la  fphere  élémentaire  par  le  mouvement  journalier  de  forte  qu’ils  en  perdif- 
fent  l’impreilion,  qu’ils  ne  fuivifl'ent  que  le  mouvement  annuel,  &  qu’ils  eufl'ent 
la  propriété  de  rompre  les  rayons  du  foleil,  &  les  renvoyer  à  la  terre  d’une  ma¬ 
niéré  particulière  ;  ils  pourroient  bien  caufer  quelque  apparehee  femblable  d’u¬ 
ne  lumière  difppfée  félon  le  zodiaque ,  laquelle  paroiftroit  du  cofté  du  foleil. 

La  mcfme  chofe  pourroit  arriver  s’il  y  avoit  dans  la  mefme  fphere  élémentai¬ 
re  des  parties  incapables  de  recevoir  l’impreffion  du  mouvement  journalier,  qui 
obéïffentau  mouvement  annuel:  &:  enfin  fi  dans  l’orbe  annuel  il  y  avoit  de  la 
matière  qui  ne  fuft  emportée  ni  par  le  mouvement  journalier,  ni  par  le  mouve¬ 
ment  annuel,  &:  qui  fuft  capable  de  rompre  d’une  certaine  maniéré  les  rayons 
du  foleil, laquelle  on  ne  pourroit  non  plus  voir  quedefon  cofté.  Mais  comme  il 
faudroit  pour  ce  fujet  introduire  dans  la  nature  une  matière  d’une  propriété 
tout  extraordinaire  dont  on  n’a  jamais  eu  d’autre  indice  :  il  nous  a  femblé  qu’il 
valloit  mieux  chercher  fi  Tonne  peut  pas  reprefenter  ce  phenomene  par  quel¬ 
que  matière  dont  les  obfervations  d’autres  apparences  nous  ayent  déjà  donné 
quelque  idée. 

Quelle  ^eut  eflre  la  matière  qui  fait  ^uroifire  cette  lumière 

• 

XXI.  Les  obfervations  de  ce  fiecleont  fait  connoiftre  que  le  foleil  n’eft  pas 
feulement  la  fource  de  la  lumière,  mais  auffi  d’une  matière  propre  à  terminer,  à 
détourner  ,&  à  réfléchir  fes  rayons;  &  que  cette  matière  ne  coule  pas  toujours 
de  la  mefme  maniéré ,  mais  quelle  a  des  viciflitudes  fans  réglé,  félon  lefquelles 
nous  voyons  en  certains  temps  dans  fon  difque  des  facules,  qui  font  plus  claires 
que  le  refte  de  la  furface,  &  des  taches  obfcures  qui  ne  font  point  pénétrées  par 
fa  lumière.  Nous  les  voyons  tourner  autour  de  fon  globle ,  &  faire  leurs  révolu¬ 
tions  réglées  par  lefquelles  elles  retournent  au  milieu  de  fon  difque  apparent  en 
2.7.  jours  ou  environ  :  nous  voyons  que  ce  mouvement  fe  fait  par  des  cercles  pa¬ 
rallèles  dont  le  plus  grand  eft  l’Equateur  du  foleil,  qui  décline  du  plan  de  Técli- 
ptique  de  7.  degrez  ou  environ ,  &  qui  la  coupe  vers  le  10.  degré  des  Gemeaux, 
où  cft  fon  noeud  afeendanr,  &  vers  le  i  o.  du  Sagittaire,  où  eft  fon  nœud  defeen- 
dant,  félonies  obfervations  de  Scheiner confirmées  parles  noftres. 

Ce  mouvement  des  taches  nous  fait  connoiftre  celuy  du  globe  du  foleil  autour 
de  fon  axe ,  dont  le  pôle  boréal  fe  rapporte  au  10.  degré  des  Poiffons ,  &:  Tauf- 
tral  au  10.  degré  de  la  Vierge.  Puis  donc  que  nous  voyons  que  le  foleil  rejette 
d’un  cofté  de  la  matière  allez  groffiere  autour  de  fon  globe ,  &:  que  de  l’autre  il 
pouflTe  bien  plus  loin  fa  lumière  qui  nous  rend  vifiblesles  objets  d’où  elle  eft  re- 
-flechie  vers  nos  yeux,  &;  qui  pourroit  confifter  dans  une  matière  infiniment  plus 
fubtile,  laquelle  eft  encore  vive  jufqu’à  Saturne,  quoy  qu’il  en  foit  dix  fois  plus 
éloigné  que  la  terre;  de  forte  que  nous  voyons  cette  planette  par  la  réflexion  de 
fes  rayons  qu  il  fait  de  toutes  parts,  l’ombre  dans  les  endroits  de  fon  globe  qui 
font  cachez  au  foleil ,  &:  expofez  à  la  terre,  comme  aufli  l’ombre  du  globe  dans 
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la  partie  pofterieure  de  fon  anneau  :  le  foleil  mefme  pourroit  bien  envoyer  par 
fon  mouvement  autour  de  fon  axe  félon  le  plan  de  l’Equinoxial  &c  félon  ceux  des 
orbes  de  Mercure,  &  de  Venus  jufqu’à  forbe  de  la  lune ,  de  la  matière  d’une 
fubtiiité  médiocre,  capable  de  faire  une  réflexion  ou  réfradion  particulière  de 
fes  rayons ,  en  forte  qu’elle  nous  fifl:  l’apparence  de  cette  lumière. 

Pour  reprefenter  fa  longueur  qui  s’étend  à  deux  lignes,  ou  à  deux  lignes  Sc  de¬ 
mi  décollé  &  d’autre  du  foleil,  il  fuflit  qu’elle  arrive  à  l’efpace  qui  ell  entre  l’or¬ 
be  de  V enus  &  l’orbe  annuel  de  la  terre  &  de  la  lune ,  mais  plus  prés  de  l’orbe 
annuel  que  de  celuy  de  Venus;  &  pour  reprefenter  toute  fa  largeur  que  nous 
avons  veûapprocher  quelquefois  de  30.  degrez,  qui  doit  ellre  plus  grande 
proche  du  foleil ,  il  fuflit  qu’elle  foit  dans  un  plan  incliné  à  peu  prés  comme 
celuy  de  l’Equateur  du  foleil  ou  un  peu  moins,  la  perfpedive  diminuant  beau¬ 
coup  moins  fa  largeur  dans  la  partie  plus  proche  de  la  terre,que  dans  la  plus  éloi¬ 
gnée.  Il  lufliroitaufli  qu’elle  fufl:  difperfée  dans  la  furface  fpherique  de  l’orbe 
de  Venus  prolongé  vers  l’orbe  annuel  autant  qu’il  faut  pour  reprefenter  fa  lon¬ 
gueur  :  mais  la  première  de  ces  deux  hypothefes  femblc  plus  probable ,  parce 
quelle  eft  plus  déterminée ,  &  parce  quelle  a  l’exemple  de  l’anneau  de  Saturne 
qui  faifoit  à  Galilci  &  à  d’autres  l’apparence  de  deux  corps  ou  de  deux  fatellites 
placez  de  collé  d’autre  de  cette  planette. 

Des  variations  &  inégalïteZj  de  cette  lumière. 

XXII.  Si  la  rhatiere  qui  ell  le  fujet  de  cette  lumière  ell  de  la  mefme  nature 
que  celle  qui  forme  les  facules  &:  les  taches  du  foleil ,  elle  doit  ellre  fujette  aux 
mefmes  variations  &  irrégularitez.  Et  premièrement,  comme  ces  phenomenes 
ne  fe  voyent  pas  toujours  dans  le  foleil,  mais  plus  en  un  temps  qu’en  un  autre,  de 
forte  que  quand  on  commença  de  les  découvrir  par  les  lunettes  on  y  en  trouvoit 
prefque  toûjours,  &:  enfuite  on  n’en  vit  plus  que  rarement ,  &:  que  prefente- 
mentil  fe  pafle  plufieurs  années  fans  qu’on  en  découvre  :  de  mefme  cette  lu¬ 
mière  peut  paroillre  plus  en  un  temps  qu’en  un  autre,  &  ellre  long-temps  invili- 
ble ,  n’y  ayant  peut-cllrc  pas  toûjours  allez  de  matière  propre  pour  nous  réflé¬ 
chir  autant  de  lumière  qu’il  fuflit  pour  la  rendre  perceptible  à  nos  yeux  à  une  fi 
grande  diflancc ,  &:  la  mefme  quantité  de  matière  n’ayant  pas  toûjours  la  difpo- 
fltion  propre  pour  la  réfléchir.  Car  on  ne  peut  pas  affcûrer  qu’il  n’y  en  ait  poinc 
du  tour,  quand  il  n  en  paroill  pas,  &  il  peut  y  en  avoir  quelquefois  qui  ne  foit  pas 
en  une  difpofition  propre  pour  nous  réfléchir  immédiatement  les  rayons  du  fo¬ 
leil  fans  l’entremife  d’une  comete,  comme  nous  avons  dit  dans  le  traité  de  celle 
de  168  0.  qui  nous  donna  l’idée  d’une  matière  de  cette  natureidifpofce  dans  l’e- 
ther,  &  fut  caufe  qu’en  cherchant  fi  on  n’en  pourroit  pas  découvrir  en  d’autres 
temps ,  nous  fifines  une  réflexion  particulière  à  cette  lumière  la  première  fois 
qu’elle  fut  apperceûë ,  &:  nous  la  reconnufmes  pour  un  objet  celelle  qui  meritoit 
d’eflre  obfervé  avec  une  attention  particulière. 

Secondement,  comme  les  cercles  du  mouvement  des  taches  &  des  facules  du 
foleil  déclinent  le  plus  fouvent  de  l’écliptique  de  7.  degrez  ;  &  que  néanmoins, 
comme  témoignent  les  obfervations  exades  de  Scheiner,  quelquefois  il  femblc 
que  cette  déclinaifon  varie  de  quelques  degrez  :  il  faut  avoûër  aufli  que  la  décli- 
naifon  du  plan  dans  laquelle  nous  fuppofbns  cette  matière  difperfée,  laquelle 
déclinaifon  efl:  conforme  à  peu  prés  à  celle  de  l’Equateur  du  foleil,  femble  va¬ 
rier  différemment,  quoy-qu’on  puifle  fouvent  attribuër  cette  variation  appa¬ 
rente  ou  en  tout,  ou  en  partie,  à  la  grande  difficulté  de  déterminer  fes  bornes  où 
elle  fe  perdiiifenfiblement,  &  à  la  diverfe  difpofition  de  l’air  quelquefois  plus 
|)ur  d’un  collé  que  de  l’autre  j  ou  à  la  proximité  de  quelques  étoiles  dont  la  lu- 


înicre  ordinaire  fe  confond  a^vec  cette  extraordinaire  ;  6c  a  plufieurs  autres  eau- 
fes  accidentelles. 

Troifiémement,  comme  dans  les  pôles  des  cercles  décrits  par  les  facules  6>c  par 
les  taches  du  foleil  qui  fe  rapportent  ordinairement  à  la  première  partie  des  Gé¬ 
meaux  &  du  Sagittaire ,  on  trouve  quelquefois,  comme  dit  Scheiner ,  des  extra¬ 
vagances  6c  des  exorbitances  J  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  on  en  trouve  aulTi  dans 
les  pôles  du  plan  dans  lequel  nous  fuppofons  difperfée  la  matière  qui  eftlefujet 
de  cette  lumière,  laquelle  peut  audi  recevoir  quelque  détermination  particuliè¬ 
re  par  la  rencontre  de  Torbe  de  la  lune,  6c  de  la  diftance  de  la  lune  6c  de  Venus  à 
la  ligne  qui  va  au  foleil,  &:  peut  faire  des  différences  tres-difficiles  à  régler* 

Dïverfes  réglés  de  la  proporüo?^  des  dijtances  des  objets  celejtes 
aux  ^ifiejfes  de  leur  mouvement, 

XXIII.  Nous  avons  dit  dans  le  Journal  que  les  Aftronomes  modernes  ont 
trouvé  que  l’ordre  des  planettes  fuperieures  eft  tel  qu’il  avoir  efté  établi  par  les 
Anciens  fur  des  principes  difterens.  Comme  ces  meffnes  principes  peuvent  aufïi 
ferviràctablir  lafituationde  noftre  phenomene ,  6c  fa  mobilité  ou  immobilité 
reelle,  il  ne  fera  pas  inutile  de  les  confiderer  en  particulier. 

La  réglé  des  Anciens,  de  mettre  plus  proche  de  la  terre  les  objets  du  ciel  dont 
la  vifteüe  du  mouvement  propre  eft  plus  grande,  ne  femble  avoir  efté  établie 
par  d’autres  obfervations  indubitables  que  par  celles  de  la  lune  dont  la  vitefte  du 
mouvement  apparent  dans  le  zodiaque  eft  fans  contredit  beaucoup  plus  gran¬ 
de  que  celle  des  autres  planettes ,  qui  fans  doute  font  plus  éloignées  de  la  terre 
que  la  lune  :  car  dans  les  conjonétions  apparentes  elle  les  cache  toutes,&  jamais 
on  n’en  aveu  aucune  dans  fon  difque  apparent. Outre  que  la  parallaxe  de  la  lune 
eft  tres-évidente, particulièrement  dans  les  éclipfes  du  foleil  6c  des  étoiles  qu’el- 
le  cache  à  certains  lieux  de  la  terre  fans  les  cacher  en  mefme  temps  à  certains 
autres,  le  diamètre  de  la  terre  eftant  aflèz  grand  à  proportion  de  la  diftance  de  la 
lune  à  la  terre;  ce  qui  ne  fe  vérifié  pas  fi  évidemment  des  autres  planettes  dont  la 
parallaxe  eft  fi  petite,  que  plus  les  obfervations  faites  pour  la  découvrir  font  ex- 
ades,  moins  elle  eft  fenfible;  tout  ce  que  les  auteurs  des  inftitutions  aftronomi- 
ques  ont  dit  de  la  différence  de  leurs  parallaxes  6c  de  la  longueur  de  leurs  om- 
hfes  à  la  mefme  hauteur  véritable  fur  l’horifon, eftant  prefqu’impoflible  à  obfer- 
ver,  6c  par  confequent  cette  différence  eftant  plus  fondée  fur  les  hypothefes  que 
fur  les  obfervations.  L’évidence  que  les  Anciens  eurent,  que  la  planette  donc  le 
mouvement  propre  eft  plus  vifte  que  celuy  des  autres  eft  aufti  la  plus  proçhe  de 
la  terre,  leur  a  donc  fuffi  pour  établir  cette  régie  :  qu’une  planette  plus  vifte  que 
l’autre  eft  toujours  plus  proche.  Ils  croyoient  mefme  en  certains  temps  que 
tous  les  mouvemens  particuliers  des  planettes  enflent  la  mefme  viftefle  réelle, 
6c  que  celles  qui  font  plus  éloignées  ne  mettent  plus  de  temps  à  faire  leurs  révo¬ 
lutions  que  parce  que  leurs  cercles  font  plus  grands.  Ils  fuppofoient  aulTi  du 
commencement,  que  fi  le  mouvement  particulier  d’une  mefme  planette  paroift 
plus  vifte  en  un  temps  qu’en  un  autre,  ce  n’eft  qu’une  apparence  caufée  par  la 
diverfité  delà  diftance  en  s’éloignant  ou  s’approchant  du  centre  ;  d’où  il  arrive 
que  des  efpaces  égaux  parcourus  en  des  temps  égaux  nous  femblenc inégaux. 
Sur  ces  principes  iis  placèrent  la  lune ,  le  foleil,  6c  les  trois  planettes  fuperieures 
a  1  egard  de  la  terre,  félon  l’ordre  entre  elles  qu’on  leur  donne  prefentement. 
Ils  placèrent  aufti  V  enus  6c  Mercure  dans  l’efpace  qui  eft  entre  les  planettes  fu¬ 
perieures  &:  la  lune  :  mais  ils  varièrent  dans  la  ficuation  qu’ils  leur  donnèrent  à 
i  egard  du  foleil.  La  caufe  de  cette  diverfité  fut ,  parce  que  ces  deux  planettes 
parcourent  le  zodiaque  par  un  mouvement  annuel  comme  le  foleil,quoy-qu’eN 


to 

les  n’achevent  pas  leurs  révolutions  en  mefme  temps ,  mais  tantoft  plus  toft 
tantoft  plus  tard,  ayant  chacune  une  inégalité  particulière  par  laquelle  tantoft 
elles  fe  joignent  au  foleil,  tantoft  elles  s’en  éloignent,  tantoft  du  Cofté  d’Orient, 
tantoft  du  cofté  d’Occident  :  Mercure  s’en  éloignant  jufqu’à  la  diftance  de  z8. 
degrez  par  une  période  de  cette  inégalité  qu’il  achevé  en  moins  de  quatre  mois. 

Venus  jurqu’à  45.  degrez  par  une  période  d’inégalité  quelle  n’acheve  qu’a- 
prés  1 5).  mois.  Ils  expliquèrent  cette  inégalité  par  des  épicycles  inégaux, dont  les 
centres  font  dans  la  ligne  qui  va  au  foleil,  &:  font  tranfportez  avec  luy  d’un  moua 
vement  annuel  par  le  zodiaque,  pendant  que  ces  planettes  parcourent  leurs 
circonférences.  Et  puis  que  Mercure  achevé  fa  révolution  par  fon  épicycle  pluf- 
toft  que  Venus  par  le  fien,  quelques-uns  jugèrent  que  par  cette  railon  il  de- 
voit  eftre  plus  proche  de  la  terre  que  Venus  -,  ôc  que  l’un  &  l’autre  ayant  deux 
mouvemens,  l’un  annuel,  l’autre  propre,  ils  dévoient  eftre  plus  proche  que  le 
foleil,  qui  n’en  a  qu’un  feul.  Et  cette  hypothefe  aefté  fuivie  par  lesPtolemaï- 
ciens ,  mais  par  un  autre  motif  qui  fut  de  mettre  le  foleil  au  milieu  entre  les 
planettes  qui  ne  s’éloignent  de  luy  que  jufqu’à  une  certaine  diftance ,  &  celles 
qui  s*cn  éloignent  à  toute  forte  de  diftance.  Mais  d’autres  confiderant  que  le 
foleil  va  par  le  zodiaque  par  un  mouvement  toujours  direét  d’Occident  en 
Orient,  comme  la  lune,  &:  que  Mercure  Venus  parcourent  le  mefine  cer¬ 
cle  tantoft  par  un  mouvement  dired ,  tantoft  par  un  mouvement  rétrogra¬ 
dé  comme  les  planettes  fuperieures,  mirent  le  foleil  immédiatement  au  def- 
fous  des  planettes  fuperieures ,  pour  ne  pas  féparer  les  planettes  qui  par  la 
reflèmblance  de  leur  mouvement,  6c  mefme  par  l’égalité  de  la  grandeur  ap¬ 
parente  ,  de  la  proportion  de  leur  lumière ,  femblent  eftre  de  la  mefme  na¬ 
ture. 

D’autres  enfin  confiderant  que  les  centres  des  épicycles  de  Mercure  6c  deVe- 
nus  font  toujours  dans  la  ligne  du  foleil ,  6c  ont  le  mefme  mouvement  annuel,  ju¬ 
gèrent  que  ces  centres  dévoient  concourir  avec  le  centre  mefme  du  foleil,  par  le 
mefme  principe  qu’ils  avoient  établi ,  que  les  objets  qui  ont  des  mouvemens 
égaux,  font  à  une  diftance  égale.  Ce  fut  l’hypothefe  de  plufieurs  Pythagori¬ 
ciens  fuivie  de  Cicéron,  de  Martianus  Capella,&:  de  plufieurs  autres  anciens, 
qui  fe  vérifié  dans  les  deux  célébrés  fiftemes  de  Copernic  6c  de  Tycho ,  6c  qui  a 
efte  confirmée  par  les  obfcrvations  faites  avec  la  lunette,  qui  montre  que  les 
phafes  de  ces  deux  planettes ,  qui  font  d’elles-mefmes  opaques  6c  reçoivent  la 
lumière  du  foleil,  fe  varient  félon  ladifpofition  à  l’égard  du  foleil  &:  delà  terre, 
qui  réfui  te  de  cette  hypothefe. 

Comme  cette  lumière  fuit  le  mouvement  annuel  du  foleil ,  6c  que  fon  extré¬ 
mité  s’éloigne  de  cét  aftre  un  peu  plus  que  Venus:felon  les  fondemens  de  toutes 
ces  hypothefes,  elle  devoit  eftre  placée  prés  de  l’orbrc  de  Venus;  6c  particuliè¬ 
rement  félon  ceux  de  la  troifiéme  hypothefe  confirmée  par  ces  obfervations 
modernes,  elle  devroit  eftre  concentrique  au  foleil  comme  le  font  les  orbes  de 
Venus  de  Mercure. 

Les  mejmes  réglés Jelon  les  nouvelles  decouvertes , 

XXI V.  Il  y  eut  donc  parmiles  Anciens,des  aftronomes  qui  connurent  que  ce 
n’eft  pas  feulement  la  terre  qui  cft  le  centre  du  mouvement  régulier  des  planet¬ 
tes,  mais  que  la  terre  l’eft  à  l’égard  de  quelques-unes,  6c  le  foleil  l’eft  à  l’égard  de 
quelques  autres  ;  ce  que  les  obfervations  6c  les  hypothefes  modernes  ont  rendu 
indubitable.Tycho  difpofe  autour  de  la' terre  les  mouvemens  particuliers  du  fo¬ 
leil  &  de  la  lune,&:il  difpofe  celuy  des  autres  cinq  planettes  autour  du  foleil. Co¬ 
pernic  ne  difpofe  autour  de  la  terre  que  le  mouvement  de  la  lune;6i:  faifant  le  fo- 


3eil  immobiïe,  iî  fait  mouvoir  autour  de  luy  la  terre  ô^îes  cinq  autres  planettes. 

Les  obfervacions  qui  ont  efté  depuis  faites  par  la  lunette, ont  fait  connoiftre  que 
Jupiter  eft  auffile  centre  du  mouvement  des  quatre  Satellites  qui  furent  décou¬ 
verts  par  Galileifl  &  que  Saturne  eft  aufti  le  centre  de  cinq  Satellites  dont  un  a 
efté  découvert  par  M.  Huguens,&:  quatre  autres  par  nous-mefmes.  Selon  ces  dé¬ 
couvertes  la  proportion  des  diftances  des  planettes  à  leur  viftefte  apparente  ne 
doit  pas  eftre  confîdcrée  toujours  à  l’égard  de  la  terre,  mais  à  l’égard  du  centre 
auquel  leur  mouvement  fe  rapporte  principalement.  Les  Anciens  qui  n’ont  pas 
fait  cette  diftinétion,  n’ont  bien  rencontré  dans  l’ordre  des  planettes  ftiperieures 
que  parce  que  les  cercles  de  leurs  mouvemens  propres,qui  regardent  principale¬ 
ment  le  foleil ,  comprennent  aufti  la  terre. 

Après  avoir  donc  réduit  le  mouvement  des  planettes  à  leur  propre  centre, qui 
eft  un  aftre  ou  un  autre  corps  à  l’égard  duquel  elles  varient  moins  de  diftance  qu’à 
l’égard  de  tout  autre,  nous  avons  établi  diverfes  réglés  pour  trouver  les  propor-" 
lions  des  diftances  à  leur -centre  par  celles  des  vifteftTes  apparentes  du  mefme  cen¬ 
tre. 

La  première  eft  qu’une  planette  dont  le  mouvement  régulier  paroift  plus  vif- 
te  en  un  ternps  qu’en  un  autre,eft  plus  proche  de  ce  centre  lors  qu’elle  paroift  plus 
vifte.  La  feèonde  eft  que.  la  proportion  des  vifteftTes  apparentes  de  la  mefme  pla¬ 
nette,  qui  cohfifte  dans  la  proportion  des  angles  qu’elle  fait  au  mefme  centre  en 
temps  égaux,n’eft  pas  ftmplemeht  réciproque  des  diftances,  comme  elle  le  feroit 
fl  l’inégalité  du  mouvement  n’eftoit  qu’une  apparence  caufée  par  la  difterence 
des  diftances,ainfî  que  les  Anciens  fuppofoient,croyantquele  mouvement  d’une 
mefme  planette  eftoit  en  foy-mefme  toujours  égal,  &  n’eftoit  inégal  qu’en  appa¬ 
rence;  mais  dans  la  mefme  planette  cette  proportion  des  viftefles  apparentes  eft 
doublée  de  celle  des  diftanfces  réciproques.  C’eft  pourquoy  ayant  deux  vifteftTes 
apparentes  d’urie  mefme  [ilanetteen  des  temps  dilferens  ;  pour  trouver  par  leur 
moyen  la  proportion  des  difta'pces  en  ces  deux  temps,  il  faut  prendre  la  moyenne 
proportionnellé’éntre  ces  deux'vifteires.  Car  comme  la  plus  petite  viftelfe  appa¬ 
rente  eft  à  cette  moyenne  propibrtionnelle;  ainfi  la  plus  petite  diftance  à  laquel¬ 
le  convient  la  plus  grande  vifteftTe,  eft  à  là  diftance  plus  grande,  à  laquelle  con¬ 
vient  la  moindre  viftelfe. 

Comme  fi  nous  fuppofon,s  que  Mercure  eftant  phis  proche  du  foleil  faftTe  à  l’é¬ 
gard  du  foleil  ï  8.  fecoiides  de  mouvement  apparent  en  une,minute,  &  que  lors 
qu’il  en  eft  plus  éloigné  il  n’en  falfç  qqe  8.  prenant  le  nombre  moyen  proportion¬ 
nel  entre  i8.  &  8.  qui  eft  i  la^  plus  petite  diftance  de  Mercure  au  foleil  fera^  q  la 
plus  grande  diftance  comme  8.  à  en  cette  raifènla  moyenne  diftance  fera  lo. 
l’excentricité  x.  Cette  réglé  s.’obferve  aulTi  à  l’égard  des  diftances  variables  des 
centres  des  épycicles  des  trois  planettes  fuperieures,&  de  Venus  à  l’égard  de  la 
terre, dans  l’hypothefe  de  Ptolemée  auquel  nous  devons  cette  belle  &c  importan¬ 
te  découverte  qui  a  efté  appliquée  d’une  autre  maniéré  par  Kepler  &  par  d’autres 
modernes  au  mouvement  des  planettes  principales  autour  du  foleil  &:de  la  lune 
autour  de  la  terre.  Nous  l’avons  démontré  particuliereînent  dans  le  foleil,  donc 
l’inégalité  du  mouvement  apparent  dans  un  intervalle  de  temps  eft  aufti  doublée 
de  la  variation  apparente  de  fon  diamètre,  laquelle  eft  réciproque  des'  diftances. 

La  troifiéme  réglé  regarde  les  diftances  &:  les  vifteftTes  de  deux  planettes  quife 
meuvent  autour  du  mefme  centre.  L’experience  montre  que  pour  trouver  la  pro¬ 
portion  de  leurs  vifteftTes  àieursdiftances,il  ne  faut  pas  prendre  la  moyenne  pro¬ 
portionnelle  entre  les  deux  vifteftTes,  comme  dans  une  feule  planette,  mais  qu’il 
faut  prendre  deux  moyennes  proportionnelles  ;  &  que  comme  la  plus  petite  vif- 
teftTe  eft  à  la  troifieme  de  ces  quatre  proportionnelles,  ainf  la  plus  petite  diftance 
eft  à  lapins  grande  ;  ce  qui  revient  à  la  réglé  obfervée  par  Kepler, 
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Comme  fi  nous  fuppofons  que  Mercure  fafife  125.  révolutions  autour  du  foleil, 
pendant  que  Saturne  en  fait  une  ;  prenant  deux  moyennes  proportionnelles  en¬ 
tre  i.&:  iz  y.  qui  font5-.&:25.  comme  i.  eft  à  2  5.  ainfi  la  diftance  de  Mercure  au 
foleil  fera  à  la  difiance  de  Saturne  au  foleil. 

Nous  trouvons  les  mefrnes  réglés  de  proportion  entre  les  diftances&lesvif- 
tefifes  des  quatre  fatellites  de  Jupiter  à  l’égard  de  fon  centre,&  entre  les  diftances 
&  les  viftelTes  des  cinqfatellites  de  Saturne  à  l’égard  du  fien.  Ilfetoitdelaperfe- 
â:ion  de  l’hypothefe  de  Tycho  que  cette  réglé  de  proportion  s’obfervaft  entre  les 
diftances  &  les  vifteffes  du  foleil  &:  de  la  lune  à  l’égard  du  centre  de  la  terre,  qui 
félon  cette  hypothefe  eft  aufli  le  centre  du  mouvement  de  ces  deux  grands  af- 
tres.  Ainfi  puifque  la  lune  fait  fa  révolution  autour  de  la  terre  par  le  zodiaque  en 
27.  jours  &  un  tiers,  &:  que  le  foleil  félon  cette  hypothefe  fait  la  fienne  autour  de 
la  terre  en  trois  cens  foixante-cinq  jours  &:un  quart,  ayant  pris  deux  moyennes 
proportionnelles  entre  27  ^  &  3  6  5  ^ ,  qui  font  au  plus  prés  la  première  6^,é>c  la  fé¬ 
conde  154.  il  faudroit  que  comme  27 ^  eft  à  i  5  4 .  c’eft  à  dire  comme  i  à  y  f,  ainfi  la 
diftance  de  la  lune  à  la  terre  fuft  à  la  diftance  du  foleil  à  la  terre. Mais  la  diftance 
de  la  lune  à  la  terre  eft  félon  Tycho  à  la  diftance  du  foleil  à  la  terre  comme  i.  à  20. 
la  parallaxe  du  foleil  félon  cét  aftronome  eftant  de  trois  minutes,  &  celle  de  lalu- 
nedans  fa  moyenne  diftance,  environ  de  <30.  minutes:  donc  cette  réglé  de  pro¬ 
portion  nes’obferve  pas  entre  le  foleil  la  lune  à  l’égarddelaterredanslefyfte- 
me  de  Tycho  ;  quoy-que  dans  le  mefme  fyfteme  elle  s’obferve  non  feulement  en¬ 
tre  toutes  les  autres  planettes  à  l’égard  du  foleil,  mais  aufli  entre  les  fatellites  de 
Jupiter  à  l’égard  du  centre  de  Jupiter, &  entre  les  fatellites  de  Saturne  à  l’égard  du 
centre  de  Saturne.  Au  contraire,  dans  le  mefme  fyfteme  de  Tycho  la  viftelTe  du 
mouvement  annuel  du  foleil  &  fa  diftance  à  la  terre  obferventla  mefme  réglé  de 
proportion  entre  les  vifteffes  des  cinq  planettes  qui  fe  meuvent  autour  du  foleil, 
&:  leurs  diftances  au  foleil  mefme, comme  fi  ce  mouvement  annuel  eftoit  delà  ter¬ 
re  autour  du  foleil,  de  mefme  que  ceux  des  autres  cinq  planettes,  &  n’eftoit  pas 
du  foleil  autour  de  la  terre  comme  eft  celuy  de  la  lune ,  ainfi  que  Tycho  fuppofe. 

Il  n’eft  pas  poflible  de  redreffer  ce  fyfteme  en  cét  article,  fans  s’éloigner  des  ob- 
fervations  évidentes.  Car  la  parallaxe  du  foleil  eftant  fuppoféede  3.  minutes,  il 
faudroit  que  celle  de  la  lune  ne  fuft  que  de  17.  minutes  ;  ce  qui  eft  évidemment 
contraire  aux  obfervations  qui  la  trouvent  d’un  degré  :  ou  bien  la  parallaxe  de  la 
lune  eftant  fuppofée  àe6o.  minutes,  il  faudroit  que  celle  du  foleil  fuft  déplus 
d’i  I.  minutes  5  ce  qui  eft  évidemment  contraire  à  toutes  les  obfervations  &  par¬ 
ticulièrement  aux  modernes,  qui  ne  donnent  pas  plus  de  dix  fécondés  de  paral¬ 
laxe  du  foleil. 

La  quatrième  réglé  eft  que  la  proportion  des  vifteffes  apparentes  des  planettes 
à  diverfes  diftances  de  leurs  centres  eft  compofée  de  celle  de  leurs  vifteffes  réelles, 
qui  font  comme  les  efpaces  parcourus  en  temps  égaux,  &:  de  la  proportion  réci¬ 
proque  des  diftances ,  dont  les  plus  grandes  font  paroiftre  les  mefrnes  efpaces 
plus  petits,  &  les  plus  petites  les  font  paroiftre  plus  grands.  Ayant  donc  ofté  de  la 
proportion  des  vifteffes  apparentes  celle  des  diftances  réciproques,  la  différence 
qui  refte  eft  la  proportion  des  vifteffes  véritables. 

Donc  puifque  parla  fécondé  réglé  les  vifteffes  apparentes  d’une  mefme  pla- 
nette  placée  en  divers  temps  à  diverfes  diftances  du  centre  de  fon  mouvement 
font  en  raifon  doublée  des  diftances  mefrnes  ;  ayant  ofté  de  la  proportion  doublée 
des  diftances  la  proportion  fimple  des  mefrnes  diftances,  refte  la  proportion  Am¬ 
ple  des  diftances  égale  à  celles  des  vifteffes  véritables  prifes  réciproquement,  la 
plus  grande  pour  la  plus  petite  diftance,  &:  la  plus  petite  pour  la  plus  grande  dif¬ 
tance  de  la  mefme  planette. 

La  cinquième  réglé  fera  donc  que  les  vifteffes  reelles  de  la  mefme  planette 
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placée  dans  divers  temps  en  diverfes  diftances,  font  en  raifon  réciproque  des  dii^ 
tances  mefmes.  Et  puis  que  par  la  troifiéme  réglé  la  proportion  des  vifteiïès  ap¬ 
parentes  de  diverfes  planettes  eft  plus  grande  que  la  proportion  des  diftances  ré¬ 
ciproques  de  la  moitié  de  cette  proportion  ;  en  ayant  ofté  la  proportion  récipro¬ 
que  des  diftances,  il  ne  refte  que  la  moitié  dé  cette  proportion  pour  celle  des 
vifteftes  réelles  de  deux  differentes  planettes.  Ainfî  reprenant  le  mefme  exemple 
de  Saturne  6C  de  Mercure,  fi  nous  fuppofons  que  leurs  vifteftes  apparentes  tirées 
du  nombre  de  leurs  révolutions  faites  en  mefme  temps  font  comme  i.  à 
que  les  diftances  de  Mercure  &  de  Saturne  au  foleil  foient  comme  i.  à  s-y.  ayant 
ofté  cette  proportion  de  celle  de  i.  à  i  z  y.  refte  la  proportion  de  la  viftefte  réelle 
de  Saturne  à  celle  de  Mercure  comme  i.  à  y.  moitié  de  la  proportion  de  la  dif- 
tance  de  Mercure  à  celle  de  Saturne  i.à  zy. 

La  ftxiéme  réglé  fera  donc  que  la  proportion  des  vifteftes  réelles  de  diverfes 
planettes  à  l’égard  du  commun.centre  de  leur  mouvement  eft  la  moitié  de  celle 
de  leurs  diftances  prifes  réciproquement. 

Que  fi  nous  concevons  que  laplanette  plus  vifte  &  plus  proche  du  foleil  con¬ 
tinue  de  s’éloigner  jufqu’à  la  diftance  de  la  plus  tardive  &c  plus  éloignée,  de  forte 
qu’en  s’éloignant,  fa  viftefte  continue  de  diminuer  en  proportion  réciproque  des 
diftances,  comme  elle  fait  prefentement  dans  le  peu  d’efpace  quelle  s’en  éloi¬ 
gne  félon  la  fécondé  réglé;  laplanette  inferieure  quin’eft  plus  vifte  que  la  fupc- 
rieure  que  de  la  moitié  de  cette  proportion,  non  feulement  perdra  cét  avanta¬ 
ge  de  la  plus  grande  viftefte, mais  elle  deviendra  d’autant  plus  tardive  quelle  cf- 
toit  plus  vifte  à  l’égard  de  la  fiiperieure,  Ainfi  Mercure  eftant  prefentement  y .  fois 
plus  vifte  que  Saturne,  fàvifteffe  réelle  fe  réduifanta  la  zy.  partie,  pendant  qu’il 
monteroit  à  la  diftance  de  Saturne  zy  .fois  plus  éloigné  que  iuy,elle  ne  feroit  à  cel¬ 
le  de  Saturne  que  comme  i.  à  y.  D’où  nous  pouvons  tirer  cette  confequence  que 
le  mouvement  d’une  planette  inferieure  élevée  à  la  diftance  de  la  fuperieure  par 
fàvifteffe  qui  diminuaft  comme  elle  fait  prefentement  à  diverfes  diftances,  fe¬ 
roit  plus  lent  que  celuy  de  la  planette  qui  eft  prefentement  fuperieure,  &  que  les 
diftances  que  les  planettes  ont  prefentement  font  en  raifon  doublée  de  celle  des 
vifteftes  réelles  quelles  auroient,  quand  l’inferieure  feroit  parvenue  à  la  mefme 
diftance  de  la  fuperieure. 

Maintenant  fi  nous  concevons  que  les  planettes  qui  font  leur  mouvement  au¬ 
tour  du  foleil  foient  parties  du  foleil  mefme, avec  la  proportion  des  vifteftes  primi¬ 
tives  qui  fbit  égale  à  celle  des  vifteffes  diminuées  qu  elles  auroient  fi  les  inferieu¬ 
res  venoient  toutes  à  la  mefme  diftance  des  fuperieures  pa^*  leurs  differentesvif- 
teffes  diminuées  par  cette  réglé;  nous  trouverons  que  les  diftances  qu’elleS  ont 
prefentement,ont  le  mefme  rapport  à  leurs  vifteftes  primitives, que  les  plus  gran¬ 
des  élévations  despoidsjettez  verticalement  par  desdifferens  degrez  de  viftef¬ 
fes  ont  à  celles  qu’elles  ont  eues  à  leur  départ.  D’où  l’on  pourroit  conjeéturer,  au¬ 
tant  qu’il  eft  permis  dans  les  chofes  phyfîques,que  les  planettes  fe  fontarreftées 
aux  diftances  du  foleil  qu’elles  ont  aquifespar  une  efpece  d’impulfîon  qu’elles 
ont  efté  capables  de  recevoir  différemment  :  ce  qui  feroit  croire  que  dans  le  fo¬ 
leil  il  y  aune  grande  force  de  jetter  les  corps  capables  d’en  eftre  pouffez  différem¬ 
ment  &  à  diverfes  diftances,  aufquelles  ils  demeurent  avec  quelque  peu  de  va¬ 
riation,  &:  pourroit  fervir  à  expliquer  comment  les  parties  de  la  matière  qui  eft  le 
ftijet  de  noftre  lumière  peuvent  eftre  jettées  par  le  foleil  bien  loin  à  diverfes  dif- 
tances,  ou  elles  peuvent  s’arrefter&:  varier  un  peu,  comme  font  les  planettes  qui 
font  tantoft  un  peu  plus  tantoft  un  peu  moins  éloignées  du  foleil;  de  comme  fait 
auftî  noftre  lumière  en  divers  temps, quoy-que  cela  puiffe  aulïi  eftre  attribué  à  des 
caufes  accidentelles. 

Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  je  fuis  allé  un  peu  loin  pour  former  l’idée  d’un® 
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force  dans  iefoleil  capable  de  jetter  diverfes  parties  de  la  matière  de  noftre  lu- 
aniere  à  diverfes  diftances  aufquelles  elles  demeurent  avec  quelque  peu  deva- 
jriation. 


Fro^ortion  des  autour  des  axes  avec  celles  des  révolutions 

des  olunettes. 


X  X  V.  Le  foleil  &:  les  autres  aftres  qui  tournent  autour  de  leurs  axes  propres, 
font  à  la  vérité  leurs  révolutions  en  un  moindre  efpace  de  temps  que  les  planer- 
tes  qui  l’environnent.  Ainlî  le  foleil,  qui  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  le 
mouvement  de  fes  taches, tourne  à  l’égard  de  l’apparence  faite  à  la  terre  en  vingt- 
fept  jours, mais  à  l’égard  des  étoiles  fixes  en  vingt-cinq  jours,acheve  fa  révolution 
plus  ville  que  Mercure,  qui  ne  tourne  autour  de  luy  qu’en  quatre-vingts-huit 
jours  :  la  terre,  qui,  félon  l’hypothefe  de  Copernic,  tourne  en  un  jour,acheve  la 
fienne  bien  plus  ville  que  la  lune,  qui  parcourt  le  zodiaque  en  vingt-fept  jours  :  Et 
Jupiter  qui  tourne  en  moins  de  dix  heures,  achevé  la  fienne  plus  ville  que  le  pre¬ 
mier  fatellite  qui  tourne  en  un  jour  &:  dix-huit  heures  demie.  Mais  la  viftelTe 
du  foleil  autour  de  fon  axe,  comparée  à  celle  du  mouvement  des  planettes,  ell 
beaucoup  moindre  qu’en  proportion  réciproque  des  dillances;  Se  par  confequent 
la  villelfe  réelle  de  la  circonférence  du  foleil  raefme  fous  fon  Equateur  ell  beau¬ 
coup  moindre  que  celle  des  planettes  qui  l’environnent.  Mercure  dans  la  moyen¬ 
ne  dillance  ell  éloigné  du  foleil  de  quatre-vingts-trois  demi- diamètres  du  fo¬ 
leil  j  ôc  comme  il  fait  fa  révolution  en  quatre-vingts-huit  jours,  le  foleil  devroit 
faire  la  fienne  en  un  jour  :  ou  bien  le  foleil  faifantla  fienne  en  vingt-cinq  jours. 
Mercure  ne  devroit  faire  la  fienne  qu’en  zoyy.  jours,  fi  la  viftelTe  réelle  n’eftoic 
pas  plus  grande  que  celle  de  l’Equateur  du  foleil.  Saturne  melme  qui  ell  la  pla- 
nette  la  plus  élevée  Sc  la  plus  tardive,  ell  éloigné  du  foleil  de  deux  mille  demi- 
diametres  du  foleil,  Sc  devroit  faire  fa  révolution  en  cinquante  mille  jours  pour 
n’eftre  pas  plus  ville  que  l’Equateur  du  foleil  :  cependant  il  la  fait  en  moins  d’on¬ 
ze  mille  jours.  La  mefmechofe  s’obferveà  l’égard  des  autres  grands  corps,  qui 
tournent  autour  de  leurs  axes,S£  des  planettes  qui  tournent  autour  d’eux.  La  ter¬ 
re,  félon  Copernic,  tourne  autour  de  fon  axe  en  un  jour  moins  quatre  minutes; 
par  confequent  la  lune,  qui  eftant  éloignée  de  la  terre  de  cinquante-neuf  demi- 
diametres  fait  fa  révolution  en  vingt-fept  jours,  la  devroit  faire  en  cinquante- 
neuf  jours,fi  fa  viftelTe  réelle  n’eftoit  pas  plus  grande  que  celle  de  l’Equinoxial  de 
la  terre.  « 

Jupiter,  félon  nos  découvertes,  tourne  autour  de  fon  axe  en  dix  heures  moins 
quatre  minutes.  Le  premier  fatellite  de  Jupiter  qui  ell  éloigné  de  fon  centre  de 
cinq  demi-diametres  de  Jupiter,fait  fa  révolution  autour  de  luy  en  quarante-deux 
heures  &:  demie  :  il  la  devroit  faire  en  cinquante-cinq  heures,!!  fa  viftelTe  réelle 
n’eftoit  plus  grande  que  celle  de  l’Equinoxial  de  Jupiter.  La  mefme  chofe  fe  véri¬ 
fié  à  l’égard  du  fécond  fatellite, mais  non  pas  à  Téprd  du  troifiéme  &  du  quatriè¬ 
me.  Ilfemble  d’abord  que  cette  lenteur  de  l’Equinoxial  des  globes  qui  tournent 
autour  de  leurs  axes  eftant  plus  grande  que  celle  des  planètes  qui  les  environnent, 
ne  s’accorde  pas  trop  bien  àl’hypothefe  commune,que  le  mouvement  des  planet- 
tes  qui  font  leurs  mouvemens  particuliers  autour  d’un  aftre  qui  tourne  autour  de 
foy-mefme,  ell  caufée  par  la  révolution  de  cét  aftre:  laquelle  hypothefeparoift 
d’autant  plus  plaufible  que  Kepler  qui  en  ell  l’auteur,  avança  fur  ce  fondement 
que  le  foleil  tourne  autour  de  fon  axe,  Sc  le  publia  quelque  temps  avant  les  obfer- 
vations  faites  par  la  lunette,  par  lefquelles  on  a  découvert  les  taches  du  foleil,&: 
leur  mouvement  qui  nous  fait  connoiftre  celuy  du  foleil  mefme:  il  ell  vray  qu’il 
jugfiaque  cette  révolution  fe  devoit  f^irc  en  trois  jours,  au  lieu  quelle  ne  fefait 
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point  eîimoins  de  vingt-cinq  jours.  Cela  feroît  capable  de  nous  faire  juger  quefî 
la  révolution  desplanettes  autour  du  foleil,  &:  la  révolution  du  foleil  autour  de 
fon  axe  dépendent  du  mefme  principe  qui  foit  dans  le  foleil,  ce  principe  trouve 
beaucoup  plus  de  réfillance  dans  le  globe  mefme  du  foleil,  que  dans  ceux  des  au¬ 
tres  planettes,qui  d’ailleurs  fe  ralentilfent  à  proportion  qu’elles  s’éloignent  du  fo- 
îeil,  d’où  ce  principe  mouvant  ne  doit  pas  eftre  éloigné. 

De  la  mefme  maniéré  on  pourroit  dire  que  le  principe  qui  fait  mouvoir  la  terre 
&  noftre  atmofphere,  laquelle  tient  à  la  terre  comme  à  fon  aimant,  trouve  plus  de 
réfîftance  dans  la  terre  &:  dans  l’air,  que  dans  la  lune  ;  &:  la  mefme  chofe  à  pro¬ 
portion  fe  peut  dire  de  ce  qui  fait  mouvoir  Jupiter  &  Saturne  autour  de  leurs 
axes ,  &  les  fatellites  qui  les  environnent. 

Cette  divcrfe  réfiftance  de  diverfes  planettes  à  la  mefme  impulfion,  &  leur  di- 
verfedifpofîtion  à  la  recevoir  plus  d’un  fens  que  de  l’autre,  pourroit  eftre  aufïi  la 
caufe  ou  totale  ou  partiale,  pour  laquelle  les  planettes  ne  fe  meuvent  pas  préci- 
fément  par  le  plan  de  l’Equateur  du  foleil,  ni  la  lune  félonie  plan  del’Equateuc 
de  la  terre;  mais  par  des  plans  qui  s’entrecoupent  en  différons  endroits  du  ciel. 
Qimy-que  Kepler  dans  la  fin  de  fon  Epitome  confeffe  que  ces  déclinaifbns  ÔC 
ces  nœuds  &  leurs  variations  ne  fe  peuvent  fçavoirprefentement  avec  allez  d’é- 
xaélitude;  néanmoins  il  ne  laiffe  pas  de  les  donner  dans  fes  Tables  comme  il 
s’enfuit. 


Jnclinaifbns  des  orhïtes des  PÎa~  Nceuds ajcendans  en  ijoo, 
nettes  à  l écliptique. 
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D’où  il  paroift  que  les  déclinaifons  des  orbes  entre  eux  n’excedent  point  7. 
degrez,  &:  que  la  diftance  des  nœuds  des  diverfes  planettes  n’cft  que  de^S.  de- 
grez:  cette  diftance  des  nœuds,  je  nefçay  par  quelle  rencontre,  eft  à  peu  prés 
égale  à  la  diftance  de  l’extrémité  de  noftre  phenomene  au  foleil. 

Kepler  attribue  la  caufe  de  cette  déclinaifon  des  planettes  à  leurs  fibres  obli* 
ques  propres  à  recevoir  diverfement  l’imprellion  du  foleil. 

M.  Defcartes  fe  contente  de  dire  que  le  mouvement  des  taches  du  foleil  fê 
doit  faire  proche  de  l’écliptique  fans  prétendre  une  conformité  exade  de  ces 
mouvemens  avec  ceux  des  planettes  ;  quoy-qu’il  fuppofe  que  ces  mouvemens 
tirent  leur  origine  du  mefme  principe. 

Cette  exaditude  dans  la  conformité  des  plans  des  diverfes  planettes  qui  tour¬ 
nent  autour  d’un  mefme  centre,  ne  s’obferve  pas  non  plus  dans  les  autres  fyftemes 
particuliers.  Les  fatellites  de  Saturne  fe  meuvent  à  peu  prés  fur  le  plan  de  fon  an¬ 
neau  prolongé  jufqu’à  leur  orbite  :  de  forte  qu’il  peut  eftre  pris  pour  le  plan  de 
leur  mou  vement.  Cét  anneau,  comme  il  a  efté  remarqué  par  M .  Huguens  qui  en 
a  inventé  rhypothefe,eft  fi  mince  &  fi  plat,  que  quand  il  prefente  fon  tranchant  il 
feperd  entièrement  de  veûë;  ce  qui  arrive  de  quinze  années  en  quinze  années» 
Néanmoins  la  dernierefois  qu’il  rut  preft  de  difparoiftre,  ce  qui  arriva  au  mois 
de  Décembre  i6yi,  il  parut  d’une  maniéré  qui  nous  fit  juger  qu’il  avoitunpeu 
de  courbure.  Car  le  8.  du  mefme  mois  Saturne  parut  rond ,  &  fan^  anfes  du  cofté 
d’Occident,  pendant  qu’on  voyoit  encore  un  refte  d’anfe  du  cofté  d’Orient; 
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huit  jours  après  (qui  fut  la  première  fois  que  nous  les  pufmes  voir  apres  robferva- 
tion  precedente)  il  n’y  reftoit  plus  aucun  veftige  d’anfe. 

Les  quatre  fatellites  qui  font  plus  proches  de  Saturne,  décrivent  par  leur  mou¬ 
vement  apparent  des  ellipfes  femblables  &:  concentriques  à  celle  de  l’anneau^fans 
qu  on  y  ait  encore  trouvé  aucune  différence.  Mais  il  eft  évident  que  le  cinquième 
quieft  le  plus  éloigné, &:  qui  fait  fa  révolution  en  8o.  jours, en  décline  deplufîeurs 
degrez,  comme  je  l’obfervay  du  commencement,&:  comme  je  l’ay  confirmé  dans 
la  fuite.  Les  fatellites  de  Jupiter  fe  meuvent  autour  de  luy  félon  la  longueur  de  fes 
bandes,  qui  peuvent  aufîî  eftre  prifes  pour  la  réglé  de  leur  diredion  :  cependant  il 
y  a  des  obfervations  tres-conftantes  faites  en  certaines  rencontres,  qui  font  corn 
noiflre  évidemment  que  le  cercle  du  fécond  fatellite  de  Jupiter  décline  un  peu  de 
ceux  des  trois  autres  fatellites  :  mais  parce  que  la  quantité  de  cette  déclinaifon 
n’efl  pas  affez  connue,  on  nelaiffe  pas  dans  l’ufage,  comme  dans  la  defeription 
de  leurs  configurations  &:  des  éclipfes,  de  le  fuppofer  dans  le  plan  des  autres,  de 
peur  de  s’éloigner  plus  delà  vérité,  en  luy  donnant  une  déclinaifon  déterminée^ 
qu’en  le  fuppofant  dans  le  mefme  plan.  On  pourroit  bien  imaginer  quelque  au¬ 
tre  caufe  de  ces  irrégularitez  j  mais  il  eft  difficile  d’en  trouver  une  plus  vrayfem- 
blable  :  on  pourroit  par  exemple  dire  que  le  foleil  les  autres  aftres  qui  en  tour¬ 
nant  en  font  mouvoir  d’auores,  ontla  plufpartde  leurs  pores  perpendiculaires  à 
l’axe  de  leur  révolution,  &C  que  de  ces  pores  il  fort  des  exhalaifons  qui  continuent 
d’elles-mefmes  leurs  mouvemens  par  le  plan  de  l’Equinoxial  &:  des  parallèles  : 
qu’ils  ont  outre  cela  d’autres  pores  obliques  parlefquels  les  exhalaifons  fortanc 
continuent  toutes  feules  leur  mouvement  par  une  furface  conique  j  mais  que  ve¬ 
nant  à  fe  mefler  &:  à  fe  choquer  avec  celles  qui  font  portées  par  le  plan  de  l’Equa¬ 
teur  &:des  parallèles,  elles  font  toutes  enfemble  un  mouvement  compofé  à  peu 
prés  femblable  au  courant  d’une  riviere,où  ce  qu’on  appelle  le  fil  de  l’eaUjdevroit 
eftre  ordinairement  dans  le  milieu,mais  il  en  eft  détourné  de  cofté  &:  d’autre  par 
les  torrens  ou  par  les  ruiffeaux  qui  y  entrent,  &  parles  diverfes  réflexions  qui  le 
font  de  cofté  d’autre,  auffi-bien  que  par  d’autres  diverfes  caufes. 

oApfUcation  des  caufèsŸve'cedentes  d  noflre  fùjet. 

XXVI.  Il  peut  donc  y  avoir  des  caufes  femblables  qui  déterminent  la  ma¬ 
tière  qui  fort  du  foleil,  ou  qui  eft  agitée  par  fa  révolution  autour  de  fon  axe, à  cou¬ 
ler  partie  fur  le  plan  de  l’Equateur  mefme  du  foleil,  partie  fur  les  plans  des  or¬ 
bites  des  autres  planettes,  qui  félon  les  hypothefes  modernes  s’entrecoupent 
dans  le  foleil  ;  &  l’étendue  de  noftre  lumière  pourroit  eftre  déterminée  dans  les 
parties  plus  proches  du  foleil  parla  matière  qui  coule  félon  fon  Equateur  ;  &  dans 
les  parties  plus  éloignées  par  celle  qui  coule  fur  les  plans  des  orbites  des  autres 
planettes. 

Si  les  orbites  de  Mercure  &:  de  Venus  eftoient  vifibles,  nous  les  verrions  ordi¬ 
nairement  à  peu  prés  de  la  mefme  figure  dans  la  mefme  difpofition  à  l’égard 
du  foleil,  &  aux  mefmes  temps  de  l’année  que  nous  voyons  cette  lumière.  De 
Ibrteque  Kepler  qui  imagine  une  efpece  immaterielle  du  foleil  qui  fait  tourner 
les  planettes  s’étendant  fiir  le  plan  de  leurs  orbites,  auroit  facilement  jugé  à  la 
vcûë  de  cette  lumière  (s’ill’avoitobfervée)  quec’eft  par  une  elpece  materielle 
&:  vifible  comme  celle  que  nous  voyons  prefentement,  qu’il  les  tourne  àc  les  di¬ 
rige. 

Nous  n’avons  pas  trouvé  d’autre  moyen  de  rechercher  quelle  peut- eftre  la  na¬ 
ture  d’un  phenomene  fi  extraordinaire,  qu’en  parcourant  les  chofes  qui  nous  font 
d’ailleurs  connues ,  avec lefquelles  il  femble  avoir  quelque  rapport,  qui  font  les 
feules  d’où  nous  puilfions  efperer  d’en  tirer  quelque  foible  connoiflance. 
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Suite  des  ohjervations  de  cette  lumière  pendant  année  i6E 

XX  VII.  La  publication  des  premières  obfervations  de  cette  lumière 
eftoit  fuffifante  pour  inciter  les  Aftronomes  à  obferver  un  plienomene 
fl  extraordinaire  :  mais  perfonne  ne  l’a  fait  avec  plus  d’attention  &c  d’aL 
liduité  que  M.  Fatio  de  Duillier^  qui  ayant  du  génie  dc  de  l’application 
pour  r Aftronomie^  s’eft  exercé  long-temps  à  l’Obfervatoire  Royal^  ou 
il  fe  trouva  au  temps  de  la  plufpart  des  obfervations  que  nous  avons 
rapportées  cy-delfus.  Pour  continuer  fa  correfpondance  avec  nous,  il  fit 
faire  des  inftrumens  tout  femblables  à  ceux  dont  nous  nous  fervons  or¬ 
dinairement,  avec  quelque  augmentation  de  fon  invention,  par  lefquels 
il  a  fait  des  obfervations  à  Duillier  prés  deGeneve,  qui  eflant  compa¬ 
rées  a  celles  que  nous  avons  faites  en  mefme  temps  à  l’Obfervatoire, 
montrent  que  ce  lieu  eftplus  oriental  que  Paris  de  3.  degrez  ly.  minu¬ 
tes,  &  plus  méridional  dei.degrez  27.  minutes. 

Il  obferva  cette  lumière  le  12.  &  le  13.  de  Février  1(^84.  comme  il 
m’apprit  par  fes  lettres  j  &  il  remarqua  qu’elle  fuit  le  mouvement  annuel 
du  Soleil,  comme  il  paroift  aufïi  par  nos  obfervations.  Je  la  vis  le  ip.  de 
Février  1 6  8  4.  fur  le  Poiffon  auftral,  mais  par  un  fi  petit  efpace  de  temps, 
a  canfe  de  l’inconftance  de  l’air,  que  ce  ne  fut  pas  affez  pour  en  pouvoir 
déterminer  les  bornes. 

Le  p.  de  Mars  de  la  mefme  année,  à  7.  heures  du  foir,j’obfervay  qu  elle 
s’étendoit  fur  toute  la  conftellation  d’Aries,  &  qu  elle  alloit  fè  perdre  in- 
fenfiblement  proche  des  pléiades. 

Le  I  O.  du  mefme  mois,  depuis  7.heures  jufqu’à  8.  &  demie  je  la  visdiG 
tinélement.Elle  s’étendoit  fur  toute  la  conftellation  d’Aries  j  &  du  cofté 
du  Septentrion  elle  alloit  jufqu’ au  triangle  à  l’épaule  méridionale  &  à  la 
ceinture  d’ Andromède  :  elle  touchoit  du  cofté  du  Midy  aux  épaules  &: 
aux  genoux  du  Taureau,  &  proche  des  claires  qui  font  à  la  gueule  de  la 
Baleine  j  ôc  s’étendoit  vers  les  pléiades,  où.  elle  finiffoit  infenfiblement. 
Sa  plus  grande  clarté  eftoit  au  cofté  méridional  des  deux  étoiles  qui  font 
dans  les  cornes  d’Aries. 

Je  l’obfervay  auffi  le  1 7.  de  Mars  :  elle  me  fembloit  au  mefme  endroit 
que  je  l’avois  obfèrvée  le  18.  du  mefme  mois  de  l’année  précédente,  ôc 
elle  paroifToit  pluftoft  augmentée  que  diminuée,  &  particulièrement  en 
largeur. 

Ohjervations  de  cette  lumière  faites  le  matin, 

XX  VI  IL  M.  Fatio  ayant  déjà  commencé  de  former  une  hypothefc 
qui  luy  fervoit  à  connoiftre  le  temps  plus  favorable  pour  obferver  cette 
lumière ,  prévit  qu’on  la  pourroit  voir  commodément  au  matin  pen¬ 
dant  le  mois  de  Septembre  :  màis  comme  le  temps  n’eft  pas  toû  jours  fa¬ 
vorable  aux  obfervations ,  il  ne  la  put  voir  qu’au  mois  d’Odobre.  Il  la 
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vit  le  7.  de  ce  mois  fur  les  conftellations  de  rEcrevilTe  &  du  Lion,  un  peii 
plus  vers  le  Septentrion ,  à  Tégard  de  l’écliptique,  que  vers  le  Midy  j  ce 
qui  femble  s’accorder  alfez  bien  à  l’hypothefe  que  nous  avons  cy-defTus 
expliquée,  rellipfe  qui  reprefente  l’Equateur  du  Soleil,  déclinant  aulïi 
au  mois  d’Oétobre  du  cofté  d’Occident  vers  le  Septentrion  comme  cet¬ 
te  lumière. 

Par  cette  obfervation  M.  Fatio  eftant  afTuré  de  la  durée  de  ce  phéno¬ 
mène,  il  continua  de  prédire  qu’on  pourroit  le  voir  le  matin  quand  la 
Lune  ne  l’empefcheroit  pas ,  jufqu’à  ce  qu’il  paruft  de  nouveau  le  foir.  H 
me  communiqua  l’hypothefe  qu’il  avoit  conceû’é  hx  ou  fept  mois  aupa¬ 
ravant.  Elle  a  cela  de  commun  avec  ce  que  j’avois  propofé  dans  le  Jour¬ 
nal  de  I  83.  qu’il  luppofe  dans  l’Ether  des  particules  capables  de  détour¬ 
ner,  &  de  réfléchir  la  lumière.  Il  les  difpofe  tout  autour  du  Soleil  comme 
dans  un  Zodiaque  folide,  large,  &  irrégulier,  compris  entre  deux  furfa- 
ces  courbes  &  ondoyantes,  en  forte  qu’elles  puifTent  comprendre  dans 
un  moindre  efpace  les  orbites  des  planettes  décrites  autour  du  Soleil, 
placées  à  diverfes  diftances,  &  inclinées  diverfement  l’une  vers  l’autre. 
Le  milieu  de  l’épaiffeur  qu’ elles  enferment  eft  marqué  par  une  furface 
pareillement  courbe  ôc  ondoyante,  qui  paffe  par  les  orbites  de  toutes  les 
planettes,  &  détermine  le  milieu  delà  lumière.  Les  particules  quilaren- 
voyent  font  comprifes  dans  l’orbe  annuel  au  temps  quelle  paroift.  Il 
leur  donne  un  mouvement  par  lequel  elles  vont  ou  font  portées  autour 
du  Soleil  par  des  cercles  entiers,  avec  la  mefme  force  que  les  planettes 
mefmes.  Il  fe  réfervoit  pourtant  à  tracer  la  furface  du  milieu  par  les  en¬ 
droits  qui  feroient  les  plus  commodes  pour  rendre  raifon  des  apparen¬ 
ces  de  ce  phenomene. 

Il  commenc^a  à  revoir  cette  lumière  le  foir  du  z  4.  Décembre  i  (38  4.  Sa 
pointe  luy  parut  fur  l’écliptique  :  mais  dans  la  partie  voifine  du  Soleil  il 
y  avoit  encore  une  détermination  qui  la  faifoit  paroiftre  plus  du  cofté 
du  Septentrion.  L’incommodité  du  lieu  ne  luy  permit  pas  pour  lors  de 
vérifier  fi  elle  ne  fe  voyoit  pas  le  matin  ôc  le  foir  d’un  mefme  jour,  com¬ 
me  ilfuppofoit  devoir  arriver. 

Ohjer^vations  de  tan  j68 

XXIX.  Le  temps  m’a  efté  favorable  pour  pouvoir  obferver  ce  phe¬ 
nomene  le  foir  &  le  matin  des  mefmes  jours  aux  mois  de  Janvier  &  de 
Février  de  cette  année  i  ^  8j. 

Le  5,  de  Janvier,  à  7.  heures  du  foir,  cette  lumière  occupoit  la  conftel- 
lation  d’ Aquarius,de  forte  que  fa  plus  grande  clarté  eftoit  comprife  entre 
les  étoiles  du  bras  oriental  &  celles  des  jambes,  &  elle  s’étendoit  par  l’eau 
d’Aquarius,  &  par  le  Poiffon  méridional.  Le  Ciel  s’eftant  couvert  en  un 
inftant  d’une  maniéré  extraordinaire ,  il  ne  me  refta  pas  allez  de  temps 
pour  déterminer  fon  terme  oriental. 
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Mais  le  jour  {iiivant^  à  7.  heures  du  (ok,  le  Ciel  s  cftant  dédôuvcfe^ 
j’obfervay  cette  lumière  iur  les  mefmes  conftellationsj  &  je  remarquay 
qu  elle  alloit  finir  du  cofté  d’Orient  au  lien  des  Poifibns^entre  la  claire  du 
nœud,  &  la  plus  feptentrionale * 

Le  matin  fuivant  à  7.  heures  on  voyoit  la  lumière  étendue  fur  le  Zo^ 
diaque  qui  arrivoit  jufqu’à  Mars.  Elle  me  paroilFoit  pourtant  plus  foible 
que  le  foir  j  ce  qui  m’eft  toujours  arrivé  jufqu  a  prefént  quand  je  l’ay  ôb- 
fervée  le  matin. 

Le  1.  Février,  à  6.  heures  &  demie^  la  lumière  frifôit  du  cofté  du  Midy 
la  plus  boreale  de  la  queue  de  la  Baleine,  &  vers  le  Septentrion  l’extrémi¬ 
té  de  l’aille  de  Pegafe  ÔC  la  plus  claire  du  col  :  elle  pafibit  entre  les  deux 
plus  orientales  du  lien  des  Poifibns,  dont  une  eft  feptentrionalej&:  l’autre 
auftrale* 

Le  3.  Février,à  heures  &  demie  du  foir,la  clarté  occidentale  fe  voyoit 
comme  le  jour  précèdent,  fi  ce  n’efi:  que  la  plus  claire  dans  le  Col  de  Pe- 
gafe  paroifibit  enfoncée  dans  la  lumière,  laquelle  arrivoit  aux  étoiles  o- 
rientales  dans  le  lien  des  Poifibns.  Du  cofté  du  Midy  la  feptentrionale  de 
la  queue  de  la  Baleine eftoit  enfermée  aufii  dans  la  clarté,  laquelle  par 
confequent  paroifibit  plus  large  que  le  jour  précèdent.  Sa  largeur  entre 
les  étoiles  de  Pegafe  celles  de  la  queue  de  la  Baleine  eftoit  environ  de 

degrez. 

Le  4.  Février,  à  6.  heures  6c  demie  du  foir,  le  terme  apparent  feptén- 
trional  de  la  lumière  fembloit  toucher  les  étoiles  feptentrionales  du  Poif- 
fon  meridional,&le  terme  méridional  touchoit  la  boréale  delà  queue  de 
la  Baleine.  La  clarté  fembloit  quelque  temps  après  s’avancer,  6c  com¬ 
prendre  toutes  Ces  étoiles,  s’étendant  du  cofté  du  Septentrion  jufqu’auX 
étoiles  de  l’aifle  de  Pegafe.  Son  tetine  oriental  me  fembloit  eftre  encore 
aux  étoiles  orientales  du  lien  des  Poifibns  î  mais  ceux  qui  eftoient  avec 
moy  jugeoient  que  la  lumière  s’étendoit  jufqu’aux  Pleï ades . 

Le  matin  fuivant^  à  heures,  la  clarté  s’étendoit  fur  le  Zodiaque  juC 
qu’à  la  conftellation  du  Scorpion,  mais  on  la  diftinguoit  avec  peine  de  la 
voye  de  lait ,  quelle  traverfoit. 

Le  2.0.  Féyrier,à  6.  heures  trois  quarts,  on  voyoit  la  clarté  occidentale, 
qui  du  cofté  du  Septentrion  touchoit  la  tefte  d’ Andromède  6c  les  deux 
claires  des  cornes  d  A  ries,  6c  du  cofté  du  Midy  les  deux  plus  claires  de  la 
gueule  de  la  Baleine. 

Le  2.1.  Février,  à  7.  heures,  la  lumière  occidentale  pafibit  du  cofté  du 
Septentrion  le  long  de  l’épaule  méridionale  d’ Andromède:  la  tefte  d’ Am 
dromede  en  eftoit  un  peu  éloignée  vers  le  Septentrion.  Elle  frifoit  aufii 
les  deux  claires  des  cornes  d’Aries,  ôeles  trois  plus  claires  de  la  gueule  do 
la  Baleine,  ou  elle  eftoit  plus  foible  ’,6c  elle  fembloit  s’étendre  jufqUcx 
aux  Pleïades. 

Le  13.  Février, elle  touchoit  encore  l’épaule  méridionale  d’ Andromède,' 
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les  deux  des  cornes  d’ Arles, la  plus  feptentrionale  des  trois  claires  qui  font 
dans  la  gueule  de  la  Baleine  j  ôc  fembloit  s’étendre  jufqu  aux  Pleïades. 

Le  zj».  Février,  à  7,  heures,  la  lumière  occidentale  du  cofté  du  Septen¬ 
trion  comprenoit  l’aille  dePegafe,  &  alloit  foiblement  jufqua  la  telle 
d’ Andromède.  Elle  touclioit  les  deux  des  cornes  d’ Aries,  &  palToit  un 
peu  au-delà  des  Pleïades.  Du  collé  du  Midy  elle  s’étendoit  jufqu’à  laplus 
îeptentrionalc  des  trois  claires  qui  font  à  la  gueule  de  la  Baleine.  On 
voyoit  en  mefme  temps  la  nouvelle  étoile  dans  le  col  de  la  Baleine,  aulîii 
grande  que  la  plus  proche  des  trois  claires. 

Le  2,7.  Février,  le  terme  feptentrional  de  la  lumière  palToit  par  1  elpace 
qui  ell  entre  la  telle  d’ Andromède  &  lextréinité  de  Faille  de  Pegafe,  par 
la  première  d’Aries  6c  au-delà  des  Pleïades,  jufqu’au  col  du  Taureau.  Du 
collé  du  Midy  elle  touchoit  la  plus  feptentrionale  des  trois  claires  de  la 
gueule  delà  Baleine,  &  celles  qui  font  dans  la  cuilfe  du  Taureau. 

Le  premier  Mars  ellant  à  V erfailles  dans  la  place  du  Challeau,&  en  fui¬ 
te  dans  l’appartement  de  Monfeigneur  le  Duc  duMayne,  nous  vifmes 
cette  lumière.  Elle  paroilToit  alors  dans  fa  plus  grande  étenduë,parce  que 
le  ligne  d’ Aries  ellant  à  l’Occident,  celuy  de  Cancer  elloit  au  milieu  du 
Ciel  j  6c  ainli  la  lîtuation  du  Zodiaque  à  l’égard  de  l’horizon  elloit  la  plus 
droite  qu’elle  puilfe  eftre  :  ce  qui  faifoit  paroiftre  cette  lumière  fort  éten¬ 
due  en  longueur,  car  elle  comprenoitle  Poilfon  méridional,  tout  le  ligne 
d’ Aries,  6c  celuy  du  T aureau  jufqu’ au-delà  des  Pleïades . 

La  nouvelle  étoile  dans  le  col  de  la  Baleine  elloit  trop  prés  de  l’hori¬ 
zon  pour  pouvoir  ellre  dillinguée. 

Le  3.  de  Mars,  à‘  8.  heures  du  foir,  la  lumière  s’étendoit  en  longueur 
jufqu’aux  étoiles  du  col  du  Taureau:  elle  enfermoit  du  cofté  du  Se¬ 
ptentrion  les  deux  cornes  d’ Aries  5  6c  du  cofté  du  Midy  la  plus  Septen¬ 
trionale  des  trois  dans  la  gueule  de  la  Baléne. 

Le  11.  de  Mars,à  7.  heures  50.  minutes,  la  lumière  s’étendoit  jufqu’à  la 
tefte  du  Taureau,  où  elle  fe  perdoit  infenliblement.  Du  cofté  du  Se-r 
ptentrion  elle  comprenoit  les  trois  plus  luifantes  d’ Aries,  6c  du  cofté  du 
Midy  elle  rafoit  Menkar,  6c  les  étoiles  de  l’épaule  du  T  aureau. 

Le  27.  de  Mars,  à  la  mefme  heure,  les  trois  plus  luifantes  d’ Aries  el- 
toient  enfermées  dans  la  clarté, qui  comprenoit  aufti  les  Pleïades,&  fem¬ 
bloit  finir  aux  étoiles  du  col  du  Taureau.  A  heures  elle  s’étendoit  juf¬ 
qu’au  front  du  Taureau. 

Le  31.  de  Mars  la  lumière  comprenoit  tout  le  Triangle,  6c  approchoic 
du  pied  Méridional  de  Perfée.  Elle  comprenoit  les  Pleïades,  6c  les  trois 
plus  Septentrionales  des  Hyades,6i  s’étendoit  jufqu  au  fommet  delà 
tefte  du  Taureau. 

Le  I.  d’ Avril,  à  8.  heures  6c  demie,elle  avoir  les  mefines  bornes  du 
cofté  du  Septentrion  6c  du  Midy  que  le  jour  précèdent.  Elle  fe  rermi- 
noit  au  fommet  delà  tefte  du  Taureau  à  l’endroit  qui  fait  un  triangle 
équilatéral  avec  les  deux  cornes. 


Le  3.  d’Avril^àp.  heures,  les  Pleïades  ciloient  au  milieu  de  la  largeur 
de  la  lumière,  qui  eftoit  mieux  terminée  du  cofté  du  Midy  que  du  cofté 
du  Septentrion,  où  elle  s  etendoitprcfquejufqu’au  pied  méridional  de 
Perfée.  Elle  fembloit  finir  prés  de  la  corne  méridionale  du  Taureau, 
qu  elle  laifibit  dn^cofté  du  Midy. 

Le  II.  d’Avril,à  5? .heures  du  foir,le  ciel  eftantfort  fereinla  clarté  corn- 
prenoit  du  cofté  du  Septentrion,  le  pied  &c  la  jambe  auftrale  de  Perfée, 
&c  le  pied  boreale  avec  le  genou  auftrale  d’Auriga.Elletraverfoit  la  voye 
de  lait,&alloit  finir  à  l’étoile  dans  l’épaule  du  précèdent  des  Jumeaux, la¬ 
quelle  fait  un  triangle  équilatéral  avec  les  deux  teftes.Sa  partie  méridio¬ 
nale  comprenoit  l’œil  boréal  du  Taureau,  ^lailfoit  à  cofté  l’œil  auf- 
tral.  Son  extrémité  méridionale  palToit  entre  les  deux  cornes  du  Tau¬ 
reau,  lailTant  la  corne  auftrale  du  cofté  du  Midy.  Elle  déclinoit  donc  é- 
videmment  del’Ecliptique  versle  Septentrion, comme  elle  avoir  fait  vers 
la  fin  d’ Avril  de  l’année  1^83.  qui  eft  la  circonftance  principale  qui  me 
fit  penfer  à  l’hypothefe  de  la  fituation  de  cette  lumière  félon  un  plan 
qui  convienne  à  peu  prés  avec  celuy  de  l’Equateur  du  foleil. 

Le  13.  d’ Avril,  à  5).  heures,  je  fus  furpris  de  voir  cette  lumière  encore 
plus  claire  ôc  plus  étendue  que  les  jours  précedens.  Mais  la  voye  de  lait, 
avec  laquelle  elle  fe  confondoit,y  peut  avoir  eu  part. Elle  fembloit  com¬ 
prendre  la  jambe  méridionale  d’Auriga  &fon  pied  Septentrional,  ôc 
toucher  fon  bras  méridional  &les  deux  chevreaux,  Elle  palToit  fur  le 
genou  Septentrional  du  précèdent  des  Jumeaux,  &  s’étendoit  à  la  poi¬ 
trine  du  fuivant.  Du  cofté  du  Midy  elle  s’étendoit  jufqu’à  la  corne  mé¬ 
ridionale  du  Taureau. 

Le  14.  d’ Avril,  à  la  mefme  heure,rétenduë  de  la  lumière  n’eftoit  pas 
fenfiblement  differente  de  celle  du  jour  précèdent. 

Mais  le  15. d’ Avril  il  s’en  falloir  beaucoup  que  la  clarté  fuftfi  grande 
&  fi  étendue  que  le  14.  Elle  eftoit  comprife  entre  les  deux  pieds  d’Auri¬ 
ga  &  la  corne  auftrale  du  Taureau,  &  elle  s’étendoit  vers  les  Jumeaux. 

Le  ij.  a  10 .  heures,  la  lumieremeflée  à  la  voye  de  lait,  comprenoit  les 
chevreaux,  le  coude  oriental  d’Auriga  ôc  les  deux  Jumeaux,  ôc  finiffoic 
présdel’Ecrevice. 

Le  I.  de  May  la  lumière  commenqoit  à  difparoiftre,&elle  eftoit  fi  mal 
terminée  &  fi  foible  que  je  ne  crus  pas  en  pouvoir  faire  la  defeription. 
Elle  ne  fembloit  pas  paffer  les  Jumeaux,  comme  elle  les  paffoit  dans 
l’obfervation  précédente. 

Le  3.  de  May  la  lumière  eftoit  encore  plus  foible,  &  on  ne  la  diftin- 
guoit  pas  évidemment  au-delà  des  Jumeaux,quoy-que  la  nuitfuft  tres- 
obfcure,  parce  que  c’ eftoit  au  commencement  de  la  nouvelle  lune. 

Le  4.  le  6.  je  ne  pus  rien  diftinguer  de  cette  lumière  avec  affez  d’é  - 
vidence,&il  ne  mereftapasd’efperance  de  pouvoir  plus  la  revoir  en 
cette  faifon. 
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Sur  la  fin  de  May,  lors  qu  apres  le  crepufcule  là  lune  eftoit  encore 
fous  rhorizonjenay  pas  manqué  de  regarder  avec  beaucoup  d’atten¬ 
tion  s’il  ne  paroüFoit  pas  quelque  vcftige  de  cette  lumière  i  &  quoy-que 
jevifiediftindementles  étoiles  fur  lefquelles  fa  longueur  ordinaire  fe 
devoir  étendre,  il  ne  m’en  a  paru  aucune  trace^ 

Ce  qui  eft  afiez  conforme  à  l’iiypothefe  que  j’ay  prife  du  commen¬ 
cement  de  l’étendue  de  la  matière  qui  nous  renvoyé  cette  lumière  fut 
un  plan  qui  s’accorde  à  peu  prés  avec  celuy  de  l’Equateur  du  foleifcar 
c  eftoit  le  temps  auquel  félon  cette  bypothefe  la  lumière  devoir  difpa- 
roiftre  àcaufe  que  ce  plan  eftoit  alors  drefté  àla  terre,  &  fe  prefentoic 
fuivant  la  perfpedive  fans  largeur  fenfible,  comme  l’anneau  de  Saturne 
difparoift  entièrement  quand  il  fe  prefente  de  la  mefme  maniéré. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  prétendre  réduire  les  apparences  de  cette 
lumière  a  une  réglé  aufii  exade  que  l’anneau  de  Saturne,  parce  qu’il  s’en 
faut  beaucoup  quelle  foit  fi  bien  terminée,  &  quelle  ait  autant  de  con- 
fiftance  ;  eftant  alfez  évident  par  les  diférences  accidentelles  qu  elle  fait 
paroiftred’un  jour  à  l’autre, quelle  reçoit  des  variations  réelles, outre 
celles  qui  viennent  des  caufes  externes,  comme  des  divers  degrez  de  la 
clarté  de  l’air,  ôc  du  concours  de  la  lumière  des  aftres,  ô<:  mefme  de  la  dif* 
pofition  des  yeux  de  l’obfervateur. 

C’eft  pourquoy  il  nous  fufïît  d’avoir  donné  une  idée  générale  de  Té- 
tendue  de  cette  lumière  fans  defcendre  au  détail  de  la  variation  des  ap¬ 
parences  particulières  d’un  jour  à  l’autre,  les  obfervations  rapportées 
jufqu’à  prefent  faifant  afiez  connoiftre  qu’il  eftimpofiible  de  détermi¬ 
ner  ces  variations  avec  toutes  leurs  circonftances. 

Diverjes  objervations  JJoùton^eut  inferer  que  cette  lumière  na 

fas  toujours  efié •viféloé 

XXX.  Comme  cette  lumière,  depuis  qüe  nous  avons  commencé 
de  Tobferver,  a  toujours  paru  aux  temps  de  Tannée  quelle  devoir  pa- 
roiftre,  félon  la  théorie  que  nous  avons  indiquée,  &  que  néanmoins  elle 
n’a  efté  remarquée  que  de  ceux  qui  ont  efté  prefèns  à  nos  obfervations  : 
il  y  a  fujet  de  douter  fielle  n’auroit  pastoûjours efté,bien  qu’on  nel’euft 
pas  diftinguée  de  la  lumière  du  crepufcule  qui  finit,  quand  elle  com¬ 
mence  de  paroiftre.  C’eft  pourquoy  il  eft  necefiaire  d’apporter  icy  les 
raifons  qui  me  perfuadent  qu’elle  n’a  pas  toujours  efté  vifible  aux  temps 
de  Tannée  qu’il  eft  plus  facile  de  la  diftinguer,  quoy-qu’elle  puifie  avoir 
paru  d’autres  fois. 

Les  mois  de  Tannée  aufquels  cette  lumière  eft  plus  vifible  le  foir,  font 
ceux  de  Février,  de  Mars,  &  d’ Avril,  félon  les  obfervations  faites  juf- 
ques  à  prefent,  &  félon  la  théorie  expliquée  cy-defius.  Alors,  après  le 
crepufcule,on  voit  cette  lumière  afiez  élevée  fur  Thorizon,  6c  terminée 
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de  codé  èc  d’autre  par  robfcurité  du  refte  du  ciel,  de  forte  qu'il  eft 
elle  de  l’appercevoir  lors  que  l’on  obferve  des  objets  qui  fe  renconv- 
trent  dans  l’étendue  de  cette  lumière.  Or  à  l’endroit  du  ciel  auquel 
cette  lumière  paroift  maintenant,  nous  avons  fait  en  ces  mefmes  mois 
de  >diverfes  années  precedentes  plufieurs  obfervations,  avec  une  atten¬ 
tion  particulière,  &  nous  y  avons  découvert  d’autres  objets  tres-diffici- 
ies  à  diftinguer.  V oicy  quelques-unes  de  ces  obfervations. 

L’an  I  d  ^  J.  après  le  15.  de  Février,  la  comete  qui  avoir  paru  depuis  le 
mois  de  Décembre  précèdent  eftoit  à  deux  degrez  de  la  première  étoile 
d’Aries  vers  l’Occident,  &  elle  eftoit  fi  diminuée  qu’on  avoir  de  la  pei¬ 
ne  à  la  diftinguer  fans  lunette  j  ce  que  j’attribuois  non  pas  à  une  dimi¬ 
nution  réelle,  mais  àfon  éloignement,  qui  félon  la  théorie  fondée  fur 
les  obfervations  des  mois  précedens  eftoit  dix  fois  plus  grand  qu’il  n’a- 
voit  efté  à  la  fin  de  Décembre  :  c’eftpourquoy  je  ne  manquay  pas  de  la 
fuivre  toujours.  Je  vis  quelle  ne  s’avanc^oit  plus  vers  l’Occident  par  fou 
mouvement  particulier, mais  quelle  alloit  vers  le  Septentrion,  &  quelle 
commeiK^oit  de  fe  détourner  vers  l’Orient,  comme  je  l’avois  prédit  dés 
le  commencement  à  la  Reine  Chriftinede  Suède:  ce  qui  futaufti  ob- 
fervé  à  Paris  par  M.  Auzout,en  conférant  les  obfervations  avec  les  éphe- 
merides  qu’il  avoir  dreffées,  &  à  Bologne  par  M.  Montanari. 

L’attention  avec  laquelle  nous  fuivions  la  comete,  nous  fit  apperce- 
voir  que  la  première  étoile  d’Aries  veûë  par  la  lunette  eft  compofée  de 
deux  étoiles  comme  celle  qui  eft  dans  la  tefte  du  précèdent  des  Gemeaux 
félon  l’obfervation  que  j’en  fis  quelque  temps  après.  Je  vis  aufli  à  cette 
occafion  la  nebuleufe  de  la  ceinture  d’Andromede,  que  l’on  n’avoit 
point  apperceûë  depuis  long-temps.  Jefuivisla  comete  par  le  moyen 
de  la  lunette  jufqu’au  ij.  de  îsdars,  lors  quelle  eftoit  entre  la  fécondé  6c 
ia  troifîéme  d’Aries ,  comme  il  paroift  par  mes  obfervations  rapportées 
dans  les  cartes  du  ciel  du  P.  Pardies.  C’eftoit  le  mefme  temps  de  l’année 
auquel  nous  avons  depuis  veû  ces  mefmes  étoiles  d’Aries  au  bord  de  cet¬ 
te  lumière, que  j’aurois,  ce  me  femble,  apperceûë ,  fi  elle  avoir  efté  alors 
vifible. 

A  la  fin  de  Février  6c au  commencement  de  Mars  de  l’année 
j’obfervay  avec  beaucoup  d’aftiduité  l’étoile  dans  le  col  de  la  Baleine^ 
qui  fe  perd  infenfiblement ,  &  fe  renouvelle  toutes  les  années,  retour¬ 
nant  a  la  mefme  grandeur  après  330.  jours  à  peu  prés,  félon  la  période 
qui  avoir  premièrement  efté  déterminée  par  M.Bouïllaud,&  que  nous 
avons  depuis  limitée  par  le  rapport  des  obfervations  de  divers  temps.  Ce 
fut  a  1  occafion  de  ces  obfervations  que  je  découvris  le  fentier  de  la  lu¬ 
mière  qui  s  etendoit  depuis  la  conftellation  de  la  Baleine  juiqu’à  celle 
de  l’Eridan  j  laquelle  lumière  j’ay  comparée  à  noftre  phenomene.  Il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  icy  robfervation  que  je  publiay 
alors  à  Bologne  en  ces  termes: 
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Æi  dieci  ài  M.dr'^o  1 6" SS.  mentre  quejia  fera  ad  un  hora  di  notte  io  flava  at^ 
tentamente  a  rimirare  il Jtto  délia  nuoua  Stella  délia  Balena^  che  doppo Jejptnta-- 
€inque giorni  dalla  prima  nojlra  ojjèrvatione  di  quejl'  anno  jt  era  gia  repi  quap 
invifihile  :  ecco  a  pnipra  dalla  parte  Occidentale  verpomeig^o  giorno  unagrart 
jhifcia  di  lume  ufcire  dalle  nuuole  mcine  a  l" Hori':(onte  che  ricoprivano  il  'ven¬ 
tre  délia  Balena,  e  penderp  njerfo  l Oriente  longo  il fiume  Eridano^  ^c. 

Ainfî  puifqu’en  obfervant  avec  beaucoup  d’attention  la  conftella- 
tion  de  la  Baleine,  j’apperceûs  la  lumière  qui  eftoità  la  gauche  dans  la 
partie  méridionale  du  Ciel:  ficelle  qui  s’étend  fur  le  Zodiaque,  y  euft 
efté  alors,  je  n  aurois  pas  manqué  de  Tappercevoir.  Elle  auroit  deû  eftre 
€11  cét  endroit,puis  que  par  les  obfervations  de  cette  année  i  é  8  y  à  la  fin 
de  Février  &:  au  commencement  de  Mars  elle  palToit  parla  telle  de  la  Ba¬ 
leine  j  &  par  l’obfervation  du  i  o.  Mars  de  l’année  précédente  fon  terme 
méridional  elloit  proche  des  claires  qui  font  à  la  gueule  de  la  Baleine  : 
ce  qui  nous  fait  juger  qu’il  n’y  avoir  point  de  veftige  de  cette  lumière 
étendue  fiir  le  Zodiaque  l’an  1 6  8.  au  temps  des  obfervations  que  nous 
faifions  au  mois  de  Février  &  au  commencement  de  Mars  fur  la  nou¬ 
velle  étoile  de  la  Baleine  qui  ell  proche  de  ces  mefines  étoiles. 

L’an  léyi.  àla  fin  de  Mars  j’obfervay  le  cours  de  la  comete,  qui 
palTa  prés  du  pied  méridional  de  Perfée  au  delfus  des  Pléiades,  &  defcen^ 
dit  au  commencement  d’ Avril  le  long  de  la  telle  duTaureau,à  l’endroit 
mefmeoù  nollre  lumière  s’étendoit  aux  mefmes  mois  de  ces  dernieres 
années. 

Je  comparay  la  comete  avec  les  étoiles  prochaines,  parmi  lefquelles 
j’en  découvris  dans  le  colduTaureau  une  qui  n’ell  point  dans  les  Car¬ 
tes  ni  dans  les  Catalogues,  quoy-qu’ellefull  aulfi  apparente  que  quatre 
autres  prochaines  qui  y  font  décrites,  &  j’en  remarquay  plufieurs  autres 
qui  ne  font  vifibles  qu’avec  la  lunette,  comme  l’on  peut  voir  dans  le 
Journal  de  l’ii.  Avril  de  la  mefme  année  j  &  je  ne  vis  en  cét  endroit  rien 
de  feniblable  à  nollre  lumière. 

.  Aux  mois  de  Février  de  Mars  de  l’année  1 6  8  i.  j’obfervay  avec  une 
attention  extraordinaire  l’efpacedu  ciel  qui  ell  entre  le  triangle  &  le 
pied  méridional  de  Perfée,  pour  découvrir  par  la  lunette  la  comete  qui 
avoir  paru  depuis  le  mois  de  Décembre,  &  ne  fe  pouvoir  plus  dillin- 
guer  à  la  veûë  fimple.  Je  découvris  un  grand  nombre  de  petites  étoiles 
qui  fe  trouvent  dans  cét  efpace,&  j’en  déterminay  l’afcenfion  droite^ 

&  la  déclinaifon,  &  les  configurations  qu  elles  faifoient  de  jour  en 
jour  avec  la  comete,  comme  l’on  peut  voir  dans  la  carte  que  j’en 
donnay  alors,  qui  comprend  les  obfervations  que  je  fis  depuis  le  z, 
de  Février  jufqu’aui8.  de  Mars,  lefquelles  je  continuay  encore  pen¬ 
dant  plufieurs  jours.  Cét  efpace  du  ciel  ell  le  terme  feptentrional  au¬ 
quel  nollre  lumière  s’étendoit  vers  la  fin  de  Mars  j  &  je  ne  croy  pasque 
j’eulfe  manqué  de  l’appercevoir,  en  regardant  avec  tant  d’attention  cefc? 
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te  partie  du  ciel,  fi  elle  avoir  efté  aufii  vifible  qu*elle  Ta  efté  ces  dernic^ 
tes  années. 


Qu'il ejl probable  que  cette  lumière  a  paru  autrefois. 


-  XXXI.  Onpourroit  néanmoins  conjeârurerque  ce  phenomene  a 
paru  autrefois^à  qu’il  eft  peut-eftre  du  nombre  de  ceux  que  les  Anciens 
ont  appeliez  trahes  ou  poutres,  dont  il  feroit  à  fouhaiter  qu’ils  eufient 
faitl’niftoire  &la  defcription.  M.Defcartes  parle  de  ces  fortes  depheno* 
menes  comme  s’il  euft  vu  le  noftre,  ou  qu’il  en  euft  entendu  parler. Car 
après  avoir  expliqué  fon  liypothefe  touchant  les  cometes,qui  eft  que  les 
cometes  font  des  aftres  fituez  au  delfus  de  la  région  des  planettes,  &  que 
nous  envoyons  la  tefte  par  des  rayons  directs,  &  l’apparence  de  la  queue 
par  des  rayons  obliques  qui  tombant  fur  diverfes  parties  des  orbes  des 
planettes,  viennent  des  parties  latérales  à  noftre  œil  par  une  réfraélion 
extraordinaire  ;  il  explique  comment  la  queue  doit  paroiftre  venir  du 
coftédufoleil  en  formed’unelonguepoutrelorsquele  foleil  nous  cache 
le  corps  de  la  comere  j  &  il  dit  mefme  qu’il  en  peut  paroiftre  deux,  une 
le  matin,  l’autre  lefoir,  lors  que  le  foleil  eft  jüftement  entre  la  terre  &  la 
comete.  Or  comme  l’on  ne  s’arrefte  gueres  àrendre  raifon  desphenome- 
nés,  que  l’on  n’en  ait  d’ailleurs  quelque  connoiffance  j  il  y  a  lieu  de  croi¬ 
re  que  M.Defcartes  avoir  du  moins  entendu  parler  de  quelque  pheno¬ 
mene  femblable  au  noftre  qui  fe  voit  foir  &  matin  lors  que  l’obliquité 
du  Zodiaque  à  rhorizon,aprés  le  coucher  ou  avant  le  lever  du  foleil, n’eft 
pas  fi  grande  quelle  puiffe  empefcher  l’une  ou  l’autre  apparence. 

Mais  quoy- que  cette  hypothefe  de M.  Defcartes  puft  paroiftre  affez 
propre  pour  rendre  raifon  de  ce  phenomene ,  quand  on  ne  l’avoit  ob- 
fervé  que  pendant  un  mois  ou  environ  (  car  une  comete  peut  bien  de¬ 
meurer  pendant  un  mois  ou  un  peu  plus  dans  les  rayons  du  foleil,  puis 
que  les  planettes, &  les  étoiles  fixes  y  demeurent  tout  autant)  néanmoins 
la  mefme  hypothefe  ne  femble  plus  fi  propre  pour  expliquer  ce  pheno¬ 
mene  depuis  que  nous  l’avons  vu  paroiftre  un  fi  longefpacede  temps. 
Car  comme  il  a  fait  plufieurs  fois  le  tour  du  Zodiaque  avec  le  foleil,il  au- 
roit  fallu  qu’une  comete  qui  l’auroit  reprefenté  euft  aulTi  fait  plufieurs 
fois  le  tour  du  Zodiaque.  Ainfi  le  foleil  auroit  toujours  efté  entre  la  co¬ 
mete  &  la  terre  dans  la  mefme  ligne  droite,  ou  à  pèuprés,  de  la  maniéré 
que,  félon  l’hypothefe  qu’Ariftote  attribue  aux  Pytagoriciens,  le  foleil 
eft  entre  la  terre  qui  fait  autour  de  luy  fa  révolution,  &  l’Antichthone 
qui  luy  eft  toûjours  oppofée  :  ce  qu’il  dit  qu’ils  ont  fuppofé  pour  ac¬ 
commoder  les  apparences  à  leurs  opinions  particulières. 

'  Mais  il  y  auroit,ce  me  fèmble,moins  d’inconvenientà  dire, ce  que  M. 
Defcartes  n  accorde  pas,  qu’une  réfraétion  femblable  à  celle  qu’il  attri¬ 
bue  aux  rayons  de  la  comete,  lors  qu’ils  paffent  de  la  région  des  étoiles 
fixes  à  celle  des  planettes,  arrive  aux  rayons  du  foleil  en  paffant  de  l’orbe 
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de  Venus  à  celuy  delà  lune;  car  ces  orbes  peuvent  eftre  d’une  confîftan- 
ce  diverfe.  Et  pour  rendre  quelque  raifon  de  ce  que  cette  lumière  eft  fî- 
tuée  à  peu  prés  félon  la  longueur  du  Zodiaque,  on  pourroit  dire 
que  la  matière  qui  caufe  particulièrement  cette  réfradtion,  eft  celle  qui 
fe  rencontre  dans  la  trace  décrite  par  l’orbe  de  la  lune  dans  le  mou¬ 
vement  annuel  qu’il  fait  autour  du  foleil,  dautant  que  cette  matière 
fouftre  dans  ce  mouvement  une  plus  grande  agitation.  Mais  com¬ 
me  nous  fommes  perfuadez  par  les  obfervations  que  nous  avons  rap¬ 
portées,  que  cette  lumière  n’eft  pas  viftble  toutes  les  années,  il  femble 
que  pour  ne  pas  attribuer  un  effet  paffager  à  une  caufe  perpétuelle,  il 
faut  avoir  recours  à  une  matière  nouvelle  comme  celle  dont  nous 
avons  parlé. 


O bfèr^janons  faites  àe^uis  le  mois  de  Juin  jujques  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  1 6  8 f» 

XXXII.  Ayant  rapporté  les  obfervations  qui  m’empefchent  de 
fuppofer  que  cette  lumière  ait  efté  toûjours  vifible,  &  celles  qui  me  per- 
fuadent  quelle  ait  efté  veûe  diverfes  autres  fois,  quoy-qu’on  en  ait 
ignoré  fa  nature,  &  jugé  que  c’eftoit  un  phenomene  de  peu  de  durée  :  je 
n’ofepas  affeurer  quelle  doive  reparoiftre  toutes  les  années.  Mais  puis 
qu’aprés  trente  mois  depuis  la  première  obfervation  que  j’en  ay  faite, 
je  ne  la  vois  pas  affoiblie,  ft  ce  n’eft  dans  les  temps  &  dans  les  lieux  ou 
elle  doit  eftre  plus  foible  félon  ma  théorie:  j’ay  fujet  d’en  tirer  une 
conjedture  qu’on  la  verra  long-temps  aux  mois  de  l’année  aufquels 
nous  l’avons  veûë  jufqu’à  prefent.. 

Jen’ay  pas  manqué  de  chercher  aux  mois  de  Juin,  &  de  Juillet  de 
cette  année  i  ^  8  vers  le  temps  des  nouvelles  lunes,  fi  je  n’en  pouvois 
pas  découvrir  quelque  veftige,  quoy-que  mon  hypothefe  ne  me  don¬ 
nai!:  pas  lieu  de  l’efperer  ;  mais  jen’ay  rien  découvert  qui  paruft  diffe¬ 
rent  des  véritables  crepufcules  qui  durent  icy  en  ces  mois -là  prefque 
toute  la  nuit.  J’ay  prié  des  Sc^avans  qui  ont  entrepris  des  voyages  fous 
la  Zone  Torride,  ou  cette  lumière  fe  pourroit  voir  en  ces  mois  plus  ai- 
fément  qu’ailleurs,  d’y  prendre  garde,  &  de  me  communiquer  leurs  ob- 
vations  à  deffein  de  vérifier  ma  théorie,  ou  de  la  réformer  s’il  en  eft 
befoin.  Le  Révérend  Pere  Fonteney  &  fes  Collègues,  qui  ont  efté  en¬ 
voyez  par  le  Roy  à  la  Chine,  fe  font  chargez  de  l’obferver.  Les  premiè¬ 
res  obfervations  que  le  temps  m’a  permis  de  faire  de  cette  lumière  après 
le  dernier  folftice,  ont  efté  celles  du  xp.  d’Aouft.  Je  la  vis  à  trois  heures 
du  matin  à  Mainteiion,  en  venant  de  voir  les  grands  ouvrages  que  Sa 
Majefté  faitfaire  pour  conduire  la  rivière  d’Eure  à  Verfailles.  Cette  lu¬ 
mière  occupoit  une  fi  grande  largeur  entre  les  pieds  de  la  grande  Ourle 
&  le  petit  Chien,  qu’elle  avoit  plus  apparence  de  la  véritable  aurore,  qui 
ne  devoir  commencer  qu’une  heure  après,  que  d’une  lumière  extraordi¬ 
naire. 
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mire.  Mais  la  blancheur  plus  fenliblepalToic  par  le  bras  par  la  poi¬ 
trine  de  l’oriental  des  Jumeaux,  ôc  fe  perdoic  infenliblemenc  dans  la 
voyedelait. 

Le  J.  Septembre  delà  mefme  année  i  (^8  5.  aune  heure  du  matin  je 
commenc^ay  d’obferver  s’il  ne  paroilToit  pas  encore  quelque  lumière 
du  cofté  d’Orient.  lien  paroilToit  fur  le  corps  des  Jumeaux,  fur  la  par¬ 
tie  de  l’EcrevilTe  qui  fe  voyoit  fur  l’horizon,  6c  fur  la  telle  du  Lion  au 
delfous  des  pattes  de  la  grande  Ourfe.  Apres  que  le  petit  Chien  fut  levé, 
la  lumière  paroilToit  s’étendre  jufqu’à  fa  telle:  les  deux  plus  claires  de 
cette  petite  conllellation  clloient  du  collé  du  Midy  entre  la  trace  de 
cette  lumière  6c  celle  de  la  voye  de  lait,  qui  fe  rencontroient  enfemble 
vers  les  pieds  feptentrionaux  des  Jumeaux,  où  elles  faifoient  un  angle 
à  peu  prés  de  6  o.  degrez  oppofé  à  un  arc  de  fhorizon,  qui  formoit  avec 
ces  deux  traces  un  triangle,  au  dedans  duquel  dans  un  champ  obfcur  ef- 
toient  les  deux  claires  du  petit  Chien. 

Lors  que  toute  la  conllellation  de  l’EcrevilTe  fut  levée ,  elle  fe 
voyoit  toute  entière  dans  la  lumière,  à  la  réferve  de  la  patte  plus  auftra- 
le,  qui  fembloit  ellre  dehors  5  6c  la  lumière  répandue  fur  rEcrevilfe,  fiir 
la  telle  du  Lion,  &jufqu’aux  genoux  des  Jumeaux,  elloitplus  claire  que 
la  voye  de  lait  :  le  relie  jufqu’ aux  pieds  des  Jumeaux  ou  elle  finilToit  a- 
vec  la  voye  de  lait,  elloit  plus  foible. 

Lorfque  la  telle  de  l’Hydre  eut  parufur  l’horizon,  on  la  vit  à  l’extré¬ 
mité  méridionale  de  la  lumière  au  dehors.  L’étoile  plus  feptentrionale 
dans  le  col  du  Lion  la  terminoitdu  collé  du  Septentrion.  Le  cœur  du 
Lion,  après  qu’il  fut  levé, parut  vers  le  milieu  de  la  largeur  de  la  lumière 
un  peu  vers  le  Septentrion.  La  longueur  de  la  lumière  entre  la  voye  de 
lait  6c  le  foleil  elloit  de  75.  degrez. 

A  3 .  heures  j  o .  minutes  l’horizon  blanchilToit  par  le  Crepufcule  vé¬ 
ritable  qui  commençoit  à  paroillre  le  long  de  l’horizon  oriental,  com¬ 
me  une  bande  claire  :  ainfî  la  lumière  extraordinaire  s’effaça  première¬ 
ment  proche  de  l’horizon,  6c  en  fuite  plus  haut. 

A  4.  heures  on  ne  dillinguoitplus  la  lumière  extraordinaire:  la  blan¬ 
cheur  du  Crepufcule  s’étendoit  à  4.  degrez  de  hauteur  fur  l’horizon  j  le 
relie  du  ciel,  mefme  où  la  lumière  avoir  paru,  luy  ellant  comparé,  pa- 
roiffoit  d’un  bleu  obfcur. 

Il  paroillpar  cette  oblèrvation  que  la  lumière  évidente  avoir  fur  le 
Lion  &  vers  la  telle  de  l’Hydre  la  largeur  de  plus  de  2,  o.  degrez,  6c  qu’ el¬ 
le  elloit  partagée  à  peu  prés  également  par  l’écliptique. 

Le  5.  de  Septembre  à  3.  heures  &  un  quart  du  matin  la  lumière  pa- 
roiffoit  du  collé  d’Orient  beaucoup  plus  claire  que  la  voye  de  lait,  avec 
laquelle  elle  fe  confondoit  à  fon  extrémité.  Elle  palloit  fous  la  telle 
des  Jumeaux  quelle  laiffoit  au  Nord,  &:couvr  oit  toute  l’Ecreviffe.  A  3. 
heures  6c  $,  quarts  elle  enfermoit  la  telle  6c  le  col  du  Lion  avec  la  telle 
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de  FHydre.  Le  cœur  du  Lion  eftoit  au  milieu  de  fa  largeur.  Selon  cette 
obfervation  la  largeur  de  la  lumière  eftoit  de  z  7.  ou  2  8.  degrez,  &  elle 
eftoit  aufti  partagée  à  peu  prés  également  par  l’écliptique.  Sa  longueur 
entre  le  foleil  ôc  la  voye  de  lait  eftoit  de  75?.  degrez.  A  4.  heures  le  Cre- 
pufculeparoilToit  comme  une  bande  lumineufe  de  la  largeur  d'envirori 
I  O.  degrez^  qui  n’efFa(^oit  pas  néanmoins  la  lumière  extraordinaire,  ni 
la  voye  de  lait,  enforte  que  l’on  voyoit  la  lumière  faire  un  angle  avec  le 
CrepLifcule  d’un  cofté,  Ôc  avec  la  voye  de  lait  de  Tautre. 

Le  Z  7.  de  Septembre  à  3.  heures  du  matin  je  vis  la  lumière  fur  le  fi- 
gne  du  Lion  Ôc  de  l’Ecrevilfe,  ou  elle  fe  terminoit  du  cofté  d’occident, 
fe  perdant  dans  cette conftellation  ft  infenftblement, qu’on  avoit  quel¬ 
quefois  de  la  peine  à  l’y  apercevoir.  Les  pieds  du  Lion  eftoient  à  fon 
terme  méridionaf  le  dos  &la  queue  duLion  à  fon  terme  feptentrional  : 
le  cœur  du  Lion  eftoit  plus  proche  du  terme  méridional.  Il  eft  donc  é- 
vident  que  l’écliptique  ne  divifoit  pas  également  la  largeur  de  la  lumiè¬ 
re,  mais  que  fa  plus  grande  partie  reftoit  du  cofté  du  Septentrion, 
puifque  le  cœur  du  Lion,  qui  a  un  peu  de  latitude  feptentrional e,  eftoit 
plus  prés  du  terme  méridional  que  du  feptentrional.  Sa  longueur  juf» 
qu’au  foleil  eftoit  de  7  o .  degrez.  A  4.  heures  3  5.  minutes  le  Crepufeu- 
le  commençoit  à  paroiftre,  ôc  la  lumière  extraordinaire  paroifToit  en¬ 
core  depuis  la  ceinture  de  la  Viergejufqu’à  l’Ecrevilfe,  qui  eftoit  en¬ 
tièrement  dans  la  lumière.  La  partie  feptentrionale  de  la  tefte  ôc  du 
col  du  Lion  eftoit  dehors,  du  cofté  du  Septentrion  j  ôc  la  tefte  de  l’Hy¬ 
dre  eftoit  dehors,du  cofté  du  Midy:  ainft  fa  largeur  en  cét  endroit  ef- 
toic  de  Z  Z.  degrez. 

Le  Z  8.  Septembre  à  3.heures  40.  minutes  du  matin  la  lumière  fe 
voyoit  étendue  à  peu  prés  comme  le  jour  précédent  à  la  mefme  heure. 
Elle  occupoit  la  conftellation  du  Lion  ôc  celle  del’EcrevilTe,  où  elle  fi- 
niffoit  infenftblement.  Sa  largeur  eftoit  entre  les  pieds  ôc  la  moyenne 
ducol  de  Lion  j  les  plus  boréales  du  col  ôc  de  la  tefte  eftoient  hors  de  la 
lumière  du  cofté  du  Septentrion  :  ainft  fa  largeur  en  cét  endroit  eftoit 
de  1  y.  degrez,  ôc  fa  longueur  jufqu’au  foleil  de  7 1.  degrez. 

Le  3  O.  Septembre  à  z.  heures  du  matin  la  lumière  eftoit  fur  les  étoi¬ 
les  de  la  gueule  du  Lion,  rafoit  celles  du  col,  ôc  s’étendoit  jufqu’à  la  ne- 
buleufe  de  l’EcrevilTe.  A  4.  heures  le  cœur  du  Lion  eftoit  prés  de  Tex- 
trémicé  méridionale  de  la  lumière,  le  dos  du  Lion  prés  de  l’extrémité 
feptentrionale.  Sa  largeur  en  cét  endroit  eftoit  de  15.  degrez,  fa  lon¬ 
gueur  jufqu’au  foleil  de  70.  degrez.  A  4.  heures  &  demie  la  queue  du 
Lion  eftoit  dans  la  lumière.  Du  cofté  du  Septentrion  l’horifon  com- 
menqoit  à  blanchir  par  le  Crepufcule.  A  4.  heures  3  4.  minutes  la  blan¬ 
cheur  ho  rifontale  s’érendoit  aufti  du  cofté  du  Midy.  A  4.  heures  J4. 
minutes  la  blancheur  avoit  gagné  l’horifon  oriental  jufqu’à  la  hauteur 
de  huit  degrez.  Il  paroift  par  cette  obfervation  comparée  avec  les  pré- 
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cédentcs,  que  cette  lumière  dont  la  largeur  au  commencement  de  ce 
mois  eftoit  divifée  également  par  le  Zodiaque,  diminuoit  de  jour  en 
jour  du  cofte  duMidy,  &  augmentoit  ducofté  du  Septentrion, quoy- 
qu  elle  s’étendift  félon  la  longueur  de  récliptique. 

Ohjervations  en  Oâobre  ^  U'^^jemhre  &  décembre 
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XXXIII.  Le  premier  d’Odobre  168;.  à  4.  heures  du  matin  on 
voyoit  la  lumière  s’étendre  depuis  la  queue  duLionjufquà  l’Ecrevif- 
fe.  Les  pieds  de  devant  du  Lion  eftoient  à  Ton  terme  méridional,  &  la 
queue  dans  fon  terme  feptentrionaL  Sa  largeur  en  cét  endroit  eftoit 
deiy.  degrez,falongueur  jufquau  foleil  de  H  paroift  encore  par 
cette  obfervation,  qu’en  ce  temps  la  largeur  de  la  lumière  eftok  parta^ 
gée  inégalement  par  l’écliptique,  que  la  plus  grande  partie  eftoit  du 
cofté  du  Septentrion,  &  la  moindre  du  cofte  duMidy. 

Le  17.  Odtobre  à  7.  heures  du  matin  la  lumière  paftbitpar  la  conf- 
tellation  de  la  Vierge,  &  alloit  jufqu  à  la  cuifle  de  derrière  du  Lion  à  la 
diftancede  jj.  degrez  du  foleil  :  la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  eft 
toit  du  cofté  du  Septentrion  à  l’égard  de  l’écliptique. 

Le  1 7.  Novembre  à  j.  heures  du  matin  la  lumière  fe  voyoit  étendue 
fur  la  confteilation  de  la  Vierge  :  elle  palToit  entre  la  méridionale  de 
la  ceinture,  &  la  moyenne  des  trois  dans  la  mefme  ceinture,  lailfant 
au  Septentrion  toute  l’aile  fcptentrionale.  L’épi  de  la  Vierge  la  bor- 
doit  du  cofté  méridional,  &  vers  l’horizon  elle  s’clargiffoit  jufqu’au 
pied  feptentrional  :  du  cofté  d’occident  elle  s’étendoit  prés  de  Satur¬ 
ne  qui  eftoit  au  2.^.  degré  de  la  Vierge,  à  la  diftance  de  (>  7.  degrez  du 
foleil. 

A  J.  heures  2-5.  minutes  Jupiter  parut  fur  l’horizon,  &  fembloit  eftrc 
au  bord  méridional  de  la  lumière,  quoy-qu’il  euft  un  peu  de  latitude  fe- 
ptentrionale  j  &  du  cofté  du  Septentrion  elle  approchoit  des  ^étoiles 
qui  font  dans  le  col  du  ferpentd’Ophiucus.  D’où  il  paroift  que  la  lu¬ 
mière  eftoit  prefque  toute  du  cofté  de  Septentrion  à  l’égard  de  l’écli¬ 
ptique,  ^  quelle  eftoit  beaucoup  plus  étroite  qu’au  mois  précédent,  fa 
largeur  dans  la  ceinture  de  la  Vierge  n’eftant  que  de  5.  degrez. 

Le  2.  Décembre  à  G,  heures  du  matin  on  ne  voyoit  point  de  lumière 
fur  la  Vierge  où  elle  devoir  paroiftre  :  mais  le  ciel  n’ eftoit  pas  pur. 

Le  4.  Décembre  à  j.  heures  15.  minutes  du  matin  la  lumière  s’éten¬ 
doit  fur  lapartie  inférieure  delà  Vierge,  &  fe  terminoit  infenfiblemenc 
près  de  la  ceinture  à  6  8.  degrez  de  diftance  du  foleil.  Elle  comprenoic 
les  autres  étoiles  de  la  Vierge  au  delTous  de  la  ceinture  jufqu’ aux  pieds, 
&  celles  que  1  on  voyoit  de  la  Balance,  &  s’ approchoit  de  celles  du  ven¬ 
tre  du  ferpentd’Ophiucus.  L’épi  de  la  Vierge  en  eftoit  un  peu  éloigrié 
du  cofté  du  Midy  j  fa  largeur  fur  la  Balance  eftoit  de  i  degrez.  Jupiter 
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qui  eftoit  à  ii.  degrezdu  Scorpion,  eftoit  compris  dans  la  clarté,  ôcy 
faifoit  comme  une  brèche  :  d’où  il  paroiftque  la  lumière  eftoit  pres¬ 
que  toute  du  cofté  du  Septentrion  à  l’égard  de  l’écliptique. 

Le  5.  Décembre  à  5.  heures  ~  du  matin  la  lumière  paroiftbit  à  peu  prés 
comme  le  jour  précédent.  Elle  fe  terminoit  entre  la  méridionale  de  la 
ceinture  de  la  Vierge,  &:  la  fuivantedansTaifte  méridionale  à  68.  de- 
grez  de  diftance  du  foleil,  &c  elle  paroifToit  toute  au  Septentrion  à  l’é¬ 
gard  de  l’écliptique.  Quoy-que  le  ciel  paruft  fort  ferein,  Jupiter,  qui  ef¬ 
toit  au  bord  de  la  lumière ,  paroiftbit  par  la  lunette  brouillé  extraordi¬ 
nairement.  On  pourroit  douter  fi  ce  n’eftoit  pas  un  effet  de  la  matière 
lumineufe  interceptée  entre  noftre  œil  &  Jupiter. 

Le  6.  Décembre  à  6.  heures  du  matin  on  ne  diftinguoit  point  les  bor¬ 
nes  de  la  lumière onvoyoit  feulement  une  clarté  confufeà  l’endroit 
de  Jupiter  &  de  l’épi  de  la  Vierge.  Mais  le  ciel  n’eftoit  pas  bien  clair,  car 
il  s’élevoit  des  brouillards  &  le  Crepufcule  eftoit  proche. 

Nous  avons  trois  obfervations  de  M.  Fado  faites  à  Genève  le  mefmc 
mois. 

Le  18.  de  Décembre  il  obferva  que  la  pointe  de  la  lumière  tomboit 
fur  deux  étoiles  à  trois  degrez  ôc  demi  de  diftance  de  l’écliptique  vers  le 
Septentrion  :  la  lumière  paroiftbit  un  peu  étroite^  fon  milieu  eftoit  dref 
fé  au  foleilj  &  fa  longueur,à  la  prendre  depuis  cét  aftre, eftoit  de  8  6.  de*^ 
grez. 

Le  XX.  la  lumière  paroiftbit  prefque  de  mefme  quelle  avoir  paru  le 
1 8.  &  fa  longueur  fembloit  eftre  de  8  7.  degrez. 

Le  X4.  la  lumière  eftoit  encore  un  peu  au  Septentrion  à  l’égard  de 
l’écliptique  :  mais  dans  ces  trois  dernieres  obfervations  le  bord  méri¬ 
dional  fembloit  pafter  fur  Mars,  fur  V enus,  &c  fur  une  fuite  d’étoiles  fi¬ 
xes.  La  longueur  de  la  lumière  luy  parut  d’abord  de  8  o.  degrez  j  ôc  plus 
tard  elle  paroiftbit  ordinairement  Ùe  8  o.  degrez  encore,  ôc  quelquefois 
davantage.  La  fituation  deMars&  de  Venus  montre  que  ces  trois  ob¬ 
fervations  furent  faites  le  foir. 

Le  XJ.  Décembre  au  foir,  après  le  paftage  de  l’étoile  polaire  parle 
méridien,  nous  obfervafmes  cette  lumière  à  l’Occident.  Elle  fembloit 
feféparer  de  lavoye  défait  dans  la  conftellation  d’Antinous:  fon  terme 
boréal  paftbit  parlamaind’Antinoüs,parles  épaules  &  par  le  coude 
oriental  d’ Aquarius,  ôc  fembloit  arriver  jufqu  aux  étoiles  méridiona¬ 
les  du  poiftbn  auftral,  qui  font  prés  de  l’écliptique.  Ainfi  fon  terme 
oriental  eftoit  diftant  du  foleil  de  76.  degrez.  Du  cofté  du  Midy  elle 
comprenoit  V enus  qui  eftoit  à  1 8 .  degrez  du  Capricorne  avec  un  degré 
ôc  demi  de  latitude  auftrale  j  ôc  elle  s’étendoit  un  degré  de  plus  vers  le 
Midy.  Elle  comprenoit  aufti  Mars,  qui  eftoit  au  7.  degré  ôc  demi  des 
Poiftbns  avec  un  peu  moins  d’un  degré  de  latitude  auftrale  :  la  plufparc 
de  la  lumière  eftoit  donc  encore  du  cofté  du  Septentrion  à  l’égard  de 
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r  écliptique;  ia  largeur  fur  la  conftellation  d’Aquarius  eftoitde  li.de^ 
grez,  mais  elle  eftoit  plus  grande  vers  Antinous. 

La  mefme  nuit  à  6.  heures  du  matin  du  2  6.  Décembre  la  lumierepa-^ 
roilToit  du  cofté  d’Orient,&  elle  ne  s’étendoit  que  jufqu’à  Jupiter  qui  ef* 
toit  au  16.  degré  du  Scorpion,  à  50.  degrez  dediftancedu  foleiL  Elle 
comprenoit  les  étoiles  de  la  Balance  auftrale,  Sc  celles  du  pied  d’Ophiu- 
eus ,  &  elle  s’étendoit  du  cofté  du  Septentrion  jufqu  à  Ton  genouïl , 
ayant  la  largeur  de  1 3 .  degrez.  Il  parut  aufti  que  la  plus  grande  partie  de 
la  lumière  eftoit  du  cofté  du  Septentrion  à  l’égard  de  l’écliptique. 


Ohjervations  de  l’année  i  pendant  l’hjver  &  le  printemps. 


XXXIV.  Le  14.  Janvier  16S6.  à  5. heures  3 x.  minutes  du  foir,je 
commençay  de  voir  la  lumière  à  l’Occident.  A  6.  heures  elle  paifoit  par 
l’urne  d’Aquarius  audeftous  de  fon  bras  oriental,  qu’ elle  laifloit  au  Se¬ 
ptentrion.  Elle  paftbit  aufti  par  Venus  qui  eftoit  au  iz.  degré  des  Poif- 
fons,  avec  un  degré  de  latitude  méridionale,  &  elle  arrivoit  jufqu'à 
Mars, qui  eftoit  au  z  z.  du  mefme  ligne  prés  de  l’écliptique.  Ainlî  fa  lon¬ 
gueur  à  la  prendre  du  foleil,qui  eftoit  au  z  j.  degré  du  Capricorne,  pa~ 
roiftbit  de 57. degrez  ;  mais  il  eftoit  tres-difficile  de  diftinguerfon  terme 
oriental.  Elle  n’eftoitpas  lî  évidente  que  la  voye  de  lait,  ôc  il  falloir  ca¬ 
cher  Venus  à  l’œil  pour  la  voir  plus  diftinéternent:  ainlî  je  n’en  pus  pas 
déterminer  les  bornes  du  cofté  du  Septentrion,  ni  du  cofté  du  Midy. 

Le  15).  Janvier  à  tT.  heures  du  foir  je  vis  la  lumière  fort  diftinétemenc 
entre  le  bras  orientale  la  jambe  orientale  d’Aquarius,  ou  elle  occu- 
poit  la  largeur  de  14.  degrez,  partagée  prefque  également  par  féclipti- 
que.  Elle  paftbit  par  Venus,  &s’étendoirfoiblement  jufqu’à  Mars.  La 
clarté  de  cette  planète  m’empefeha  de  déterminer  plus  éxaétement  le 
terme  oriental  de  la  lumière. 

Le  z  O.  de  Janvier  M.  Fatio  obferva  la  lumière  qui  luy  paroilfoit  aufti  « 
tres-douteufe.  Sa  pointe  eftoit  fur  l’écliptique,mais  fon  milieu  tofnboit  « 
du  cofté  du  Midy.  Ses  deux  bords  paftbient  prés  de  quelques  étoiles 
qu’il  ne  nomme  pas  :  le  méridional  en  particulier  fe  terminoit  vers  l’ho-  « 
vifon  à  une  étoile  fixe  aftez  grande.  La  plus  grande  largeur  de  la  lumière  « 
rers  l’horifon  eftoit  de  17.  degrez,  dont  il  n’y  en  avoit  que  7.  du  cofté  du  « 
Septentrion  :  ainfi  la  fixe  à  laquelle  le  bord  méridional  de  la  lumière  fc  « 
terminoit  vers  l’horifon,  pouvoir  eftre  une  de  la  troifiéme  grandeur  <* 
dans  la  queue  de  la  Baleine,  qui  a  10.  degrez  de  latitude  méridionale.  « 
La  longueur  de  la  lumière,  à  commencer  depuis  le  foleil,  eftoit  de  8z.  « 
degrez.  « 

Le  z  I.  il  vit  la  lumierefort  foible  :  elle  paroiflbit  quelquefois  éxadte-  « 
ment  fur  1  écliptique,  &  quelquefois  le  bord  méridional  qui  eftoit  le  « 
plus incertain,fembloit  eftre  plus  prés  de  l’écliptique  que  l’autre.La  Ion-  « 
gueur  de  la  lumière  paroiftbit  eftre  tantoft  de  7  3 .  degrez,tantoft  de  81.  « 
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Le  1 1.  Janvier  à  7.  heures  &  demie  je  vis  la  lumière  qui  pafloit  par 
Venus  &  par  Mars^  par  le  PoifTon  auftralj &parles  plus  prochaines  du 
lien  des  PoiCons  qui  font  prés  de  l’écliptiquc^  de  forte  que  fa  longueur 
depuis  le  foleil  eftok  de  7  3  ,  degrez.  Il  falloit  cacher  Venus  pour  mieux 
diftinguer  la  lumière. 

„  Le  I  O.  de  Février  M.  Fatio  vit  la  lumière  fort  vive  à  l’entrée  de  la 

»  nuit.  Le  1 1.  elle  choit  tout-à-fait  fenlible,  mais  fes  bords  elloient  extré- 
mement  incertains.  Elle  paroilToit  fur  l’écliptique.  Le  lieu  de  fa  pointe 
ï.  choit  fort  douteux,  de  les  planètes  de  Mars  &  de  Venus  rendoient  l’ob» 
s»  fervation  difficile.  Sa  longueur  ehoit  de  ou  plûtoh  de  61.  degrez. 

»  Le  î  1:  le  milieu  de  la  lumière  luy  paroiffioit  à  peu  prés  hirréclipti- 
»  que  ::  elle  ehoit  fort  douteufe  par  les  bords.  Le  cohé  feptentrional  paf- 
»  loit  fur  une  fuite  d’étoiles  qui  fe  rencontrèrent  vers  l’extrémité  du  phe- 
«  nomene,  &qüi  faifoient  que  fa  pointe  fembloit  quelquefois  tomber 
»  vers  le  Midy.  La  longueur  de  la  lumière  ehoit  de  ji.  ou  ^  o.  degrez. 

Le  IJ.  Février  je  remarquay  que  la  lumière  paroiffioit  plus  grande  que 
les  jours  précédens,  mais  fes  termes  ehoient  fort  difficiles  à  déterminer. 
Quelques-uns  de  ceux  quife  trouvèrent  préfens  lors  que  j’obfervois,  ju¬ 
gèrent  quelle  fe  terminoitprés  des  Pleïades  5  ainlî  félon  leur  ehimation 
falongueur,  àla  prendre  depuis  le  foleil,auroit  approché  de  5?  o.  degrez^, 
mais  elle  me  paroiffioit  plus  courte. 

»  Ce  mefme  jour  M.  Fatio  remarqua  que  la  lumière  ehoit  tres-fenhble^ 

mais  que  fes  bords  ehoient  confus  :  elle  luy  parut  ehre  fur  l’écliptique. 

«  Mars  &  V enus  luy  rendoit  encore  l’obfervation  difficile.  La  pointe  luy 
»  paroiffioit  â6i.  degrez  de  dihance  du  foleil,&  fouvent  à  8  o.  mais  alors 
»  elle  paroiffioit  aboutira  des  étoilesj  peut-ehre  à  celles  qui  font  dans  la 
»»  queue  d’Aries:  cette  dernierehtuationfe  vérifia  lors  qu’il  fut  plus  tard. 

«  Le  18.  &  le  15).  la  lumière  luy  paroiffioit  s’étendre  plus  du  cohé  du 
»  Midy  que  du  cohé  du  Septentrion,  &  luy  fembloit  finir  aux  mefmes 
«  étoiles  que  le  ij.  à  7  6.  ou  7  7 .  degrez  de  dihance  du  foleiL  Mais  en  tou- 
«  tes  ces  obfervations  les  bords  n’ehoient  guere  bien  terminez. 

Le  mefme  jour  15).  Février  à  7.  heures  dufoir  la  lumière  me  parut 
fort  claire  jufqu’à  V enus  de  à  Mars:elle  comprenoit  le  Poiffion  auhral,& 
alloit  fe  perdre  infenfiblement  vers  Aries&  vers  les  Pleïades.  La  gran¬ 
de  difficulté  de  déterminer  fes  bornes  m’empefeherent  de  continuer  a 
l’obferver. 

«  Le  13.  M.  Fatio  jugea  que  la  lumière  ehoit  fur  l’écliptique,  mais  que 
»»  fa  pointe, qui  fe  rencontroit  vers  les  Pleïades,  ehoit  à  un  ou  deux  degrez 
”  de  dihance  de  ce  cercle  vers  le  Septentrion,  &  détermina  fa  longueur 
»»  de  80.  ou  de  83.  degrez. 

"  Le  I  Z.  de  Mars  elle  luy  paroiffioit  prefque  comme  elle  avoit  paru  le 
"  Z  3.  de  Février  :  le  lieu  de  la  pointe  ehoit  affiez  douteux,^  il  ne  luyparut 
•’  pas  éloigné  du  foleil  de  plus  de  6  7.  degrez. 


Le  mefme  jour  1 1.  Mars  à  '7.  heures  &  demie  du  foir  je  vis  fort  bleu 
ia  lumière  à  l’Occident, qui  comprenoit  le  lien  des  PoilTons^  la  conftel- 
iation  d’ Aries,  les  planètes  de  V enus  &  de  Mars,ôc  finijGfoit  aux  Pleïades 
à  (j  3.  degrez  de  diftance  du  foleih 

Il  n’y  a  pas  plus  de  différence  entre  cette  obfervation  ^  celle  de  Ge¬ 
nève,  qu’il  y  en  a  fbuvent  entre  les  obfervations  faites  en  un  mefme 
lieu  par  divers  Obfervateurs,  &  par  un  mefme  à  un  peu  d’intervale  de 
temps,  à  caufe  de  la  difficulté  d’en  déterminer  les  bornes. 

Le  1 8.  M.  Fatio  vit  le  milieu  de  la  lumière  fenfiblement  fur  l’éclipti-  «« 
que,  ou  plûtoflelle  luy  fembla  s’étendre  un  peu  vers  le  Midy  dans  la  « 
partieplus  large  du  phenomene  :  mais  le  bord  feptentrional  eftoit  dpu~  « 
teux  en  quelque  maniéré  à  caufe  du  voifinage  de  V enusda  pointe  eftoit  « 
éloignée  de  6$.  degrez  du  foleil.  « 

Le  XI.  de  Mars  je  vis  la  lumière  qui  comprenoit  Venus  &Mars,  & 
toute  la  conftellation  d’ Aries.  Elle  touchoit  le  pied  méridional  de  Per- 
fée,  &  le  col  du  Taureau,  &  elle  alloit  prefque  paffer  à  la  voye  de  lait. 

Sa  longueur  depuis  le  foleil  eftoit  donc  de  73-.  degrez,  &:la  plus  grande 
partie  de  fa  largeur  eftoit  du  cofté  du  Septentrion  à  f  égard  de  l’écli¬ 
ptique. 

Le  1 1.  d’ Avril  la  pointe  de  la  lumière  parut  à  M.  Fatio  à  peu  prés  fur  « 
l’écliptique:  mais  le  milieu  delà  lumière  luy  parut  s’en  écarter  vers  le  «* 
Septentrion,  principalement  dans  la  partie  plus  voifine  du  foleil.  La  lu-  « 
miere  devenoit  d’abord  fort  large,  &  la  pointe  fembloit  fouvent  eftre  » 
éloignée  de  j.  degrez  de  la  voye  de  lait,  qu’elle  paroifToit  quelquefois  « 
atteindre  5  ainfî  la  longueur  du  phenomene  luy  paroifToit  quelquefois  « 
de  3 8.  degrez,  mais  plus  fouvent  de  53.  « 

Le  IX.  la  lumière  luy  paroifToit  plus  étroite  quelle  n’avoit  fait  le  “ 
jour  précédent,  auffi  fa  pointe  luy  fembloit  eftre  à  (jx.  degrez  de  dift an-  « 
ce  du  foleil.  Mais  comme  cette  pointe  fe  rencontroit  dans  la  voye  de  « 
iair,  il  ne  croit  pas  qu’on  doive  compter  beaucoup  fur  la  longueur  que  « 
ces  dernières  obfervations  donnent  au  phenomene.  « 

Le  mefme  jour  i  x.  Avril  à  5).  heures  du  foir,  je  vis  la  lumière  pafTcr  par 
Mars,  &  par  les  Pleïades,  entre  les  cornes  du  Taureau,  traverferla  voye 
de  lait,  &  aller  jufqu’aux  deux  telles  des  Jumeaux  où  elle  fembloit  fe 
terminer.  Le  bleu  du  ciel  de  cofté  &  d’autre  la  faifoit  diftinguer:  ainfî 
fa  longueur  depuis  le  foleil  paroifToit  de  8y.  degrez.  La  grande  différen¬ 
ce  entre  cette  obfervation  &  celle  de  Genève  doit  eftre  attribuée  à  la 
rencontre  de  la  voye  de  lait,  qui  avoit  donné  fujet  à  M.  Fatio  de  fe  mé¬ 
fier  de  fa  longueur  qu'il  attribuoit  à  ce  phenomene.  Noftre  obfervation 
femble  eftre  confirmée  par  les  fui  vantes. 

.  Le  1 4.  d  Avril  à  x.  heures  du  foir  la  lumière  eftoit  fort  évidente  :  elle 
paffoit  par  les  lieux  décrits  les  jours  précedens,  coupoit  la  voye  de  lait, 
paffoit  par  la  tefte  auftrale  des  Jumeaux,  &  par  les  pâtes  boréales  d© 
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l’EcîevicejS^alloitfe  terminer  prés  de  la  tefte  du  Lion.  Ainfi  cette  lu¬ 
mière  m’a  paru  excéder  la  longueur  de  5)  o.  degrez  prife  du  foleil. 

Le  Z  O.  d’ Avril  à  5).  heures  ôc  demie  la  lumière  Le  voyoit  clairement. 
Elle  alloit  jufqu’à  rEcrevicc  :fa  diftance  prife  du  foleil  approchoitdc 
5?  O.  degrez.  Dix  jours  après  cette  obfervation  il  parut  de  grandes  ta¬ 
ches  dans  le  foleil,  qui  durèrent  dans  fon  difque  apparent  julqu’aucom- 
mencement  deMay. 

Le  treiziéme  de  May  la  lumière  palToitprés  des  telles  des  Jumeaux 
quelle  lailToit  auNord, palfoit  par  le  bras  de  l’oriental  des  Jumeaux 
Sc  par  l’Ecrevice,  &  finilToit  entre  les  étoiles  du  col  du  Lion,  ôc  celle  du 
ccEur  qu’elle  lailToit  au  Sud  :  ainli  fa  longueur  prife  du  foleil  parut  de 
5>3.  degrez. 

Il  paroilt  par  les  dernieres  obfervations  comparées  avec  les  premiè¬ 
res  de  l’an  1(583.  que  cette  lumière  a  augmenté  en  longueur  du  collé 
d’Orient  depuis  cetemps-là,dans l’efpace  de  3  7  mois, de  3  o.  ou  3  3.  de¬ 
grez  5  puifque  prés  de  l’équinoxc  de  l’année  1(^83.  elle  ne  s’étendoit 
qu’un  peu  au-delà  des  Pleïades  vers  la  telleduTaureau,  à  ladillance 
du  foleil  de  60.  ou  61.  degrez  >  &  au  temps  ces  dernières  obfervations 
elle  s’étendoit  jufqu’à  la  dillance  du  foleil  de  5?  o.  à  5)3.  degrez.  Com¬ 
me  donc  ce  phenomene  augmente  préfentement,  ilpourroit  bienaulïi 
diminuer  en  d’autres  temps,  &  celTer  d’ellre  vilible  pendant  quelques 
années, &  retourner  de  nouveau,  comme  j’ay  tâché  deprouverau  nom¬ 
bre  30.  &  31.  que  cela  peut  ellre  arrivé  aux  temps  palfez. 

Et  comme  l’augmentation  en  ell  lî  grande, qu’il  femble  plus  raifon- 
nablede  la  reconnoillre  pour  réelle,  que  la  juger  limplement  appa¬ 
rente,  il  ne  paroill  pas  qu’il  y  ait  d’inconvenient  à  fuppofer  que  les  aug¬ 
mentations  &  les  diminutions  réciproques  qui  paroiffent  ordinaire¬ 
ment  d’un  jour  à  l’autre,  &  qui  commencèrent  à  paroiflre  l’an  1(583. 
ayent  auffi  quelque  fondement  réel,  quoy-qu’on  les  puilfc  attribuer  en 
partie  à  la  difficulté  de  déterminer  fes  bornes,  &  au  mélange  accidentel 
d’autres  lumières,  ôc  aux  différens  degrez  de  la  clarté  de  l’air. 


Obfervations  faites  pendant  tejté  &  t  automne  de  lâSâ. 

^  X  X  X  V.  Le  2  (î.  Aoufl  i  ^  8  (î.  à  3.  heures  du  matin,  la  lumière  paf- 
foit  par  Venus,  qui  efloit  au  zC-  degré  de  Cancer,  &  par  les  pieds  des 
Jumeaux.  Il  fe  leva  des  nuages  qui  m’empefehérent  de  remarquer  plus 
diftin(Slemcnt  fes  bornes,  &  de  vérifier  fi  elle  paffoit  au-delà  de  la  voye 
de  lait  vers  le  T aureau,  comme  il  me  parut  d’abord. 

Le  27.  Aoufl  à  I. heure  50.  minutes  du  matinla  lurniere  s’étendoit 
fur  la  conflellation  des  Jumeaux,  &  fembloit  augmenter  beaucoup  de 
ce  coflé-là  la  largeur  de  la  voye  de  lait.  Je  ne  la  voyois  pas  paffer  au-de¬ 
là  vers  le  Taureau  autant  qu’il  m’avoit  paru  dans  l’obfervation  précé¬ 
dente.  A  2.  heures  le  ciel  fe  couvrit  entièrement. 


Le 


Le  x8.  Aoufi:  à  5.  heures  4;.  minutes  dû  matin  je  ne  Vis  rieîi  dans  la 
lumière  différent  de  ce  que  j’avois  veû  le  jour  précédent.  A  4.  heures  i  j. 
minutes  en  regardant  Venus  par  la  lunete  de  34.  pieds,  je  vis  à  troié 
cinquièmes  de  Ton  diamètre  vers  l’Orient  une  lumière  informe, qui  fem- 
bloit  imiter  la  phafe  de  Venus  3  dont  la  rondeur  eftoit  diminuée  du 
cofté  de  l’Occident.  Le  diamètre  de  ce  phenomene  eftoit  à  peu  prés 
égal  à  la  quatrième  partie  du  diamètre  de  Venus.  Je  robfervay  attenti¬ 
vement  pendant  un  quart  d’heute,  Sc  après  avoir  interrompu  l’obfer- 

isplus  :  mais  le  jour 

la  phafe  de  Venus 
le  zj.  Janvier  de  l’an  i6-/z.  depuis  6.  heures  5 1.  minutes  du  matin  juf- 
X|u’à  7.  heures  z.  minutes,  quand  la  clarté  du  Crèpufcule  la  fit  évanouir. 
Venus  eftoit  alors  en  croiffant,  &  ce  phenomene  qui  eftoit  égal  à  peu 
prés  à  la  quatrième  partie  du  diamètre  de  Venus,  eftôit  auffi  en  forme 
de  croiffant.  Il  eftoit  éloigné  de  la  corne  auftraledu  diamètre  de  Venus, 
du  cofté  de  l’Occident.  Dans  ces  deux  obfervations  j’ay  douté  fi  ce  ne 
feroit  pas  un  fatellite  de  Venus  qui  feroit  d’une  confiftanée  moins  pro¬ 
pre  à  réfléchir  fa  lumière  du  foleil,&  qui  auroit  à  peu  prés  la  mefine  pro¬ 
portion  à  Venus  que  la  liine  à  la  terre,  eftant  à  la  mefme  diftance  du  fo- 
îeii  &  de  la  terre,  que  V  enus,  dont  il  imiter  oit  les  phafes.  Mais  quelque 
recherche  que  j’aye  faite  après  ces  deux  obfervations,  &  en  divers  au¬ 
tres  temps,  pour  achever  une  découverte  de  fi  grande  importance,  je 
ne  l’ay  jamais  pu  voir  que  ces  deux  fois.  C’eft  pourquoy  je  fufpehds 
mon  jugement  fur  ce  phenomene.  S’il  revient  plus  fouvent,  on  aura 
ces  deux  épo'ques ,  qui  comparées  aux  autres  obfervations  pourront 
fervir  à  trouver  les  régies  dè  fôn  retour,  s'il  fe  peut  réduire  à  quelque 
régie. 

Le  3.  Septembre  à  3.  heures  dü  matin  lé  ciel  eftant  ferein,  j’em- 
ployay  tout  ce  qui  reftoit  de  la  nuit  à  chercher  par  la  lunette  tout  au¬ 
tour  devenus  le  phenomene  obfervé  le  1 8.  mais  je  ne  vis  rien  de  fem- 
blable.  Les  nuits  fuivantesles  nuages  m’empefcherent  d’obferverla  lu- 
mierc3&  de  voir  une  Comète  qui  paffa  prés  de  fon  terme  feptentridnah 

Le Pere Richaud,  un  de  ceux  qui  ont  efté  choifis  pour  aller  à  Siam 
en  qualité  d’ Aftronomes  du  Roy,  ôbferva  cette  Comète  à  Pau,  &  il  me 
communiqua  les  obfèrvations  qu’il  en  fit  depuis  ley.  jufqu’au  ij-dé 
Septembre,  dont  voicy  l’abregé. 


Vation  1  eipâce  de  quatre  ou  cinq  minutes,  je  ne  la  v 
eftoit  grand. 

J’avois  veû  une  apparence  femblable  qui  imitoit 


Longitude  &  latitude  de  la  Comète  ohjèrvée  d  Pau  au  mois 
de  Septembre  i0(S.prés  du  Cre'pujcule  du  matin. 
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Par  la  çomparaifon  de  ces  obfervatioxis  avec  celles  du  5>,  de  Septem¬ 
bre  i<r8j.  raportées  au  nombre  3  2,.  il  paroift  que  la  trace  de  cette  Co¬ 
mète  qui  pafloit  le  long  du  col  du  Lion >  eftoit  enfermée  dans  refpace 
auquel  la  lumière  s'étendoit  du  cofté  du  Septentrion  j  &  en  comparant 
enfemble  les  obfervations  de  la  Comète  pendant  8.  jours  qu  elle  fut 
obfervée  à  Pau,  on  voit  quelle  faifok  à  peu  prés  un  degré  par  jour,  qui 
eft  un  mouvement  peu  diffèrent  de  celuy  par  lequel  le  foleil^ôe  par 
conféquent  noftre  lumière^  s’ avance  vers  TOrient. 

Le  15.  Septembre  à  3.  heures  du  matin  la  lumière  palToit  entre  Ve¬ 
nus,  qui  eftoit  au  i p.  degré  du  Lion  près  de  l’éçliptique,  &  la  lune  qui 
eftoit  à  fon  decQurs  au  1,  degré  du  Lion  avec  une  latitude  Septentrio¬ 
nale  de  degrez,  &  venoit  de  fe  lever.  La  lumière  paffoit  aufïi  entre  le 
petit  Chien  les  teftes  des  Jumeaux,  ^  rençontroit  la  voyc  de  lait  au 
pied  luifant  des  Jumeaux. 

A  3.  heures  2  O.  minutes  2.^.  fécondés  les  deux  cornes  delà  lune  ef- 
toient  en  ligne  droite  avec  une  étoile  fixe  qui  eft  l’auftrale  dans  le  col 
du  Lion  :  elle  eftoit  éloignée  de  la  corne  feptentrionale  de  la  lune 
d’un  cinquième  de  fon  diamètre.  Je  fis  diverfes  autres  obfervations  du 
cofté  de  l’Orient  fans  voir  la  Comète  qui  deyoiteftre  plongée  dans  le 
Crépufcule. 

be  Septembre  à  3.  heures  10.  minutes  du  matin  la  lumière  ef¬ 
toit  étendue  à  peu  prés  comme  le  jour  précédent,  mais  elle  comprenoit 
Venus.  Elle  paffoit  aufti  entre  le  petit  Chien  lateftc  du  fuivantdes 
Jumeaux.  Prés  de  Thorifon  elle  rafoit  les  étoiles  du  col  du  Lion. 

Le  1 7.  Septembre  la  lumière  paroiffoit  fort  claire  depuis  Venus  juf 
qu’aux  épaules  des  Jumeaux,  &  continuoit  foiblement  jufqu’aux  pieds, 
où  elle  fe  terminoit  à  la  voye  de  lait,  qui  en  cét  endroit  eftoit  plus 
claire  que  noftre  lumière,  au  lieu  que  dans  la  partie  inférieure  vers  l’ho- 
rifon  cette  lumière  eftoit  plus  claire  que  la  voye  de  lait. 

Le  20.  Septembre  la  lumière  paroiffoit  diftinârement.  Elle  paffoit 
par  V enus  qui  divifoit  fa  largeur  inégalement,  de  forte  qu’un  quart  ef-* 


toit  du  collé  du  Midy,  &  trois  quarts  du  collé  du  Septentrion,  ou  elle 
frifoit  la  moyenne  du  col  du  Lion.  Elle  palToit  par  l’Ecrevifle,  &  fa 
plus  grande  clarté  fe  terminoit  entre  la  petite  du  petit  Chien,  &  la  telle 
plus  feptentrionale  des  Jumeaux.  Le  relie  qui  elloit  plus  foible,  alloit 
Joindre  la  voy  e  de  lait  aux  pieds  feptentrionaux  des  Jumeaux. 

Depuis  le  li.jufquau  2<î.  de  Septembre  il  parut  des  taches  dans  le 
foleil.  Les  AmbalTadeurs  de  Siam  qui  vinrent  à  l’Obfervatoire  le  ly.de 
ce  mois  les  obferverent. 

Le  2.7.  Septembre  à  5.  heures  5  minutes  du  matin  la  lumière  paf- 
Toit  fur  Venus,  qui  elloit  au  4.  degré  de  la  Vierge  avec  un  degré  de  la¬ 
titude  feptentrionale,  &  elloit  peu  éloignée  du  bord  aullral  de  la  lu¬ 
mière:  elle  palfoit  aulïi  par  le  cœur  du  Lion,  Sc  s’étendoit  aux  étoiles  du 
.  col.  Elle  traverfoit  f  Ecrevilfe,  Sc  alloit  fe  terminer  à  la  voye  de  lait  aux 
pieds  feptentrionaux  des  Jumeaux  :  elle  elloit  plus  claire  que  la  voye  de 
iaicjulquâ  3o.degre2,  de  hauteur  fur  fhorifbn le  relie  elloit  plus  foi¬ 
ble. 

Le  2. 1.  Oétobre  la  partie  de  la  lumière  plus  claire  que  la  voye  de  lait 
s’écendoit  jufqu  à  l’étoile  qui  fuit  le  cœur  du  Lion,  &  un  peu  plus  loin 
vers  le  cœur  :  du  collé  du  Septentrion  elle  rafoit  prefque  la  queue  du 
Lion  :  du  collé  du  Midy  il  y  avoit  des  nuages  qui  empefehoient  d"en 
voir  les  termes.  A  4.  heures  48.minutesjereconnusquela  lumière  paE 
foit  au-delà  du  cœur  du  Lion.  Ainli  la  longueur  de  la  lumière  depuis 
ie  foleil  elloit  d’un  peu  plus  de  é  6.  degrez,  fa  largeur  à  peu  prés  de  1 4. 
degrez. 

Le  x3.0£lobre  à  4.  heures  &:  demie  du  matin  la  lumière  ne  par oif- 
foit  pas  11  claire  que  le  jour  précédent:  elle  s’étendoit  jufqu’au  cœur  du 
Lion.  A  5.  heures  Saturne,  Venus  &  Mars,  &  faille  aullrale  de  la  Vier¬ 
ge  paroilToientprés  de^on  extrémité  aullrale  ;  enfuite  ces  allres  me  pa^ 
rurent  au  tiers  de  fa  largeur.  La  méridionale  des  trois  dans  la  ciiilfe  du 
Lion  elloit  prés  de  fon  extrémité  feptentrionale,  d’ou  il  paroill  qu’elle 
ne  s’étendoit  pas  tant  en  largeur  que  le  jour  précédent,  quoy-qu’ elle 
eull  à  peu  prés  la  mefme  longueur. 

Le  1 4.  Novembre  à  j.  heures  du  matin  la  lumière  fembloit  rafer  du 
collé  du  Midy  Saturne  &  Mars,  &  aller  jufqu  aux  pieds  de  derrière  du 
Lion,  à  7  O.  ou  71.  degrez  de  dillance  du  foleil  :  elle  fembloit  courbée, 

&  avoir  la  ligure  d’une  faux.  Du  collé  du  Septentrion  elle  fe  termi¬ 
noit  à  l’aille  feptentrionale  de  la  V ierge. 

Le  mefme  jour  M.  Fado  obfervace  phenomene  lumineux  le  matin 
à  Amfterdam.  Il  parut  dabord  obfcur  &  alfez  mal  terminé  :  il  fembloit  « 
cflre  en  mefme  temps  fort  tranlparent  &  fort  foible,  fur  tout  vers  la 
pointe,  qui  ne  paroilToit  pas  s’étendre  plus  avant  que  jufqu’à  deux  étoi-  « 
les  voilînesde  l’écliptique,  &  éloignée  de  7 1.  degrez  &  demy  du  foleil.  «« 

A  4.  heures  &  demie  lorfque  Saturne  avoit  déjà  commencé  de  pa-  « 
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»  roifke  audefTus  de  quelques  maifons^les  deux  bords  du  phenônièfté 
«  femblérent  s  eftre  rangez  plus  au  Midy,,  &  la  lumière  parut  fort  vive  au- 
s»  tour  de  cette  planète.  LorfqueMars  &répy  de  la  V  ierge  parurent^  la 
»  lumière  qui  avoir  d’abord  femblé  eftre  prefque  toute  entière  au  Se- 
ptentrion  de  l’écliptique,  eftoit  en  grande  partie  du  collé  du  Midy  j  fon 
«  milieu  neanmoins  eftoit  encore  éloigné  de  l’écliptique  a  peu  prés 
«  d’un  degré  vers  le  Septentrion.  La  force  &  la  vivacité  de  cette  lumierb 
eftoit  ft  grande,  qu’il  eft  furprenant  que  perfonne  ne  la  regarde  autre- 
«  ment  que  comme  un  ftmple  brouillard.  Elle  paroilfoit  encore  lorfque 
«  l’on  pouvoir  déjà  diftinguer  divers  objets  fur  la  terre,  &  alors  le  mî- 
«  lieu  de  fa  lumière  fembloit  eftre  à  peu  prés  fur  l’écliptique  :  la  pointe 
du  phenomene  parut  toujours  environ  dans  le  mefme  endroit,  quoy- 
»>  quelle  ne  fuft  pas  fort  claire.  Durant  lés  obfervations  faites  avant  le 
»  commencement  du  Crépufcule,  les  deux  bords  du  phenomene  regar- 
»  dez  comme  immobiles  prés  de  l’endroit  où  eftoit  la  pointe,  partirent 
»  s’approcher  du  Midy,  le  feptentrional  par  un  angle  de  lo.  degrez,  Sc 
«  le  méridional  par  un  angle  de  5.  degrez.  M.  Fatio  attribue  ce  change¬ 
ment  au  mélange  de  la  clarté  que  le  foleil  répand  vers  l’horifon  au 
commencement  de  fon  Crépufcule,  qui  augmente  peu  à  peu  en  force 
&  en  étendue,  &  au  Crépufcule  de  la  lune  qui  n’êftoit  pas  encore  nou¬ 
velle,  &  eftoit  éloignée  d'environ  z  o.  degrez  du  foleil,  &c  fort  voifine 
de  Venus. 

J’obfervay  le  mefme  matin  Venus  avec  la  lune.  Venus  eftoit  danâ 
le  mefme  vertical  que  la  corne  inférieure  de  la  lune  à  5.  heures  jo.  mi¬ 
nutes,  &  plus  baffe  d’un  diamètre  de  la  lune  &  un  quart.  A  7.  heures 
i5>.  minutes  je  la  vis  en  ligne  droite  avec  les  cornes  de  la  lune,  &  éloU 
gnée  de  la  corne  méridionale  de  deux  tiers  du  diamètre  de  la  lune  à 
la  hauteur  de  1 4.  degrez  5  4.  minutes  fur  l’horifon. 

Le  22.  Novembre  à  5.  heures  trois  quarts  du  matin  la  lumière  ef¬ 
toit  fort  large,  &  s’étendoit  jufqu’à  Mars,  qui  eftoit  au  2  o.  degré  de  la 
Balance  avec  un  degré  de  latitude  feptentrionale.  Le  Crépufcule  com-^ 
mença  à  6.  heures. 

Ayant  comparé  enfemble  les  obfervations  faites  la  mefme  nuit  â 
Paris  de  à  Amfterdam,  on  y  trouve  quelque  différence  :  mais  il  ne  faut 
pas  s’en  étonner,  parce  que  dans  le  mefme  lieu  il  y  a  eu  aufîi  de  la  dif¬ 
férence  confidérable  en  peu  d’intervalle  de  temps  :  joint  que  deux  Ob- 
fervateurs  dans  le  mefme  lieu  &  dans  le  mefme  temps  ne  s’accordent 
pas  toujours  dans  la  détermination  des  bornes  de  la  lumière,  où  elle 
eft  ordinairement  foible  &  ambiguë  5  ce  qui  empefehera  toûjours  de 
pouvoir  déterminer  la  parallaxe  de  ce  phénomène,  comme  je  remar- 
quay  dans  le  Journal,  Sans  cela  on  diroit  qu’au  temps  de  ces  obferva¬ 
tions  la  lumière  avoitde  la  parallaxe,  puifqu’à  Paris  fon  bord  méri¬ 
dional  parut  rafer  Saturne  &  Mars,  &qu''à  Amfterdam  ces  planètes  pa¬ 
rurent 
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rurent  enfoncées  dans  la  lumière  que  la  parallaxe  devoir  aum  jetter 
plus  au  Midy. 

Ohfèrvations  de  i année  1 6 S pendant  l'Hjver 

&  le  Printemps. 

X  X  X  V I.  Le  î  I.  Janvier  i  ^  8  7.  à  7.  heures  &  trois  quarts  du  foir  la 
lumière  eftoitfur  le  PoilTon  Auftral  prefque  ronde,  &c  envoyoit  une 
manière  de  queue  fur  la  telle  de  la  Baleine.  La  nouvelle  étoile  qui  pa- 
roill  &  dilparoill  tous  les  ans  dans  le  corps  de  la  Baleine,  paroilToit  plus 
grande  que  je  nel’avois  jamais  veûe,  &  furpalToit  en  grandeur  Menkar. 

Le  4.  Février  à  7.  heures  du  foir  la  lumière  elloit  grande  fur  le 
PoilTon  Auftral.  Elle  rafoit  du  collé  du  Septentrion  Taille  occiden¬ 
tale  du  Pégafe,  &  en  cét  endroit  elle  elloit  large  comme  le  quarré  du 
Pégafe,  c’eft  à  dire,  de  1 3.  à  1 4.  degrez.  Elle  continuoit  fur  la  conftel- 
lation  d’Aries,  &  fe  terminoit  un  peu  au  delTous  des  Pleïades  qu  elle 
lailfoit  au  Nord.  Ainli  la  longueur  de  cette  lumière  depuis  le  Soleil 
paroilToit  environ  de  100.  degrez. 

Le  5.  Février  à  8.  heures  du  foir  la  lumière  rafoit  Textrémité  de 
l’aille  du  Pégafe,  &palToitpar  les  mefmes  étoiles  que  le  jour  precedent. 
La  nouvelle  étoile  de  la  Baleine ,  à  la  veûë  lîmple ,  paroilToit  égale 
à  Menkar  j  mais  par  la  lunette  elle  fembloit  plus  grande. 

Le  1,  Mars  à  7.  heures  3  8.  minutes  du  foir  la  lumière  palToit  par  Tex¬ 
trémité  de  Taille  du  Pégafe,  par  la  conftellation  d’Aries,  &  par  la  telle 
de  la  Baleine  ;  &  elle  alloit  infenftblement  fe  perdre  dans  le  front  du 
Taureau.  Ainli  fa  longueur  depuis  le  Soleil  paroilToit  de  8  7.  degrez  j 
&  fa  largeur,  de  1 8. 

Le  4.  Mars  à  7.  heures  jo.  minutes  la  lumière  elloit  plus  claire  que 
d’ordinaire,  mais  elle  ne  paroilToit  pas  s’étendre  au-delà  des  pieds  de 
devant  d’Aries,  Ôi  la  partie  que  Ton  en  voyoit  paroilToit  plus  large 
que  longue.  Les  dernières  obfervations  comparées  enfemblefontpa- 
roiftre  une  grande  irrégularité  dans  Textenlion  apparente  de  cette  lu¬ 
mière.  . 

Le  7.  Mars,  après  le  palTage  du  grand  Chien  par  le  Méridien,  on 
voyoit  la  lumière  étendue  fur  la  queue  du  PoilTon  Auftral,  lur  le  lien 
des  PoilTonSjfur  la  telle  de  la  Baleine,  &  fur  la  conftellation  d’Aries 
dont  les  cornes  eftoient  à  fon  extrémité  boréale,  &  l’étoile  qui  eft  fous 
Tœil  de  la  Baleine,à  fon  extrémité  auftrale.  Elle  palToit  par  les  Pléiades, 
ôc  fe  terminoit  infenliblement  aux  étoiles  qui  font  dans  le  col  du  Tau¬ 
reau  ,  &  un  peu  après  elle  fembloit  s’étendre  jufqu’à  la  voye  de  lait. 
Dans  cette  dernière  obfervation  fa  longueur  depuis  le  Soleil  elloit  de 
5  O.  degrez,  &  fa  largeur  fur  la  conftellation  d’Aries  ôc  de  la  Baleine, 
de  ip  à  io.  degrez. 

Le  8.  Mars  à  7.  heures  &  demie  du  foir  la  lumière  elloit  fort  large 
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‘pfésderharizan.  Du  coftédu  Septentrion  elle  approchoit  de  la  telle 
d’Andromede  :  elle  comprenoit  le  lien  desPoiffons^  &.  toute  la  con- 
ûellation  d’  Aries.  Les  deux  étoiles  ^uicompofent  la  première  de  cette 
confteilation  eftant  vues  par  une  lunette  de  3  4.  pieds  paroilToient 
parfaitement  rondes  Ôc  bkn  terminées^  &  éloignées  Tune  de  l’autre  de 
trois  de  leurs  diamètres.  Elles  eftoient  danslemefme  cercle  de  déclk 
naifom  fuivies  d’une  petite  étoile  qui  paflbit  15.  fécondés  apres  la  der¬ 
nière  de  ces  deux  étoiles.  Pour  ce  qui  efl:  de  l’étoile  de  la  Baleine  vûë 
par  la  mefme  lunette,  elle  paroiffoit  un  peu  longue,  &  eftoit  fuivie 
d’une  petite  étoile  plus  méridionale  dune  minute  &  demie,  qui  paf- 
foit  7.  fécondés  après  elle. 

Le  10.  Mars  à  7.  heures  &  demie  la  lumière  dont  la  largeur  compre¬ 
noit  1 5.  degrez,  efloit  entre  l’étoile  luifante,  d’Aries  &  la  queue  de  la 
Baleine.  Sa  longueur  arrivoità  l’oreille  boréale  du  Taureau  j  &:  prife 
depuis  le  Soleil ,  elle  eftoit  de  8  o.  degrez. 

Le  14.  Mars  à  8.  heures  du  foir  le  ciel  eftant  couvert  du  cofté  d’O- 
rient,  &  découvert  du  cofté  d’Occident,  on  voyoit  la  lumière  comme 
une  fumée  blanche  qui  paftbit  fur  la  conftellation  d’Aries,  &  par  les 
Pleïades.  La  voye  de  lait  du  mefme  cofté  paroiffoit  aufti  comme  une 
fumée,  ôc  l’une  ôc  f  autre  eftoient  fort  éclatantes. 

Le  3 1.  Mars  à  8.  heures  du  foir  la  lumière  paflbitpar  la  conftella¬ 
tion  d’Aries,  &  par  celle  du  Taureau  au-delà  defon  oreille  boréale. 
Du  cofté  du  Septentrion  elle  rafoit  le  triangle  ôc  le  pied  méridional  de 
Perfée,  ôc  du  cofté  du  Midi  elle  rafoit  les  étoiles  qui  font  fur  la  cuiffe 
du  Taureau.  Sa  largeur  en  cét  endroit  eftoit  de  27.  degrez. 

Le  I.  Avril  à  p.  heures  ôc  un  quart  du  foir  la  lumière  paffoit  entre 
le  pied  méridional  de  Perfée  ôc  le  genou  du  Taureau.  Sa  largeur  eftoit 
de  24.  degrez,  ôc  en  longueur  elle  s’étendoit  jufqu’à  la  voye  de  lait, 
avec  laquelle  elle  fe  confondoit. 

Après  ces  obfervations  que  la  longueur  des  crépufculcs  a  obligé 
d’interrompre,  on  a  entendu  parler  de  divers  globes  de  feuquiontpa- 
ru  au  ciel  en  France,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  &  en  Sicile.  Comme 
Kepler  dans  fon  Traité  desCometesn’a  pas  cru  devoir  paffer  fousfî- 
lence  ces  fortes  d’apparences  dont  il  avoir  entendu  parler,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  parler  icy  de  quelques-uns  de  ces  feux  qui  ont 
cfté  vus  à  Paris  ôc  aux  environs. 

Il  en  parut  un  à  l’Obfervatoire  le  21.  de  May  à  8.  heures  40.  minu¬ 
tes  du  foir  à  l’Ouëft  avec  un  peu  de  déclinaifon  vers  le  Sud,  à  la  hau-- 
teurde  30.  degrez  fur  l’horizon,  fa  grandeur  apparente  eftant  un  peu 
moindre  que  celle  de  la  lune.  Ce  feu  s’arrefta  quelques  fécondés  1 
cette  hauteur ,  ôc  en  fuite  il  fe  divifa  en  plufieurs  parties  qui  s’écartè¬ 
rent  de  toutes  parts,  comme  font  les  fufées  lors  qu  elles  crèvent  en 
l’air.  Des  perfonnes  qui  alloient  à  Verfailles  l’obfervérent  en  mefme 


temps  &  de  la  mefme  manière  en  palTant  par  Giroflày .  îl  parut  devant 
eux  du  cofté  de  Verfailles^  c’efl:  à  dire  à  l’Occident,  comme  à  l’Obfer- 
Vatoire,  &  il  devoit  paroiftre  plus  éleYe  à-  caufe  de  la  parallaxe.  Cepen¬ 
dant  autant  qu  on  a  pu  juger  par  une  eftime  grolïiere,  ils  ne  l’auroient 
pas  pu  voir  commodément  du  fonds  d’un  carolTe,  comme  ils  firent, 
S-’il  avoir  efté  élevé  plus  de  40.  degrez  fur  l’horizon,  ôc  par  confé  - 
quentil  pouvoir  eftre  élevé  fur  la  mrface  de  la  terre  prefque  du  dou¬ 
ble  delà  diftance  entre  l’Obfervatoire  &  Giroflay,qui  cft  de  trois  lieues. 

Il  parut  un  autre  globe  femblable  le  2.5.  de  May  vers  les  ^.heures 
du  foirprés  de  Maintenon,  qui  avoir  fon  cours  alfez  ville  d’Orient  en 
Occident  j  &  dans  une  demy-minute  de  temps,  ou  à  peuprés,dl  palfa 
depuis  la  lune  qui  eftoit  au  19.  degré  du  Scorpion,  jufqu’à  Saturne  qui 
eftoit  au  6.  degré  de  la  Balance.  Il  eftoit  à  fa  fin  lors  que  je  fus  appelle 
pour  le  voir. 

On  eut  peu  après  de  plufîeurs  Provinces  diverfes  relations  d*autres 
globes  femblabtes  qui  y  avoientparu  en  divers  autres  jours  du  mef¬ 
me  mois,  &  il  n’y  a  point  de  mémoire  qu’on  en  ait  vu  un  fi  grand 
nombre  en  fi  peu  de  temps, 

Objer^ations  dn  Cré^ujcule  Solpicial  de  cette  année  i  â S 

XXXVII.  Au  Solftice  d'Efté  de  cette  année  i  8  7.  la  lune  ap¬ 
prochant  de  fon  plein,  toute  la  nuit  eftoit  fi  claire  que  les  plus  petites 
étoiles  eftoient  toutes  effacées  \  de  forte  que  l’on  ne  pouvoit  prefque 
diftinguer  la  voye  de  lait.  On  voy oit  neanmoins  du  collé  du  Septen¬ 
trion  une  lumière  beaucoup  plus  claire  que  le  refte  du  ciel  laquelle 
fuivoit  le  Soleil  d’Occident  en  Orient,  &  ne  s’effaça  pas  entièrement, 
mefmes  lorfque  la  lune  fut  pleine  :  mais  vers  la  fin  du  mois  de  Juin, 
quand  la  lune  commença  de  fe  lever  deux  heures  après  le  coucher  du 
Soleil,  on  voy  oit  diftinétement  la  voye  de  lait  avant  que  la  lune  fuft 
levée  J  &  après  quelle  eftoit  un  peu  élevée  fur  rhorizon,  la  voye  de  lait 
s'effaçoit,  mais  la  lumière  du  cofté  du  Septentrion  fe  voy  oit  encore , 
quoy-que  plus  foiblement.  Au  commencement  de  Juillet,  lorfque  la 
lune  ne  fe  levoit  que  vers  le  minuit ,  la  lumière  feptentripnale  eftoit 
fort  blanche  le  long  de  l’horizon  jufqu’à  ii.  heures  du  foir  >  &  de  là 
jufqu’à  minuit  il  paroiffoit  au  Septentrion  une  lumière  plus  foifile  qui 
fe  mefloit  enfuite  avec  celle  de  la  lune  qui  fe  levoit* 

Après  le  2.  de  Juillet,  quand  la  lune  ne  feleva  qu’aprés  minuit,  la 
lumière  feptentrionale  parut  encore  plus  blanche  jufqu’à  ii.  heures: 
mais  en  fuite  elle  s’affoiblit  en  forte  que  fur  le  minuit  il  y  avoit  peu 
de  différence  entre  la  clarté  qui  eftoit  au  Septentrion  &  celle  que  la' 
lune  commençoic  de  faire  paroiftre  à  l’Orient  avant  fon  lever. 

Les  jours  fuivans  jufqu’au  10,  de  Juin,  quand  la  lune  ne  fe  levoit 
que  fort  tard,  cette  lumière  feptentrionale  fe  Ypyoit  à  minuit  enttelcs 
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pieds  de  devant  de  la  grande  Ourfe  &c  la  Chèvre,  qui  eftoient  prefque 
à  égale  diftance  du  Méridien ,  l’une  du  cofté  d’Occident,  l’autre  du 
coftéd’Orient  :  elle  formoit  comme  un  arc  qui  fe  per  doit  infenlible- 
ment  à  une  hauteur  égale  à  celle  de  ces  aftres. 

Gn  peut  douter  11  cette  lumière  eftoit  celle  du  Crépufcule  ordinaire 
fîmple,  ou  fî  elle  eftoit  meflée  de  la  lumière  Zodiacale,  qui  le  plus  fou- 
vent  a  beaucoup  de  latitude  boréale c^’eftce  que  l’on  ne  fc^auroit  dé¬ 
terminer  que  par  les  hypothefes. 

La  mefme  lumière  qui  dans  ce  climat  vers  le  Solftice  d’Efté  fuit  le 
mouvement  du  foleil  après  qu’il  eft  couché,  Ôc  allant  d’Occident  en 
Orient  le  long  de  l’horizon  fe  trouve  au  Nord  à  minuit  &  continue 
fon  mouvement  vers  leNordeft,femble  avoir  efté  obfervée  parHip- 
parque,  qui  félon  Strabon  au  z.  livre  de  fa  Géographie  avoir  remar¬ 
qué  que  cela  arrive  vers  leBoriftene,  de  dans  la  Gaule  Celtique  où  nous 
fbmmes,  où  il  dit  qu’en  efté  pendant  toute  la  nuit  on  voit  la  lumière 
du  Soleil  qui  tourne  d’Occident  en  Orient.  Ptolomée  donne  49.  de- 
grez  de  latitude  à  Boriftene,  ville  prés  de  l’embouchiire  du  fleuve  du 
mefme nom,appellée  autrement  Olbia  j  &  cettelatitude  n’eft  différen¬ 
te  que  de  p.  minutes  de  celle  que  nous  trouvons  à  Paris,  de  forte  que 
Paris  &  Boriftene  font  à  peu  prés  fous  le  mefme  parallèle.  Xylander 
fait  deux  fautes  dans  fa  tradudtion  de  Strabon  :  l’une  eft,  qu’au  lieu 
de  traduire  S'  cpcS^  tv  wAi^,  lumen  folk  ^  il  met  folem^  comme  fi  le  foleil 
mefme  fe  voyoit  toute  la  nuit  dans  ce  climat  en  Efté  j  l’autre,  qu’au- 
lieu  de  traduire  ^  S)j<na)ç  ’fhi  rlu)  ah  occafu  in  orPum^  il 

dit  ah  ortu  in  occafum ,  ce  qui  donne  une  idée  toute  différente  de  ce 
phénomène  que  l’on  voit  s’avancer  le  long  de  l’horifon  feptentrional 
d’Occident  en  Orient.  Selon  nos  obfervarions  on  le  voit  à  Paris  de¬ 
puis  le  commencement  de  Juin  jufqu’au  10.  de  Juillet,  qui  eft  tout  le 
tempspendant  iequelle  centre  du  foleil  ne  defeend  pasicy  à  minuit  de  . 
plus  de  \p.  degrez  fous  l’horizon,  de  qui  eft  aufli  le  terme  qu’Alhazen  de 
Vitellionfuivis  parplufieurs  Aftronomes  donnent  au  cercle  desCré- 
pufcules,quoy-que  d’autres  l’étendent  un  peu  plus  ou  un  peu  moins. 
On  le  diftingue  mieux  en  l’abfence  de  la  lune,  dont  la  préfence,  parti¬ 
culiérement  dans  fon  plein,  éclairant  l’hémilpbere  fuperieur ,  empef- 
che  de  diftinguer  fi  nettement  fa  lumière  de  celle  du  Crépufcule.  Com¬ 
me  ceux  qui  ont  mefuré  la  longueur  des  Crépufcules  n’ont  pas  pris  af- 
fez  de  précaution  pour  les  diftinguer  des  autres  lumières,  &  particulié¬ 
rement  de  la  noftre,  qui  peut  avoir  efté  vifible  au  temps  de  leurs  obfer- 
vations  de  avoir  efté  confondue  avec  celle  des  Crépufcules  j  leur  me- 
fure  n’eft  pas  certaine.  On  pourra  mefurer  ces  Crépufcules  avec  plus 
de  certitude  par  les  obfervations  que  nous  avons  faites  plufieurs  fois  de 
l’heure  de  de  la  minute  que  nous  les  avons  vû  commencer.  Plufieurs 
Obfervations  faites  au  temps  de  l’année  que  le  Crépufcule  a  paru  évi¬ 
demment 


dcmmcnt  <iiftingué  de  noftrc  lumière,  nous  ont  donné  la  profon¬ 
deur  du  cercle  des  véritables  Crépufcules  de  1 7.  degrez  fous  Tho* 
rifon. 

Strabon  parle  encore  de  la  lumière  noâiurne  du  Solftice  d’Efté 
dans  noftre  climat  vers  la  fin  du  mefme  Livre  fécond ,  en  des  ter¬ 
mes  qui  font  douter  fi  cét  Auteur  n  a  pas  eu  quelque  connoifiancc 
de  noftre  lumière. 

Ceux  qui  font  éloignez ,  dit-il ,  de  Bizance  de  3800.  ftades ,  ont  « 
les  jours  du  Solftice  d’Efté  de  heures  équinoétiales,  &  ont  la  con-  “ 
ftellation  de  Calfiopée  dans  leur  cercle  areftique  (  qui  eft  celuy  qui  rafe  <« 
i’horifon.)  Ces  lieux  font  autour  de  Boriftene  &  des  parties  auftra-  •• 
les  des  Palus  Méotides,  éloignez  de  l’équateur  d’environ  34100.  fta-  « 
des,  (  qui,  félon  Strabon,  Hipparque  &  Eratoftenes,  font  48.  degrez 
43.  minutes,  )  &  en  efté  pendant  les  nuits  prefqu’ entières  Eendroïc  de 
l’horifon  qui  eft  du  cofté  du  Septentrion,  eft  éclairé  du  foleil  par  fa  « 
lumière  qui  tourne  d’Occident  en  Orient.  Car  le  tropique  d’efté  s’y  « 
abailfe  fous  l’iiorifon  d’un  demy  figne,  Sc  d’une  douzième  partie  d’un  « 
figne ,  (  qui  font  en  tout  1 7.  degrez  Ôc  demy  )  &  il  faut  que  le  foleil  « 
s’y  abailfe  tout  autant  fur  le  minuit  j  &  mefme  dans  noftre  païs,aj ou-  « 
te  Strabon,  le  foleil  qui  eft  fi  éloigné  de  l’horifon,  avant  le  Crépufcule  .. 
du  matin  &  après  celuy  du  foir,  éclaire  l’air  du  cofté  d’Occident  ou  « 
du  cofté  d’Orient.  Au  refte ,  en  ces  païs-là  le  foleil  ne  s’élève  aux  « 
jours  d’hyver  tout  au  plus  que  de  neuf  coudées.  Une  coudée  félon  la  «« 
mefure  des  anciens  fait  dans  le  ciel  z.  degrez,  comme  il  paroift  par  ce 
lieu  de  Strabon,  &  par  divers  autres  que  nous  avons  éxaminez^  de  forte 
que  9.  coudées  font  18.  degrez,  qui  eft  la  hauteur  apparente  du  bord 
fupérieur  du  foleil  que  nous  obfervons  à  Paris  au  midy  du  Solftice 
d’hyver. 

Ce  que  Strabon  dit  de  l’air  éclairé  par  le  foleil  dans  fon  climat 
avant  le  Crépufcule  du  matin  6c  après  celuy  du  foir,  du  coft^  d’O¬ 
rient  ou  d’Occident,  paroift  eftre  quelque  chofe  de  différent  des  Cré¬ 
pufcules,  comme  l’eft  noftre  lumière  ;  ce  qui  donne  lieu  de  douter  fi 
cét  Auteur  n’en  auroit  pas  vu  quelque  veftige, 

2)  <2/  Cre'Ÿufcules  â'EJié  dans  les  fais  Seftentrionaux, 

XXXVIII.  L’Auteur  de  la  relation  du  Groenland  cité  par 
M.  Gaffendiau  tome  z.  page  100.  parle  à  la  page  pp.  d’une  lumière 
remarquable  que  l’on  y  voit  du  cofté  du  Septentrion  pendant  les 
nuits  d’efté,  en  ces  termes  :  L’efté  du  Groenland  eft  toujours  beau  jour  « 
6c  nuit,  fi  l’on  doit  appeller  nuit  ce  Crépufcule  perpétuel  qui  y  oc-  « 
cupe  en  efté  tout  l’efpace  de  la  nuit.  Comme  les  jours  y  font  très-  « 
courts  en  hyver,  les  nuits  en  récompenfe  y  font  très- longues,  &  la  « 
nature  y  produit  une  merveille  que  je  n  oferois  vous  écrire  ,  fi  la  «* 
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»>  chronique  IflandoiCe  ne  havoit  écrite  comme  un  miracle.  Il  fe  lève 
»>  en  Croenland  une  lumière  avec  la  nuit,  lorfque  la  lune  eft  nouvelle 
w  ou  fur  le  point  de  le  devenir,  qui  éclaire  tout  le  pars,  comme  fi  la 
«  lune  eftoit  en  plein  j  ôc  plus  la  nuit  eft  obfcure ,  plus  cette  lumière 
»  luit.  Elle  fait  fon  cours  du  cofté  du  Nord,  à  caufe  dequoy  elle  eft 
appellée  lumière  Septentrionale  :  elle  a  le  regard  d’un  feu  volant, 
»  &  s’étend  en  l’air  comme  une  haute  &  longue  palilTade.  Elle  palfe 
«  d’un  lieu  à  l’autre,  &  lailTe  de  la  fumée  aux  lieux  qu’elle  quitte  :  elle 
*  dure  toute  la  nuit,  &  s’évanouît  au  foleil  levant. 

Cét  Auteur  ajoufte  que  cette  lumière  Septentrionale  Ce  voit  clai¬ 
rement  en  Iflande,&  en  Norvège,  lorfque  le  ciel  eft  ferein,  &:que  la 
nuit  n’eft  troublée  d’aucun  nuage  j  qu’elle  n’éclaire  pas  feulement  les 
peuples  de  ce  monde  arétique ,  mais  quelle  s’étend  jufqu’à  nos  cli¬ 
mats  i  ôc  il  croit  que  cette  lumière  eft  la  mefme  qui  a  efté  obfervée 
par  M.  Gaftendi  le  13.  Septembre  i6zi.  &  décrite  dans  la  vie  de 
M.  de  Peirefc,  &  ailleurs  appellée  l’Aurore  Boréale. 

Mais  ce  phénomène  obfervé  par  M.  Galfendi,  comme  il  paroift 
par  fa  defeription,  eft  un  météore  rare,  accompagné  d’une  diverfîté 
d’apparences  qui  ne  conviennent  point  au  Crépufcule  d’efté,  ayant 
efté  obfervé  au  mois  de  Septembre  5  ni  à  noftre  phenomene,  qui 
en  ce  temps-là  de  l’année  ne  paroift  point  au  Septentrion ,  comme 
celuy  de  M.  Galfendi,  mais  s’étend  du  Sudeft  vers  le  Midy,  comme 
il  paroift  par  les  obfervations  de  l’année  16  8  j.  &  S  6.  que  nous  avons 
rapportées. 

Ce  phénomène  du  Groenland  pourroit  donc  pluftoft  eftre  le  Cré¬ 
pufcule  mellé  de  noftre  lumière,  qui  eft  plus  éclatante  lorfque  la  lune 
ne  paroift  point. 

On  a  pourtant  vû  anciennement  d’autres  lumières  qui  ont  plus  de 
rapport  à  l’aurore  boreale  qu’à  la  noftre. 

Calviliüs  en  l’année  p  5>  i.  rapporte  que  la  nuit  de  Noël  il  parut  dii 
cofté  du  Septentrion  une  lumière  fi  grande,  qu’elle  paroilfoit  eftre 
celle  du  jour.  C’eftoit  prés  du  Solftice  d’hy ver,  quand  le  foleil  s’ab- 
baiffe  plus  profondément  fous  l’horifon,  éc  qu’il  eft  plus  éloigné  de 
faire  les  Crépufcules  du  cofté  du  Septentrion  :  c’eftoit  aufti  le  temps 
de  l’année  auquel  noftre  lumière  paroift  le  matin  étendue  du  Sudeft 
vers  le  Midy,  &  le  foir  du  Sudoueft  vers  le  Midy,  bien  loin  de  pa- 
roiftre  du  cofté  du  Septentrion. 

Pline  au  chap.  33.  du  livre  2.  de  l’Hiftoire  naturelle,  dit  que  fous 
le  Confulatde  GaïusCecilius,  6c  de  Gneïus Papirius,  qui  fut  ni.  ans 
avant  l’époqüe  dejESUs-CnRisT,  on  vit  une  lumière  du  ciel 
pendant  la  nuit,  6c  qu’on  l’a  remarquée  diverfes  autres  fois  j  de  forte 
qu’il  fembloit  qu’il  y  eût  pendant  la  nuit  une  efpece  de  jour.  Mais 
comme  il  ne  dit  pas  en  quel  endroit  du  ciel  cette  lumière  parut ,  ni 


15 

en  quel  temps  de  l’année,  on  ne  fçauroit  dire  u  cette  lumière  fe  peut 
réduire  à  une  de  ces  trois  elpeces  dont  nous  venons  de  parler.  La 
noftrejufqu  à  prefent  ne  nous  a  jamais  paru  fi  vive,  qu  ellefalTe  l’ap¬ 
parence  du  jour,  &  on  ne  la  voit  jamais  mieux  que  quand  les  petites 
étoiles  paroilTent. 


Ohjervatîons  faites  ÎEfé  &  l'Automne 

de  l'an  i  8 


XXXIX.  Quoy  qu’au  mois  de  Juillet  j’aye  cherché  au  ma¬ 
tin,  lorfque  la  lune  n’elîoit  point  fur  l’horifon,  fi  je  ne  pourrois 
point  diftinguer  la  lumière;  je  ne  pus  rien  voir  qui  fuft  évidemment 
différent  de  la  voye  de  lait  fur  laquelle  elle  devoir  tomber  entre  le 
Taureau  &  les  Jumeaux.  Il  eft  vray  qu’il  y  avoit  de  la  clarté  du  cofté 
du  Septentrion  ;  mais  je  doutois  fi  elle  n’appartenoit  point  au  Cré- 
pufcule  qui  devoir  bientoft  paroiftre.  Seulement  le  1 4.  de  Juillet  à 
I.  heure  du  matin  je  vis  les  Pleïades  dans  une  blancheur  qui  fembloit 
augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  lait,  laquelle  paroiffoit  diftin- 
élément. 

Le  II.  d’Aouft  à  2,.  heures  2,0.  minutes  du  matin, la  coiiftellation 
des  Jumeaux  eftoit  toute  dans  la  lumière,  qui  fembloit  aufii  augmen¬ 
ter  la  largeur  de  la  voye  de  lait,  à  laquelle  elle  fe  joignoit  aux  pieds 
des  Jumeaux.  J’eus  quelque  foupçon  qu’il  en  paffoit  un  rayon  entre 
les  cornes  du  Taureau  ;  mais  cela  n’eftoit  pas  affez  évident. 

A  X.  heures  minutes  le  Crépufcule  commen^oit,  &  la  lumière 
s’effaçoit. 

Le  1 4.  d’Aouft  à  deux  heures  &  un  quart  du  matin,  la  mefinc  ap¬ 
parence  que  j’avois  obfervée  entre  les  cornes  du  Taureau  fe  voyoic 
encore.  J’y  dreffay  la  lunette,  &  j’y  trouvay  quantité  de  petites  étoi¬ 
les  qui  en  pouvoient  eftre  la  caufe. 

Le  18.  d’Aouft  depuis  deux  heures  jufqu’à  trois  &  demie  du  ihatin, 
le  ciel  eftant  couvert  du  cofté  d’Orient,  il  faifoit  des  éclairs  fi  fre- 
quens  de  ce  cofté -là,  que  j’en  comptois  50.  &  quelquefois  60.  en 
une  minute. 

Le  30.  d’Aouft  le  matin  à  une  heure  &:  demie,  i’horifon  oriental 
entre  les  Tropiques  eftoit  éclairé  comme  dans  le  Crépufcule  :  je  crus 
que  ce  pouvoir  eftre  des  vapeurs  éclairées  de  la  lune. 

Le  4.  Septembre  à  heures  x  8.  minutes  du  matin  la  lumière  paroif¬ 
foit  fur  la  poitrine  des  Jumeaux.  A  2,.  heures  3 1.  minutes  la  lune  fe  le- 
voit;  &  comme  elle  eftoit  fur  la  fin  du  decours,  elle  n’effa(joitpasla 
lumière  qui  s’étendoit  un  degré  &  demy  au-delà  vers  le  Septentrion , 
&  de  ce  cofté-là  elle  laiffoit  les  deux  teftes  des  Jumeaux,  &  alloit  s’u¬ 
nir  à  la  voye  de  lait  au  plus  Septentrional  de  leurs  pieds.  Le  cofté 
méridional  de  la  lumière  paffoit  par  le  point  qui  fait  un  triangle 
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équiiaceîal  J  avec  les  deux  claires  du  petit  Chien  du  collé  du  Septen¬ 
trion,  &c  par  le  pied  luifant  des  Jumeaux.  Si  Ton  avoit  continué  les 
deux  collez  de  la  lumière  par  la  voye  de  lait,  ils  fe  feroient  unis  au-delà 
de  la  corne  aullrale  du  Taureau,  où  la  lumière  ne  paroilToit  point. 
Elle  elloitunpeu  plus  claire  que  la  partie  delà  voye  de  lait  qui  elloic 
audelTus  de  l’endroit  où  elle  la  rencontroit.  Le  petit  Chien  eftoit  dans 
un  efpacebleu  compris  entre  la  blancheur  de  la  lumière  d’un  collé, 
ôc  la  voye  de  lait  de  l’autre.  Le  collé  méridional  fembloit  aller  en 
ferpentant ,  peut  -  ellre  à  caufe  d’une  traifnée  d’étoiles  qui  s'y  trou- 
voit.  Les  genoux  des  Jumeaux  elloient  dans  l’axe  de  la  lumière. 

Le  7.  Septembre  à  2.  heures  du  matin  la  lumière  s’étendoit  fur  le 
corps  des  Jumeaux,  &  fe  joignoit  à  la  voye  de  lait  aux  pieds  fepten- 
tdonaux  de  cette  conllellation. 

A  2.  heures  &  un  quart  tout  le  ciel  fe  couvrit. 

Le  I  O.  Septembre  à  une  heure  du  matin  la  lumière  fe  voyoit  fur 
les  Jumeaux,  dont  la  telle  méridionale  eftoit  au  bord  feptentrional 
de  la  lumière.  Elle  fembloit  palTer  au-delà  de  la  voye  de  lait  fur  la 
corne  méridionale  du  Taureau*,  de  forte  que  fa  longueur  depuis  le 
foleil  auroit  efté  de  5?  2.  degrez.  L’horifon  du  cofté  d’Orient  eftoit 
couvert  de  nuages  qui  empefeherent  de  voir  le  refte  de  la  lumière, 
A  2.  heures  &:  demie  le  petit  Chien  eftoit  découvert,  &  on  voyoit  à 
cofté  de  luy  vers  le  Septentrion  un  nuage  fort  éclairé. 

Le  12.  Septembre  la  lumière  s’étendoit  fur  le  ventre  &  fur  la  poi¬ 
trine  du  Lion, fur  l’EcrevilTe,  &  fur  la  poitrine  des  Jumeaux,  où  elle 
fe  terminoit  -,  de  forte  que  fa  longueur  n’eftoit  que  de  j  j.  degrez.  Le 
cofté  feptentrional  palToit  entre  la  moyenne  &  la  plus  boréale  du 
col  du  Lion,  &  fe  recourboit  un  peu  fur  l’Ecrevilfe.  Il  y  avoit  du  cofté 
du  Midy  des  nuages  qui  empefehoient  de  déterminer  fes  bornes  :  on 
la  voyoit  néanmoins  de  ce  cofté -là  étendue  deux  ou  trois  degrez 
au-delà  du  cœur  du  Lion. 

A  4.  heures  1 1.  minutes  le  Crépufcule  paroilToit  le  long  de  l’horb 
fon,  &  la  lumière  commenqoit  à  s’effacer. 

Le  ic.  Septembre  à  une  heure  &  un  quart  la  lumière  paflbit  parla 
poitrine  des  Jumeaux,  ôc  fe  terminoit  à  leurs  pieds,  où  elle  avoit  une 
grande  largeur.  Un  peu  après  le  ciel  fe  couvrit. 

Le  17.  Septembre  à  la  melme  heure  je  vis  la  lumière  au  mefme 
endroit,  &  elle  continua  de  paroiftre  autant  de  temps  que  le  jour  pré¬ 
cédent,  le  ciel  s’eftant  aufti  couvert  un  peu  après. 

Le  15?.  Septembre  à  4.  heures  du  matin  la  lumière  s’étendoit  fur  le 
Lion  &  fur  l’EcrevilTe ,  &  fe  terminoit  à  l’étoile  de  la  poitrine  des 
Jumeaux.  Le  cœur  du  Lion  eftoit  prefqu’au  milieu  de  fa  largeur  :  fon 
cofté  feptentrional  palToit  par  les  étoiles  du  col  de  Lion,  &  le  méri¬ 
dional  prés  de  la  tefte  de  l’Hidre. 
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Le  lo.  Septembre  à  3.  heures  ôc  trois  quarts,  quey^que  la  lune 
fuft  encore  fur  l’horifon,  &c  qu  on  euft  de  la  peine  à  diftinguer  la 
voye  de  lait,  on  voyoit  la  lumière  fur  le  Lion  &  fur  rEcrevilTe,  le 
cœur  du  Lion  divifant  inégalement  fa  largeur ,  dont  la  plus  grande 
partie  qui  eftok  du  cofté  du  Septentrion  rafoit  la  luifante  du  col,  de 
l’autre  partie  du  cofté  du  Midy  la  patte  précédente  du  Lion. 

A  4.  heures  la  lune  fe  coucha,  de  après  quelle  fut  entièrement  cou- 
chécjla  lumière  paroilfoit  plus  claire  fur  le  Lion,  quoy-que  la  voye 
de  lait  à  la  mefme  hauteur  ne  paruft  prefque  point.  Sa  longueur  fe 
terminoit  infenftblement  aux  genoux  des  jumeaux,  de  forte  que  de¬ 
puis  le  foleil  elle  eftok  de  So.degrez. 

A  4.  heures  1 4.  minutes  le  Crépufcule  commençoit,  de  occupoit 
l’arc  de  l’horifon  compris  entre  f  Éft  de  le  Nordeft. 

A  4.  heures  43.  minutes  la  lumière  ne  fe  diftinguok  plus.  Elle 
ceffa  de  paroiftre  entre  le  cœur  de  la  queue  du  Lion. 

Le  3.  Oétobre  à  z.  heures  du  matin  on  voyoit  fur  le  col  du  Lion 
un  peu  de  lumière  qui  al  loitjufqu’àrEcrevifle,  mais  elle  eftok  foible. 

A  3.  heures  48.  minutes  la  lumière  eftok  affez  claire  entre  le  cœur 
du  Lion  qui  eftok  à  fon  bord  méridional,  de  la  luifante  du  col  qui  ef- 
toit  à  fon  bord  feptentrional ,  de  elle  alloit  jufqu’à  l’Ecrevkfe.  En- 
fuite  la  lune  parut,  de  fa  lumière  fe  confondoit  avec  l’autre. 

Le  8.  d’Oétobre  à  3.  heures  du  matin  la  lumière  parut  fort  claire 
fur  la  conftellation  du  Lion,  dont  le  cœur  la  divifok  inégalement, 
de  forte  qu  un  tiers  eftok  du  cofté  du  Midy ,  de  les  deux  autres  tiers 
du  cofté  du  Septentrion.  Les  pieds  du  Lion  eftoient  à  fon  terme  mé¬ 
ridional,  de  la  moyenne  du  col  à  fon  terme  Septentrional,  ainft  fa 
largeur  eftok  de  14.  degrez. 

A  4.  heures  de  demie  la  clarté  au  delTous  du  cœur  du  Lion  eftok 
tres-grande,  de  la  largeur  de  cette  grande  clarté  eftoit  de  12..  degrez. 
Il  y  avoir  des  nuages  delTus  de  deftous  qui  empefehoient  de  voir  les 
bornes  de  fa  longueur,  mais  à  4.  heures  40.  minutes  on  vit  quelle  ne 
palfok  pas  au  deïfus  du  cœur  du  Lion. 

Le  10.  Odtobre  à  4.  heures  &  demie  du  matin  la  lumière  paroiflok 
fur  le  Lion,  de  fur  la  tefte  de  la  Vierge  ;  la  plus  grande  clarté  eftoit  de¬ 
puis  le  cœur  du  Lion, ou  un  peu  plus  bas,  jufqu’à  l’horifon  ou  fort 
près  de  l’horifon.  Ce  qui  reftoit  au  dejGTus  du  cœur  du  Lion  eftoit  fort 
douteux. 

Le  1 2.  Oétobre,  eftant  au  village  appellé  le  T remblay,  à  4.  lieues  de 
Paris  auNordeft,  je  vis  à  trois  heures  du  matin  la  lumière  fort  foible 
fur  le  Lion  ;  mais  la  partie  de  la  voye  de  lait  qui  eftoit  à  la  mefme 
hauteur  ne  paroilTok  aufti  que  foiblement.  A  5.  heures  la  partie  o- 
rientale  du  ciel  eftoit  couverte  de  brouillards. 

Le  IJ.  d’Oétobre  à  une  heure  de  trois  quarts  du  matin,  à  robferva- 
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coifc,  la  kînierefe  voyoit  foiblement  fur  le  col  du  Lion  Sc  fur  l’Ecrc- 
viffcjdont  les  étoiles  les  plus  luifantes  paroiffoient  à  fon  terme  méri¬ 
dional,  Ôc  elle  fembloit  s  ©tendre  prefc|ue  jufqu  à  la  telle  ihéridionale 
des|umeaux.  La  partie  plus  évidente  fe  tetminoit  à  un  degré  &  demy 
del’Ecrevilfe.  A  i.  heures  le  coeur  du  Lion  paroilToit  à  un  tiers  de  la 
largeur  de  la  lumière,  qui  s  otendoit  jufqu  à  l’étoile  la  plus  claire  du 
col. 

A  5.  heures  40.  minutes  la  lumière  choit  fort  claire  au  delTous  du 
coeur  du  Lion,  jufqu’à  un  degré  de  hauteur  fur  l’horifon.  Elle  paroif- 
foit  un  peu  concave  du  collé  du  Midy,di  plus  convexe  du  collé  du 
Septentrion. 

A  4.  heures  Sc  un  quart  le  terme  aullral  de  la  lumière  elloit  pref- 
que  perpendiculaire  à  l’horifon ,  êc  le  boréal  elloit  incliné  vers  le 
Midy. 

Le  X.  Novembre  à  5.  heures  du  matin  M.  CulTet  vit  la  lumière  def 
fous  le  cœur  du  Lion.  Il  apperceut  aulïi  Saturne  qui  parut  pour  la  pre¬ 
mière  fois  après  fa  fortie  des  rayons  du  foleil,  qui  elloit  au  bord 
méridional  de  la  lumière. 

Le  4.  Novembre  à  3.  heures  Sc  trois  quarts  du  matin  la  lumière 
parut  lur  la  conllellation  de  la  Vierge  :  elle  fe  terminoit  infenlible- 
ment  Sc  en  pointe  à  l’étoile  qui  ell  dans  la  cuilTe  du  Lion  la  plus 
proche  de  l’écliptique.  L’étoile  feptentrionale  dans  la  ceinture  de  la 
Vierge  choit  à  fon  bord  feptentrional  *,  &  méridionale  ehoit  éloi¬ 
gnée  un  degré  &  demy  de  fon  bord  méridional.  Elle  paroilToit  un 
peu  concave  du  cohe  du  Midy,  &  convexe  du  cohé  du  Septentrion. 

A  5.  heures  30.  minutes  Saturne  parut  au  milieu  de  la  largeur  de  la 
;lumiere,Tépy  delà  Vierge  chant  prés  de  fon  terme  méridional. 

A  J.  heures  3  7.  minutes  le  Crépufcule  commença  de  s’étendre  le 
long  de  Thorifon. 

Le  14.  Novembre  à  4.  h.  ~  on  voyoit  la  lumière  fur  la  partie  de  la 
conhellation  delà  Vierge  qui  ehoit  fur  Thorifon  :  elle  fe  terminoit  à 
la  jambe  occidentale  du  Lion  prés  de  l’écliptique,  ou  un  peu  plus  loin 
vers  le  ventre.  La  feptentrionale  de  deux  étoiles  claires  dans  la  cein¬ 
ture  de  la  Vierge  ehoit  au  cohé  feptentrional  :  la  méridionale  ehoit 
prefque  dans  le  milieu  de  fa  largeur,  ou  un  peu  plus  prés  du  cohé  mé¬ 
ridional.  Proche  Thorifon  la  lumière  s’étendoitdu  cohé  du  Septen¬ 
trion  jufqu’ au  genouïl  feptentrional  de  la  Vierge. 

A  4.  heures  38.  minutes  Saturne  parut  prés  du  milieu  de  la  lumière  ; 
&:un  peu  après  Tépy  de  la  Vierge  s’ehant  levé,  parut  dans  la  lumière 
prés  de  fon  cohé  méridional  ou  un  demi  -  degré  plus  vers  le  Septen¬ 
trion. 

A  y.  heures  la  partie  de  la  lumière  qui  comprenoit  Saturne  &c  Tépy 
delà  Vierge  ehoit  beaucoup  plus  claire  que  la  voyede  lait  :  cette  plus 
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grande  clarté  tr’arrivoit  qu’à  l’étoile  méridionale  de  la  ceinture  de  k 
Vierge.  A  5,  heures,  4  8.  minutes  l’aurore  çommençanç  à  pmoiftre,  effa¬ 
ra  peu  à  peu  la  lumière. 

Le  1 7.  Novembre  à  5.  heures  &  un  quart  Saturne  Sc  l’épy  de  la  Vier¬ 
ge  Te  Yoyoient  dans  la  lumière  qui  eftoit  plus  claire  qu’ailleurs  autour 
de  ces  deux  aftres.  L’épy  eftoit  au  bord  méridional  où  il  y  avoir  une 
brèche.  Saturne  divifoit  la  largeur  de  la  lumière  inégalement,  de  forte 
<ju’il  y  en  avoir  deux  tiers  du  cofté  duMidy,  ôsT  un  tiprs  du  cofté  du 
Septentrion.  Sa  longueur  alloitfe  terminer  infenfiblement  à  la  jambe 
4u  Lipn  prés;  de  la  tefte  de  la  Vierge.  A  5.  heures  jq.  minutes  l’aurore 
parut,  heures  la  lumière  commença  à  s’elfacer. 

Le  45^.  Novembre,  après  pluficurs  jours  de  mauvais  temps  le  ciel 
s’eftant  éclairci,  on  commença  devoir  la  lumière  Ip  foir,  Eileparoif- 
fqit  à  lix  heures  fur  la  GonfteUarion  du  Capricorne,  dont  ellecompre- 
noit  la  tefte  &  la  queue,  &  elle  fe  terminoft  au  dos  d’ Aquarius.  Com¬ 
me  elle  eftoit  foible  &  alfez  baffe ,  on  f  auroit  pu  prendre  pour  un 
brouillard. 

Le  mefme  foir  on  commença  de  vpir  la  nouvelle  étoile  de  la  Ba¬ 
leine  comme  une  des  plus  petites  étoiles  viftbles  à  la  veue  fîmple. 

Le  3  O.  Novembre  à  6.  heures  &  demie  du  foir  on  vit  la  lumière  ftir 
îe  Capricorne  comme  le  jour  précédent,  &  les  deux  étoiles  claires  de 
la  queue  eftoient  à  fon  terme  méridional  plus  éloignées  de  fon  extré  - 
mité  orientale. 

Le  4-  Décembre  à  (î.  heures  &  demie  du  foir  la  lumière  fe  détachoic 
de  la  vpye  de  lait  au  defTpus  du  pied  méridional  d’ Antinotis,  &  s’épen- 
doit  fur  la  conftellation  du  Capricorne ,  dont  les  deux  éroiles  de  la 
queue  eftoienr  à  fon  bord  méridional  i  ^  elle  fp  perdoft  infenfible- 
tnent  fur  le  dos  d’Aquariuç-  Sa  longueur  depuis  le  folpil  eftoir  en¬ 
viron  dp  70.  degrez  j  fa  largeur  prés  derhorifon  eftoit  déplus  fte  to. 
deo-rez. 

Le  J.  Décembre  à  4.  heures  40.  minutes  du  matin  le  ciel  s’pftant  dé¬ 
couvert,  Saturne  parut  dans  la  lumipre  qui  eftojt  affez  claire  au  deftous 
jufqu’à  l’honfon,  mais  au  delTus  de  Sarurne  elle  eftoit  fpible,  &  ne  paf- 
fpit  pas  la  ceinture  de  la  Vierge  :  ainfi  fa  longueur  depuis  le  foleil  ppu- 
ypit  cftre  de  70.  degrez,  égale  à  peu  prés  à  la  longueur  qukJl.e  âyoit 
paru  avoir  le  fpir  précédent  duçofté  oppofe  :  ainfj  toute  la  jongneur 
de  la  lumière  erître  fon  extrémité  orientale  quiaypit  paru  je  foir,&: 
1  occidentale  qui  paroiffoit  le  matin,  eftoit  environ  de  170.  degrez. 
A  5.  heures  le  ciel  fe  couvrit  de  nouyeau. 

L®  7.  Décembre  à  3.  heures  &  tf ois  quarts  du  matin  pn  ypyoit  un 
peu  de  lumière  foible  qui  fe  terminoit  à  la  ceinture  de  la  Vierge.  Au 
deffous  il  y  avoir  des  nuages  en  mouvement  qui  couvroient,&  laiffoienc 
voir  a  diyerfes  reprifes  Saturne  Ôc  fépy  de  la  Vierge  dans  la  lumière. 

P'ij 
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lïïn  vent  furieux  d’Oueft  pouffoit  des  gouttes  d’eau  en  abondance 
quoy-<^ue  le  ciel  au  Zenit  &c  à  l’entour  fuft  découvert.  A  j.  heures  & 
un  quart  le  ciel  s’eftant  découvert  prés  de  riiorifon,  on  voyoit  la  lu¬ 
mière  fort  claire  fur  la  conftellation  de  la  Balance.  A  y.  heures  &  j  o. 
minutes,  Saturne,  l’épy  de  la  Vierge,  &  Venus  s’eftant  découverts,  on 
vit  la  lumière  fort  claire  depuis  Venus  jufqu’à  Saturne,  A  G.  heures 
tout  le  ciel  fe  couvrit. 

Le  i2.  Décembre  à  G.  heures  &  un  quart  dufoir  on  voyoit  la  lu¬ 
mière  étendue  fur  la  conftellation  du  Capricorne  &fur  celle  d’Aqua- 
rius.  Son  cofté  feptentrional  lailToit  au  Septentrion  la  conftellation 
d’Antinoüs,  &  paüoit  par  l’épaule  occidentale  d’Aquarius  ôc  par  fon 
coude  oriental,  &  fe  terminoit  infenliblement  prés  duPoiffon  occi¬ 
dental,  qui  eftoit  à  l’Orient  de  la  lumière.  La  queue  du  Capricorne,  la 
ciiifte  d’Aquarius,  &  les  premières  étoiles  qui  font  dans  l’eau  d’Aqua¬ 
rius  prés  de  l’écliptique,  eftoient  à  fon  terme  méridional  :  d’ou  il  paroift 
que  l’écliptique  divifoit  la  largeur  de  la  lumière  inégalement  :  de  forte 
que  fa  plus  grande  partie  eftoit  du  cofté  du  Septentrion  j  ce  qui  arrive 
le  plus  fouvent.  Sa  longueur  depuis  le  foleil  eftoit  à  peu  prés  de  g  G,  de- 
grez,  ôc  fa  largeur  prés  de  l’horifon  plus  de  20.  mais  elle  n’eftoit  pas 
bien  claire. 

Objèrvations  de  1 6  S  8» 

X  L.  Le  G.  Janvier  à  y.  heures  &  trois  quarts  du  matin  la  lumière  ne 
paroilToit  que  foiblement  à  l’Orient ,  ou  il  y  avoit  des  brouillards 
prés  de  l’horizon  j  &  elle  ne  s’étendoit  que  jufqu’à  Venus  qui  eftoit 
éloignée  du  foleil  de  4  y.  degrez. 

Le  7.  Janvier  à  y.  heures  &  un  quart  du  matin,  quoy-que  le  ciel  fuft 
ferein,  on  ne  diftinguoit  à  l’Orient  qu’une  lumière  tres-foible  &  am¬ 
biguë  fur  le  Scorpion ,  laquelle  fe  confondoit  avec  celle  de  Venus. 

Le  ly.  Janvier  à  y.  heures  l  du  matin,  quoy-que  le  ciel  fuft  ferein, 
on  ne  diftinguoit  point  la  lumière  à  l’Orient. 

Le  3  O.  Janvier  à  G.  heures  &  trois  quarts  du  foir,  on  voyoit  la  lu¬ 
mière  fur  le  Poiffon  auftral  d’une  clarté  extraordinaire ,  ôc  beaucoup 
plus  grande  que  la  voye  de  lait  :  elle  fembloit  avoir  des  rayons  tout 
autour,  à  caufe  de  plufteurs  petits  nuages  qui  l’environnoient,  &  en 
couvroient  diverfes  parties.  Elle  paffoit  du  cofté  du  Septentrion  fur 
le  col  de  Pegafe  j  &  prés  de  fon  aille  auftrale  du  cofté  du  midy ,  elle 
approchoit  des  petites  étoiles  qui  font  dans  la  queue  de  la  Baleine. 

Sa  partie  plus  claire  approchoit  de  Mars,  où  elle  s’affoiblilToit,  Sc 
d’où  elle  femhloit  envoyer  un  rayon  tres-foible  jufqu’aux  Pleïades. 

Comparaijo/z  de  cette  lumière  a^ec  divers  autres  Phenomenes^ 

X  L I.  Après  cinq  années  d’obfervation  nous  ne  fçaurions  encore 
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rcgar<lcr  ûm  admirâtion  un  phi nomeûe  #üne  fi  grândé  étendue  U 
d’une  fi  longue  durée.  On  le  jugeroit  une  autre  voye  de  kit3  tant  iliuy 
rclïèmblc  !  êeeottinie  il  y  en  a  une  qui  eft  formée  d’une  multitude  in¬ 
nombrable  de  petitesétôiles  fixesj  qu’on  ne  diftingiie  pas  à  la  véû^  fim^ 
pie,  mais  dont  le  nombre  paroift  par  la  lunéte  d’autant  plus  grand  que 
des  iunétesfont  plus  grandes  &  plus  excellenteSjd’où  il  eft  àifé  de  juger 
qu’il  y  en  a  eneote  d’autres  que  Ton  n’apperqoit  pas  5  on  diroit  qu’il  y 
en  a  une  autre  formée  d’une  multitude  innombrable  de  petites  pla^ 
nétes,  dont  Tamas  confus  peut  former  l’apparence  de  la  lumière  què 
nous  voyons  étendue  félon  la  longueur  duZodiaqüe^qui  eft  la  foute 
ordinaire  des  planètes ,  &  ou  nous  voyons  que  cette  lumière  fait  fon 
mouvement  annuel  diverfifié  de  beaucoup  d’irrégularités  comme  ce^ 
luy  de  Mercure  &  de  Venus  ;  car  ces  planètes  fuivent  le  mouvement 
annuel  dufoleil,  mais  en  forte  qu  elles  varient  de  jour  à  autre  leur  di« 
ftance  entr’elles  &  avec  le  ibleil,  cantoft  le  devançant^  &c  tancoft  le  fui- 
vant  deloin.  Ainfi  toutes  les  liypothefes  ditférentes  qui  ont  efté  in¬ 
ventées  pour  expliquer  les  moüvemens  appartns  de  CeS  deux  planètes 
parPcolomée,  parCopcrnicj  &  par  Tyclio,  pourraient  fer  vit  a  explU 
querles  moüvemens  des  petites  planètes  capables  de  former  l’appa^ 
rence  de  cette  lumière  &  les  irrégularitez  que  Ton  y  trouve  d’un  jour  à 
l’autre  &  quelquefois  dans  la  mefme  heure. 

Il  eft  vray  qu’une  partie  de  Cês  irrégularitez  éft  fimplement  âppa« 
rente^  Sc  quelle  eft  Caufée  tantoft  par  la  différente  diftance  du  Gtépufi 
cule  j  tantoft  par  divers  degrez  de  la  fereniré  de  l’air  troublée  quelque^ 
fois  par  des  brouillards  Ôi  par  de  petits  nuages  difperfez  inégalement 
que  l’on  ne  diftingue  pas  toûjours  la  nuit,  fi  ce  nkft  par  les  effets  lôrf= 
qu’ils  nous  câclientquelque  étoile^  Ce  que  nous  avons  veà  arriver  quel¬ 
quefois  lorfque  le  ciel  paroiffoit  également  ferein;  tantoft  parlé  mé^ 
lange  de  la  lumière  de  la  lune^  où  de  quelques-unes  des  étoiles  plus  lu- 
mineüfes  j  quelquefois  par  la  différente  clarté  de  diverfes  parties  4ü  ciel 
parfeméès  d’étoiles  imperceptibles  qui  font  en  plus  grand  nombre  en 
un  endroit  qu’en  un  autre  ;  ou  enfin  par  le  concours  de  plufieurs  de  cés 
caufes;  mais  Cela  n’empefche  pas  qu’il  n’ypuiffe  refter  encoré  d’autres 
inegalitez  dépendantes  du  mouvement  des  corps  qui  nous  renvoyent 
cette  lumière. 

Nous  n’avons  pas  manqué  de  chercher  par  la  lunéte  fi  Ton  n^apper^ 
cevroit  pas  dans  cette  lumiete  quelqffamas  de 'petites  étoiles  fembla- 
bles  a  celles  que  l’on  trouve  en  divers  endroits  de  là  voye  de  lait.  Nous 
y  en  avons  trouvé  fouvent  ;  maison  peut  douter  fi  elles  n’eftoient  pas 
de  celles  qui  fe  rencontrent  fortuitement  dans  cette  lumière  en  divers 
endroits  du  ciel  :  car  il  n^  ai  rien  de  plus  difficile  que  d’entreprendre  de 
vérifier  par  les  obfervations,  fî  ces  petites  étoiles  éldignées  d’autres  plus 
claires  qui  puilTent  fervir  de  guide  pour  les  r econnoiftre  de  noüveàtij 


^^^Vec  leîqüelks  oti  lespui{re  comparcrjdcmeüreiït  taùjouîs  prccifë- 
ment  dans  les  mefmes  configurations,  ou  fi  elles  ont  quelques  mouve- 
-mens  particuliers.  Témoin  les  grandes  difficultez  que  nous  avons  eues 
à  diftinguerdes  quatre?plus  petits  fatcllites  de  Saturne  d’avec  les  peti- 
«es  étoiles  fixes  qu’il  rencontre  fouvent  dans  fon  cliemin ,  ^  le  grand 
nombre  d’années  qui  fe  font  écoulées  depuis  l’invention  des  grandes 
lunétes  capables  de  les  découvrir  ,  avant  que  perronne  les  ait  apper- 
eeûës,  nonobftant  qu’ils  foient  autourd’une  planète,  qui  par  fa  confor*^ 
mation  admirable  &  finguliere,  ôc  par  le  cbangement  perpétuel  quelle 
fait  de  fes  phafes,  s’attireies  obfervations  de  tous  les  Autonomes. 

'Quelquefois  en  regardant  attentivement  cette  lumière  par  de  gran¬ 
des  lunétes,  nous  y  avons  veu  pétiller  comme  de  petites  étincelles,  mais 
nous  avons  douté  fi  cette  apparence  n’eftoit  point  caufée  par  la  forte 
application  de  l’oeil,  puifque  nous  ne  pouvions  pas  déterminer  ni  le 
nombre,  ni  la  configuration  de  ces  atomes  lumineux,  &  que  ceux  qui 
obfervoient  avec  nous  n’y  diftinguoient  rien  de  plus  fixe.  Cela  nous  a 
obligé  de  regarder  par  les  mefmes  lunétes  ces  étoiles  nébuleufes ,  qui 
par  les  lunétes  communes  ne  fe  voyent  que  comme  de  petits  nuages, 
comme  eft  celle  de  la  ceinture  d’Andromede.  Nous  y  avons  trouvé 
au  milieu  un  amas  plusdenfc  de  ces  petits  points  plus  lumineux,  qui 
tous  enfemble  forment  comme  un  noyau  à  cette  étoile  environnée  de 
la  nébulofité  qui  paroift  feule  par  les  lunétes  communes.  Nous  dif. 
tinguions  auifiparia  mefme  lunéte  dans  la  nébulofité  de  l’épée  d’O- 
rion  plus  d’étoiles  que  l’on  n’y  en  dillinguoit  par  les  autres  j  &  nous 
ne  frayons  pas  fi  onnepourroit  pasavoir  des  lunétes  û  grandes  &  fi 
excellentes  que  toute  la  nébulofité  de  ces  étoiles  &  d’autres  femblables 
fe  réfoluft  en  déplus  petites  étoiles, comme  il  arrive  à  celles  du  Cancer 
&  de  l’oeil  du  Sagittaire. 

Il  y  a  aufii  dans  la  voyc  de  lait  des  endroits  lumineux  ou  Ton  ne  dis¬ 
tingue  pas  plus  d’étoiles  qu’en  d’autres  elpaces  égaux  du  ciel  qui  nepa- 
roilfentpas  fi  lumineux  ;  d’oûTon  peut  juger  que  cette  plus  grande  clar¬ 
té  vient  des  étoiles  imperceptibles  à  nos  lunétes.  Quoy  qu’il  en  foit, 
nous  n’avons  pu  vérifier  jufqu’icy  par  des  obfervations  évidentes ,  que 
cette  lumière  foit  formée  d’un  grand  nombre  de  planètes  impercepti¬ 
bles  :  mais  nous  ne  manquons  pas  d’obfervations  qui  peuvent  perfua- 
der  qu’elle  le  pourroit  eftre  fans  que  ces  étoiles  pûlTent  eftre  apper- 
ceûës  par  nos  lunétes. 

Comme  la  difpofition  de  cette  lumière  félon  la  longueur  du  Zo¬ 
diaque,  qui  eft  la  route  ordinaire  des  planètes  ;  fon  mouvement  annuel 
apparent,  commun  avec  celuy  des  orbes  de  Venus  &c  de  Mercure  j  & 
fes  irrégularitez  qui  fe  peuvent  comparer  à  celles  de  ces  planètes,  ont 
fuggere  cette  penfée  5  la  rareté  des  planètes  connues  jufqu’à  préfent 
nous  rend  retenus  à  en  recevoir  un  auffi  grand  nombre  qu’il  feroic 
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îieceflaire  pour  l’apparence  de  cette  lumière,  &c  nous  a  obligé  à  clier^ 
cher  l’analogie  que  le  fujetde  cette  lumière  pouvoir  avoir  avec  d’au¬ 
tres  phénomènes  qui  nous  font  connus  dans  la  nature. 

Les  queues  des  Comètes  font  une  apparence  femblable  à  celle  de 
noftre  lumière.  Elles  font  de  la  mefme  couleur  ;  elles  font  étendues  en 
long,  quoy-que  leur  largeur  n’approche  pas  de  celle  de  cette  lumière  ; 
elles  fontaufli  dirigées  vers  le  foleil,  &  leur  extrémité,  qui  eft  plus 
éloignée  de  cét  aftre,  paroift  auffi  douteufe,  de  forte  qu’en  un  mefme 
inftant  elles  paroilTcnt  diverfement  étendues  à  diverfes  perfonnes,  ef- 
tant  de  mefme  variables  félon  les  divers degrez  delà  clarté  de  l’air,&  fé¬ 
lon  le  mélange  delà  lumière  de  la  lune  &  des  autres  aftres:  on  voit  aulli 
au  travers  de  ces  queues  les  plus  petites  étoiles  fixes  :  de  forte  que  par 
tous  ces  rapports  on  peut  juger  que  l’une  &  l’autre  apparence  peut 
avoir  un  fujet  femblable.  Mais  il  y  a  cette  différence  que  les  queues  des 
Comètes  ne  font  déterminées  à  aucune  fîtuation  particulière  dans  le 
ciel  :  elles  font  étendues  indifféremment  fur  toute  forte  de  conftella- 
tions,  &  dirigées  tantoft  à  une  région,  tantoft  à  l’autre,  quoy-qu’ elles 
foient  toujours  oppofées  au  foleil  à  l’égard  de  la  telle  de  la  Comète  qui 
peut  avoir  une  tres-grande  latitude  de  l’écliptique ,  de  manière  que  la 
longueur  de  la  queue  n’efl  difpofée  félon  le  Zodiaque  que  quand  la 
telle  de  la  Comète  s’y  trouve  avec  plus  ou  moins  de  latitude  félon  la 
diverfe  diflance  du  foleil  :  au  lieu  que  noflre  lumière  efl  toûjours  éten¬ 
due  fur  les  conllellations  du  Zodiaque.  C’efl  ce  qui  nous  a  obligé  de 
confiderer  quelqu’autre  phénomène  qui  fufl  déterminé  à  la  mefme 
licuation,  comme  le  font  les  planètes  dont  nous  avons  parlé. 

Rapport  de  la  Jîtuation  de  cette  lumière  a  celle  des  cercles 

des  mouvemens  célejles, 

X L  II.  Nous  nous  fommes  appliquez  à  confidérer  les  taches  &  les 
facules  du  foleil  que  l’on  voit  faire  leurs  révolutions  autour  de  fon 
globe.par  des  cercles  parallèles  entr’eux,  dont  le  plus  grand,  qui  cflla 
régie  des  autres  &  l’équateur  du  globe  folaire,  décline  environ  de 
7.  degrez  de  l’écliptique.  On  confîdere  communément  l’écliptique 
commela  ligne  qui  paffe  parle  milieu  du  Zodiaque,  auquel  on  donne 
autant  de  largeur  qu’il  efl  néceffaire  pour  contenir  toutes  les  planètes 
qui  ne  font  pas  leurs  révolutions  fur  une  mefme  ligne,  mais  fur  diffé¬ 
rentes  inclinées  les  unes  aux  autres  diverfement,  qui  s’entrecoupent 
en  divers  endroits. 

Nous,  qui  fommes  habitateurs  de  la  terre,  comparons  toutes  ces  dé- 
clinaifons  &  interfeélions  à  l’écliptique ,  fur  laquelle  nous  voyons  que 
fe  fait  le  mouvement  apparent  du  foleil  &:  qu’arrivent  les  éclipfes  tant 
du  foleil  que  de  la  lune  ;  &  c’efl  auffi  à  cette  ligne  que  nous  comparons 
les  longitudes  &  les  latitudes  non  feulement  des  planètes,  maisaufli 


tj4 

âes  étoiles  fixes.  Mais  fi  nous  eftions  dans  le  foleiij  nous  n’aurions  pas 
fiijet  d’en  ufer  ainfi,  de  prendre  pour  le  niilieu’  du  Zodiaque  pluioft 
récliptique^qui  en  cecasnousparoiftrokeftre  la  route  annuelle  de  la 
terre  de  la  lune,  que  l’orbite  de  quelqu’autre  planète  comme  celle 
de  Venus,  d’Ou  les  autres  planètes  dans  leurs  révolutions  particulières 
paroiftroicnt  moins  décliner  de  cofté  &  d’autre  que  de  l’écliptique. 
Nous  prendrions  plûtoft  pour  le  milieu  du  Zodiaque  l’équateur  du 
globe  dufoleil,  d’oû  les  planètes  plus  procbes,  comme  Venus  &  Mer¬ 
cure,  déclinent  fort  peu,  di  les  autres  planètes  plus  éloignées  du  foleil, 
un  peu  plus,  quoy-qu’il  ny  ait  pas  toujours  unecorrefpondance  pré- 
cilè  ôc  uniforme  entre  les  diftances  du  foleil  de  leurs  dèclinaifons  ;  ce 
que  nous  ferions  avec  d’autant  plus  de  raifon  que  le  mouvement  du 
foleil  autour  des  pôles  de  fon  équateur  eft  cenfé  eftre  le  principe  de  la 
caule  des  mouvemens  propres  des  planètes  que  le  foleil  ferok  peut- 
eftre  mouvoir  toutes  fur  le  mefme  pian,  fans  des  caufes  particulières 
difficiles  à  démefler,  qui  les  obligent  à  en  décliner  un  peu  à  diverfes 
diftances  du  foleil,  les  unes  plus ,  de  les  autres  moins. 

Or  l’hypothefe  la  plus  commune  pour  expliquer  les  taches  de  les 
facules  du  foleil,  eft  qu  elles  foient  des  exhalaifons  qui  s’élèvent  de  fa 
furface,  de  qui  participent  au  mouvement  que  le  foleil  fait  autour  de 
fon  axe,  de  la  mefme  maniéré  que  les  nuées  s’élèvent  fur  la  furface  de  ■ 
la  terre,  de  participent  à  fes  mouvemens  :  de  il  fe  pourroit  faire  que  ^ 
comme  les  exhalaifons  que  nous  voyons  dans  le  foleil  s’arreftentprés  ^ 
de  fa  furface,  il  y  en  euft  de  plus  fubtiles  chalTées  à  une  tres-grandè  - 
diftance  par  le  mouvement  mefme  du  foleil  autour  de  fon  axe ,  de  - 
fur  un  plan  perpendiculaire  à  l’axe  de  fa  révolution,  autant  que  la  for¬ 
ce  de  llmpreffion  peut  prévaloir  aux  obftacles  des  autres  mouvemens 
qui  les  peuvent  détourner.  Gomme  l’Auteur  du  fyftême  d’Ariftarque 
dont  nous  avons  parlé  au  nombre  17.  ne  fait  point  de  difficulté  de  fup- 
pofer  queles  exhalaifons  fubtiles  de  la  terre  s’élèvent  audelTus  mefme 
de  la  lune,  dont  il  croit  que  le  mouvement  propre  dépend  de  celuy 
de  la  terre  autour  de  Ion  axe,  quoy-qu’il  fe  falTe  autour  d’un  axe  bran¬ 
lant,  qui  en  divers  temps  décline  diverfement  de  l’axe  de  la  terre  dc"2i 
puis  18.  jufqu’à  degrez  ;  on  ne  voit  pas  qu’il  y  ait  plus  de  difficulté 
à  fuppofer  que  des  exhalaifons  fubtiles  du  foleil  s’élèvent  jufqu’à  la-^ 
diftance  des  planètes,  dont  le  mouvement  particulier  eft  cenfé  dépen¬ 
dre  de  celuy  du  foleil  autour  de  fon  axe,  à  caufe  des  proportions  que- 
l’on  trouve  entre  les  vîteffies  de  leurs  mouvemens,  de  leurs  divers  éloh 
gnemens  du  foleil  dont  nous  avons  parlé  au  nombre  15.  &  du  peu  de 
déclinaifon  que  les  cercles  des  moüvemens  des  planètes  ont  de  l’é¬ 
quateur  &  des  parallèles  du  foleil,  cette  déclinaifon  n’eftaiit  tout  au 
plus  que  de  7.  à  8.  degrez. 

La  difpofition  de  cette  lumière  furces  fignes  du  Zodiaque  qui  font 

parcourus 


pâfcôüfus  en  mefrne  temps  par  Meteute  èc  p^ir  Venus,  qüoy  qü*cl- 
le  ne  foitpas  toûjours  vifîble  du  mcfme  cofté  du  folcil  où  ces  deux 
planètes  fe  trouvent,  m’avoit  donné  lieu  de  conjecturer  qu’elle  eftoit 
répandue  particulièrement  fur  leurs  orbites.  Une  circonftande  quife 
rencontra  dans  les  premières  obfervations  faites  au  mois  de  Marà 
montroit  fa  fîtuation  fi  conforme  à  celle  de  l’orbite  de  Venus^  qu’il 
n’auroitpas  refté  aucun  lieu  de  douter  qu  elle  ne  s'y  conformaft  toû- 
jOurs,fî  aux  autres  temps  de  Tannée  elle  euft  fait  des  variations  fembla- 
blés  à  celles  que  Ton  verroit  arriver  à  cette  orbite,  fi  elle  eftoit  vifîblc. 

Comme  le  nœud  afeendant  de  Venus  eft  vefsle  milieu  du  fîgne  des 
Jumeaux,  fa  plus  grande  latitude  feptentrionale  eft  vers  le  milieu  delà 
Vierge  vu  du  Soleil,  qui  au  mois  de  Mars  fe  rencontre  dans  la  partie 
inferieure  de  Torbe  de  Venus  la  plus  proche  de  la  terre.  Delà  vient 
que  Venus  fe  joignant  au  Soleil  dans  la  partie  inferieure  de  fon  cer¬ 
cle  au  mois  de  Mars,  a  une  latitude  feptentrionale  beaucoup  plus 
grande  que  n’eft  lalatitude  méridionale  quelle  a ,  quand  elle  fe  joint 
au  Soleil  au  mefrne  mois  dans  la  partie  fuperieure  de  fon  cercle.  Si 
donc  Torbitc  de  Venus  eftoit  vifible,  elle  paroiftroit  au  mois  de  Mars 
coupée  inégalement  par  Té cliptique,  de  forte  que  fa  partie  fepten¬ 
trionale  paroiftroit  beaucoup  plus  large  que  la  méridionale.  Noftre 
lumière  le  voioit  difpofée  de  la  mefrne  maniéré  dans  nos  premières 
obfervations  du  mois  de  Mars,  eftant  alors  divifée  par  Técliptique,  de 
forte  que  la  plus  grande  partie  de  fadargeur  s’étendoit  du  cofté  du 
feptentrionfur  les  conftellations  d’Aries&  du  Taureau,  qui  font  aufH 
divifées  inégalement  par  Técliptique  -,  la  plus  grande  partie  de  leur 
largeur  s’étendant  du  cofté  du  feptentrion. 

Mais  au  mois  de  Septembre  Torbitc  de  Venus  vûë  de  la  terre  a  une 
fîtuation  apparente  toute  contraire,  à  caufe  que  fa  plus  grande  décli- 
naifon  auftrale  eft  alors  dans  la  partie  inferieure  de  fon  Cercle.  C’eft 
pourquoy  la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  s’étend  du  cofté  du  i^iidy 
à  Tégard  de  Técliptique,  ce  qui  n’arrive  pas  à  noftre  lumiére,que  nous 
avons  vûë  aümois  de  Septembre  tantoft  partagée  également  par  Té¬ 
cliptique,  tantoft  inégalement  j  de  forte  qu  elle  s’etendoit  plus  du 
cofté  du  feptentrion,  que  du  cofté  de  midy.  Ainfi  il  faut  avouer 
quelle  ne  fait  pas  prefentement  toutes  les  mefmes  variations  appa¬ 
rentes  que  feroit  l’orbite  de  Venus,  fi  elle  eftoit  vifible  :  quoy  qu’en 
certains  temps  de  Tannée  elle  foit  tres-conforme  à  fa  fîtuation. 

Elle  paroift  auffi  ordinairement  mieux  coupée  du  cofté  du  midy 
que  du  cofté  du  feptentrion,  où  fon  extrémité  fe  perd  fi  infenfible- 
ment,  qu’il  eft  tres-difficile  delà  déterminer  de  ce  cofté-là.  Quelque¬ 
fois  neanmoins  nous  avons  obfervé  le  contraire. 

Nous  aurions  fouhaité  d’avoir  quelque  obfervation  de  cette  lumiè¬ 
re  faite  dans  Themifphere  méridional  de  la  terre  pour  la  comparer 
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nous  obligeai  ifï|fpeiidpe;noltfe  jugeinentâ^  d(e;  t^tè-éiffe- 

rcnce  qui  refte  en  queiqtfe  endroit du^  ciel  :ÊÊ|tieda  ikw.:iri^îî  appa- 
rente  de  cmel^ere,  ^,cel|c4e;5  de^pJia^éçcs^gj^fonc leurs 
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-  hi;3C  Ldlb  iNous  fçavpns pourtant  que  cette  lumière  a  efté  vue 
^^Indés  orientales  à  peu  prés  aux  mefmes  heures  de  nuit^de  ia^mef- 
me  formé  que  nous  l’avons  obfervée  à  Paris.  M'-^.de  la  Louberé  Eli- 
vvj|:||réduELoy4  Siam,  la  remarqua  pluheurs  fois  apréélocr^pufeule 
.dp  foir  vers  la  fin  de  l’année  1687..  Il  la  jugea  beau eôup7ptu$4ârge 
que..la  Voyê  de  lait  ,  &  il  apprit  de  M.  l’Evefqf  e  de  M 
'  ^u  on  la  voyoit  à  Siam  depuis  3,  ou  4  ans.  Le  Pere  Riqhaûd  datts  ifs 
Qbfervations  imprimées  par  le  P.  Goiiye,  rapporte  que nôfi/feil^ 
ment  on  ravoit  obrervée  à  Siam  l’an  1686  &  jiîSy  ,  imiSiqù4l|%voi^ 


iremarquée  plufieurs  fois  à  Poudichery  en  1690.  Il  dit  qu’elkieftok 
fort  large,  qu  elle  s’érendoitprefque  le  long  de  l’équateuf  qqué^piçp 
^prés  le  coucher  du  foleil  elle  montoit  plus  de  zo  degrez,qu’qlftîoha% 

{>.eoit  peu  à  peu  de  place,  s’avançant  un  peu  vers  lc  Nord,a  lïïef^re'qp^ 
é foleil  defeendant  plus  bas  fous  l’horizon  s’en  appro choit  a^iïi’,o^ 
qu'elle  fe  diftin^uoit  encore  à  9  heures  du  foir,  le  foleil  s’eUanppou^ 
,:cM  un  peu  apres  6  heures.  , 

il  paroiil  par  cette  derniere  circonftance, qu’au  temps  deces  oblè^ 
cY^èions, qui n’eft  pas  marqué,  le  foleil  eftoitdans  les, figues  fepten- 
pîadlnnaux./  auffi  proche  du  folftice  d’efté,  le 

foléilfe  cQuche  à  6  heures  &un  tiersà  Poudicheri,  dont  la-^titude 
ieptenrrionalç  eft  de  ii  degrez  53  minu  tes.  La  lumière  pouvOit  dônç 
eftrcprefque  parallèle  à  l’équateur ,  &  en  mefine  temps  etendue  fur 
les  lignes  du  zodiaque,  qui  proche  du  folftice  font  dans  uUe  fîtuation 
prefquc  parallèle  à  l’équateur.  Ainfi^par  les  obfervâtipns  dù#ere  Ri- 
chaud, laiîtuation  de  cetté  lumiereàPbudichépne  feroijt  paffort  dif¬ 
ferente  de  celle  qui  s’obfèrve  à  Pariadlrauroitfallumbfc^vèr-Î^'é^ 
iixçspar  oùfellÊpairoit,  pour  pouvoir |nicux  'pôhîparer  lepfmations 
obfervées  de  parr  &  d’autre.  bq.>hft£rc  .p  >  eun 
^  i  Le  Pere  Nûfël  -marque  audi  dans  une  lettre  écMtede^lalGhiâel  que 
dans  les  heusp  <ÿii  ne  fiant  pas  fortcloignez  d^d'équàteur  voit 
pendant  plusfpedeux.  heures  apré&  le  coucher  du  foleil  ùnaliieur  en 
forme  de  vayeelâfélée,  ou  plûtoft  dequeuiê  de  Comète^  qui  s’étend  à 
plus  de  JP  dhg»iîga^.Je  çroy  qu’on  la  poiirra  voir  tc^us  les  moiSjde  l’année 
proche  de  l’jlqtiaateur^lquand-k  lune^dtb  cachée  fous  rhotizon  juf 
qu’à  deux  ou  trois  héui^saprés  le  oaueher  du  foleil  y  &  avant  fonlc- 
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otMtftement  deHà  ^ .. 

première  clarté, 

X  L  rV5  Dàitf làf fôfa^^lbjfwàBU  de  î'an^i^Sg  dont  j'ay 
rapporté  les  premières  au  noiOTÎie  'iîj  la  lumière  me  parut  plus  foible 
qu  aüx  éîiîiées  pmeedences.  G.^t  àffoiblifTcmeBt;  a  continué  aitèriiati-* 
vendent  aux  anfiécs  ruivanccs  yââ  forte  que  j  aurois  eu  queiquefoi^dc 
la  peine  à  la  diüiâguer,  ii  je  n  avois  fccu  en  quel  endroit  du  ciel  elle 
devoit.patoiftfe*  A  quelques  intervalles  pourtant  clle^paroilToit  alTez 
claire,  cie  qui  m  a  tenu  iqng-temps  dans  lattente  de  ce  qui  en  arriVe- 
roit  ,  avant  que  de  publiéï  ce  traité  ,  qui  a  efté  imprimé  à  diverfes  i^e- 
prifes.  Car  ’j  eftois  ][lierfuadé  que  cette  lumière  fe  peut  perdre  de  v^ë 
pendant  quelques  années,  &  paroiftre  de  nouveau^  non  ieuleyédt 
par  lés  Gonjeélures  rapportées  aux  nombres  31. 37. 38.  ^  3^.  de  ce  OTï- 
té  ,:mâk  aufli  par,  d’autres  mémoires  que  j’ay  veûs  depuis.  Jaytcïû 
,qu  ony  poucroitrippoqer  ces  phénomènes  lumineux  qui  paroilFedt 
,  de  nuit  i;vapp€lle?  par  Feftus  Pompeius  Acks.èc  Cypmjfaj  à  caufe  de 
tJeur  figure  femblable  à  celle  d’un  cyprez,  qui  convient  à  noftre  pii^^ 
5Uomenejipartieulieremcnt  aux  lieux  de  la  tetre,  ou  les  lignes'  qtf  II 
occupe  fe  lèvent  ou  fe  couchent  prefque  perpendiculaircmenc  à  Fhu»^ 
lifon  j  &  que  ce  pourroit  eftre  le  mefme  phénomène  qu’AimoMbs 
dans  la  vie  de  Charlemagne  rapporte  avoir  eÉé  obfervé  fan  Çdf.  le 
,3.8.  de  Février ,  à  l’occafion  d’une  cclipfe  de  lune  qui'  arriva  la  mefme 
muit.  J’ay  efté  enfin  convaincu  que  ce  phénomène  a  paru  autrefois!, 
apres  que  j’ay  vu  un  avertiflement  que  M.  Childrey  donne  aux-^âh 
daematiciens  a  la  fin  de  fon  Hiftoire  Naturelle  d’Angleterre,  écritb 
environ  l’an  1^35?,  traduit  de  l’Anglois  en  ces  termes  :  Au  môw  -âc 
Fenjricr  i  ^  un  peu  devant  &  un  peu  apres  ^  fay  ohjerve  pendant  plù^ 
Jteurs  années  conjecutives  vers  les  f  x  heures  du  Joir^  ^  quand  le  crepufett- 
le  a  prejque  quite  Ihorifon^  un  chemin  fort  aije  a  remarquer  qui  Je  darde 
du  crepufcule  droit  vers  les  Pléiades  ^  CtT  qui  femhle  les  toucher. 

«  Quoÿ  qu’il  ne  difepas  en  quoy  ce  chemin  confifte,  &  que  le  cre- 
pufcule  occupe  une  trop  grande  partie  de  l’horifon,  pour  pouvoir 
juger  fi  Gç;chemin  s’étendoit  le  long  du  Zodiaque, &  sd  eftoit  àdrelré 
au  loleil,  qui  font  les  proprietez  de  noftre  lumière,  &  qu’il  le  füppo-- 
fe  toujours  fixe  dans  la  mefme "^^èonftellation,  au  lieu  ^ue  noftre  lu4 
miere  parcourt  en  une  année  itotis  les  lignes  du  Zodiaque'',  il  y  a  api 
parence  que  ce  phénomène  cftoitÊle  melme  qui  paroift  prefente- 
ment,  puifque  dans  noftre  oblèrvation  du  15?  Fevrier  itÉ85,  noftre  lu¬ 
mière  qui  fe  voidft  fur  une  pâjmc  de  la  conft:ellatiQnd’ Andromède, 
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delà  Baleine,  &  d’ Aries, Tembloit  s’étendre  jûfquànx  Pleî'âdes.  Elle 
aura  celTé  de  paroiftre  depuis  fenfîblement  pendant  une  longue  fuite 
d’années  ;  puifqu’elle  n’a  paru  dans  les  obfervationsque  f  ay  faites  en¬ 
tre  l’année  &  1^83  en  lamefme  faifon  de  l’année,  fur  lesmefmcs 
conftellations,  que  f  ay  confîderées  avec  une  attention  particulière, 
qui  m’a  fait  appercevoir  aux  mefmes  lieux  aux  environs,  des  objets 
plus  dificiles  à  diftinguer,  que  j’ay  rapportez  au  nombre  30. 

C’eft  une  choferemarquable,  que  depuis  la  fin  de  l’année  i <58 8,  que 
cette  lumière  commença  à  s’affoiblir,  il  n’a  plus  paru  détachés  dans 
le  foleil,  ou  les  années  precedentes  elles  eftoient  afiez  frequentes  5  ce 
qui  femble  appuyer  en  quelque  maniéré  les  conjectures  expoféesau 
nombre  21  &  2,2.,  que  cette  lumière  peut  venir  du  mefme  écoulement 
que  les  taches  ôc  les  facuies  du  foleil.  Au  moins  la  grande  inégalité  des 
intervalles  de  temps,qui  font  entreles  apparitions  des  taches  dufoleil, 
a  quelque  analogie  aux  vicifiitudcs  irregulieres  delà  foiblelfe  &  de  la 
vivacité  de  cette  lumière  en  pareilles  circonftances  de  la  conftitu- 
tion  derair,&derobfcuritéduCieL 

Dans  les  dernieres  obfervations  de  cette  lumière,  qui  ont  efté  faites 
au  mois  de  Janvier  de  cette  année  i(55>3,  elle  paroiflbit  fort  claire  le' 
foir,  &  foiblele  matin.  Il  y  a  lieu  de  juger  qu’on  continuera  de  la’ 
voir  clairement  en  abfence  de  la  lune,  après  le  crepufcule  du  foir  juf* 
qu’à  la  fin  d’ Avril ,  &  avant  le  crepufcule  du  matin  au  commence¬ 
ment  de  Septembre  &  des  mois  fuivans,  &tant  au  matin  qu’au  foir 
vers  la  fin  de  Décembre  de  cette  mefme  année,  qui  eft  l’onzième 
apres  que  nous  commençâmes  d’appcrcevoir  cette  lumière  à  l’Ob- 
fervatoire  Royal. 
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DES  REGLES 

D  E 

L'ASTRONOMIE  INDIENNE. 

ï>OUR  CALCULER 

LES  MOÜVEMENS  DU  SOLEIL  ET  DE  LA  LUNE, 

expliques  &  éxaminées  par  Cafini, 

Monsieur  de  la  LouBEkE  AmbaTadeur  du  Roy  \ 
Siam  a  rapporté  un  extrait  d’un  Manufcrit  Siamois,  qui 
comprend  des  régies  pour  calculer  les  mouvemens  du  Soleil  6^  de 
la  Lune  félon  la  méthode  de  ce  païs-là. 

Cette  méth<3de  eft  extraordinaire.  On  De  s’y  fert  point  de  Ta« 
blés  5  mais  feulement  de  l’addition,  fou  lira  élion ,  multiplication,  & 
divifion  de  certains  nombres ,  dont  on  ne  voit  pas  d’abord  le  fon¬ 
dement,  nia  quoy  ces  nombres  fe  rapportent. 

On  cache  fous  ces  nombres  diverfes  périodes  d’années  folaire^^ 
de  mois  lunaires,  &  d’autres  révolutions,  &  le  rapport  des  unes 
avec  les  autres.  On  cache  aufli  fous  ces  nombres  diverfes  efpéces 
d’époques  qu’on  ne  diftingue  point.  Comme  font  l’époque  civile  , 
l’époque  des  mois  lunaires,  celle  des  équinoxes,  celle  des  apogées^ 
&  celle  du  cycle  folaire.  Les  nombres  dans  lefquels  confille  la  dif¬ 
férence  entre  ces  époques,  ne  font  pas  ordinairement  à  la  telle  des 
opérations  aufquelles  ils  fervent,  comme  ils  devroient  elire  félon  l’or¬ 
dre  naturel  :  ils  font  fouvent  mellez  avec  certains  nombres ,  &  les 
fommes  ou  les  différences  font  multipliées  ou  divifées  par  d’autres  j 
car  ce  ne  font  pas  toûjours  des  nombres  limples ,  mais  fouvent  ce 
font  des  fradions  tantoll  limples,  tantoll  compofées,  fans  elire  ran¬ 
gées  en  forme  de  fradions  ,  le  numérateur  ellant  quelquefois  dans 
un  article,  &  le  dénominateur  dans  un  autre  ^  comme  li  l’on  avoit 
eû  un  delfein  formé  de  cacher  la  nature  &  l’ufage  de  ces  nombres. 
On  entremelle  au  calcul  du  Soleil  des  chofes  qui  n’appartiennent 
qu’à  la  Lune,  &  d’autres  qui  ne  font  nécelfaires  ni  à  l’un  ni  à  l’au¬ 
tre,  fans  en  faire  aucuqe  dillindion.  On  y  confond  enfemble  des 
années  folaires  &  des  années  lunifolaires ,  des  mois  de  la  lune  ôc 
des  mois  du  foleil,  des  mois  civils  &  des  mois  allronomiques,  des 
jours  naturels  &  des  jours  artificiels.  On  y  divife  le  Zodiaque  tan- 
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ïofl:  en  douze  Signes  feîon  le  nombre  des  mois  de  Tannée ^  tantoft 
en  ^7  parties  félon  le  nombre  des  jours  que  la  Lune  parcourt  le 
Zodiaque,  &  tantoft  en  30  parties  félon  le  nombre  des  jours  que 
la  Lune  retourne  au  Soleil.  On  n  y  parle  point  d’heures  dans  la  di- 
vifîon  du  jour 5  mais  il  s’y  trouve  des  n^es  ^ 

5  oo  parties  de  jours,  qui  réfultent  des  opérations  arithmétiques 

que  Ton  prefcrit. 

Cette  méthode  eft  ingénieufe  ;  &  eftantdéveîopée,  réftifiée, 
purgée  des  chofes  fuperfîuës,  elle  fera  de  quelque  utilité,  fe  pouvant 
pratiquer  fans  livres  par  le  moyen  de  divers  cycles  &  de  la  différen¬ 
ce  de  leurs  époques:  c’eft  pourquoy  jay  tafché  de  la  déchiffrer, 
quelque  difficulté  que  j’y  aye  trouvée  d’abord ,  non  -  feulement  à 
caufe  de  la  confufion  qui  y  régne  par  tout,  &c  des  noms  qui  man¬ 
quent  aux  nombres  ftjppofez  ;  mais  auffi  à  caufe  des  noms  extraor¬ 
dinaires  qu’on  donne  à  ce  qui  réfulte  des  opérations,  dont  il  yen 
a  plus  de  vingt  qui  n’ont  pas  efté  interprétez  par  le  Traduâieur, 
Sc  dont  je  n’aurois  jamais  trouvé  la  lignification  fi  je  n’avois  aupa¬ 
ravant  découvert  la  méthode  j  ce  qui  m’a  auffi  fait  connoiftre  que 
l’interprétation  que  le  Traducteur  a  faite  de  trois  ou  quatre  autres 
noms,  n’eft  pas  affez  jufte. 

Dans  cette  recherche  j’ay  diftingué  premièrement,  &  féparé  des 
autres  nombres  ceux  qui  appartiennent  aux  époques,  ayant  re¬ 
connu  que  ces  nombres  font  ceux  que  Ton  donnoit  à  ajoufter  ou 
à  fouftraire ,  ou  fimplement,  ou  en  les  divifant  ou  multipliant  par 
certains  autres  nombres. 

Secondement,  j’ay  confidéré  les  analogies  qui  réfultent  des  mul¬ 
tiplications  &  divifîoiis  des  autres  nombres  féparez  des  époques; 

6  c’eft  dans  les  termes  de  ces  analogies  que  j’ay  trouvé  les  pério¬ 
des  des  années,  des  mois,  &  des  jours,  ôc  les  différences  des  unes 
aux  autres,  que  l’expérience  des  chofes  aftronomiques,  &  Toccafîon 
de  diverfes  opérations  que  j’ay  faites,  m’a  fait  reconnoiftre. 

J’ay  crû  que  les  Millionnaires,  à  qui  TAftronomie  donne  entrée 
chez  les  Grands  chez  les  Sçavans  par  tout  l’Orient,  pourroient 
tirer  quelque  avantage  de  ce  travail  pour  l’intelligence  ôc  pour  l’ex¬ 
plication  de  TAftronomie  Orientale ,  que  Ton  pourroit  aifément 
réCtifier  ôc  conformer  à  la  noftre  fans  apporter  que  très  -  peu  de 
changement  à  la  méthode,  en  corrigeant  les  nombres  dont  elle  fè 
fèrt. 

J’ay  crû  auffi  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  de  réduire  TAftronomie 
de  l’Europe  à  cette  forme ,  afin  de  s’en  pouvoir  fervir  au  defaut 
des  Tables  qui  abrègent  beaucoup  le  travail.  Cette  méthode  feroit 
bien  plus  facile  à  pratiquer  dans  la  forme  de  Tannée  Julienne  ôc 
de  la  Grégorienne  dont  nous  nous  fervons ,  que  dans  la  forme  de 

Tannée 


fannée  îunifolâîrc  dont  les  Orientaux  fe  fervent:  caf  îéur  difficulté 
principale  confifte  à  réduire  les  années  lunifolaires  &  les  mois  lunai¬ 
res  civils  aux  années  &  aux  mois  du  Soleil,  que  la  forme  de  noferc  Ca» 
lendrier  nous  donne  immédiatement  5  &  ce  qui  m*a  donné  le  plus  de 
peine,  ^’a  efté  de  reconnoiftre  la  méthode  dont  ils  fe  fervent  pour 
les  réduire,  dans  laquelle  les  diverfes  elpéces  d’années,  de  mois, 
6c  mefme  de  jours,  que  l’on  fuppofe  &  que  l’on  cherche,  ne  font 
point  diftinguées.  C’eft  pourquoy  on  ne  verra  pas  d’abord  la  rai- 
îbn  de  l’explication  que  je  donne,  &  de  la  détermination  des  gen^ 
res  aux  elpéces  que  je  fais  dans  le  commencement  j  mais  on  la  com-^ 
prendra  dans  la  fuite  par  la  connexion  des  chofes,  êc  par  ce  qui  en 
féfulte  nécelTairement. 

2)^  tBpoqtié  jipronomique  de  cette  méthode, 

JA  Y  tafehé  de  découvrir  quelle  ell  l’Epoque  d’où  l’ôn  Commence 
à  compter  icy  les  mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  5  &  à  quelle 
année,  quel  mois  &  quel  jour  de  noftrc  Calendrier  elle  fe  rapport 
te  :  car  il  n’en  ell;  point  parlé  dans  cét  Extrait ,  qui  la  fuppofe  ou 
connue,  ou  expliquée  peut-eftre  dans  les  chapitres  précédèns  du 
manuferit  d’où  cét  Extrait  a  ehé  tiré,  puifque  fans  la  connoiffance 
de  l’Epoque  il  eft  abfolument  impoïïible  de  pratiquer  cette  mé-^ 
thode. 

J’ay  trouvé  que  cette  Epoque  ell  AHronomique ,  &  qu’elle  ell 
différente  de  la  Civile  :  ce  que  j’ay  reconnu,  parce  que  l’on  preferit 
icy  de  commencer  à  compter  les  mois  de  l’année  courante  par  le 
cinquième  mois  dans  l’année  Embolifmique  qui  ell  de  1 3  mois ,  6c 
par  le  lixiéme  mois  dans  l’année  commune  qui  eft  de  12  mois. Car 
cela  ne  feroit  pas  intelligible,  lî  l’on  ne  fuppofoit  deux  différentes 
Epoques  d’années,  dont  l’une,  qui  doit  ellre  l’ Allronomique,  com-^ 
mencc  tantoll  au  cinquième,  &  tantoll  au  lixiéme  mois  de  l’autre, 
qui  ell  la  Civile.  Ce  qui  m’a  fait  encore  connoillre  que  l’Epoque 
Allronomique  ell  différente  de  l’Epoque  Civile  non-feulement  dans 
les  mois,  mais  aufli  dans  les  années,  c’ell  l’opération  que  l’on  fait 
icy  pour  trouver  l’année  de  la  nailfance  de  quelqu’un,  en  fouf- 
trayant  fon  âge  du  nombre  des  années  échues  depuis  l’Epoque» 
car  cette  opération  feroit  inutile,  li  l’on  ne  demandoit  que  l’année 
de  la  nailfance  après  l’Epoque  Civile  que  l’on  connoill  immédiate¬ 
ment  ,  6c  que  l’on  compare  à  l’année  courante  pour  f^avoir  l’âge 
d’une  perfonne. 

Cela  ellant  fuppofe,  j’ay  cherché  premièrement  le  fiécie  auquel 
cette  Epoque  Allronomique  fe  peut  rapporter  5  &  ayant  trouvé  dans 
le  calcul  du  Soleil  fait  par  cette  méthode,  que  deux  lignes  6c  vingt 
degrez  qu’on  y  employé  ne  f^auroient  marquer  que  l’endroit  du 
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Zodiaque  ou  fe  trouvoît  rapogee  du  Soleil  dans  FEpoque^  lequef 
apogée  devok  eftre  au  vingtième  degré  des  Gémeaux  -,  f  ay  jugé 
que  cette  époque  devoit  eftre  vers  le  feptiéme  ftécle,où  Tapogée  du 
Soleil  fe  trouvoit  au  vingtième  degré  des  Gémeaux  ftlon  la  pîufpart 
des  Tables  Aftronomiques. 

Secondement,  ayant  trouvé  que  le  nombre  g  1 1,  que  l’on  entre- 
meûe  au  calcul  du  Soleil,  ne  f^auroit  eftre  que  le  nombre  des  jours 
compris  entre  fEpoque  Aftronomique  Ôc  le  retour  de  l’apogée  de 
la  Lune  au  commencement  du  Zodiaque  j  &  que  le  nombre  3 13X5 
que  l’on  y  employé  en  fuite ,  ne  fçauroit  eftre  que  le  nombre  des 
jours  pendant  lefquels  cét  apogée  fait  une  révolution  j  j’ay  établi 
que  l’apogée  de  la  Lune,  qui  en  Czi  jours  fait  deux  Signes  &  5)  de- 
grez,  eftoit  dans  cette  Epoque  au  zi  degré  du  Capricorne:  Et  parcs 
que  rapogée  de  la  Lune  par  la  révolution  qu’il  fait  en  8  ans 
retourne  au  mefme  degré  du  Zodiaque  douze  fois  en  un  fiéclci  j’ay 
diftingué  les  années  du  fîécle  aufquelles  l’apogée  de  la  Lune  s’eft 
trouvé  en  ce  degré ,  &  j'ay  exclu  les  autres  années. 

Troifîémcmenr,  ayant  trouvé  par  la  manière  dont  on  fè  fert  icy 
pour  calculer  le  lieu  du  Soleil,  que  cette  Epoque  Aftronomique  eft 
tres-proche  de  l’Equinoxe  moyen  du  printemps ,  qui  au  feptiéme 
ftécle  arrivoitle  2.0  ou  11  de  Marsj  parmi  ces  années  choiftes  j’en 
ay  cherché  une  dans  laquelle  l’apogée  de  la  Lune  arrivai!:  à  cc 
degré  du  Capricorne  vers  le  ii  de  Mars,  ce  qui  ne  fe  rencontre 
qu’une  fois  en  é'  i  années  à  quelques  degrez  prés  -,  Sc  j’ay  trouvé 
qu’en  l’année  <^38.  de  Jefus-Chrift,  l’apogée  de  la  Lune  eftoit  au 
i  I  degré  du  Capricorne  le  ii  de  Mars. 

Q^triémement,  j’ay  remarqué  que  cette  Epoque  Aftronomique 
doit  avoir  commencé  à  une  nouvelle  Lune,  parce  qu  on  réduit  les 
mois  lunaires  en  jours  pour  trouver  le  nombre  des  jours  depuis 
l’Epoque,  &  la  valeur  des  mois  entiers  eftant  oftée  de  la  fomme  des 
jours,  le  refte fert  pour  trouver  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil. 

En  l’année  6  3  8  de  Jefus  -  Chrift  la  nouvelle  Lune  équinoxiale 
arriva  le  ti  de  Mars  à  trois  heures  du  matin  à  Siam  ,  lors  que  le 
Soleil  par  ion  moyen  mouvement  parcouroit  le  premier  degré 
d’Aries ,  l’apogée  du  Soleil  eftant  au  20  degré  des  Gémeaux,  &  ce- 
luy  de  la  lune  au  21  degré  du  Capricorne.  Ce  jour  fut  encore  re¬ 
marquable  par  une  grande  éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mefme 
jour,  mais  14  heures  après  la  conjondion  moyenne. 

Cinquièmement,  par  la  manière  de  trouver  le  jour  de  la  femainc 
qui  eft  pratiquée  icy ,  il  paroift  que  le  jour  de  l’Epoque  fut  un 
Samedi:  Et  le  21  de  Mars  de  l’an  ^38  fut  aulïi  un  Samedi.  Cela 
confirme  encore  la  certitude  de  cette  Epoque,  &  fait  connoiftre 
le  fçavoir  ôc  le  jugement  de  ceux  qui  l’ont  établie,  qui  ne  fe  font 
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pas  contentez  d’une  Epoque  Civile  ^  comme  ont  fait  les  autres 
Aftronomes  ;  mais  qui  en  ont  pris  une  Aftronomique  qui  fuft  le 
principe  naturel  de  plufîeurs  révolutions  ^  lefquelles  ne  fçauroienc 
recommencer  enfemble  qu  après  plufîeurs  fîécles.  Cette  Epoque  eft 
éloignée  de  5  ans  &  2.  7  8  jours  de  l’Epoque  Perjfîenne  de  Jefdegerdes^ 
dont  la  première  année  commence  en  Tan  de  lefus-Chrift  631  an 
î  6  de  Juin.  Ces  régies  Indiennes  pourtant  ne  font  pas  tirées  des 
Tables  Perfîennes  rapportées  par  Crifococa  :  car  ces  Tables  font 
l’apogée  du  Soleil  plus  reculé  de  deux  degrez ,  ëc  l’apogée  de  la 
Lune  plus  avancé  defix  degrez  ;  ce  qui  ne  s’accorde  pas  fi  bien  avec 
nos  Tables  modernes.  Les  Tables  Perfieiines  font  auffi  l’équation 
du  Soleil  plus  petite  de  1 2,  minutes,  ëc  celle  de  la  Lune  plus  gran¬ 
de  de  4  minutes  j  ce  qui  s’accorde  mieux  avec  les  modernes. 

Ces  régies  Indiennes  ne  font  pas  non  plus  tirées  des  Tables  de 
Ptolomée  où  l’apogée  du  Soleil  eft  fixe  au  f  degré  &  demi  des  Gé¬ 
meaux  ;  ni  des  autres  Tables  faites  depuis  qui  font  toutes  cét  apogée 
mobile.  Il  femble  donc  qu  elles  ont  efté  inventées  par  les  Indiens) 
ou  que  peut-eftre  elles  ont  efté  tirées  de  l’Aftronomie  Chinoife, 
comme  on  le  pourroit  conjédurer  de  ce  que  dans  cét  Extrait  les 
nombres  font  écrits  de  haut  en  bas  à  la  manière  des  Chinois:  mais 
il  fe  peut  faire  que  cette  manière  d’écrire  les  nombres  foit  commu¬ 
ne  à  ces  deux  nations. 

Ayant  trouvé  l’Epoque  Aftronomiqfie  de  cette  méthode,  &  le 
rapport  qu’elle  a  avec  les  années  Juliennes;  on  peut  réétifier  les 
Epoques  des  mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  par  les  Tables 
modernes,  en  ajouftant  environ  une  minute  par  an  à  l’apogée  du 
Soleil,  &  en  corrigeant  les  autres  périodes.  Ainfi  il  n’y  aura  plus 
de  difficulté  à  réduire  en  jours  les  années  &  les  mois  depuis  l’Epo¬ 
que  ;  &  fi  l’on  corrige  auffi  les  équations  conformément  aux  Tables 
modernes,  on  trouvera  par  cette  mefme  méthode  le  lieu  du  S^oleil 
ëc  celuy  de  la  Lune  avec  beaucoup  plus  de  juHeffie.  Nous  donne¬ 
rons  cette  corréétion  avec  le  fupplément  de  ce  qui  manque  à  ces 
régies,  après  que  nous  les  aurons  expliquées. 


%E  G  L  Ë  s 
■pour  trouver  le  lieu  du 
Soleil  (tt"  de  la  Lune 
au  temps  de  la  naif- 
fance  dequel^uun. 

I. 


EXPLICATION, 


1. 


ire. 


3^.  pariz. 


ï®.  T  'Ere  en  ce  lieu  eft  le  nombre 
des  années  depuis  l’Epoque  At 
tronomique,  d’où  l’on  prend  le  mou¬ 
vement  des  Planettes,  jufqu’à  l’année 
courantej  ce  qui  paroiftra  dans  la  fuite. 

2,”.  Soufîrdyé^  l âge  de  la  L'âge  de  la  personne nombre 

personne  de  l  Ere^  'uous  au-  des  années  depuis  fa  naiffance  jufqu’à 
te:^lâge  de  la  naijjance.  l’année  courante,  qui  eftant  ofté  de 

l’Ere,  refie  /’  âge  de  la  naijjance  ^  c’eft-à- 
dire,  l’an  depuis  l’Epoque  aflronomi- 
que  dans  lequel  la  naiffance  efl  arrivée. 

3°.  En  multipliant  les  années  par  iz 
on  les  réduit  en  mois.  Ces  mois  feront 
folaires  chacun  de  30  jours  10  heures  &  demie,  un  peu  plus  ou 
un  peu  moins,  félon  les  diverfes  hypothefes,  fi  les  années  font  fo¬ 
laires  ;  ou  à  peu  prés  fi  elles  font  lunifolaires  &  en  fi  grand  nom¬ 
bre,  que  l’excès  des  unes  récompenfe  le  defaut  des  autres. 

,i^jouile'^~j  le  nombre  4°.  La  forme  de  Tannée  dont  ils’a- 
des  mois  de  l année  courante  :  git  icy,  efl  lunifolaire,  puis  qu’il  y  en 
0*  pour  cela^  ji  l'année  cou-  a  de  communes  de  ii  mois  lunaires, 
rante  efl  Àttikamaat ,  c'efl-  &  d’abondantes  ou  embolifmiques ,  ap- 
a-dire^  fi  elle  a  13  mois  de  la  pcWées  ^ttikamaatj  de  13  mois  lunaires. 
Lune  ^  •MOUS  Commencerez  â  De  ce  que  Ton  commence  à  compter 
compter  par  le  j  mois  ;  que  les  mois ,  non  par  le  premier  mois  de 
fi  elle  n'efl  point  Attika-  Tannée,  mais  par  le  cinquième,  fi  Tan- 
maat,  •vous  commencerez  d  née  efl  embolifmique ,  &  par  le  fixié- 
compter  par  le  6  mois,  me  fi  Tannée  n’efl  pas  embolifmique, 

j’ay  inféré  qu’il  y  a  deux  Epoques  & 
deux  formes  d’années  différentes,  Tune  Aflronomique,&  l’autre  Civi¬ 
le  j  que  le  premier  mois  de  Tannée  Aflronomique  commence  au  cin¬ 
quième  mois  de  Tannée  Civile  embolifmique,  qui  feroitle  fixiéme 
mois  fans  Tinfertion  du  mois  embolifmique  qu’on  ne  compte  point 
parmi  les  i  z  mois ,  &  qu’on  fuppofe  eflre  inféré  auparavant  j  &  que 

dans 
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^ans  les  autres  années ,  dont  tous  les  mois  font  comptez  de  füité 
fans  intercalation ,  le  premier  mois  de  Tannée  Agronomique  n’eft 
compté  qu’au  fîxiémc  mois  de  Tannée  Civile. 

Mais  comme  Ton  ne  détermine  pas  icy  exprelFément  fi  on  doit 
commencer  à  compter  un  mois  entier  au  commencementbu  à  la  fin 
du  f  ou  du  mois ,  il  fe  peut  faire  que  Ton  prenne  pour  premier 
mois  de  Tannée  Aftronomique  celuy  qui  finit  au  commencement 
des  mois  dont  il  eft  parlé  dans  cét  article.  En  ce  cas,  TinterValle  entre 
le  commencement  de  Tannée  Civile,  &  le  commencement  de  Tan¬ 
née  Aftronomique  ne  feroit  que  de  3  ou  de  4  mois  entiers  :  au  lieu 
que  fi  Ton  ne  compte  un  mois  entier  qu  à  la  fin  du  5^  ou  du  6® 
mois,  &que  le  premier  mois  que  Ton  compte  lelon  cette  réglé  foit  le 
premier  de  Tannée  Aftronomique  î  Tintervallc  entre  les  Commen  - 
cemens  de  ces  deux  cfpeces  d’années  fera  de  4  ou  de  ^  mois  entiersi 
Nous  verrons  dans  la  fuite,  que  les  Indiens  ont  diverfes  efpeces  d’an¬ 
nées  Aftronomiques,  dont  les  comraencemens  font  différens ,  &  ne 
font  pas  beaucoup  éloignez  de  l’Equinoxe  du  Printemps  j  aü  lieu 
que  Tannée  Civile  doit  commencer  avant  le  Solftice  de  THy  ver,  tan- 
toft  au  mois  de  Novembre,  tantoft  au  mois  de  Décembre  de  Tannée 
Grégorienne. 

On  ajoufte  le  nombre  des  mois  de  Tannée  courante ,  qui  font 
mois  lunaires,  à  ceux  qu’on  a  trouvez  par  l’article  3  qui  font  mois 
folaires  3  &  Ton  fuppofe  que  la  fomme ,  toute  hétérogène  qu’elle 
eft,  foit  égale  au  nombre  des  mois  folaires  échûs  depuis  Tépoque 
Aftronomique.  On  néglige  la  différence  qu’il  peut  y  avoir,  qui  en 
une  année  ne  fçauroit  monter  à  un  mois  entier;  mais  on  pourroit 
s’y  tromper  d’un  mois  dans  la  fuite  des  années,  fi  on  ne  prenoie 
bien  garde  aux  intercalations  des  mois,  apres  lefquellesle  nom  bre  des 
mois  que  Ton  compte  dans  Tannée  Civile,  eft  plus  petit  que  celuy  que 
Ton  compteroit  fans  les  intercalations  precedentes. 

par  7  le  6°.  7°.  On  cherche  icy  le  nom- 

nomhre  trowvé  art,  4.  bre  des  mois  lunaires  depuis  Tépoque 

6^,  Divife:^  la  fomme  par  Aftrononique  dont  on  a  parlé  à  Tarti- 
.  de  I ,  jufqu’au  commencement  du  mois 

j'oigne^  le  quotient  de  courant:  ce  que  Ton  fait  en  réduifant 
la  divifon  au  nombre  trou'vé  les  mois  folaires  que  Ton  fuppofe  avoir 
art.  4;  cela  'vous  donnera  le  efté  trouvez  cy-deffus  ,  en  mois  lunai¬ 
res,  par  le  moyen  de  la  différence  qui 
eft  entre  les  uns  &  les  autres.  Dans  les 
opérations  que  Ton  fait,  on  fuppofe  que 
comme  128  eft  a  7,  ainfi  le  nombre 
des  mois  folaires  donné,  eft  à  la  différence  dont  le  nombre  des  mois 
lunaires  furpaffe  le  nombre  donné  des  mois  folaires  écoulez  pendant 
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Maafaken  Ç  cejl-  à  -  dire  j  le 
nombre  des  mois )  que  'vous 
garder  e^. 


lô 

le  mermc  elpace  de  temps;  qu’ainfi  en  2,18  mois  folaircs,  qui  font 
îp  années,  il  y  a  ii8  mois  lunaires  de  7  mois  de  plusjceft-à^dirc, 
235  mois  lunaires.  Voicy  donc  une  période  femblable  à  celle  de 
Numa  ôc  de  Méton,  &  à  noftre  Cycle  du  nombre  d’Or  de  1 9  années 
pendant  lerquelles  la  Lune  fe  rejoint  235  fois  au  Soleil. 

Nous  verrons  néanmoins  dans  la  fuite  que  ces  périodes  qui  s’ac-^ 
cordent  enfemble  dans  le  nombre  des  mois  lunaires  &  des  années 
fblaires,  ne  s’accordent  point  dans  le  nombre  des  heures,  à  caufe 
de  la  grandeur  de  l’année  folairc  &  du  mois  lunaire,  qui  eft  luppofée 
diverfe  dans  ces  diverfès  périodes  :  de  que  l’Indienne  n’eft  point  fu- 
jette  à  une  faute  fî  grande  que  le  cycle  ancien  du  nombre  d’Or, 
qu’on  a  efté  obligé  d’ofter  du  Calendrier  Romain  dans  la  correâ:ion 
Grégorienne ,  parce  qu’il  donnoit  les  nouvelles  Lunes  plus  tardives 
quelles  ne  font,  à  peu  prés  d’un  jour  en  312  années;  au  lieu  que 
les  nouvelles  Lunes  déterminées  par  cette  période  Indienne  s’accor¬ 
dent  avec  les  véritables  dans  cét  intervalle  de  temps  à  une  heure 
prés,  comme  l’on  trouvera  en  comparant  ces  régies  avec  les  fuivantes. 


IL 

le  Maafaken. 


II. 


ON  réduit  icy  les  mois  de  la  Lune 
en  jours  :  mais  parce  qu’on  fait 


f  ar  ^lO. 


3®.  Joigne:^-y  les  jours  du 
mois  murante 


tous  les  mois  de  5  o  jours,  ce  ne  feront 
que  des  mois  artificiels  plus  longs  d’en¬ 
viron  ii  heures,  i  d  minutes  que  les  Af» 
tronomiques ,  ou  des  jours  artificiels 
qui  commencent  aux  nouvelles  Lunes, 
de  font  plus  courts  de  2  2  minutes ,  3  2 
fécondés  que  les  jours  naturels  de  24 
heures,  qui  commencent  toûjours  au 
retour  du  Soleil  au  mefine  méridien. 

On  réduit  les  jours  en  onzièmes  de 
jour,  en  les  multipliant  par  ii:  &  ony 
^jmdkc‘6^  O  onziémes,qui  font  59  jours 
de~.  Je  trouve  que  ces  59  jours  de  ^ 
font  les  jours  artificiels,  qui  au  jour  de  l’Epoque  eftoient  échûs  de¬ 
puis  qu’une  onzième  partie  de  jour  naturel,  &  un&onzié me  de  jour 
artificiel  avoient  commencé  cnfernhle  fous  le  méridien  des  Indes 
auquel  on  accommoda  ces  régies. 

Dluife's^  le  tout  far  Ayant  mis  à  part  ce  qu'on  aj 
yoj.  toûjours  par  l’article  il  paroift  par 

j^^  Gardei^  le  numérateur  la  2,  3,  4,  6  de  S  opération, que  com- 
i^ue  njouiS  affieUere;^  Ana-  me  703  eft  à  ,i  i ,  ainfî  le  nombre  des 
Enaan.  jours  artificiels  qui  réfuke  des  opéra- 


4°.  MultifUe^  îe  tout 
far  XI. 

y”.  entore  le 

nombre  de  iffo. 


Prenez  k  quotient  de  tions  dc  hït.t  ,  ôc  3  eîl  au  nombre  des 
iafrdéUonmuvéart^^’j&  k  jours  à  rabatro  pour  avoir  le  nombre 
Jouflraye'^  du  nombre  trouve  des  jours  naturels  qui  répond  à  ce  npm- 
art.j  :  le  refie  fiera  f  horocon-^  bre  des  jours  artificiels  :  d’où  il  paroift 
ne  {c  efi- à- dire  J  le  nombre  quen  faifant  le  mois  lunaire  de  30 
des  jours  de  l’Eïc)  que  vous-  jours  artificiels  5  703  de  ces  jours  fur- 
gardere"^  pafTent  d’onze  jours  le  nornbre  des  jours 

naturels  qui  les  égalent. 

On  peut  trouver  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui  réfulte  de  cette 
fiypothefe  :  car  fî  7  o  3  jours  artificiels  donnent  un  excès  de  1 1  jours  ; 
3.0  de  ces  jours  qui  font  un  mois  lunaire,  donnent  un  excès  de  ^  de 
jour  ;  &  comme  703  eft  à  3  3  o ,  ainfi  ^4  heures  font  à  n  heures, 
i_j  minutes,  y  7  fécondés  j  de oftant  de  3  o  jours  cét  excès,  il  refie 25? 
jours ,  12  heures, 4  4  minutes ,  3  fécondés ,  pour  le  mois  lunaire ,  qui 
s’accorde  à  une  fécondé  prés  au  mois  lunaire  déterminé  par  nos 
Aftronomes. 

A  l’égard  de  la  valeur  de  y  5>  jours  &  ~  que  l’on  ajoufte  avant 
la  divifion,  il  paroift  que  fi  703  jours  donnent  n  à  fouftraire, 
_y5>  jours  donnent  de  jour,  qui  font  22  heures,  ii  minutes 
&  demie,  dont  la  fin  du  jour  artificiel  a  deu  arriver  avant  la  fin 
du  jour  naturel  que  l’on  prit  pour  l’Epoque, 

L>anamaan  efi  le  nombre  des  70  31^“^®  parties  de  jour  qui  refient 
depuis  la  fin  du  jour  artificiel  jufqu  a  la  fin  du  jour  naturel  cou¬ 
rant.  On  s’en  ferr  dans  la  fuite  pour  calculer  le  mouvement  de  la 
Lune ,  comme  on  l’expliquera  cy-aprés. 

Le  quotient  que  l’on  ofie  du  nombre  des  jours  trouvé  par  l’art.  3. 
efi  la  différence  des  jours  entiers ,  qui  fe  trouve  entre  le  nombre  des 
jours  artificiels  de  le  nombre  des  jours  naturels  depuis  l’Epoque. 

Lhoroconne  efi  le  nombre  des  jours  naturels  éçheus  depuis  l’é¬ 
poque  Aftronomique  jufqu’au  jour  courant.  Il  fembleroit  qua  la 
rigueur  l’addition  des  jours  du  mois  courant  preferite  par  l’arti¬ 
cle  3,  ne^fe  devroit  faire  qu  apres  la  multiplication  de  la  divifion 
qui  fert  a  trouver  la  différence  des  jours  artificiels  aux  jours  na¬ 
turels,  parce  que  les  jours  du  mois  courant  font  naturels,  de  non 
pas  artificiels  de  3  o  par  mois  :  Mais  on  voit  par  la  fuite  que  cela 
fe  fait  pour  avoir  avec  plus  de  jufteffe  Y anamaan  qui  fert  au  calcul 
du  mouvement  de  la  Lune. 

IIL 

/’horoconne. 

Divifie^^-îe  par  7. 

C  ij 


IIL 

IL  fuit  de  cette  opération  de  de  l*a*= 
vertiflèment,  que  fi  après  la  divifion 
il  refte  I ,  le  jour  courant  fera  un  Di¬ 
manche  5  de  que  s’il  ne  refte  rien,  ce  fe> 


raun  Samcdy:  lepoquc Agronomique 
de  Ÿhoroconne  eft  donc  un  Samedy. 

Si  l’on  fçait  d’ailleurs  quel  jour  de 
lafemaine  eft  le  jour  courant,  on  ver-^ 
ra  fi  les  opérations  précédentes  ont 
efté  bien  faites» 

IV. 

O  N  réduit  icy  les  jours  en  8  ô  ô 
de  jour.  Le  nombre  3  73  de  l’ar-^ 
ticle  3  fait  de  jour,  qui  fontii  heu¬ 
res  Il  minutes.  Elles  ne  peuvent  ve¬ 
nir  que  de  la  différence  des  Epoques^  ou 
de  quelque  corrééfion,  puis  que  é’eft 
toûjours  le  mcfme  nombre  que  l’on 
fouftrait.  L’Epoque  de  cette  Seétion 
IV.  pourra  donc  eftre  n  heures  6^  n 
minutes  après  la  précédente* 

VEre  fera  un  nombre  de  périodes  de  jours  depuis  cettê  nouvelle 
Epoque,  §00  defquelles  feront  zt^zzoj  jours.  La  queftion  eft  de 
fçavoir  quelles  feront  ces  périodes?  B  o  o  années  Grégoriennes ,  qui 
approchent  de  fort  prés  d’autant  d’années  folaires  tropiques,  font 
Z  ^11 P  4  jours.  Si  donc  nous  fuppofons  que  l’Ere  foit  le  nombre 
des  années  folaires  tropiques  depuis  l’Epoque  ,800  de  ces  années 
feront  trop  longues  de  13  jours  félon  la  corrédfion  Grégorienne. 

Mais  fi  nous  fuppofons  que  ce  foient  des  années  anonialiftiques 
pendant  lefquelles  le  Soleil  retourne  à  fon  apogée ,  ou  des  années 
aftrales  pendant  lefquelles  le  Soleil  retourne  à  la  mefme  étoile  fi¬ 
xe  j  il  n’y  auraprefque  point  d’erreur:  car  en  13  jours,  qui  eft  l’ex¬ 
cès  de  800  de  ces  périodes  fur  800  années  Grégoriennes,  le  So¬ 
leil  fait  par  fon  moyen  mouvement  i  z‘^,  48'  4^^.  que  l’apogée  du 
Soleil  fait  en  80  0  ans  à  raifon  de  5  y*'.  3  par  an.  Albategnius 
fait  le  mouvement  annuel  de  l’apogée  du  Soleil  de  j p\  4'^  & ce- 
luy  des  étoiles  fixes  de  54'^.  r^4'.bi  il  y  a  des  Aftronomes  moder¬ 
nes  qui  font  ce  mouvement  annuel  de  l’apogée  du  Soleil  de 
celuy  des  étoiles  fixes  de  5 /'Donc  fi  ce  qui  eft  icy  appellé  eft 
le  nombre  des  années  anomaliftiques  ou  aftrales  :  ces  années  feront 
à  peu  prés  conformes  à  celles  qui  font  établies  par  les  Aftronomes 
anciens  &  modernes.  Néanmoins  il  paroift  par  les  régies  qui  fuivent, 
que  l’on  fe  fcrt  de  cette  forme  d’année  comme  fi  elle  eftoit  la  tropi¬ 
que,  pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  au  mefme  lieu  du  Zodia¬ 
que,  &  qu’on  ne  la  diftingue  point  des  deux  autres  efpéces  d’années. 
Le  Krommethiaf forme  <pi  après  la  divifion  précédente,  c’eft- 

à-dire , 


3®.  Le  numérateur  de  h 
JraéBon  efl  le  jour  de  la  Je* 


marne. 


Nota,  le  frémi  erji 

la  Jemaine  ejl  le  Dimamhe, 


oroconnc. 


ir. 

.o.Po/.r/-h 

'Jidultiflie'^^-le  far  800, 
3°.  SouÜrdye'^en  575* 
4°.  Div'tfeX  -  le  far 
Z  P  zzoy, 

5".  Le  quotient  jera  /’Erc, 
^  le  numérateur  de  la  jra  - 
hion fera  le  Krommethiap- 
ponne ,  que  ‘vous  garderet^. 


à-dire,  aptes  avoir  pris  toutes  les  années  entières  depuis  rËpoqùe  * 
fera  donc  les  800'®  parties  de  jour,  qui  relient  après  le  retour  du 
Soleil  au  mefme  lieu  du  Zodiaque:  Sc  il  paroill  par  les  opérations 
fuivantes  que  ce  lieu  clloit  le  commencement  d’Aries.  Ainlî  félon 
cette  hypothefe  l’Equinoxe  moyen  du  printemps  fera  arrivé  ii 
heures  i  f  après  l’Epoque  de  la  Sé6tion  précédente. 

r.  V. 

le  Kromme  -  Uis  qIj’a  l’article  3'  on  a  trouvé 

thiapponne.  JL  le  jour  de  la  femaine  par  Yh&ro^ 

Souftrdj/e:(;-en  /’Erc.  conne  d’une  manière  très -facile,  il  elt 
3°.  Di'vife:^  le  reflepar  2.  inutile  de  s’arreller  à  celle -cy  qui  eft 
4".  Négligeant  U  jra^ion^  plus  longue  &  plus  compofée. 
foiijlr^e';^^  2  dit  quotient. 

5°.  Di^vife'^  le  refie  par  p'  :  la  jrafîion  'vous  donnera  le  jour  de  la  Je- 
maine. 

Nota,  quand  je  diray  la  fialfion,  je  n'entends  parler  que  duNumê- 
rateur. 


VL  V  L 

î°.fîoroconne.  Ettè  roullra(5lion  de  6 zi  que 

2".  Soujlrayep^^en  621.  Ton  olle  toûjours  deV horoconncj, 

Ÿ-Divife’^lerejlepar^2^2.  quelquenombrequer/7orocow«^con- 
LaJraflions'appelleOuûiiz^-  tienne  ,  marque  une  Epoque  qui  eft 
ponne, que  vous  gardere:(^.  cii  jours  apres  l’Epoque  de  Horo- 

conne. 

Le  nombre  3132  doit  eftrc  le  nombre  des  jours  que  l’apogée 
de  la  Lune  employé  à  parcourir  le  cercle  du  Zodiaque  ;  car  3  23 1  jours 
font  8  années  Juliennes  &  31  o.  jours.  Pendant  ce  temps  cét  apogée 
achevé  une  révolution  à  raifon  de  ô'.  4/',  qu’il  fait  par  jour,  mef¬ 
me  félon  les  Aftronomes  d’Europe,  L’apogée  de  la  Lune  achevaï 
par  conféquent  fa  révolution  Cii  jours  après  l’Epoque  de  l’horocon- 
ne.  On  fait  donc  icy  :  Comme  32  32  jours  font  à  une  révolution  de 
l’apogée,  ainfî  le  nombre  des  jours  après  l’Epoque  de  Vhoroconne 
cft  au  nombre  des  révolutions  de  l’apogée.  On  garde  le  refte  qui 
eft  le  nombre  des  jours  appelle  Outhiapponne.  UOuthiapponne  fera 
donc  le  nombre  des  jours  écliûs  depuis  le  retour  de  l’apogée  de 
la  Lune  au  commencement  du  Zodiaque  ;  ce  qui  paroiftra  plus 
évidemment  dans  la  fuite. 

Si  vous  voule^  avoir  le  Ayant  déjà  expliqué  la  vraye  mc- 
jour  de  la  J ’maine  par  /’Ou-  thode  de  trouver  le  jour  de  la  femai- 
thiapponne ,  prene:^  le  quo~  ne ,  il  eft  inutile  de  s’arrefter  à  celle- 
tient  de  la  divifion  fufdite;  cy.  On  laiffe  le  foin  de  l’examiner, 
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mHhifît€:(Je  pars;  puis  joU  Henchcrclicr  !c  fondement  a  ceux  qui 
/’Outhiapponne-,  en  amont  la  curioficé, 
fuis  foHflraye:^-m  z  jours  s 
di'uipx.  7'  la^aBion  mar¬ 
quera  le  jour. 

Tout  ce  que  âejfus  s* appel-  Nonobftant  le  nom  de  Force  du  So^ 

le  Pouiafouriat,  comme  qui  leil  que  l’on  donne  icy  aux  opérations 
dirait  la  force  du  SoleiL  précédentes  ^  il  eft  confiant  que  ce  qui 

a  efté  expliqué  jufquà  préfent,  appat» 
îient  non  feulement  au  Soleil ,  mais  auffi  à  la  Lune, 


VIL  VIL 

.^.PofeK  le  Kromme  -  1^  O  u  r  trouver  ce  que  c’efl  que 

thiapponne.  JL  le  nombre  14350,  il  faut  confî- 

1°.  Divife^-îe  par  z^jfo,  dérer  que  le  Krommethiapponne  font  les 
3'^.  (farde’^  le  quotient^,  qui  800"^^^  parties  de  jour  qui  reftent  après 
fera  le  Raafî,  c ejl-> à-dire ^  le  retour  du  Soleil  au  mefme  lieu  du 
le  Signe  ou  fera  le  SoleiL  Zodiaque,  &:que  l’année  folaire  con-;. 

tient  2^2107.  de  ces  parties ,  comme 
il  a  efté  dit  dans  l’explication  de  la  Section  4.  La  douzième  partie 
d’une  année  contiendra  donc  24350  &  de  ces  800""^"  parties  : 
c’eft  pourquoy  le  nombre  24350  marque  la  ii''  partie  d’une  année 
folairc  pendant  laquelle  le  Soleil  par  Ton  moyen  mouvement  fait 
un  Signe. 

Puis  que  donc  de  jour  donnent  un  ligne ,  le  Krommethiap^ 
ponne  diviŒ  par  24350  donnera  au  quotient  les  Signes  que  le  Soleil 
a 'parcouru  depuisTon  retour  par  Ton  moyen  mouvement  au  mef¬ 
me  lieu  :  le  Raajt  donc  eft  le  nombre  des  Signes  parcourus  par  le 
moyen  mouvement  du  Soleil.  On  néglige  icy  la  fraélion^,  de  for-» 
que  l’année  folairerefte  icy  de  c’eft-à-dire,  de  3^5  jours^^, 

comme  l’année  Julienne. 

4°.  TofeT^  la  faSlion  de  Puis  que  par  l’article  précèdent 
la  divifon  fufdite,  &  la  di-  de  jour  donnent  un  Signe  du  moyen 
*vife^par  Su,  mouvement  du  Soleil,  la  30^  partie  de 

f.  Le  quotient  de  la  di-  donnera  un  degré,  qui  eft  la  30® 

'vifonferaleOngù.d.yCefi-à-  partie  d’un  Signe.  La  30'  partie  de 
directe  degré  où  fera  le  Soleil,  24330  eft  811^  qui  font  un  degré: 

divifant  donc  le  refte  par  8 1  ly,  on  au-» 
ra  le  degré  du  moyen  mouvement  du  Soleil.  On  néglige  icy  les^ 
qui  ne  peuvent  faire  une  différence  confidérable. 

6°,  "Tofe^  la  fraSlion  de  Puis  que  dans  un  degré  il  y  a  * 
cette  dernière  dhifon^^  la  parties;  dans  une  minute,  qui  eft  la 
divife:^ par  J ^o*"  partie  d’un  degré,  il  y  aura  15-^ 


7°.  £(r  ajudtient  fera  /e  Li-  de  ces  parties.  Négligeant  ia  fradion^ 
hcdsL3L^cep-^à~direJa  minute.  Ton  prend  le  nombre  14,  qui  divifant 
8'’.  Souflraje'i^j  du  Libe-  le  refte^  donnera  les  minutes.  La  fouf- 
daa.  tradion  que  Lon  fait  icy  de  3  minutes 

5>°.  tJMette’^  ce  qui  efl  au  cil  une  rédudion  dont  nous  parlerons 
Libedaa4«  dejfom  de  /'On-  dans  ia  fuite. 

gfaa  ^  ^  /’Ongfaa  au  def-  On  prefcrit  icy  de  mettre  les  degrez 
fous  du  Raafî:  cela  fera  une  fous  les  Signes,  &  les  minutes  fous  les 
figure  qui  s'appellera  /eMat  -  degrez  en  cette  manière,  Signes. 

ongfaa  ^  degrez. 
lihedaa^V(\mMX.cs. 
Cette  difpofîtion  des  Signes,  degrez  & 
minutes  l’un  au  delTous  de  l’autre  efl 
appelléé^«rej,  &  elle  marque  icy  le  lieu 
moyen  du  Soleil, 


teiomme  du  Soleil  que  'vous 
gardere’!^  :  Je  croy  que  cefi 
locus  médius  Solis, 


fut. 

POUR  TROUVER 
le  vray  lieu  du  Soleil, 

le  Matteiom- 
me  du  Saltilj  cefi-à-dire  ^  la 


VIÎL 


E  nombre  2,,  que  Ton  foullraîc 


J  du  Kaafi  dans  l’art,  z;  &  lenom- 
pgure  qui  comprend  ce  qui  ejl  bre  z  o ,  que  l’on  fouftrait  de  V ongfaa 
dans  le  raafî ,  le  ongfaa,  ^  dans  l’art.  3 ,  font  z  Signes  &  zo  degrez 
le  libedaa,  qui  marquent  fans  doute  le  lieu  de  l’a-» 

pogèe  du  Soleil  félon  cette  liypothefe, 
z°.  Souflrayex  2  dumaü.  dans  laquelle  on  ne  voit  aucun  nom- 
Qjpe  fi  cela  ne  fepeut^  ajoufie-:^  bre  qui  réponde  au  mouvement  de  l’a- 
zz  au  raafî  pour  le  pourvoir  pogée.  Il  paroift  donc  que  cét  apogée 
faire  ;  puis  le  faites.  cfi  fuppofé  fixe  au  z  o  degré  des  Gé¬ 

meaux  qui  précédé  le  lieu  véritabk  de 
3°.  Soufirdye‘^2  Q  du  on-  l’apogée,  comme  il  efî:  a  p'réfent,  de  17 
gfaa.  ^j4e  fi  cela  ne  fe  peut ,  degrez,que  cét  apogée  ne  fait  quVn^ooô 
nrcTi  I  du  raafî,  qui  'vau-  ans,  ou  à  peu  prés:  d’où  Ton  peut  ju- 
dra  ^  0  dans  le  ongfaa  ;  puis  ger  que  l’époque  de  cette  méthode  efl: 
'VOUS  tirereX  le  zo  fufdit.  environ  mille  ans  avant  le  fiécle  préfént. 

Mais  comme  la  grandeur  de  l’année 
s’accorde  mieux  icy  avec  le  retour  du  Soleil  à  l’apogée  &  auît  étoi¬ 
les  fixes,  qu’avec  le  retour  du  Soleil  aux  Equinoxes  j  il  fe  peut  faire 
que  le  commencement  des  Signes  dont  on  fe  fert  icy,  ne  fbit  plus 
préfenteraeiit  au  point  équinoxial ,  mais  qu’il  foit  plus  avancé  de 
1 7  ou  1 8  degrez ,  &  ainfî  il  aura  befoin  d’eftre  corrigé  par  l’an¬ 
ticipation  des  Equinoxes.  On  fouftrait  donc  icy  l’apogée  du  So¬ 
leil  de  fbn  lieu  moyen  appellé  Matteiomrne ,  pour  avoir  l’anomalie 
du  Soleil  ;  &  le  nombre  des  Signes  de  cette  anomalie  eft  ce  qu’on 
appelle  Kenne, 
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qui  s^appeüe  attathiat,  ^ 
'Vaut  6  Signes. 


4°.  €e  qui  reftera  apres ^  lî  paroift  par  ces  régies  que  le  Kanne 
tela  s'appellera  Kenne.  eft  le  nombre  des  demi  -  Signes  de  la 

f.  Si  le  Kenne  efi  Oj  ou  diflancc  de  l’apogée  ou  du  périgée  , 
Z  .'multiplie':^- le  par  Z  s 'VOUS  prife  félon  la  fuite  des  Signes,  félon 
aure:^^  le  Kanne.  que  le  Soleil  eft  plus  proche  d’un  ter- 

Si  le  Kenne  efi  me  que  de  l’autre  :  de  forte  qu'à  l’ar- 

ou  JS  'VOUS  foufiraircT^  la  fi-  ticle  5  on  prend  la  diftance  de  l’a- 
gure  de  cette  figure  -  cj  pogée  félon  la  fuite  des  Signes,  à  l’ar¬ 
ticle  6  la  diftance  du  périgée  contre 
la  fuite  des  Signes,  à  l’article  7  la  dif¬ 
tance  du  périgée  félon  la  fuite  des  Si¬ 
gnes  ,  &  à  l’article  8  la  diftance  de  l’a¬ 
pogée  contre  la  fuite  des  Signes.  Dans 
7°  Si  le  Kenne  efi  6, les  articles  7,  &  8,  il  femble  qu’il 
foufirayeT^S  du  raafî,  le  refie  faut  toûjours  foufen  tendre  Multipliey^ 
fera  le  Kanne.  le  raafi  par  z ,  comme  il  paroift  dans 

8°.  Si  le  Kenne  efi  10 y  la  fuite. 
ï  i;  foufirajei^  la  figure  de  Dans  l’article  C  quand  les  degrezdc 
cette  figure-cy  1 1  l’anomalie  excédent  15,  on  ajoufte  i  au 

2  9  Kanne  ;  parce  que  le  Kanne ,  qui  eft  un 

6q  demi-Signe,  vaut  I  j  degrez. 

qui  s'appelleTonsLîaaCamon- 

netonne,  &  'vaut  iz  Signes  :  le  refie  dans  le  Raafi  fera  le  Kanne. 

5?°.  Si  'VOUS  pou'veTi  ->  titeT^ij  du  ongfaa  j  ajoufiey^  i  au  Kanne  : 
fi  'VOUS  ne  pou'vey  point,  ny  ajoufley  rien. 

10°.  Multipliei^le  ong-  On  réduit  icy  les  degrez  Sc  lesmi- 
ùi^Lpar  6'o.  nutes  du  Kanne  en  minutes,  dont  le 

I  l'^.foigneyy  le  libedaa  :  nombre  eft  appellé  le  pouchalit. 
cela  fera  le  pouchalit,  que  II  paroift  par  ces  opérations,  que  le 
^ous  garderey^.  Chaaiaa'cik  l’équationduSoleilcalcu- 

1  z°.  Confidere:^  le K'ànnc.  lée  de  ij  en  15  degrez,  dont  le  pre- 
Si  le  Kanne  efi  o,  preney^  le  mier  nombre  eft  3  5,  le  fécond  <3  7,  le 
premier  nombre  du  c\i2.2i)2iK  du  troifiéme  5)4;  &  que  ce  font  des  mi- 
Soleil,  qui  efi  5/;  (Jr  multi^  nutes,  qui  font  entr’elles  comme  le  fî- 
plie:^-le  par  le  pouchalit.  nus  deij,  de  30,  &  de  45  degrez: 

13°.  Si  le  Kanne  efi  quel-  d’où  il  s’enfuit  que  les  équa- 
qu  autre  nombre  ^preneffelon  tions  de  ^o,  75,  p  o  degrez 
te  nombre  Je  nombre  du  chaiaa  font  116,  115), 134,  qui  font 
aattit,  le  foufiraye’i^du  dilpofez  à  part  en  cette  for- 
nomhre  du  dejjous  ;  puis  ce  me,  &  répondent  par  ordre  au 
qui  refiera  dans  le  nombre  du  nombre  du  Kanne  i,  i,  3, 4,  j,  6. 
deffous,  multiplie7i-en  le  pou-  Pour  les  autres  degrez  on  prend 
châlit.  Par  exemple  ,  fi  le  la  partie  proportionnelle  de  la 

différence 
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différence  d’un  nombre  à  lautrc^  qui  ré^ 
pond  à  I J  degrez  qui  font  5)  o  o  minu¬ 
tes,  faifant  Comme  p  o  o,  à  la  différence 
de  deux  équations  j  ainfî  les  minutes 
qui  font  au  furplus  du  Kanne^  à  la  par¬ 
tie  proportionnelle  de  lequation, qu’il 
faut  ajoufter  aux  minutes  quirépondent 
^uKanne  pour  faire  lequation  totale.On 
réduit  CCS  minutes  de  l’équation  en 
degrez  ôc  minutes,  les  divifant  par  6  o. 
La  plus  grande  équation  du  Soleil  eft 
icy  de  z  degrez,  iz  minutes  :  les  Tables 
Alphonfines  la  font  de  z  degrez,  1 0  mi¬ 
nutes  :  nous  la  trouvons  d’un  degré,  j  7 
minutes.  On  applique  l’équation  au 
lieu  moyen  du  Soleil,  pour  avoir  fon 
vray  lieu  qu’on  fommepour» 

1 5)°.  Cette  équation,  conformément  à 
la  régie  de  nos  Aftronomes  dans  le  pre¬ 
mier  demi -cercle  de  l’anomalie,  eft 
fouftradive  ;  &  dans  le  fécond  demi- 
cercle  ,  additive.  On  fait  icy  les  opéra¬ 
tions  arithmétiques  mettant  l’un  fous 
l’autre  ce  que  nous  mettons  à  cofté ,  6c 
au  contraire  mettant  à  cofté  ce  que  nous 
mettons  l’un  fous  l’autre.  Par  éxcmple^: 


Kannc  efi  z  ,  foupraye^,  3s 
àt  6 y àu  reBe  multiplie'^. 
Si  le  Kanne  efl  1  J^fouflrdye';^ 
67  àe ÿ 4 reBe  multi- 
plicTi  le  pouchalit. 

1 4°.  Di'uife:(^  la  fomme  dit 
pouchalit  multiplie  par p  oo. 

I  Joigne/^  le  quotient  au 
nombre  Juperieur  du  chaiaa 
dont  'VOUS  'VOUS  eBes  fervis, 

1 6"^.  Divife:^  la  fomme  par 
€0» 

1 7°.  Le  quotient  fera  ong- 
faa:  lajraBion fera  /elibedaa. 
JSdettîT^  un  o  au  lieu  du  raafî. 

18°.  ALette^la  figure  trou- 
'vée  par  l'art,  precedent  'vis- 
À -'vis  du  matteiomme  du 
Soleil, 

ip®.  Confdére’^  le  Ken 
de  cj-deJJ'us,  Si  le  Ken  eB  Oj  ij 
Z,  3  J-;  il  s'appelle  Ken 

fouftrayant  lainfi  'vous  fouf- 
trayere^^  la  figure  trou'vèe  à 
l'art.  17  du  matteiomme 
du  Soleil. 

Z  o®.  Si  le  Ken  eB  7^ 
10^  II,  il  s'appelle  Ken 
ajouftant:  ainfi  'vous  join¬ 
dre';^  ladite  figure  au  mat¬ 
teiomme  du  Soleil;  ce  qui 
wous  donnera  enfin  le  fom- 
mepout  du  Soleil  que  'vous 
gardere:^  précieufement. 
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IL  paroifî:  par  ces  opérations  que  les 
Indiens  divifent  le  Zodiaque  en  t  y 


IX. 

ÿ-.p  Ofez  le  Sommepout 

du^  Soleil.  __  _  _ 

zS^dtiflieTi  par  30  ce  parties  égales,  qui  font  chacune  de  ij 
qui  ejl  dans  le  raagi.  degrez ,  4  o  minutes.  Car  par  les  lîx 

^^.Joigne^i-j  ce  qui  ejl  dans  premières  opérations  on  réduit  les  Si- 
le  ongfaa.  gnes  en  degrez,  &les  minutes  du  vray 

5”.  J^fultipliez  le  tout  par  lieu  du  Soleil  en  minutes  ;  &  en  les  di- 
^ O»  vifant  après  par  800,  on  les  réduit  en 

6\  Joignex,-y  ce  qui  efl  parties  de  cercle  j  car  800  mi- 

dans  le  libedaa.  nutes  font  la  17^  partie  de  z  1 6  o  o  mi-^ 

y^.Divife:(^letoutparS 00.  nutes  qui  font  dans  le  cercle:  on  ap- 
le  quotient  fera  la  reuc  du  pelle  donc  le  nombre  des  zy*"®®  par- 

Soleil,  des  du  Zodiaque ,  dont  chacune  eft  de 

8°.  Di'uife:(^  lajraSlion  ref-  800  minutes ,  c  eft  -  à  -  dire ,  de  1 3  de- 
t ante  par  le  quotient  fera  grez,  40  minutes.  Cette  divifîon  eft 

le  naati  reuc,  que  'vous  ^r-  fondée  fur  le  mouvement  journalier 
dere';^  au  dejfous  du  reuc.  de  la  Lune,  qui  eft  environ  de  13  dei 

grez,  40  minutes;  comme  la  divifîon 
du  Zodiaque  en  3  (5  o  degrez ,  a  pour  fondement  le  mouvement 
journalier  du  Soleil  dans  le  Zodiaque,  qui  eft  à  peu  prés  d’un 
de^ré. 

La  de  ces  parties  eft  13-^,  comme  il  paroift  en  divifant  800 
par  6  O.  C’eft  pourquoy  on  divife  le  refte  par  13,  négligeant  la  fra¬ 
ction  ,  pour  avoir  ce  qu’on  appelle  icy  natireuc^  qui  font  les  minu¬ 
tes  ou  parties  d’un  reuc. 

X.  X. 

POUR  LA  LUNE, 

n^our  trouver  le  matteiome 
de  la  Lune. 

..p  Ofe^  l’anamaan.  E  l  o  N  l’article  7  de  la  1 1.  Seârion 

1°.  Di'vife:^4e  par  zf.  Yanamaan  eft  le  nombre  des  703™®®, 

3'’.  (J^éprife’^la  jraBlon  parties  de  jour  qui  reftent  depuis  la 
"joigne"^  le  quotient  anjec  fin  du  jour  artificiel  jufqu’à  la  fin  du 
l’anamaan.  jour  naturel.  Quoy  que  félon  cette  ré- 

4°.  DivifeTi  le  tout  par  ^0.  gle  Yanamaan  ne  puiffe  jamais  monter 
le  quotient  fera  ongfaa ^  la  jufqu’à  703;  néanmoins  j(î  l’on  pofè 
fraSlionfera  libedaa^  çÿ’  njous  703  pour  Yanamaan ,  &  qu’on  le  divife 
mettreTi  un  o  au  raafi.  par  z  félon  l’article  z,  on  a  z  8^  pour 

le  quotient.  Ajoûtant  z  8  à  703,  félon 
l’article  3,  la  fomme  7  3 1  fera  un  nombre  de  minutes  de  degré,  Divi- 


fant  731  par  ^<5,  fclon  ràrticle  4,  le  quotient  qui  cft  le 

moyen  mouvement  journalier  par  lequel  la  Lune  s’éloigne  du  SôleiL 
De  ce  qui  a  efté  dit  dans  la  II.  Section  il  réfulte  qu’en  30  jours 
Yanamaan  augmente  de  3  3  o.  Divifant  330  par  2  j,  on  a  dans  le  quo^ 
tient  1 3^  .  Ajouftant  ce  quotient  à  Vmamam^  la  Ibmme  eft  3  4  3 ,  c’eft- 
à-  dire  j,  d.  4  3'.  dont  la  Lune  s’éloigne  du  Soleil  en  3  o  jours ,  ou¬ 
tre  le  cercle  entier. 

Les  Tables  Européennes  font  le  mouvement  journalier  de  11,^, 
11'  &  le  moyen  mouvement  en  30  jours,  de  5.  d.  43^.  if.  outre 
le  cercle  entier. 

f.  ‘Tofe-^  autant  de  jours  Apres  avoir  trouvé  les  degrez  &  les 
i^ue  'VOUS  en  a'ue'^  mû  cy-  minutes  qui  conviennent  à  Vanamaan  3 
dejfus  au  mois  courant  feâl.  z.  on  cherche  les  Signes  &  les  degrez 
P"  3-  \  -  qui  conviennent  aux  jours  artificiels  du 

ô"".  (JHultipliex,  ce  nom-  mois  coûtant.  Car  les  riiiiltiplier  par  1 2, 
hre  par  iz*  &  les  divifer  par  30 ,  c’eft  la  mefme 

7°,  Divife'^letout par 3  0.  chofe  que  de  dire^  Si  trente  jours  ârtifi- 
le  quotient  ^mette'i^ïe  au  raafi  ciels  donnent  iz  Signes,  que  donne- 
de  la  figure  precedente  qui  a  ront  les  jours  artificiels  du  mois  cou-^ 
un  o  au  raafi,  ^  lajraéîion  rant?  On  aura  dans  le  quotient  les  Si- 
joigne"^- la  à  /oiigfaa  de  la  gnes.  Lafradtion  font  des  30™'=®  de  Si- 

gne,  c’eft-à-dire  des  degrez.  On  les 
S'’.  Joigne'^toute  cette  fi-  joint  donc  aux  degrez  trouvez  par  Ya^ 
gure  au  mateiomme  du  So-  namaan  y  quieft  l’excès  des  jours  natu^ 

tels  fur  les  artificiels. 

5)°.  Soufiraje’^^o,  du  îi-  La  figure  dont  il  eft:  parlé  icy  eft  la 
hcdââ.Q^ficelanefepeuty  diftance  de  la  Lune  au  Soleil,  après 
'VOUS  tirerel^  1.  du  ongfaa,  qu’on  en  a  ofté  40  minutes,  ce  qui  ell: 
qui  'vaudra  ^0,  libedaa.  ou  une  corréètion  faite  à  l’époque,  ou 
10°.  Ce  qui  re  fiera  dans  la  la  réduélion  d’un  Méridien  à  unaütre: 
figure  eB  le  matteiomme  de  comme  on  l’expliquera  dans  la  fuite. 
la  Lune  cherché.  Cette  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  eft 

tant  ajouftée  au  lieu  moyen  du  Soleil , 
donne  le  lieu  moyen  de  la  Lune. 
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SUr  la  Sedion  <î.  on  a  remarqué 
que  Youthiapponne  eft  le  nombre 
^  ,  des  jours  après  le  retour  de  l’apogée 

4°.  isyhfette^ le  quotient  au  de  la  Lune  qui  fe  fait  en  3232  jours; 

808  jours  font  donc  la  quatrième  par- 
3°.  zJikfultiplie‘^la  jraBion  tiedu  temps  de  la  révolution  del’apo- 
3  gée  de  la  Lune,  pendant  lequel  il  fait 


XL 

0/e:^Outhiapponnc. 
2°.  (jidultiplie’f^le  parj. 
3^".  Di'vise'i^le  par  808. 


C®.  Dt'vîfe^ld  par  S  0  S, 
Je  quotient  fera  ongfaa. 

TrencT^  la  fi-aÛion  ref 
tante  j  ^  la  mtdtiplie'^  par 
nS’o. 

8°.  Divifèz  fornme  par 
SoS.le  quotient  fera  libcdaa. 

5>°.  tS4joufle:(^  Z  au  libe- 
daa  ;  /e  raafi,  rongfaa,  &  le 
libedaa  feront  le  matteiom- 
me  de  louthia,  que  'vous^ar- 
dere:^^ 


XI L 
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3.  Signes, qui  font  la  quatriéinc  pâme 
du  cercle. 

On  trouve  donc  par  ces  opérations 
le  mouvement  de  l’apogée  de  la  Lune, 
faiGnt  Comme  808.  jours  font  à  3. 
Signes  ;  ainfî  le  temps  palTé  depuis  le 
retour  de  l’apogée  de  la  Lune  eft  au 
mouvement  du  mefme  apogée  pen¬ 
dant  ce  temps.  Il  paroift  par  les  opé¬ 
rations  fuivantes  que  ce  mouvement 
fc  prend  du  mefme  principe  du  Zodia¬ 
que  d’où  l’on  prend  le  mouvement  du 
Soleil. 

Donc  le  matteiomme  de  louthia^  eft  le 
lieu  de  l’apogée  de  la  Lune. 


rOUR  LE  SOMPOUT 
de  la  Lune. 


i^.JpOfcT^  le 
de  la  Lune. 


matteiomme 


niofc;^  ajis-à^vis ^  le 
matteiomme  de  louthia. 

3®.  Souflraye':^  le  mat¬ 
teiomme  de  louthia  du  mat¬ 
teiomme  de  la  Lune. 

4*^.  Ce  qui  refie  dans  le  raafî 
fera  le  Kenne. 

f.  Si  le  Kenne  efi  a,  Zj 
inultiplie:(^-le par  Zj  ^  ferale 
Kanne. 

Si  le  Ken  efi  3,  4^/, 
foufirayel^  -  le  de  cette  figu- 
re^cj^  5 


^9 

%  éo 

7”.  Si  le  Ken  efî  (f,  7,  S  y 
foufiraye^en  ë. 

8®.  Si  le  Ktnefi  py  lOy  iiy 
foulhraje/^-  le  de  cette  figu¬ 
re -cy,  II 

Z5> 

60 

5>®.  Si  le  Kenne  efi  i  ou  z  y 
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Toutes  ces  régies  font  confor¬ 
mes  à  celles  de  la  Seétion  V 1 1 1. 
pour  trouver  le  lieu  du  Soleil,  &  s’entem 
dent  affez  par  l’explication  faite  de  cette 
mefme  Seàion. 

La  différence  n’eft  que  dans  le  Chaiaa 
de  la  Lune  dont  il  eft  parlé  icy  à  l’art. 
I  Z,  &  1 3.  Ce  Chaiaa  confîfte  dans  ces 
nombres. 

77 

148 

zo^ 

zS6 

zpC 

La  plus  grande  équation  de  la  Lune 
eft  donc  de  4  degrez  ^  6  minutes ,  com¬ 
me  la  font  quelques  Aftronomes  mo¬ 
dernes,  quoy-que  la  plulpart  la  faf. 
fent  de  ;  degrez  dans  les  çonjondions 
Ôc  dans  les  oppofttions. 


multiplie^- le  par  zs  ce  fera  le  Kanne. 

10°, 


21 

'  10  1 J  du  ôngfàa,  cela  fè  peut;  voué  ajoufiefel?^  î  au  îààfî  j  jt* 

non,  njom  ne  le  fere'^  point, 

,  1 1°.  ^Multiplie:^  rongfaa  par  €o  libédaa^  ^  Jera 

le  pouchalit^  ^ue  vous  ^ardere^ 

12°.  ^rene^dans  le  Chaiaa  de  la  Lune  le  nombre  conformément  au 
KannCj  comme  il  a  ejlè  dit  du  Soleil;  Joujtr^pye':^  le  nombre  de  dejjus  de 
ee  luj  de  dejjh  us,  .  i 

;  13°.  ‘Trene^  le  refie  ^  ^  en  multiplie'i^  le  pouchalit. 

14°.  Divift'^  cela  par  ÿ  où, 

if-  quotient  au  nomhft  de  dejjùs  du  Chaiaa  de  la  Lune, 

1.69,  Divfie^  cela  par  ^o  î  le  quotient  fera  ongfaa,  la  fiaéiion  libe- 
daa  un  0  pour  le  raafi. 

1 7°.  cJ^ene:(^  vis-à-vis  de  cette  figure  le  matteiomme  de  la  Lune. 

1 8°.  Confiderel^le  Ken.  Si  le  Ken  e/î  0,  i,  z,  3,  ^.f.foufiraye-^  lafigu^ 
re  du  matteiomme  de  la  Lune;  fi  le  Ken  efi  6,  7,  10^  ir,  joigne^ 

les  deux  figures  enfemble,  0-  ‘vous  aureT^  le  fommepout  de  la  Lune^  que 
vous  gardere:^^  bien. 
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JP  Ofe^  le  fommepout  de 
la  Lune  ^  ^  opérant  comme 
vous  ave^  fiait  au  fomme¬ 
pout  du  Soleil  J  vous  trou- 
V"re7i  le  reuc  le  nattireuc 
de  la  Lune. 


xiii. 

CË  T  T  E  Opération  a  efté  faite  pouf 
le  Soleil  à  la  Sédion  I X.  Elle  eft 
pour  trouver  la  pofîtion  de  la  Lune  dans 
fes  ftations,  qui  font  les  27'"®®  parties 
du  Zodiaque. 


XIF.  ‘  XIV. 

Ofe^  le  {ommtpom  de  "l”  E  pianne  eft  donc  la  diftance  de 
la  Lune.-  ^  1  j  la  Lune  au  Soleil. 

1°.  (JHette^Vis-à^vis  le  ■ 

fommepout  du  Soleil. 

3°»  Sokfiraje'^  le  fommepout  du  Soleil  du  fommepout  de  la  Lune  ^ 
refiera  le  pianne^  que  vous  gardere:^. 


XK 

jP R.ene^  le  pianne,  ^ 
le  pofie^. 

2°.  zLdiultiplie-;^  le  raafi  par 
S  0;  joigne^^y  le  ongfaa. 

3  (J^fultiplie:^  le  tout  par 
<ro  ;  ^  joigneTf-y  le  libe- 
daa. 

4”,  Divife'^le  tout  par  720^ 


XV. 

CE  s  trois  premières  Opérations  fer¬ 
vent  à  réduire  en  minutes  la  diC- 
tance  de  la  Lune  au  Soleil:  la  divifant 
par  7  2  Oj  on  la  réduit  à  des  30*"^®  parties 
de  cercle,  car  720  minutes  font  la  30® 
partie  de  11600  minutes  qui  font 
toute  la  circonférence.Le  fondement  de 
cette  divifion  eft  le  mouvement  journa- 
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te  quotient  s^ai>felle  itti ,  que  lier  de  la  Luîic  au  Soleil, qui  cft  à  peu  prés 
'VOUS  gardere^.  de  la  3  partie  de  tout  le  cercle.  Ou 

5”.  Divife^  la  fi-aStionpar  coniidére  donc  la  pofition  de  la  Lune, 
jzyle  quotient  fera  natti  non- feulement  dans  les  Signes  &  dans 
itti.  fcs  ftations ,  mais  aulfi  dans  les  3  0“"^® 

parties  du  Zodiaque  qui  font  de  12.  de^ 
Fin  du  Souriat.  grez  chacune, &  s’appellent  itti;  divi- 

Tant  le  relie  par  i  z  on  a  les  minutes 
ou  les  loixantiémes  parties  d’un  itti^  qui  font  chacune  de  1 2.  mi¬ 
nutes  de  degrez,  tlont  la  Lune  s’éloigne  du  Soleil  dans  la  loi- 
xantiéme  partie  d’un  jour  5  ces  foixantiéme§  parties  s’appellent  »4xri 
itti. 
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R  E  F  L  E.  X  IONS 

riU 

SUR  LES  REGLES  INDIENNES. 

/.  ^es  Epoques  particulières  de  la  méthode  Indienne* 

APre^  avoir  expliqué  les  réglés  comprifes  dans  les  Scdiotis 
précédentes,  &  trouvé  diverfes  périodes  d’années,  de  mois, 
&  de  jours,  quelles  fuppofent:  il  nous  relie  à  expliquer  en  détail 
diverfes  Epoques  particulières  que  nous  avons  reconnues  dans  les 
nombres  employez  dans  cette  méthode,  qui  eftant  comparées  en- 
femblc  peuvent  fervir  à  déterminer  l’année,  le  mois,  le  jour,  l’heu¬ 
re ,  &  le  méridien  de  l’Epoque  Aftronomique  dont  il  n’eft  point 
parlé  dans  les  régies  Indiennes,  qui  la  fuppofent  connue  d’ailleurs. 

Par  les  régies  de  laSeélion  I.  on  cherche  le  nombre  des  mois  lu¬ 
naires  échûs  depuis  l’Epoque  Aftronomique.  L'Epoque  que  l’on 
fuppolê  dans  cette  Seiftion  eft  donc  celle  des  mois  lunaires  j  &  par 
conféquent  elle  doit  eftre  à  l’heure  de  la  conjonction  moyenne 
d’où  commence  le  mois  où  eft  l’EpOque* 

Par  les  régies  de  la  SeCtion  IL  on  réduit  premièrement  les  mois 
lunaires  échus  depuis  l’ÉpOque  en  jours  artinciéls  de  3  o  par  mois, 
qui  font  plus  courts  que  les  jours  naturels,  d’un  midy  à  l’autre, 
de  de  jour,  c’eft-à- dire,  de  iz  minutes  31  fécondés  d’heure. 
Ces  jours  artificiels  ont  donc  leur  commencement  aux  nouvelles 
Lunes,  &  à  chaque  trentième  partie  de  mois  lunaire  j  mais  les  jours 
naturels  commencent  toujours  naturellement  à  minuit  foüsunmeC- 
me  méridien.  Le  terme  des  jours  artificiels  ne  s’accorde  donc  pas 
avec  le  terme  des  jours  naturels  dans  la  mefine  heure  &  là  mefme 
minute,  finon  quand  le  mois ,  ou  une  des  3  parties  du  mois  com¬ 
mence  à  minuit  fous  le  méridien  donné  au  choix  de  l’ Aftronome. 
Après  ce  commun  commencement  la  fin  du  jour  artificiel  prévient 
la  fin  du  jour  naturel  fous  le  mefme  méridien  de  -^  de  jour,  dans 
Icfquelles  confifte  pour  lors  )^Anamam,  qui  augmente  toûjours  d’une 
703^  de  jour  à  chaque  onzième  partie  du  jour,  jufqu’à  ce  que  le 
nombre  des  703'^  parties,  monte  à  703,  ou  lurpafte  ce  nombre: 
car  alors  on  prend  703  de  ces  parties  pour  un  jour  dont  le  nom¬ 
bre  des  jours  artificiels  furpalfe  le  nombre  des  jours  naturels  échûs 
depuis  l’Epoque;  &  le  refte,  s’il  y  en  a,  eft  VAnamaan.  Le  jour 
de  cette  rencontre  ou  concours  du  terme  des  jours  artificiels  avec 
le  terme  des  jours  naturels  fous  le  méridien  que  l’on  choifit,  eft  toû¬ 
jours  une  nouvelle  Epoque  de  Yjmmaan,  qui  fe  réduit  à  rien,  ou 
a  moins  de  1 1,  après  avoir  atteint  ce  nombre  7  o  3  ;  ce  qui  n’arrive  qu  à 
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peuples,  à  chaque  période  de  64.  jours^  comme  il-proiftendivirant 
70  3  par  1 1 5  &  plus  éxadement,  onze  fois  en  703  jours.  On  prend 
donc  à  chaque  temps  donné  pour  l’Epoque  de  {"Jriamaan  le  jour  de 
îa  rencontre  précédente  du  commencement  des  jours  artificiels  avec 
le  commencement  des  jours  naturels,  qui  fous  un  mefme  méridieri 
n  arrive  que  cinq  ou  fix  fois  en  une  année. 

Puîfquc  donc  à  l’article  5  de  la  Sedion  îl,  on  ajoufte  on¬ 
zièmes  de  jour  à  celles  qui  font  achevées  depuis  l’Epoqàe  dé  la  Se- 
dion  I,  onfiippofe  que  cette  Epoque  fut  précédée  dune  autre  Epo¬ 
que  qui  ne  fijauroit  edre  que  celle  de  Yjnamaan^  de  ^50  onzièmes 
de  jour^  c’eft-à-dircj  de  55?  jours  d,  qui  donnent  de  jour  pour 

naman^fom  le  méridien  des  Indes  Orientales  auquel  on  accommo¬ 
da  les  régies  de  cette  Sedion  II.  Ge  qui  marque  que  fous  ce  méridien 
laconjondion  moyenne  qui  donna  principe  au  jour  artificiel  depuis 
l’Epoque  Agronomique,  fut  de  g- de  jour  avant  la  fin  du  jour  nai 
turcl  dans  lequel  cette  conjondion  arriva  ;  &  par  conféquent  quelle 
y  arriva  à  une  heure  4^  minutes  du  matin,  fous  le  méridien  que  l’on 
fuppofe  à  la  mefme  Sedion  :  mais  à  l’article  ^  de  la  Sedion  X,  on 
ofte  40  minutes  au  mouvement  de  la  Lune,  &c  à  l’article  8  de  la 
Sedion  VII,  on  ofte  3  minutes  au  mouvement  du  Soleil  j  ce  qui 
éloigne  la  Lune  du  Soleil  de  3  7  minutes,  à  l’heure  que  l’on  fuppo- 
foit  eftre  arrivé  la  conjondion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil,  à  la 
Sedion  IL 

C’eft  pourquoy  j’ay  jugé  que  les  4  o  minutes  oftées  au  mou¬ 
vement  de  la  Lune ,  &c  les  trois  minutes  oftées  au  mouvement  du 
Soleil ,  réfultcnt  de  quelque  différence  entre  le  méridien  auquel  ces 
régies  ont  efté  accommodées  du  commencement,  &  d’un  autre 
méridien  auquel  on  les  a  réduites  depuis  :  de  forte  que  fous  le  mé¬ 
ridien  fuppofe  à  la  Sedion  1 1 ,  la  nouvelle  Lune  dans  l’Epoque  ar¬ 
riva  à  I  heure  49  minutes  du  matin;  mais  fous  le  méridien  que  l’on 
luppofe  à  l’article  5)  de  la  Sedion  X,  à  la  mefme  i  heure  49minu-^ 
tes  après  minuit ,  la  Lune  eftoit  encore  éloignée  du;  Soleil  de  3  7 
minutes  qu’elle  fait  en  une  heure  13  minutes  ;  donc  fous  le  mé¬ 
ridien  fuppofé  dans  l’article  ^  de  la  Sedion  X ,  la  nouvelle  Lune 
ne  feroit  arrivée  qu’à  trois  heures  z  minutes  après  minuit.  Le  mé-' 
ridien  auquel  ces  régies  ont  efté  réduites ,  feroit  donc  plus  orien¬ 
tal  que  le  méridien  choifî  du  commencement  de  i  heure  13  minu¬ 
tes,  c’eft-à-dire,  de  1 8  dcgrcz&un  quatt,  &  ayant  fuppofé  qu’on 
les  ait  réduites  au  méridien  de  Siam  ,  elles  auroient  efté  accommo¬ 
dées  du  commencement,  à  peu  prés,  au  méridien  de  Narfinga.  > 

Ce  qui  perfuade  davantage  que  cette  fouftradion  de  4  o  minutes 
au  mouvement  de  la  Lune,  &  de  3  minutes  au  mouvement  du  So¬ 
leil,  cft  cauféc  de  ,  la  différence  des  méridiens  de  i  heure  13  minu* 

tes , 


tes ,  ell:  qu’en  i  heure  1 3  minutes  îa  Lune  fait  4  o  ïninutes ,  &  le 
Soleil  en  fait  3  :  c’eft  donc  par  la  mefme  différence  de  i  heure  13 
ininutes  que  Ton  a  ofte  3  minutes  au  mouvement  du  Soleil,  &  4  d 
minutes  àu  mouvement  de  la  Lune. 

Sans  cette  correfpondancc  de  ce  qu  on  ofte  au  mouvement  du 
Soleil  avec  ce  qu’on  ofte  au  mouvement  de  la  Lune ,  qui  montre 
avoir  pour  fondement  la  mefme  différence  de  temps ,  &  par  con- 
féquent  la  mefme  différence  des  méridiens,  on  auroitpû  croire  que 
la  fouftraétion  de  ces  40  minutes  a  eflé  faite  long-temps  après  ces 
premières  régies;  parce  que  l’on  s’eft  apperceû  dans  la  fuite  des 
temps  ,  que  le  mouvement  de  la  Lune  n’eftoit  pas  précifément  aufli 
vite^  qu’il  réfulte  des  régies  précédentes ,  qui  font  le  mois  lunaire 
environ  trois  quarts  d’une  fécondé  plus  court  que  les  Tables  mo¬ 
dernes  ;  &  cette  différence  monte  à  une  heure  &  1 3  minutes  d’heu.> 
le  en  430  ans,  ou  à  peu  prés.  Ainfi,  fi  430  ans  après  l’Epoque  on 
euft  comparé  les  premières  régies  aux  obfervations ,  on  auroit  pû 
juger  que  là  Lune  retardoit,  à  l’égard  de  ces  premières  régies,  de  i 
heure  &  13  minutes,  ou  de  40  minutes  de  degré.  Mais  cette  dif¬ 
férence  qui  eft  toûjours  la  me  fine  quand  on  l’attribue  à  la  diffé¬ 
rence  des  méridiens ,  ne  feroit  pas  toûjours  la  mefme  fi  elle  dé- 
pendoit  du  mouvement  de  la  Lune  ;  car  elle  augmenteroit  d’uné 
minute  en  1 1  ans ,  à  quoy  il  auroit  fallu  avoir  égard  dans  la  cor¬ 
rection  de  ces  régies. 

O 

J  h  Détermination  de  tEpoque  Afironomique  de  la  méthode 

Indienne. 

PÜ I  s  que  ces  régies  Indiennes  ont  efté  apportées  de  Siam  j 
&  que  l’année  Civile  des  Siamois  commence  dans  la  faifon  que 
nous  trouvons  devoir  commencer  félon  les  régies  de  la  SeCtion  h 
comme  nous  montrerons  cy-aprés ,  il  eft  raîfonnable  de  füppbfer 
que  le  méridien  auquel  ces  régies  ont  efté  réduites  par  les  addi¬ 
tions  dont  il  eft  parlé  dans  la  SeClion  VI I,  &  dans  la  SeCtion  Xj 
eft  le  méridien  de  Siam  :  donc  par  le  calcul  que  nous  venons  de 
faire,  la  nouvelle  Lune  qu’on  a  pris  pour  Epoque,  a  deû  arriver 
a  3  heures  du  matin  à  Siam.  Comme  le  mois  lunaire  de  cette  mé¬ 
thode  s’accorde  â  une  fécondé  prés  avec  lé  mois  lunaire  établi  par 
tous  les  Aftronomes  d’Europe ,  l’on  peut  fuppofer  que  cette  heure 
de  la  nouvelle  Lune  de  l’Époque  eft  affez  précife,  pouvant  eftre 
tiree  des  obfervations  des  éclipfes  de  Lune^  qui  font  beaucoup  plus 
faciles  a  déterminer  que  tous  les  autres  phénomènes  des  Planètes. 
Nous  nous  pouvons  donc  fervir  des  Tables  communes  pour  cher- 
'cher  les  nouvelles  Lunes  arrivées  vers  le  feptiéme  fîécle  à  trois  heures 
du  matin  au  méridien  de  Siam,  dont  la  différence  au  méridien  dé 
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Paris  nous  cft  connue  afTez  éxadement  par  plufieurs  obfervations 
d’éclipres  de  Lune,&  des  Satellites  de  Jupiter  ^  que  les  Peres  jéfuites 
envoyez  par  le  Roy  dans  l’Orient  en  qualité  de  Mathématidens  de 
Sa  Majefté,  ont  faites  à  Siam^  de  par  les  obfervations  des  mefmes 
éclipfes  faites  en  mefme  temps  à  Paris  à  l’Obfcrvatoire  Royal  ;  par 
la  comparaifon  derquelles  obfervations  on  trouve  que  la  différence 
des  méridiens  de  ces  deux  villes  eft  de  üx  heures  34  minutes. 

A  ce  caradérc  de  temps  nous  pouvons  ajoufter  la  circonftancc 
de  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps ,  qui  félon  l’hypothefe  de  Ja 
Sedion  I V  a  deu  arriver  à  1 1  heures  1 1  minutes  après  la  minuit 
qui  fuivit  la  conjondion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  prife  pour 
Epoque,  félon  ce  qui  a  efté  dit  fur  l’article  5  de  la  Sedion  IV,  où 
l’on  ofte  de  jour,  c’eil-à-dire,  ii  heures  de  n  minutes  des  jours 
échûs  depuis  l’Epoque;  ce  qui  diminue  d’autant  le  Krommethiapponne 
que  nous  avons  dit  eftre  le  temps  échu  depuis  le  retour  du  Soleil 
au  point  du  Zodiaque,  d’où  l’on  prend  le  mouvement  du  Soleil 
&  de  la  Lune ,  qui  doit  eftre  le  point  équinoxial  du  Printemps. 

Mais  il  ne  faut  pas  prétendre  que  les  Tables  modernes  donnent 
la  mefme  heure  de  cette  Equinoxe:  car  elles  ne  s’accordent  pas  bien 
cnfemble  dans  les  Equinoxes,  à  caufe  de  la  grande  difficulté  que 
l’on  trouve  à  les  déterminer  précifément.  Elles  ne  conviennent  pas 
avec  les  Tables  anciennes  dePtolomée  dans  les  Equinoxes  moyens, 
à  3  ou  4  jours  prés  :  c’eft  pourquoy  il  fuffit  que  nous  trouvions  par 
les  Tables  modernes  une  nouvelle  Lune  arrivée  à  3  heures  du  ma¬ 
tin  à  Siam,  à  un  ou  deux  jours  prés  de  l’Equinoxe  moyen  du  Prin¬ 
temps  trouvé  pair  les  Tables  modernes. 

Le  lieu  de  l’apogée  du  Soleil,  qui  félon  ce  que  nous  avons  tiré 
des  régies  des  articles  z  &  3  de  la  Sedion  VIII,  eftoit  au  temps 
de  l’Epoque  Aftronomique  au  zo'  degré  du  Signe  des  Gémeaux, 
marque  le  fiécle  où  il  faut  chercher  cette  nouvelle  Lune  Equinoxia¬ 
le,  laquelle  félon  les  Tables  modernes,  fut  environ  le  feptiéme  apres 
la  Naiffance  de  Jefus-Chrift. 

Il  eft  vray  que  comme  ces  régies  ne  donnent  point  de  mouve¬ 
ment  à  l’apogée  du  Soleil,  on  pourroit  douter,  s’il  n’eftoit  pas  en 
ce  degré  au  temps  de  l’Epoque,  ou  au  temps  des  obfervations  fur 
lefquelles  ces  régies  ont  efté  faites.  Mais  le  fiécle  de  cette  Epoque 
cft  encore  déterminé  par  un  autre  caradére  joint  aux  précedens  : 
c’eft  le  lieu  de  l’apogée  de  la  Lune,  qui  félon  ce  que  nous  avons 
tiré  des  articles  z  &  3  de  la  Sedion  VI,  eftoit  au  temps  de  l’Epo¬ 
que  au  Z  0*=  degré  du  Capricorne ,  &  auquel  ces  régies  donnent  un 
mouvement  conforme  à  celuy  que  luy  donnent  nos  Tables  ;quoy- 
qu’ellcs  ne  s’accordent  enfemble  dans  les  Epoques  des  apogées, 
qu’à  un  ©U  deux  degrez  prés.  ^ 
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Enfin  le  jour  fie  la  femaine  a  deû  cftrc  un  Samcdy  dans  rEpoquCj 
puiCque  félon  la  Sedion  ÏII,  le  premier  jour  apres  l’Epoque  fut 
un  Dimanche  j  6c  cetce  circonftance  jointe  à  ce  qui  a  efté  dit  que 
le  mefme  jour  fut  prés  fie  l’Equinoxe,  donne  la  fierniére  fiétermi- 
nation  à  l’Epoque. 

Nous  avons  donc  cherché  une  nouvelle  Lune  Equinoxiale,  à  la-», 
quelle  tous  ces  caradéres  conviennent  i  6c  nous  avons  trouvé  qu’ils 
conviennent  à  la  nouvelle  Lune  qui  arriva  l’an  <738  après  la  Naijf. 
fance  de  Jefus-Chrift ,  le  2.1  de  Mars,  félon  la  forme  Julienne,  un 
Samedy  à  3  heures  du  matin ,  au  méridien  fie  Siam, 

Cette  conjondion  moyenne  fie  la  Lune  avec  le  Soleil ,  félon  les 
Tables  Rudolphines  qui  font  préfentement  le  plus  en  ulàgc ,  arriva 
en  ce  jour-là  à  Siam  à  la  mefme  heure,  la  rédudion  des  méridiens 
eftant  faite  félon  nos  obfcr varions  ;  6c  (clon  ces  Tables  ce  fut  i(î 
heures  apres  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps}  l’apogée  du  Soleil 
cftant  à  19  degrez^  des  Gémeaux  *,  l’apogée  de  la  Lune  à  z  i  degrez 
6c  demi  du  Capricorne }  6c  le  nœud  defeendant  de  la  Lune  à  4  de- 
grez  d’ Aries  :  de  forte  que  cette  conjondion  Equinoxiale  eut  aufïî 
cela  de  particulier,  quelle  fut  écliptique^  eftant  arrivée  iü  peu  de 
diftance  d’un  des  nœuds  de  la  Lune. 

Cette  Epoque  Aftronomique  des  Indiens  eftant  ainfi  déterminée 
par  tant  de  caradéres  qui  ne  peuvent  convenir  à  aucun  autre  temps, 
on  trouve  par  ces  régies  Indiennes  les  conjondions  moyennes  de 
la  Lune  avec  le  Soleil  vers  le  temps  de  cette  Epoque,  avec  autant  de 
julleffe  que  par  les  Tables  modernes,  entre  lefquelles  il  y  en  a  qui 
donnent  pour  ce  temps-là  la  mefme  diftance  moyenne  entre  le  So¬ 
leil  6c  la  Lune,  a  un  ou  deux  minutes  prés,  la  rédudion  eftant  faite 
au  mefme  méridien. 

Mais  depuis  cette  Epoque,  à  mefurc  qu’on  s’en  éloigne,  les 
moyennes  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  trouvées  par  ces  régies^  fur- 
paffent  d’une  minute  en  douze  ans  celles  que  les  Tables  modernes 
donnent,  comme  nous  avons  cy-deffus  remarqué  j  d’où  l’on  peut 
inférer  que  fi  ces  régies  Indiennes ,  au  temps  qu’elles  ont  efté  faites, 
fionnoient  les  moyennes  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  plus  juftes 
qu’elles  ne  les  ont  données  depuis ,  elles  ont  efté  faites  afiez  prés 
du  temps  de  l’Epoque  établie  par  ces  mefmes  régies.  Elles  pour- 
roient  néanmoins  avoir  efté  établies  long-temps  après  fur  des  ob- 
fervations  faites  affez  prés  du  temps  de  l’Epoque }  ainfi  elles  repré- 
fenteroient  avec  plus  de  jufteffe  ces  obfervations ,  que  celles  des  au¬ 
tres  temps  éloignez  de  l’Epoque  :  comme  il  arrive  ordinairement 
à  toutes  les  Tables  Aftronomiques ,  qui  reprefentent  avec  plus  de 
juftelfe  les  obfervations  fur  lefquelles  elles  font  fondées,  que  les  au< 
très  faites  long-temps  avant  6c  après. 
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1 1 L  t Epoque  Civile  des  Siamois. 

Ï’A  Y  jugé  parles  régies  de  la  première  Séclion,  que  l’Epoque  CU 
vile  qui  eft  enufage  aux  Indes  Orientales,  efi:  diiférente  de  l’E¬ 
poque  Aftronomique  de  la  méthode  Indienne  que  nous  avons  ex¬ 
pliquée. 

J’enay  préfèntement  de  nouvelles  afleûrances  par  diverfes  dates 
de  Lettres  Siamoilès  qui  m’ont  efté  communiquées  par  Monfieur 
dela  Loubére,  &  par  d’autres  dates  des  Lettres  que  le  PereTachard 
vient  de  publier  dans  fon  fécond  voyage  de  l’an  1 6  8  7  ;  par  lef- 
quelles  il  paroift  que  l’année  i  ^  8  7  fut  la  x  x  3 1  ^  depuis  l’Epoque 
Civile  Siamoife,  qui  fe  rapporte  par  conféquent  à  l’année  544 
avant  laNaiflance  de  Jefus-Clirift  ;  au  lieu  que  par  les  régies  z  &  3 
de  la  Séétion  VI II,  ôc  par  d’autres  caractères  de  cette  méthode 
Indienne,  on  voit  que  l’Epoque  Aftronomique  fe  rapporte  au  yt 
iîécle  après  la  NaifTance  de  Jefus-Chrift. 

Cette  Epoque  Civile  Siamoife  eft  du  temps  de  Pythagore,  dont 
les  dogmes  eftoient  conformes  à  ceux  que  les  Indiens  ont  encore 
aujourd’huy,&:qüe  ces  peuples  avoient  déjà  du  temps  d’Alexandre 
le  Grand,  comme  Onéfteritus  envoyé  par  Aléxandre  mefme  pouf 
traiter  avec  les  Philofophes  des  Indes,  leur  témoigna,  au  rapport 
de  Strabon  au  livre  i  jf. 

Les  Lettres  que  les  Ambaffadeurs  de  Siam  écrivirent  le  14  Juin 
16  S  y  y  eftoient  datées  félon  M.  de  la  Loubére  dii  huitième  movs ^ 
le  premier  jour  du  decours  de  1  année  Pitojapfoe  de  l'Ere  2.2,31;  ôc 
félon  le  P.  Tachard,  du  S'  mois ,  le  Jecônd  plein  de  la  Lune  de  l’an¬ 
née  Ihoh  napafoc  de  l’Ere  2,231,  Le  plein  de  la  Lune  n’arriva  que  lé 
jour  fuivant  :  &  le  mois  lunaire  qui  couroit  alors,  eftoit  le  troifîémé 
après  l’Equinoxe  du  Printemps  j  le  prertlier  après  cét  Equinoxe  ayant 
commencé  le  iz  Avril  de  la  mefme  année:  donc  le  premier  mois 
depuis  l’Equinoxe  fut  le  fixiéme  mois  de  l’année  Civile,  qui  dût 
commencer  le  15  Novembre  1 6^  6. 

Il  paroift  auftî  que  la  mefme  année  fut  Embolifmique  de  1 3 
mois,  ôc  qu’il  y  eût  un  mois  qu’on  ne  mit  point  au  nombre  des 
autres  :  car  le  zo  Oélobre  de  la  mefme  année  on  comptoir  le  i/* 
jour  de  la  Lune  ï  de  l’an  2  231;  &  entre  la  pleine  Lune  de  Juin&J 
celle  d’Oétobre  il  y  eût  4  mois  lunaires.  Cependant  on  n’en  com¬ 
pta  que  3,  puifqu’à  la  pleine  Lune  de  Juin  on  comptoit  le  8^  mois, 
&  à  celle  d’Odobre  on  ne  comptoit  que  le  ;  il  y  eût  donc  dans 
cét  intervalle  de  temps  un  mois  intercalaire  qu’on  ne  compta  point. 
On  trouve  aufti  cette  intercalation  en  comparant  les  Lettres  des 
Ambaffadeurs  avec  trois  Lettres  du  Roy  de  Siam  du  z  z  Décem¬ 
bre  de  la  mefme  année  1^87,  rapportées  par  le  PereTachard  aux 
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pages  zSzy  zS8,  ôi  40-/,  qui  font  datées  du  j  du  deûôurs  de  la  pfé^ 
mine  Lune  de  l'annee  :  Lt  'û  paroift  que  fi  la  Lune  de  Juin  fut 
la  huitième  Lune  de  l’année  Civile  213 1,  celle  de  Décembre  fut  lâ 
quatorzième  de  la  mefme  année  Civile,  que  l’on  compta  pour  la  pre¬ 
mière  Lune  de  l’année  fuivante,  quoy-que  l’année  foit  encore  nom¬ 
mée  2231,  au  lieu  que  fuivant  les  dates  précédentes  elle  devroit 
cftre  nommée  2232. 

Peut-eftre  ne  change-t-on  pas  le  nom  de  l’année  Civile^  qu  elle 
ne  foit  affez  avancée ,  &  qu’elle  n’ait  atteint  le  commencement  de 
l’année  Aftronomique  :  ou  bien  jufqu’à  ce  temps  -  là  ils  la  nom¬ 
ment  en  deux  manières.  Car  une  autre  date  que  M.  de  la  Loubér© 
vient  de  me  communiquer,  eft  ainfî  marquée ^  Le  S  du  croijpmt  de 
la  première  Lune  de  l'année  ^ z,  quieji  l'on’:(ième  DecemhYè  i  68  7.  Il 
femble  que  cette  forme  de  date  marque  que  l’année  peut  en  ce  mois 
ellre  nommée  ou  223  i,  ou  2  2  5  2  :  ce  qui  a  du  rapport  à  la  forme 
dont  on  fe  fert  préfentement  dans  les  païs  Septentrionaux,  ou  l’on 
marque  fouvent  les  dates  en  deux  manières,  fçavoir  félon  le  Calen¬ 
drier  Julien,  &  félon  le  Grégorien  j  &  aux  dix  premiers  jours  de  l’an-, 
née  Grégorienne,  on  marque  une  année  de  plus  que  dans  la  Julienne. 

En  comparant  la  date  du  2  o  Oétobre ,  qui  fuppofe  que  le  pre¬ 
mier  de  la  Lune  fut  le  6  de  ce  mois  (  lequel  jour  fut  aufîi  celuy  de 
la  nouvelle  Lune  )  avec  l’autre  date  du  1 1  ^  Décembre ,  qui  fuppofe 
que  le  premier  de  la  Lune  fut  le  4  de  ce  mois,  on  trouve  59  jours 
en  deux  mois,  comme  le  mouvement  de  la  Lune  demande.  Selon 
ces  dates  le  22  Décembre  a  deû  eftre  le  15»  de  la  Lune,  c’eft-à- 
dire,  le  4^  jour  du  decours,  qui  dans  les  Lettres  du  Roy  de  Siam 
eft  marqué  le  3  du  decours ,  le  plein  de  la  Lune  eftant  fuppofé  au 
1 5  ;  ce  qui  marqueroit  l’intercalation  d’un  jour  faite  au  plein  de  la 
Lune,  à  moins  que  ces  Lettres  ne  foient  antidatées  d’un  jour,  ou 
qu’on  n’ait  manqué  d’un  jour  dans  le  rapport  qu’on  en  a  fait  à 
noftre  Calendrier. 

Parmi  les  dates  précédentes,  &  quelques  autres  que  nous  avons 
examinées,  il  n’y  a  que  celles  du  20  Octobre  &  du  ii  Décembre 
qui  s’accordent  bien  cnfemble  &  avec  le  mouvement  delà  Lune^ 
&  dans  lefquelles  on  prend  le  jour  meftne  de  la  conjonétion  de 
la  Lune  avec  le  Soleil  par  le  premier  jour  du  mois.  Les  autres 
dates  différent  entre  elles  de  quelques  jours  5  car  dans  celles  du 
24  Juin  on  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour  qui  pré¬ 
cédé  la  conjonéfion  3  au  contraire,  dans  les  dates  du  22  Décem¬ 
bre  Ion  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour  qui  fuit  la 
conjonétion.  Ainfî  les  dates  qui  prennent  pour  premier  jour  du 
mois  le  jour  mefme  de  la  conjonétion,  peuvent  eftre  cenfées  les 
plus  régulières.  Nous  avons  calculé  ces  conjonétions,  non  feule- 
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:înentpar  les  Tables  modernes,  mais  aulïi  parles  régies  Indiennes^ 
de  la  manière  que  nous  dirons  cy  -  après ,  &  nous  avons  trouvé 
qu’elles  s’accordent  enfemble  dans  les  mefmes  Jours  de  rannéc. 

Ces  règles  Indiennes  peuvent  donc  fervir  à  régler  le  Calendrier 
des  Siamois,  quoy-qu  elles  ne  foient  pas  prérentement  obfervées  éxa- 
â:ement  dans  les  dates  des  Lettres.  Sans  un  Calendrier  où  les  inter- 
^calations  des  mois  &  des  jours  foient  réglées  félon  cette  méthode, 
on  ne  pourroit  fe  fervir  de  ces  régies  Indiennes  dans  le  calcul 
des  Planètes  fans  faire  la  mefme  erreur  qui  fe  feroit  glilfée  dans 
le  Calendrier  j  à  moins  que  cette  erreur  ne  fuft  connue  par  riiilloire 
éxaéte  des  intercalations,  &:  quon  y  euft  égard  dans  le  calcul. 

<5d9y-  ^ue  par  les  régies  Indiennes  on  cherche  le  nombre  des 
mois  échus  depuis  une  Epoque ,  par  le  moyen  d’un  Cicle  de  ^  1 8 
mois  Solaires  fuppofez  égaux  à  3 mois  Lunaires, qui  eO: équiva¬ 
lent  au  Cicle  de  noftre  nombre  d’or  de  dix-neuf  années  dans  le 
nombre  des  mois  Solaires  &  des  mois  Lunaires  qu’il  comprends 
on  voit  pourtant  par  la  plulpart  des  dates  Siamoifes  que  nous  avons 
pu  avoir,  que  le  premier  jour  de  leur  mois,  mefme  en  ce  fîécle,  ne 
s’éloigne  guere  du  jour  de  la  conjondtion  de  la  Lune  avec  le  So¬ 
leil  j  êi  que  le  Calendrier  des  Indiens  n’ejft  pas  tombé  dans  la  faute 
dans  laquelle  eftoit  tombé  nodrc  vieux  Calendrier,  où  les  nouvelles 
Lunes  eftoient  réglées  par  Cicle  du  nombre  d’or  qui  les  donne  plus 
tardives  qn  elles  ne  fonti  de  forte  que  depuis  qu’on  eût  introduit 
ce  Cicle  dans  le  Calendrier  (ce  qui  fut  vers  le  quatrième  fiécle) 
jufqu  au  fiécle  palfé ,  l’erreur  cftoit  montée  à  plus  de  quatre  jours. 
Mais  les  Indiens  auront  évité  Cette  faute,  en  fe  fervant  des  régies  de 
la  Sedlion  I.  polir  trouver  le  nombre  des  mois  Lunaires  5  &  des 
régi  es  de  la  Sedtion  IL  pour  trouver  le  nombre  des  jours  ôc  des 
heures  qui  font  dans  ce  nombre  des  mois  •,  lefquelles  eftant  fon¬ 
dées  fur  l’hypothefe  de  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui  ne  dif¬ 
féré  pas  de  la  véritable  d’une  féconde  entière,  ne  fçauroient  man¬ 
quer  d’un  jour  qu’environ  en  8  o  o  o  ans  j  au  lieu  que  l’ancien  Cicle 
de  noftre  nombre  d’or  fuppofe  qu’en  235  mois  Lunaires  il  y  ait  le 
nombre  de  jours  &  d’heures  qui  font  en  iv  années  Juliennes,  lef¬ 
quelles  excédent  235  mois  Lunaires  d’une  heure  2  7'',  3  f-,  qui  font 
J  jours  en  15(^3  années. 

Il  paroift  aufii  que  le  Calendrier  des  Indiens  efl  fort  différent  de 
ccluy  des  Chinois,  qui  commencent  leur  année  par  la  nouvelle  Lune 
la  plus  proche  du  ïf  d’Aquarius,  félon  le  P.  Martini,  ou  du  5^  du 
mefme  Signe,  félon  le  P.  Couplet  (  ce  qui  n’arrive  qu’un  mois  ôc 
demi  avant  l’Equinoxe  du  Printemps)  &  qui  règlent  leurs  intercala¬ 
tions  par  un  Cicle  de  foixante  années  :  ce  que  font  aufii  les  Tunqui- 
nois,  au  rapport  du  P.  Marini  dans  fes  Relations. 
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1  K  Q^efhûde  de  comparer  les  dates  Siamùïfes  Mx  teÿes 

Indiennes, 

POUR  examiner  ü  les  dates  Siamoifes  s'accordent  avec  Its  ré¬ 
gies  Indiennes,  nous  avons  cherché  par  ces  régies  le  nombre 
des  mois  compris  dans  les  années  écheûës  depuis  TEpôque  Aftro^ 
nomique  ôc  Tannée  courante,  &  nous  y  avons  ajouHé  les  mois 
de  Tannée  courante,  que  nous  avons  commencé  à  compter  par  le 
lixiéme  mois  de  Tannée  Civile ,  pour  la  première  date  qui  fut  du 
huitième  mois  avant  Tintercalation  d’un  mois  6c  pour  la  fécondé 
date  qui  fut  de  Tonziémemois,  &  après  Tintercalation  d  un  mois^ 
nous  avons  commencé  à  compter  les  mois  de  Tannée  courante 
par  le  cinquième  des  onze  mois  que  Ton  comptoit  alors,  qui  eft  le 
mefme  mois  que  Ton  avoir  compté  pour  le  fixiéme  avant  Tinter¬ 
calation  d’un  mois  ^  félon  Texplication  que  nous  avons  donnée  à 
l’article  4'  de  la  I.  Seél:ion. 

Nous  avons  fait  la  mefme  cîiofe  pour  les  dàtes  fuivantes  :  ayant 
vérifié  qu’il  faut  commencer  à  compter  par  le  cinquième  mois^ 
pendant  le  relie  de  Tannée  Aftronômique  &  pendant  celle  qui  fuit 
immédiatement  Tintercalation.  Et  ayant  eniuite  calculé  le  nom¬ 
bre  des  jours  compris  dans  ces  fommes  de  mois  fuivant  les  régies 
de  la  Seétion  lî,  nous  avons  trouvé  que  le  nombre  des  jours  trou¬ 
vé  par  ces  régies  s’accorde  avec  le  nombre  des  jours  compris  entre 
TEpoque  Aftronomique  de  Tannée  (^3  8,  &  les  jours  des  conjon¬ 
ctions  d’oii  Ton  a  pris  le  commencement  des  mois  dans  plufîeurs 
de  ces  dates,  &i  particuliérement  dans  celles  du  ta  Ôétobte,  ôC 
du  8  Décembre  qui  nous  ont  paru  les  plus  régulières. 

Cette  méthode,  dont  nous  nous  fommes  fervis  pout  cômpàref 
les  dates  Siamoifes  aux  régies  Indiennes,  nous  a  fait  cônnoiftre  les 
termes  dans  noltre  Calendrier  entre  lefquels  doit  arriver  la  hou  - 
vellc  Lune  du  cinquième  mois  de  Tannée  Civile  après  Tembolifrni- 
que,  ou  du  fixiéme  mois  de  Tannée  après  une  commune,  par  ou 
on  doit  commencer  à  compter  les  mois  félon  Tarticle  4  de  la  L  Sé- 
âion ,  èc  qui  peut  eftre  confiderée  Comme  la  première  nouvelle 
Lune  d’une  efpece  d'année  Aftronomique  lunifolaire  que  nous 
avons  jugé  devoir  commencer  après  TEqüinoxe  du  Printemps. 
C’eft  pourquoy  il  eft  à  propos  de  donner  tout  au  long  un  éxem- 
ple  de  cette  comparaifon ,  qui  fera  connoiftre  Tufage  de  Ces  régies 

ôc  fervira  comme  de  démonftratioii  de  TExplication  que  nous  en 
avons  faite# 
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Exemple  pour  la  première  date. 

NOus  avons  cherché  quel  doit  eftre  félon  les  réglés  Indien¬ 
nes  3  le  nombre  des  jours  compris  entre  l’Epoque  Aftrono  - 
mique,  &  la  conjondion  moyenne  du  huitième  mois  de  l’année 
Indienne  z  1 3 en  cette  forme. 

les  Bje^es  de  la  Sé^ion  I. 

Depuis  l’Epoque  Aftronomique  de  l’année  Julienne  de  Jefus- 
Chrift  ^38  jufqu’à  l’année  i  (î 8 7,  il  y  a  1 045»  années,  qui  eftl’Ere 
félon  l’article  i  :  l’ayant  multipliée  par  1  z ,  félon  t article  3 ,  on  a 
I Z  5  8  8  mois  Solaires. 

Il  faut  y  ajoufter  les  mois  de  l’année  courante,  article  4;  &  parce 
que  les  Ambalfadeurs  comptoient  le  huitième  mois  de  l’année  z  z  3 1 
avant  l’intercalation  d’un  mois,  nous  commençons  à  compter  par 
le  lîxiéme  de  ces  mois  félon  noftre  explication  ^  ainfi  au  huitième 
mois  nous  aurons  trois  mois  à  ajoufter  à  1  z  5  8  8 ,  qui  feront  la 
fomme  de  i  z  y  p  i  mois 

Les  multipliant  par  7,  article  j  ^  le  produit  fera  88137. 

Le  divifant  par  zz8,  article  le  quotient  fera  38^  à  ajoufter 
à  I  z  J  5?  I ,  article  7  ;  &  la  fomme  fera  i  z  p  7  7  mois  Lunaires. 

n^ar  les  régies  de  la  Seéîion  I  L 

Multipliant  ce  nombre  de  mois  par  30,  article  2j  îc  produit 
donnera  3  8 5^3 1 o  jours  artificiels. 

Les  multiplians  par  ii,  article  4^  le  produit  fera  de  418Z410. 
Divifant  ce  produit  par  article  6'^  le  quotient  fera 
L'ayant  fouftrait  de  383310  jours  artificiels,  article  il  refte 
3832.18  qui  eft  le  nombre  des  jours  naturels  écheûs  depuis 
l’Epoque  Aftronomique  jufqu’à  la  nouvelle  Lune  du  huitième 
mois  de  l’année  Indienne  z  z  3 1. 

La  fradion  eftant  réduite  donne  9  heures  4'  34''''  dont  cette 
conjondion  arriva  plus  tard  à  Siam,  fuivant  ces  régies,  que  celle  de 
l’Epoque  Aftronomique  de  l’an  ^  3  8. 

Par  le  moyen  de  noftre  Calendrier  on  trouve  le  nombre  des 
jours  écheûs  entre  le  vingt-uniéme  mois  de  l’année  Julienne  ^38, 
&  le  10  Juin  de  l’année  Grégorienne  1687  par  ce  calcul. 

Depuis  l’année  3  8 ,  qui  fut  la  fécondé  après  la  bilfextile  3  (j 
jufqu’à  Tannée  1687,  qui  fut  la  troifiéme  après  la  büTextile  1684,  il 
y  a  1045?  années,  parmi  lefquelles  il  y  eût  z  ^  z  bilfextiles  qui  don¬ 
nent  z  (î  z  jours  plus  qu  autant  d’années  communes.  En  1043)  an¬ 
nées  communes  de  3^5’  jours  ^  ilya  z8z5)Z5  jours  j  ôc  y  ayant 
ajoufté  z  z  jours  pour  les  bilfextiles ,  on  aura  483187  jours 
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en  1045)  années  tant  communes  que  biffextiles  entre  le  11®  Mars 
de  l’année  Julienne  <,38,  &  le  3.1'  Mars  de  l’année  Julienne  1687^ 
qui  eft  le  3 Mars  de  l’année  Grégorienne. 

Depuis  le  3 1*=  Mars  jufqu’au  1  o  Juin  il  y  a  71  jours,  qui  eftanc 
ajouftez  à  383147,  donnent  383118  jours  entre  le  zi^  Mars  de 
l’année  Julienne  638,  ou  eft  l’Epoque  Indienne  des  nouvelles  Lu¬ 
nes,  &  le  10^  de  Juin  de  l’année  Grégorienne  1(^87,  jour  de  la  nou¬ 
velle  Lune  du  huitième  mois  de  l’année  Siamoife  1131.  Ce  nom¬ 
bre  de  jours  eft  le  mefme  que  nous  avons  trouve  entre  ces  deux 
nouvelles  Lunes,  fuivant  les  régies  Indiennes, 

Pour  trouver  le  mefme  nombre  de  jours  par  l’une  &  par  l’autre 
méthode  dans  la  conjondion  d’Odobre  de  la  mefme  année  1687, 
après  l’intercalation  qui  paroift  en  comparant  la  date  de  ce  mois 
avec  celle  du  mois  de  Juin  précédent  j  il  a  fallu  compter  7  mois, 
commençant  par  le  cinquième  des  onze  que  l’on  comptoir.  Dans 
la  conjondion  de  Novembre  on  en  a  compté  &  dans  celle  de 
Décembre  d’où  commença  le  premier  mois  de  l’année  1131,  on 
en  a  compté  ^ ,  ajouftant  8  mois  à  ceux  de  l’année  courante  jufqu’à 
la  nouvelle  Lune  du  31  Mars  1688,  d’où  commença  le  cinquième 
mois  de  l’année  z  1 3 1,  On  commença  à.  compter  de  ce  5^  mois 
pendant  toute  l’année  qui  fuivit  l’intercalation  &c  qui  fut  commu¬ 
ne;  &  on  ne  commença  à  compter  du  fixiéme  mois,  qu’à  la  nou¬ 
velle  Lune  qui  arriva  le  15)  Avril  de  cette  année  1^85).  On  com¬ 
mencera  aufti  à  compter  du  fixiéme  mois,  à  la  nouvelle  Lune  qui 
arrivera  le  ^  Avril,  jufqu’à  l’intercalation  qui  fe  fera  dans  la  meft. 
me  année,  après  laquelle  on  fuivra  le  mefme  ordre  qu’aprés  l’in¬ 
tercalation  précédente.  Nous  avons  jugé  à  propos  de  rapporter  dif- 
tindement  ces  éxemples,  afin  de  déterminer  plus  précifément  l’ar¬ 
ticle  4  de  la  I  Sedion,  auquel  on  pourroit  fe  méprendre  fi  l’on  ne 
l’avoit  éclairci;  &  l’on  n’auroit  pû  le  déterminer  fans  plufieurs  cal¬ 
culs  faits  félon  la  méthode  précédente. 

7^  Les  termes  des  premiers  mois  des  années  Indiennes. 

Ayant  calculé  par  la  mefme  méthode ,  fuivant  les  régies  In¬ 
diennes,  les  moyennes  conjondions  de  la  Lune  au  Soleil  pour 
plufieurs  années  de  ce  fiécle  &  du  fiéclc  fuivant  ;  nous  avons  toû- 
jours  trouvé,  que  chacune  de  ces  conjondions  tombe  à  un  jour  au¬ 
quel  la  moyenne  conjondion  arrive  félon  nos  Tables,  mais  pref- 
que  trois  heures  plus  tard  que  par  les  régies  Indiennes. 

Par  ce  moyen  nous  avons  déterminé  dans  noftre  Calendrier  les 
termes  entre  lefquels  doit  arriver  la  nouvelle  Lune,  d’oû  il  faut 
commencer  à  compter  les  mois  de  l’année  courante,  fuivant  l’arti¬ 
cle  4  de  la  I  Sedion;  &  nous  avons  trouvé  qu’en  ce  fiécle  cette 
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nouvelle  Lune  eft  celle  qui  arrive  entre  le  1 8  Mars  ôck  i  y  Avril 
de  Tannée  Grégorienne,  qui  font  préfentement  le  1 8  Mars  ôc  le  17 
Avril  de  Tannée  Julienne. 

Nous  avons  aulïî  trouvé  que  ces  termes  dans  le  Calendrier  Gré¬ 
gorien  s’avancent  d’un  jour  en  1 3  5?  années ,  Ôc  reculent  d’un  jour 
dans  le  Calendrier  Julien  en  3  o  2.  années  :  ce  qu’il  falloir  f^avoir 
pour  pouvoir  fe  fervir  parmi  nous  de  ces  régies  Indiennes. 

Pour  déterminer  dans  ces  Calendriers  les  termes  entre  lefquels 
doit  arriver  la  nouvelle  Lune  d’où  doit  commencer  Tannée  Civile 
des  Siamois  félon  ces  régies ,  il  nous  a  fallu  établir  un  fyftême 
d  années  communes  &  emboliliniques  bien  ordonnées  dans  le  cy¬ 
cle  de  icf  années,  lequel  fyftême  foit  tel,  que  le  cinquième  mois 
de  la  première  année  après  Tcmbolifmique ,  &  le  fixiéme  mois  des 
autres  années,  commencent  en  ce  fîécle  entre  le  z  8  Mars  &  le  17 
Avril  de  Tannée  Grégorienne. 

Selon  cette  régie  Tannée  Civile  devroit  commencer  en  ce  fiécle 
avant  le  iz  Décembre.  Car  fî  elle  commence  le  iz.  Tannée  fiii- 
vante  qui  commenceroit  le  >i  Décembre  feroit  apres  Tannée  com¬ 
mune  ,  &  félon  la  régie  on  ne  commenceroit  point  à  compter  par 
le  cinquième  mois  qui  arriveroit  le  z  5)  Mars ,  mais  par  le  fixiéme 
mois  qui  commenceroit  le  z  8  Avril  :  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que 
nous  avons  trouvé  par  le  calcul ,  qu’en  ce  fiécle  il  faut  commen¬ 
cer  à  compter  par  le  mois  qui  commence  entre  le  z  8  Mars  ôc  le 
z  7  Avril.  On  pourroit  donc  fe  tromper  dans  Tufage  de  ces  réglés 
aux  années  qui  commenceroient  après  le  1 1  Décembre  de  Tannée 
Grégorienne. 

Nous  trouvons  auflî  par  nos  calculs  que  félon  ces  mefines  régies 
Tannée  Siamoife  devroit  commencer  au  i  z  Décembre  en  Tannée 
Grégorienne  1700,  qui  ne  fera  point  bilTextile.  Ce  fera  donc  le 
terme  lé  plus  avancé,  qui  doit  eftre  éloigné  du  terme  précédent 
d’un  mois  entier.  Ainfi  la  nouvelle  Lune  qui  arrivera  le' fiécle  fui- 
vant  entre  le  i  z  Novembre  &  le  i  z  Décembre,  fera  celle  d’où  de¬ 
vroit  commencer  félon  ces  réglés  Tannée  Civile  des  Siamois. 

Cependant  nous  avons  vû  depuis  peu  une  date  du  premier  Jan¬ 
vier  1^84,  où  Ton  fuppofe  que  le  commencement  de  Tannée  Sia¬ 
moife  fut  à  la  nouvelle  Lune  qui  arriva  le  1 8  Décembre  1683. 
Cette  datte  eftant  comparée  avec  celles  des  Ambaffadeurs  de  Siam, 
où  Ton  fuppofe  que  le  commencement  de  Tannée  z  z  3 1  fut  à  la 
nouvelle  Lune  qui  arriva  le  Novembre  i6%6 ,  montreroit  que 
les  termes  du  premier  mois  de  Tannée  Siamoift ,  félon  Tufage  de 
ces  temps,  font  éloignez  entr’euxtout  au  moins  de  3Z  jours,  quoy- 
que  icion  les  régies  ils  ne  deuflent  pas  eftre  éloignez  de  plus  d’un 
mois  lunaire,  ou  de  30  jours. 


3J 

Cela  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué,  qu*en  ce  fiéclç 
on  ne  fe  conforme  pas  éxaétement  aces  régies  dans  les  dates, 
quoy-qu  on  ne  s’en  éloigne  pas  beaucoup.  Mais  comme  ces  ré¬ 
gies  font  obfcures ,  &  qu’il  faut  fuppléer  des  circonftances  qui  n’y 
font  pas  exprimées  diftinétement,  il  peut  facilement  arriver  que 
le  peuple  s’y  méprenne. 

Ainfi,  après  avoir  déterminé  ce  qui  le  devroit  faire  félon  ces 
régies,  il  faut  apprendre  des  Relations  des  Voyageurs  ce  qui  fê 
pratique  aiSluellement.  Cependant  nous  fçavons  par  les  dates  que 
nous  avons  vues,  que  Tufage  préfent  ne  s’éloigne  pas  beaucoup 
de  ces  régies. 


V  /.  ^ïverfes  especes  tannées  Solaires  Jelon  les  régies 

Indiennes, 


Chacun  de  ces  termes  dont  nous  avons  parlé ,  peut  eftre 
confidéré  comme  le  commencement  d’une  efpéce  d’année 
folaire  dont  la  grandeur  eft  moyenne  entre  celle  de  l’année  Julien¬ 
ne  &  celle  de  la  Grégorienne ,  puis  que  nous  avons  remarqué  que 
dans  la  fuite  des  fiécles  ces  termes  s’avancent  dans  l’année  Grégo¬ 
rienne,  reculent  dans  la  Julienne  :  le  terme  qui  tombe  préfente- 
ment  au  1 8  de  Mars ,  eft  fî  proche  de  l’Equinoxe  du  Printemps , 
qu’il  pourroit  eftre  appellé  T erme  Equinoxial ,  &  pourroit  eftre 
cenfé  le  commencement  d’une  année  Solaire  Aftronomique 

On  ne  fçaiiroit  accorder  enfemble  les  régies  de  diverfes  Séétions 
qui  parlent  du  nombre  des  années  écheûës  depuis  l’Epoque  fous  le 
nom  à' Ere ,  fans  fuppofer  diverfes  efpéces  d’années  Indiennes. 

Il  eft:  parlé  de  Y  Ere  dans  la  I  Séétion ,  où  nous  avons  dit  que 
VEre  eft  le  nombre  des  années  écheûës  depuis  l’Epoque  Aftrono¬ 
mique.  On  la  réfout  en  mois  folaires  &  en  mois  lunaires  dans  la 
mefme  Sécftion;  &  dans  la  Séétion  II,  on  réfout  les  mois  lunai¬ 
res  en  jours  artificiels  de  3  o  par  chaque  mois  lunaire ,  &  en  jours  na¬ 
turels  tels  qu’ils  font  dans  l’ufage  commun. 

Il  eft  aufiî  parlé  de  ]!Ere  dans  la  Sé6tion  IV,  où  l’on  voit  qu’elle 
efteompofée  d’un  nombre  de  cesmefmes  jours  qu’on  a  trouvé  à  la 
Sé£tion  II;  de  forte  qu’il fembleroit d’abord, que  ce  fuft la fynthefe 
de  la  mefme  Ere  ^  dont  on  a  fait  l’analyfe  à  la  Sé6tion  I  &  1 1. 

Mais  ayant  calculé  par  les  régies  de  la  Sé(ft:ion  I  &  II,  &par  le 
Supplément ,  dont  nous  parlerons ,  le  nombre  des  jours  qui  doi¬ 
vent  eftre  en  800  années,  lequel  nombre  dans  la  Séétion  IV  eft 
fuppofé  eftre  z  5»  1 2.  o  7 ,  nous  n’y  avons  trouvé  que  le  nombre  de 
X  5?  Z 1 5)  7  jours,  8  heures  &  z  7  minutes  ;  qui  eft  moindre  de  p  jours, 
15  heures,  33  minutes  ,  que  celüy  de  zpzzoy  jours  que  l’on 
fuppofe  dans  la  I V  Séâiion  fe  devoir  trouver  en  ce  mefme  nom- 
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brc  d’années.  Cette  différence  eft  plus  grande  que  celle  qui  fe 
trouve  entre  800  années  Juliennes,  qui  font  de  zpzzoo  jours; 
&  800  années  Grégoriennes,  qui  ne  font  que  de  i5>ii 5>4  jours; 
dont  la  différence  eft  de  6  jours  :  &  en  8  o  o  de  ces  années  qui  ré- 
fultent  des  régies  des  deux  premières  Séétions,  il  y  a  un  excès  fur 
les  Grégoriennes  de  13  jours,  8  heures,  i  4  minutes  ;  &  un  defaut 
à  l’égard  des  Juliennes  de  z  jours,  15  heures,  35  minutes;  au  lieu 
que  800  années  de  la  Séétion  IV,  excédent  de  7  jours  800  an¬ 
nées  Juliennes,  &  de  13  jours  un  pareil  nombre  d’années  Gré¬ 
goriennes. 

Comme  l’année  Grégorienne  eft  une  année  Tropique,  qui  con- 
fîfte  dans  le  temps  que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  mefme 
degré  du  Zodiaque  ,  lequel  degré  eft  toûjours  également  éloigné 
des  points  des  Equinoxes  &  des  Solftices  ;  il  n’y  a  point  de  doute 
que  l’année  tirée  des  régies  de  la  Sédionï  &  II,  approche  plus 
de  la  Tropique  que  l’année  tirée  des  régies  de  la  Sédion  IV  ,  qui, 
comme  nous  avons  remarqué ,  approche  de  l’année  Aftralc  déter-^ 
minée  par  le  retour  du  Soleil  aune  mefme  étoile  fixe,  &  de  l’ano- 
maliftique  déterminée  par  le  retour  du  Soleil  à  fon  apogée ,  la¬ 
quelle  plufîeurs  Aftronomes  anciens  &  modernes  ne  diftinguenc 
point  de  l’Aftrale,  non  plus  que  les  Indiens,  fuppofant  que  l’apo¬ 
gée  du  Soleil  eft  fixe  parmi  les  étoiles  fixes  ;  quoy-que  la  plufparc 
des  modernes  luy  attribuent  un  peu  de  mouvement  à  leur  égard. 

Cependant ,  il  paroift  que  les  Indiens  fe  fervent  de  l’année  So¬ 
laire  de  la  Séélion  I V,  comme  nous  nous  fervons  de  la  Tropique, 
lors  que  félon  les  régies  de  la  Sédion  VII,  VIII,  X,  &  XI,  ils 
calculent  le  lieu  du  Soleil  &  celuy  de  fon  apogée,  &  le  lieu  de 
la  Lune,  &  de  fon  apogée.  Car  le  temps  écheû  depuis  la  fin  de 
cette  année  appellée  Èrommethiapponne  leur  fert  a  trouver  les  lignes, 
degrez,  ôc  minutes  du  moyen  mouvement  du  Soleil.  Ils  fuppofent 
donc  que  cette  année  confifte  dans  le  retour  du  Soleil  au  com¬ 
mencement  des  lignes  du  Zodiaque  comme  noftre  année  tropique. 

Il  eft  vray  que  préfentement  les  lignes  du  Zodiaque  fè  pre- 
nent  parmi  nous  en  deux  manières  qui  n’eftoient  pas  autrefois 
diftinguées.  Qi^nd  les  Anciens  eurent  obfervé  la  trace  du  mouve¬ 
ment  du  Soleil  par  le  Zodiaque ,  qu’ils  l’eurent  divifé  en  quatre 
parties  égales  par  les  points  des  Equinoxes  &  des  Solftices, 
qu’ils  eurent  fous  -  divifé  chaque  quatrième  partie  en  trois  parties 
égales,  qui  font  en  tout  les  11  lignes,  ils  obfervérent  les  conftel- 
lations  formées  d’un  grand  nombre  d’étoiles  fixes  qui  tomboient 
dans  chacun  de  ces  lignes ,  ôc  ils  donnèrent  aux  lignes  le  nom  des 
conftellations  qui  s’y  trouvèrent,  ne  fuppofant  pas  alors  que  les 
mcfmes  étoiles  fixes  deulfent  jamais  quitter  leurs  lignes. 
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MaisJ  dans  la  fuite  des  fîécîcs  on  trouva  que  les  mcfmes  étoiles 
fixes  n’eftoient  plus  dans  les  mefines  degrez  des  lignes,  foit  que  Icis 
étoiles  fc  fufïènt  avancées  vers  TOrienc  à  legard  des  points  des 
Equinoxes  ôc  des  Solftices ,  où  que  ces  points  mefmes  fe  fufïènt 
éloignez  des  mcfmes  étoiles  fixes  vers  l’Occident  ,  de  on  trouve 
préfentement  qu’une  étoile  fixe  paffe  du  commencement  d’un  fi- 
gne  au  comrnencement  d’un  autrè  environ  en  i ioo  ans. 

Cefl:  pourquoy  depuis  que  Ptôlemée,  au  deuxième  fiécle  dè 
Jefus-Chrift,  confirma  cette  découverte  encore  douteufe ,  qui  avoir 
cfté  faite  trois  fiécles  auparavant  par  Hipparque  5  on  fait  diftindion 
entre  le  Zodiaque  qu’on  peut  appeller  local,  qui  commence  dù 
point  équinoxial  du  Printemps  &  eft  divifé  en  i  z  fîgncs,  &  le  Zo¬ 
diaque  aftral  compofé  de  i  z  Conftellations  qui  retiennent  encore  le 
mefme  nom  ,  quoy-que  préfentement  la  confteliation  d’Aries  ait 
palTédans  le  ligne  du  Taureau,  &  que  la  mefme  chofe  foit  arrivée 
aux  autres  conftellations  qui  ont  palTé  dans  les  lignes  fuivans. 

Les  Aftronomes  néantmoins  rapportent  ordinairement  les  lieux 
de  les  mouvemens  des  planètes  au  Zodiaque  local  -,  parce  qu’il  eft 
important  de  fçavok  comment  elles  fc  rapportent  aux  Equinoxes 
ôc  aux  Solftices ,  d’ou  dépend  leur  diftance  de  l’Equinoxial  &  des 
Pôles,  la  diverfe  grandeur  des  jours  de  des  nuits ^  la  diverlîté  des 
Saifons ,  de  quelques  autres  circonftantes  dont  la  connoilTance  eft 
d’un  grand  ufage. 

Copernic  eft  prefquc  le  feul  parmi  nos  Aftronomes  qui  rapport© 
les  lieux  de  les  mouvemens  des  aftres  au  Zodiaque  aftral;  parce 
qu’il  fuppofe  que  les  étoiles  fixes  font  immobiles  ^  de  que  l’antici¬ 
pation  des  Equinoxes  de  des  Solftices  n’eft  qu’une  apparence  cauféc 
par  un  certain  mouvement  de  Taxe  de  la  terre.  Mais  ceux  mefmes 
qui  fuivent  Ton  hypothéfe,  ne  lailTent  pas  de  marquer  les  lieux  des 
planètes  à  l’égard  des  points  des  Equinoxes  dans  le  Zodiaque  lo¬ 
cal  ,  à  caufe  des  conféquences  de  cette  fituation  que  nous  avoils 
remarquées. 

Ce  feroit  une  chofe  admirable  que  les  Indiens  qui  fuivent  les 
dogmes  des  Pithagoriciens,  fe  conformaftent  en  cela  à  la  méthode 
de  Copernic,  qui  eft  le  reftaurateur  de  l’hypothéfe  des  Pithago¬ 
riciens. 

Néanmoins  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’ils  ayent  eû  delTcin  de 
rapporter  les  lieux  des  planètes  plûtoft  à  quelque  étoile  fixe ,  qu’au 
point  équinoxial  du  PrintempSi  Car  il  femble  qu’ih  auroient  choifi 
pour  cela  quelque  étoile  fixe  principale  comme  a  fait  Copernic^ 
qui  a  choifi  pour  principe  de  fon  Zodiaque  le  point  auquel  fe  rap¬ 
porte  la  longitude  de  la  première  étoile  d’Aries ,  qui  le  trouvoit 
au  premier  degré  d’Aries  où  cftoit  le  point  équinoxial  du  Prin- 
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temps  lors  que  les  Aftronomcs  commencèrent  à  placer  les  étoiles 
fixes  à  régard  des  points  des  Equinoxes  &  des  Solftices. 

Mais  à  l’endroit  du  ciel  où  les  Indiens  pofent  le  commencement 
des  figues  du  Zodiaque  félon  la  Section  I V.  &  les  $e£bions  fui- 
vantes ,  il  n’y  a  aucune  étoile  confidérablc  :  il  y  a  feulement  aux 
environs  quelques-unes  des  plus  petites  &  des  plus  obfcures  étoi¬ 
les  de  la  conftellation  des  Poiffons,  mais  ceft  l’endroit  où  eftoit 
le  point  équinoxial  au  temps  de  leur  Epoque  Aftronomique,  d’où 
les  étoiles  fixes  fe  font  enfuite  avancées  vers  l’Orient  i  de  forte  que 
le  foleil  par  fon  mouvement  annuel  ne  retourne  à  la  mefme  étoile 
fixe  qu  environ  lo  minutes  apres  fon  retour  au  mefme  point  du 
Zodiaque  local  II  eftoit  difficile  que  cette  petite  différence  euft  efté 
appcrceuë  en  peu  d’années  par  les  Anciens  ^  qui  ne  comparoienc 
pas  immédiatement  le  Soleil  aux  étoiles  fixes ,  comme  on  le  com¬ 
pare  préfentementj  &  qui  comparoient  feulement  le  Soleil  à  la  Lune 
pendant  le  jour,  &  la  Lune  aux  étoiles  fixes  pendant  la  nuit,  quoy- 
que  du  jour  à  la  nuit  la  Lune  change  de  place  parmi  les  étoiles  fi¬ 
xes  ,  tant  par  fon  mouvement  propre  qui  eft  vifte  &  inégal ,  que 
par  fa  parallaxe  qui  n’eftoit  pas  bien  connue  aux  Anciens.  Ceft 
pourquoy  ils  ne  s’apperceûrent  que  fort  tard  de  la  différence  qu’il  y 
a  entre  l’année  Tropique,  pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  aux 
points  des  Equinoxes  &  des  Solftices,  ôc  l’année  Aftrale  pendant  la¬ 
quelle  il  retourne  aux  mefmes  étoiles  fixes  *,  ôc  pour  lors  ils  avoient 
une  année  folaire  de  3  ^  j  jours  &  un  quart ,  que  l’on  trouve  pré- 
fentement  eftre  moyenne  entre  la  Tropique  &  l’ Aftrale,  ôc  qu’elle 
furpaffe  la  tropique  de  ii  minutes,  ôc  eft  plus  courte  que  l’aftrale 
de  5>  minutes. 

VIL  LDetermination  de  la  grandeur  des  deux  €[pec€s 

d'années  Indiennes. 

IL  eft  aifé  de  trouver  la  grandeur  de  l’année  que  l’on  fuppofe 
dans  la  Seéfion  IV,  en  divifant  2 9 z z o 7  jours  par  800  an¬ 
nées,  dont  chacune  fè  trouve  àc  ^6^  jours  G  heures  i  z',  3  g'\ 

Il  eft  un  peu  plus  difficile  de  trouver  celle  qui  réfulte  des  Se- 
éfions  I  &  1 1  dans  lefquelles  il  faut  mefme  fuppléer  quelques  ré¬ 
gies  qui  y  manquent  pour  en  pouvoir  faire  cét  ufage.  Car  dans 
la  Se(ftion  I  on  fuppofe  que  les  années  font  compofées  de  mois 
lunaires  entiers,  ôc  que  le  nombre  des  mois  qui  reftent ,  eft  connu 
d’ailleurs  :  Et  à  la  Seéfion  1 1  on  fuppofe  que  les  mois  entiers  ont 
efté  trouvez  par  la  Seélion  I ,  ôc  que  le  nombre  des  jours  qui  ref¬ 
tent,  eft  connu  d’ailleurs.  Cependant  un  nombre  d’années  folaires, 
qui  n’eft  que  très  -  rarement  compofé  de  mois  lunaires  entiers , 
doit  avoir  non  feulement  le  nombre  des  mois,  mais  auffi  le  nom- 


htt  (Jcs  jours  déterminé.  En  effet,  nous  trouvons  que  ces  régies 
fuppofent  tacitement  une  année  folairc  compofée  de  rnois^  jours  j, 
Îîcures  ée  minutes,  qui  régie  les  années  lunifolaires. 

La  manière  de  la  trouver  par  ces  régies  efl:  de  réfoudre  une  an¬ 
née  en  mois  folaires  6e  en  mois  lunaires,  par  les  régies  3,1, 

6e  7  de  la  I  Sedion ,  6e  de  ne  point  négliger  la  ffadtion  qui 
ïefte  après  la  divifîon  faite  par  larticlc  (j  de  la  mefme  Sedion  j 
mais  de  la  réduire  en  jours,  heures^  minutes  ôe  fécondés,  ou  en  par-= 
des  décimales  de  mois,  allant  jurqu’aux  npiemillionniémes,poUrla 
préparer  aux  opérations  que  l’on  doit  rairc  félon  les  régies  i ,  1,3, 
4,  <>, 6e  8  de  la  II  Sedion,  tant  fur  cette  fradion  que  fur  les  mois 
entiers  J  6e  enfin,  de  réduire  de  la  mefme  manière  la  fradion  ap- 
pellée  Anamam  dans  la  Sedion  1 1. 

On  peut  encore  trouver  d’une  manière  plus  fimple  la  grandeur 
de  cette  année,  en  fe  fervantdes  hypochefes  que  nous  avons  dé¬ 
veloppées  dans  ces  deux  Sedions ,  pour  trouver  une  période  d’an¬ 
nées  qui  foit  compofée  d’un  nombre  de  mois  lunaires  entiers,  6^ 
aufii  d’un  nombre  de  jours  entiers. 

En  fuppofant  félon  noftre  explication  des  îiypothéfes  de  la  Se* 
dion  II,  qu’un  mois  lunaire  eft  égal  à  3  o  jours  artificiels,  &  que 
703  jours  artificiels  font  égaux  à  65?!  jours  naturels,  on  trouvera 
qu’en  703  mois  lunaires  ilya  10760  jours  naturels  5  Si  y  ajou¬ 
tant  l’iiypothéfe  de  la  Sedion  I ,  félon  laquelle  le  nombre  de  1 1 8 
mois  folaires  (  qui  font  années  )  font  égaux  à  1 3  y  mois  lunaires^ 
on  trouvera  qu’en  13357  années  folaires  il  y  a  165205  mois  lu¬ 
naires  entiers,  qui  font  4878600  jours  naturels  :  d’ou  il  réfulte 
qu’un  mois  lunaire,  félon  ces  hypothéfes,efl:  de  25?  jours,  11  heures, 

44',  i",  23^%  &  l’année  folaire  de  3  65  jours,  5  heures  r/, 

//// 

46  ,  5  . 

Cette  année  Indienne  cachée  dans  les  hypothéfès  tacites  de  ces 
deux  Sedions,  s’accorde  à  deux  fécondés  prés  avec  l’année  Tro¬ 
pique  d  Hipparque  ^  dePtoleméc ,  qui  eft  de  3  6  5-  jours,  5  heures, 
55',  ;  &  à  13  fécondés  prés  avec  celle  de  Rabbi  Adda  Auteur  du 

3^  fiecle,  laquelle  eft  de  365  jours,  5  heures,  55'',  .  Si  l’onpouvoit 

vérifier  que  ces  années  &  ces  mois  euftent  efté  déterminez  par  les 
Indiens  fur  les  obfervations  du  Soleil,  indépendamment  de  l’Aftro- 
nomie  Occidentale  j  céc  accord  de  plufieurs  Aftronomes  de  diver- 
fes  Nations  fi  éloignées  les  unes  des  autres  ferviroit  pour  prouver 
année  Tropique  a  cite  autrefois  de  cette  grandeur,  quoy-quC 
prefentement  on  la  trouve  plus  petite  de  6  minutes ,  qui  font  en 
10  ans  une  heure,  &  en  24 0  ans  un  jour  entier.  Mais  il  y  a  ap¬ 
parence  que  cette  grandeur  de  l’année  n’a  efté  déterminée  que  paf 
les  obfervations  des  éclipfes  &  des  autres  lunaifons ,  ^  paf  l’hypo- 
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«héfc  que  sp  années  foiaircs  font  égales  à  iy$  mois  lunaires;  îa<^ 
quelle  hypothéfe  approche  iî  prés  de  la  vérité,  quil  eftoit  difficile 
d’en  obferver  la  différence  que  dans  la  fuite  des  fîécles  ;  ce  qui 
empefeha  Hipparque  &  Ptolemée  de  s’en  éloigner  dans  la  déter¬ 
mination  de  la  grandeur  de  l’année  folaire. 

VI I  L  ^Antiquité  de  ces  deux  efpeces  d^Æne'es  Indiennes, 

Nous  n’avons  point  de  connoiffancc  plus  précife  des  an^ 
nées  Indiennes,  qüfe  celle  que  nous  Venons  de  tirer  de  ces 
régies.  Scaliger  qui  a  ranS^ffé  avec  beaucoup  de  foin  tous  les  Mé¬ 
moires  qu’il  a  pli  avoir  des  Auteurs  anciens ,  du  Patriarche  d’An¬ 
tioche  ,  des  Miffîonaires ,  &  de  différens  Voyageurs ,  &  qui  les  à 
inférez  non  feulement  dans  fon  ouvrage  de  Ta  Correction  des 
temps,  mais  auiîî  dans  fes  Commentaires  fur  Manilius,  &  dans  fès 
îfagoges  Chronologiques,  jugeant  que  ces  mémoires  doivent  con¬ 
tenter  tous  ceux  qui  ont  quelque  gouft  des  belles  lettres  ,  n’efta- 
blit  rien  là-deffiis  qui  fatisfaffe  le  P.  Petau  ;  &  il  eft  confiant  que 
l’année  Indienne  de  Scaliger  ne  fe  rapporte  n’y  à  l’une  n’y  à  l’au¬ 
tre  de  celles  que  nous  venons  de  trouver. 

Mais  dans  le  Traité  du  Calendrier  du  Cardinal  de  Cufe,  il  y  a 
des  veftiges  de  ces  deux  efpeces  d’années  Indiennes.  Celle  que 
nous  avons  tirée  de  la  SetSiion  I V  s’y  trouve  prefque  en  termes 
formels  ;  celle  que  nous  avons  tirée  de  la  comparaifon  de  la  I  & 
de  la  II  Section  s’y  trouve  auffi  ,  mais  d’une  manière  fî  obfcure, 
que  l’Auteur  mefme  qui  la  rapporte  ne  l’a  p'as  comprife. 

Ce  Cardinal  dit  ,  que  félon  Abraham  Avcn-Ezre,  Aftronomc 
du  fiécle,les  Indiens  ajoiiftent  (  à  l’année  de  ^6^  jours)  la 
quatrième  partie  d’un  jour  &  la  cinquième  partie  d’une  heure, 
lors  qu’ils  parlent  de  l’année  pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  à 
une  mefme  étoile.  Cette  année  eft  donc  de  365  jours,  6  heures, 
ôc  I  &elle  s’accorde  à  3  6  fécondés  prés,  avec  l’année  que  nous 
venons  de  trouver  par  l’hypothefe  de  la  SéCtion  I V-  Cét  Auteur 
ajoufle  que  ceux  qui  parlent  de  l’année  félon  laquelle  les  Indiens 
règlent  leurs  Feftes ,  difent  que  de  la  quatrième  partie  il  réfulte  un 
jour  de  plus  en  310  années,  Excjuarta  plus  ^10  annisdiem  exurgere  : 
ce  qu’il  explique  d’une  manière  qui  ne  fçauroit  fubfîfter.  Cette  année ^ 
dit- jll,  e^  plus  grande  que  nofire  année  commune  ^  dé  un  quarts  de  2^ 
Jecondes  ^  de  3  0  tierces 3  qui  en  3/3  années  j^ont  un  jour.  On  ne  voit 
pas  le  moyen  de  tirer  un  fens  raifonnable  de  cette  explication.  Car 
un  jour  partagé  en  353  années  donne  à  chaque  année  4  minutes 
4",  4/^;  &  non  pas  13",  Le  véritable  fens  de  ces  paroles.  Ex 
quarta  plus  ^  zo  annis  diem  exurgere ,  eft, ce  me femble, que  320  an¬ 
nées  de  3^ J  jours  di  un  quart  furpaffent  d’un  jour  entier  3  2 o  de 
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cês  années  Indiennes.  Ün  jour  partagé  en  3 1 0  années  donne  ^ 
chacune  4  minutes ,  3 o  fécondés ,  lefquelles  cftant  oftées  de  $6 s 
&  un  quart,  laiffent  3  jours,  j  heures,  55  minutes  &  30  fécon¬ 
dés,  qui  fera  la  grandeur  de  l’année  qui  régie  les  Feftes  Indiennes. 
Cette  année  n’excéde  que  de  16  fécondés  la  grandeur  de  l’année 
que  nous  avons  trouvée  par  la  comparaifon  des  hypothefes  de  la 
I  &:  de  la  1 1  Sééfion  des  régies  Indiennes  :  c’eft  pourquoy  il  n’y  a 
pas  lieu  de  douter  qu’elle  ne  foit  celle  dont  il  s’agit. 

J X.  Xpoq^e  des  années  folaires  Sjnoâtques  des  Indiens, 

CEtte  eipece  d’années  folaires  tirées  des  réglés  des  deux  pre¬ 
mières  Sedions,  peut  elIre  appellée  fynodique,  parce  quelle 
réfulte  de  1’  égalité  que  l’on  fuppofe  eftre  entre  15;  de  ces  années 
folaires  &  13  5  mois  lunaires  qui  fe  terminent  à  la  conjondion  de 
la  Lune  avec  le  Soleil.  On  peut  prendre  pour  Epoque  de  ces  an  - 
nées  le  jour  &  l’heure  de  la  moyenne  conjondion  de  la  Lune  avec 
le  Soleil,  qui  arriva  le  jour  mefme  de  l’Epoque  Aftronomique ,  à 
un  jour  prés  de  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps  ;  quoy-que  l’on 
puilTe  inférer  des  articles  5,  8  de  la  Sedion  II,  que  l’on  prie 

pour  Epoque  de  ces  années  le  minuit  qui  fuivit  immédiatement 
cette  conjondion  moyenne,  au  méridien  auquel  les  régies  de  cette 
Sedion  furent  accommodées.  Ainfî  dans  les  calculs  particuliers  , 
on  n’aura  plus  befoin  de  l’opération  preferite  à  l’article  5  de  la  Se¬ 
dion  1 1 ,  qui  eft  fondée  fur  la  différence  qui  fut  entre  l’inflant  de 
cette  conjondion  moyenne  &  le  minuit  fuivant,  à  un  méridien 
particulier  plus  Occidental  que  Siam;  ni  des  opérations  preferites 
a  l’article  8  de  la  Sedion  VII^  &  à  l’article  ^  de  la  Sedion X,  que 
nous  avons  jugé  marquer  les  minutes  du  mouvement  du  Soleils 
de  la  Lune  entre  le  méridien  de  Siam  &  le  méridien  auquel  avoienc 
efté  accommodées  les  régies  de  la  Sedion  1 1 5  &  il  fuihra  d’avoir 
eu  égard  à  ces  trois  articles  une  fois  pour  toûjours. 

L’Epoque  de  ces  années  Synodiques  fera  donc  le  2 1.  Mars  de 
l’année  <^38  de  Jefus - Chrift,  à  3  heures,  z  minutes  du  matin  au 
méridien  de  Siam. 

La  grandeur  de  ces  années,  félon  le  Chapitre  VII  de  ces  Réfle¬ 
xions,  eftant  de  3^3  jours,  5  heures  ,  5/,  13",  46''^,  on  trouvera  le 
commencement  des  années  fuivantes  dans  les  années  Juliennes ,  par 
l’addition  continuelle  de  5  heures  55',  f',  oftant  un  jour 

de  la  fomme  des  jours  qui  refulte  de  cette  addition  dans  les  années 
biflextiles  ;  ainlî  nous  trouverons  les  commencemens  de  ces  années 
folaires  fynodiques  dont  nous  avons  éxaminé  les  dates ,  comme, 
nous  les  avons  icy  calculées,  au  méridien  de  Siam  aux  heures, 
comptées  apres  minuit. 
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Dans  les  Années 
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H. 
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21 
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3 
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Ces  commencemens  d  années  arrivent  un  jour  &  demi  avant 
les  Equinoxes  moyens  du  Printemps,  félon  Ptolomée  5  &  cinq  jours 
&  demi  avant  les  mefmes  Equinoxes ,  félon  les  Modernes  :  c’eft 
pourquoy  ils  peuvent  eftre  pris  pour  une  elpece  d’Equinoxes 
moyens  des  Indiens.  La  première  nouvelle  Lune  depuis  les  com¬ 
mencemens  de  ces  années  folaires  fynodiques,  doit  eftre  la  cinquiè¬ 
me  de  l’année  Civile  quand  l’intercalation  a  précédé  ces  commen- 
çemens,  ainfi  qu’il  cft  arrivé  l’an  &  l’an  1^88  j  ôc  elle  doit 
eftre  la  ftxiéme  de  l’année  Civile  aux  autres  années. 

Voicy  ces  premières  nouvelles  Lunes  depuis  les  Equinoxes  de 
cette  elpece,  calculées  pour  les  années  précédentes. 
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X.  la  Ÿ^riode  Indienne  de  iç  années, 

POuR  connoiftre  les  premières  conjondlions  des  années  folai¬ 
res  fynodiques  Indiennes  dans  noftre  Calendrier,  il  fuffit  de 
calculer  les  commencemens  des  années  de  15?  en  15?  années  après 
l’Epoque. 

Car  chaque  1 5)®  année  folaire  fynodique  depuis  l’Epoque  finit  par 
•la  moyenne  conjondtion  de  la  Lune  au  Soleil,  d’où  commence  la 
20'  année.  On  trouve  la  grandeur  de  cette  période  en  réfolvant 
15)  années  en  mois  lunaires  par  les  articles  3,5,  (î,  &  7  de  la  Se- 
dion  I,  en  réfolvant  les  mois  lunaires  en  jours  par  les  articles 
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4^^  6 ^  Section  II;  &  enfin  en  réduifant  îa  fraction 
fies  jours  appellée  Anamaan  en  heures,  minutes,  fécondés  &  tierces  : 
6«r  par  ce  moyen  on  trouvera  que  la  période  Indienne  de  i  ^  an¬ 
nées  eft  fie  (>5  3  5?  jours  i6  heures,  2-5>  minutes,  n  fécondés,  3 y 
tierces. 

Q^y-  que  cette  période  Indienne  de  15?  années  s’accorde  dans 
le  nombre  des  mois  lunaires  quelle  comprend,  avec  les  pério¬ 
des  fie  Numa,  de  Méton,  &  fieCalippus,  &  avec  nofire  cycle  du 
nombre  d’or,  comme  nous  avons  remarqué  dans  l’explication  fie 
la  SeéI;ion  I  ;  elle  en.  eft  pourtant  différente  dans  le  nombre  des 
heures. 

Celle  de  Méton  qui  contient  <3^40  jours,  eft  plus  longue  que 
l’Indienne  fie  7  heures,  30  minutes,  38  fécondés,  zj  tierces.  Celle 
fieCalippus,  Si  celle  fie  noftre nombre  d’or  qui  contiennent  6 5» 3 9 
jours  &  18  heures  font  plus  longues  que  l’Indienne  de  i  heure, 
30  minutes,  38  fécondés,  tierces.  Celle  de  Numa  devoir  eftre 
d’un  nombre  de  jours  entiers,  félon  Tite-Live  dont  voicy  les  ter¬ 
mes  :  curjum  Lun^  in  duodecim  menjes  dejcribit  annum  ^  quem 

(  quia  tricenos  dies  fngulis  menfbus  Luna  non  explet ,  defuntque  dies 
Jolido  anno ,  qui  Jblflitiali  circumagitur  orhe )  intercalâtes  menjthus  inter 
ponendo^  ita  difjpenja'vit^  ut  'vigefimo  anno  ad  metam  eandem  Jolis  unde 
orjt  ejpnt  j  plenis  annorum  J^atiis  dies  congruerent.  On  lit  'vicejtmo  anno 
dans  tous  les  Manufcrits  anciens  que  nous  avons  vûs ,  ôc  non  ‘vU 
gejtmo  quarto^  comme  dans  quelques  Exemplaires  imprimez. 

La  période  fie  19  années  fies  Indiens  eft  donc  plus  jufte  que  ces 
périodes  fies  Anciens,  &  que  noftre  cycle  d’or;  &  elle  s’accorde 
a  3  minutes  ôc  ^  ou  C  fécondés  prés  avec  la  période  fie  2  3  j-  mois 
lunaires  établie  par  les  Modernes,  qui  la  font  fie  6939  jours, 
heures,  32  minutes,  27  fécondés. 

Voicy  le  commencement  de  la  période  Indienne  coK^‘  *7  fie 
19  années,  &  des  autres  qui  fuivent  pendant  plus  d’un  dans 
le  Calendrier  Grégorien ,  au  méridien  de  Siam ,  aux  heures  apres 
minuit. 
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X  /.  ^es  Evadés  Indienne  s  • 

L*E  P  A  c  T  E  des  mois  eft  la  difiTérence  du  temps  qui  eft  entre 
la  nouvelle  Lune  &  la  fin  du  mois  folaire  courant  j  &  l’E- 
pa6te  annuelle  eft  la  différence  du  temps  qui  eft  entre  la  fin  de 
l’année  lunaire  fimple  ou  Embolifmique ,  &  la  fin  de  l’année  folaire 
qui  court  quand  l’année  lunaire  finit. 

Suivant  l’expofition  de  la  Seeftion  1 ,  1 1 8  mois  lunaires  plus  y 
autres  mois  lunaires  font  égaux  à  2,  x  8  mois  folaires.  Donc  ayant 
partagé  le  tout  par  xz8, 1  mois  lunaire  plus  ^  de  mois  lunaire, eft 
égal  à  un  mois  folaire. 

L’Epaéte  Indienne  du  premier  mois  eft  donc  ^  d’un  mois  lu¬ 
naire. 

L’Epaébe  du  fécond  &ainfî  de  fuite;  &  l’Epade  de  12.  mois 
qui  font  une  année  lunaire  fimple  eft  l’Epade  de  2  années 
l’Epade  de  3  années  feroit  ~  ;  mais  parce  que  font  un 
mois,  on  ajoufte  un  mois  à  la  troifiéme  année  qui  eftEmbolifmi- 
que ,  &  le  refte  eft  l’Epade 

Ainfi  l’Epade  de  fix  années  eft 
l’Epade  de  18  années  eft 
&  y  ajouftant  l’Epade  d’une  année  qui  eft  , 

l’Epade  de  i  années  feroit 
qui  font  un  mois  lunaire. 

On  ajoufte  donc  un  13'=  mois  à  la  année  pour  la  faire  Em- 
bolifmique  :  ainfi  l’Epade  à  la  fin  de  la  i  année  eft  o. 

Si  l’on  ordonne  les  années  lunifolaires  de  cette  manière,  elles 
finiront  toûjours  avant  l’Equinoxe  fynodique ,  ou  dans  l’Equi¬ 
noxe  mefme.  Mais  on  les  peut  ordonner  en  forte  quelles  finif- 
fent  toûjours  après  l’Equinoxe  fynodique  :  ce  qui  arrivera  ,  fi 
quand  lEpade  eft  o,  on  les  commence  par  la  nouvelle  Lune  qui 
arrive  un  mois  après  l’Equinoxe  fynodique  :  Sc  de  cette  forte  le 
premier  mois  de  l’année  Aftronomique  commencera  au  commen¬ 
cement  du  5*^  mois  de  l’année  Civile  après  l’Embolifme;  au  lieu 
que  dans  l’année  de  la  première  manière,  le  premier  mois  fini- 
roit  au  commencement  du  mois  de  l’année  Civile  après  l’Em- 
bolifme. 

Cette  Epade  Indienne  eft  beaucoup  plus  précife  que  noftrc 
Epade  vulgaire  qui  augmente  de  ii  jours  par  année  ;  de  I  forte 
qu’on  en  ofte  3  0  jours  quand  elle  excede  ce  nombre,  prenant  30 
jours  pour  un  mois  lunaire,  &  la  i  p®  année  on  en  ofte  zp  jours, 
que  l’on  prend  pour  un  mois  lunaire  pour  réduire  l’Epade  à  rien 
à  la  fin  de  la  i  année  l^nifolairc. 

.  ^  L’Epade 


*  1 3 
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.  L*Epa(Slte  Indienne  d'un  mois  eftant  réduite  en  heures,  eft  de  it 
heures,  4/,  33",  46''^.  L’Epa6te  dune  année  cft  de  10  jours,  zi 
heures,  6',  45".  UEpade  de  3  années  eft  de  3  jours,  z  heures  3  3^?^, 
if,  L’Epade  de  ii  années,  qui  eft  la  moindre  de  toutes  dans  le 
cycle  de  19  années,  eft  de  i  jour,  13  heures,  18',  7". 

On  peut  conlîdérer  TEpade  Indienne  à  l’égard  des  années  Ju¬ 
liennes  &  Grégoriennes  ;  &  elle  fervira  à  trouver  le  commence¬ 
ment  des  années  Civiles  &  Aftronomiques  des  Indiens  dans  noftre 
Calendrier,  apres  qu’on  aura  établi  une  Epoque,  ôc  marqué  les 
termes. 

D’une  année  commune  ou  biirextile,à  l’année  fuivante  com¬ 
mune,  Julienne  ou  Grégorienne,  l’Epade  Indienne  eft  de  i  o  jours, 
ïj  heures,  11',  31'^'. 

D’une  année  commune  à  l’année  bilTextile  fuivante,  l’Epade  In¬ 
dienne  cft  de  1 1  jours ,  1 5  heures ,  ii',  3 

L’Epade  annuelle  doit  eftrc  fouftraite  de  la  première  nouvelle 
lune  d’une  année ,  pour  trouver  la  première  nouvelle  Lune  de 
l’année  fuivante., 

Mais  quand  après  la  fouftradion,  la  nouvelle  Lune  précède  le 
terme  j  on  ajoufte  un  mois  à  l’année  pour  la  faire  Embolifmique* 
Ainlî  ayant  fuppofé  la  première  nouvelle  Lune  après  l’Equinoxe  fy- 
nodique  de  l’an  i  <3  8  3  comme  au  Chapitre  I X,  au  z  5  Avril,  zz  heu¬ 
res,  &  41  minutes  aprésmidy,  c’eft- à-dire,  au  z  6  Avril,  à  i  o  heures 
4 1  min.  du  matin  au  méridien  de  Siam,  pour  avoir  la  première  nou¬ 
velle  Lune  de  l’année  fuivante  16  S  ^  qui  eft  biffextile ,  on  ofterade 
ce  temps  1 1  jours,  1 5  heures ,  1 1  minutes ,  3  z  fécondés  5  ôc  on  aura  le 
14 Avril  à  i5>  heures,  zp  minutes,  z8  fécondés  de  l’année  1684: 
&:pour  avoir  la  première  nouvelle  Lune  de  l’année  folaire  fynodi- 
que  de  l’année  1685,  qui  eft  commune,  on  oftera  des  jours  précé- 
dens  I  o  jours,  1 3  heures,  n  minutes,  3  z  fécondés  j  &  on  aura  le  4 
Avril  à  4  heures ,  1 7  minutes ,  3  6  fécondés. 

,  Enfin  pour  avoir  la  première  nouvelle  Lune  de  l’année  folaire 
fynodique  de  l’année  fuivante  16%  6^  qui  eft  commune,  oftant 
encore  le  mefme  nombre  des  jours,  on  aura  le  z 4  Mars  à  13  heu¬ 
res  ,  C  minutes ,  z  4  fécondes.  Mais  parce  que  ce  jour  précède  le 
terme  des  années  fynodiques,  qui  pour  ce  fiécle  a  efté  trouvé 
le  Z7  Mars  ;  il  faut  ajoufter  un  mois  lunaire  de  z  p  jours,  iz 
heures,  44  minutes,  3  fécondés:  ainfi  l’année  fera  Embolifmi- 
que  de  13  Lunes;  &  on  aura  la  première  nouvelle  Lune  de  l’an¬ 
née  fynodique  Indienne  le  Z3  Avril  à  i  heure,  30  minutes,  z  7 
fécondés  du  matin  à  Siam  ;  &  continuant  de  la  mefme  manié¬ 
ré,  on  aura  toutes  les  premières  nouvelles  Lunes  des  années  fui- 
vantes. 
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Dans  CCS  régies  Indiennes  le  nom  d’Embolifiniquc  ot.  Attihjtmadt 
convient  à  l’année  qui  fuit  immédiatement  rintcrcalation. 

On  peut  aufïi  ordonner  les  années  lunifolaires  de  telle  forte 
que  l’addition  du  mois  intercalaire  fe  falTe  quand  l’Epade  excede 
^  J  qui  font  la  moitié  du  mois  :  afin  que  le  terme  foit  comme  moyen 
entre  les  divers  commenccmens  des  années  dont  les  unes  com¬ 
mencent  plus  toftj  &  les  autres  plus  tardj  comme  il  fe  pratique 
dans  nos  années  Eccléfiaftiques ,  qui  commencent  avant  l’Equi¬ 
noxe  du  Printemps ,  quand  l’Equinoxe  arrive  avant  le  1 5  de  la 
Lunej  &  qui  commencent  après  l’Equinoxe,  quand  l’Equinoxe  ar¬ 
rive  après  le  14  de  la  Lune.  Mais  il  eft  plus  commode  pour  les 
calculs  Aftronomiques  de  commencer  l’année  toûjours  avant,  ou 
toûjours  après  l’Equinoxe,  comme  on  le  pratique  dans  l’année 
Aftronomique  Indienne,  félon  noftre  explication. 

Néanmoins  il  faut  remarquer  que  le  point  du  Zodiaque ,  que 
les  Indiens  prennent  pour  le  commencement  des  fignes ,  fuivant 
les  régies  de  la  Section  I  V  &  des  Seélions  fuivantes ,  &  qu’ils 
confidérent  en  quelque  manière  comme  le  point  Equinoxial  du 
printemps ,  eft  éloigné  en  ce  fiécle  de  plus  de  1 3  degrez  du  terme 
Aftronomique  des  années  dont  il  eft  parlé  dans  la  Seéiion  I  j  de 
forte  que  le  Soleil  y  arrive  le  1 4^  jour  après  l’Equinoxe  fynodi- 
que.  C’eft  pourquoy  une  partie  des  années  Aftronomiques  luni¬ 
folaires  qui  commencent  après  le  terme  établi  par  les  régies  de  la 
Seéiion  I,  commencera  en  ce  fiécle  avant  cette  efpcce  d’Equinoxe; 
&  l’autre  partie  commencera  après  ;  de  forte  que  cette  efpece  d’E¬ 
quinoxe  eft  comme  au  milieu  des  divers  commencemens  des  an- 
riées  lunifolaires  qui  commencent  au  f  de  au  6®  mois  de  l’année 
Civile. 

X 1  !•  (orreétion  des  mois  lunaires,  &  des  années  folâtres 

fnodiques  des  Indiens. 

IL  eft  tres-aifé  d’accommoder  les  mois  lunaires  des  Indiens  de 
leurs  années  folaires  fynodiques  aux  hypothelès  modernes. 
Après  avoir  fait  les  calculs  félon  les  régies  Indiennes,  il  faut 
divifer  le  nombre  des  années  écheûes  depuis  l’Epoque  Aftrono¬ 
mique,  par  C  de  par  4.  Le  premier  quotient  donnera  un  nombre  de 
minutes  d’heure  à  ajoufter  ;  de  le  fécond  quotient  donnera  un 
nombre  de  fécondés  à  fouftrairc  du  temps  des  nouvelles  Lunes 
calculé  félon  ces  régies. 

Exemple. 

L’An  de  Jefus  -  Chrift,  le  nombre  des  années  écheûes 
depuis  TEpoque  Aftronomique  des  Indiens  eft  lojo.  Ce  nom- 
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brc  eftant  divifé  par  le  quotient,  qui  eft  1 7  5,  donne  1 7  j  mî* 
nutes,  c’eft-à-dire  i  heures,  minutes  à  ajoufter. 

Ce  mefme  nombre  eftant  divifé  par  4,  le  quotient  eft 
qui  donne  zCi  fécondés,  ceft-à-dire  6  minutes,  12,  fécondés  à 
fouftraire  ;  &  l équation  fera  %  heures,  48  minutes,  38  fécondés. 
Ayant  ajoufté  cette  équation  à  la  première  conjondion  de  l’an 
folaire  fynodique  1051,  laquelle,  fuivant  ces  régies,  arrive  le  31 
Mars  de  l’année  1^88  à  heures,  28  minutes, 2  4  fécondés  après 
minuit  j  la  conjondion  moyenne  fera  le  3 1  Mars  à  2  2  heures,  i  7 
minutes,  12  fécondés  au  méridien  de  Siam.  La  mefme  équation 
fert  aux  années  fynodiques  qui  réfultent  du  temps  de  2  3  j  mois 
lunaires  partagé  en  1 5»  années. 

La  première  divifion  par  6  fuffira,  fi  l’on  prend  une  fois  &  de¬ 
mie  autant  de  fécondés  à  fouftraire,  qu’on  a  trouvé  de  minutes 
â  ajoufter. 

XII L  ^ijférence  enPre  les  années  folaire  s  fynodiques 
des  Indiens  &  les  années  fro^iques. 

I  les  Indiens  prennent  pour  année  Tropique  le  temps  que  le 

_  Soleil  employé  à  retourner  au  commencement  des  lignes  du 

Zodiaque,  félon  la  Sedion  I V  &  les  fuivantes  ;  la  différence  entre 
ces  années  &  les  Synodiques  eft  confidérable,  comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué.  Selon  l’Affronomie  Occidentale,  le  commence¬ 
ment  des  lignes  eft  le  point  de  l’Equinoxe  du  printemps ,  où  le 
demi-cercle  afeendant  du  Zodiaque,  terminé  aux  deux  tropiques , 
eft  coupé  par  l’Equinoxial  ;  car  on  ne  s’arrefte  plus  à  l’hypothele 
des  Anciens  qui  mettoient  les  Equinoxes  aux  huitièmes  parties  des 
lignes  :  &  l’année  Tropique  eft  le  temps  que  le  Soleil  employé  à 
retourner  au  mefme  point  ou  Equinoxial  ou  Tropique. 

Les  conjondions  de  la  Lune  avec  le  Soleil,  qui  arrivent, dans 
les  points  des  Equinoxes ,  n’y  retournent  pas  précifément  à  la  fin 
de  la  15)^  année  Tropique  :  car  cette  15;^  année  finit  environ  deux 
heures  avant  la  fin  du  235^  mois  lunaire,  qui  termine  la  an¬ 
née  fynodique. 

Je  dis ,  environ  deux  heures  :  car  en  cela  les  Aftronomes  mo¬ 
dernes  ne  font  d’accord  entr’eux  qu  à  ou  i  o  minutes  prés,  parce 
que  le  temps  des  Equinoxes  eftant  tres-difiîcile  à  déterminer  pré¬ 
cifément,  ils  ne  s’accordent  dans  la  grandeur  de  l’année  Tropique 
qu’à  une  demy-minute  prés  ;  quoy  qu’ils  foient  tous  d’accord  pref- 
que  jufqu’aux  tierces  dans  la  grandeur  du  mois  lunaire.  Ceux  qui 
font  la  grandeur  de  l’année  Tropique  de  3  j  jours,j  heures,  4 p  mi¬ 
nutes,  4  fécondés,  3  tierces,  auront  la  période  de  i  p  années  fo- 
iaires  fynodiques  plus  longue  de  2  heures  précifes  que  la  période 
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èc  !5)  années  Tropiques':  Ceux  qui  font  Tànnée  Tropique  plus  lon¬ 
gue,  auront  une  différence  plus  petite  :  Et  ceux  qui  font  1  année 
Tropique  plus  courte,  comme  la  font  préfentement  la  plufpartdes 
Aftronomes,  l’auront  plus  grande.  On  peut  fuppofer  icy  que  cette 
différence  foit  de  z  heures  moins  3  min.  puis  que  le  defaut  des  mois 
lunaires  Indiens  en  i  p  années  eft  de  3  minutes  j  &  que  l’année 
Tropique  foit  de  56^5  jours,  5  heures,  48  minutes,  5 j  fécondés. 
Ainfi,  fî  à  chaque  15?''  année  depuis  l’époque  Aftronomique  des 
Indiens,  on  ofte  i  heures  du  terme  Equinoxial  calculé  par  les 
régies  Indiennes  fans  la  corredion  -,  &  fî  l’on  en  ofte  aufti  14  heu¬ 
res,  4^  minutes  pour  le  temps  dont  on  peut  fuppofer  que  l’E¬ 
quinoxe  moyen  précéda  l’époque  des  nouvelles  Lunes,  félon  les 
hypothéfes  modernes  j  on  aura  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps 
de  r  année  propofée  depuis  l’époque ,  conformément  aux  hypo-- 
théfes  modernes. 

Exemple. 

L*An  i^8(?  le  nombre  des  années  depuis  l’époque  Aftrono¬ 
mique  des  Indiens  eft  i  o  4  8.  Ce  nombre  eftant  divifé  par  i  p, 
le  quotient  eft  55  qui  eftant  doublé  donne  no  heures,  15)  mi¬ 
nutes,  c’eft-à-dire,  4  jours,  14  heures,  ip  minutes}  à  quoy  ayant, 
ajoufté  pour  l’époque  14  heures,  46  minutes,  la  fomme  eftj  jours, 
$  heures ,  5  minutes  :  &  cette  fomme  eftant  oftée  du  terme  de  la 
mefme  année  fynodique  1048  qui  a  cfté  trouvé  cy  -  deffiis  au 
a 7  Mars  à  15  heures,  41  minutes  du  foit}  il  refte  le  Mars 
10  heures,  37  minutes  du  foir  au  méridien  de  Siam  pour  l’Equi¬ 
noxe  moyen  du  Printemps  de  l’an  1 6  8 

XI  V*  Examen  de  U  grande  période  Lunifelaire 

des  Indiens, 

N  Ou  s  avons  trouvé  au  Chapitre  VII  de  ces  Refléxions,  que 
la  période  de  13357  années  eft  compofée  de  mois 

lunaires  entiers,  qui  font  4878^00  jours  entiers,  fuivant  les  régies 
de  la  1 1  Seébion.  Cette  période,  félon  les  hypothéfes  de  ces  régies, 
ramené  les  nouvelles  Lunes  qui  terminent  les  années  Indiennes  fy- 
nodiques ,  à  la  mefme  heure  &  à  la  mefme  minute  fous  le  mefme 
méridien. 

Mais  l’ayant  examinée  par  la  méthode  du  Chapitre  XTI  de  ces 
Refléxions,  on  trouvera  qu’elle  eft  plus  courte  qu’une  période  d’un 
pareil  nombre  de  mois  lunaires,  félon  les  Aftronomes  modernes, 
d’un  jour  &  14  heures,  qui  eft  prefque  l’Epaéte  de  11  années;  èi 
par  la  méthode  du  Chapitre  XIII,  on  trouvera  que  l’anticipation 
des  Equinoxes  à  l’égard  de  ce  nombre  d’années  fynodiques  des  In¬ 
diens 
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dicns  cft  de  54  jours  ^  5  heures.  Si  l*ôn  rétranchc  ïî  années  de 
cette  période 3  on  en  aura  une  de  13345  années ,  compofee  de 
1  5  JO 59  mois  lunaires,  ou  de  4874554  jours, qui  fera  plus  con« 
forme  aux  hypothéfes  modernes.  ■ 

X  V«  (grande  Pe'riode  Lunijolaire  Equinoxiale  ^conforme 

aux  corredions  Ÿ^'^^^^dentes. 

M  Aïs  au  lieu  de  corriger  la  grande  Période  précédente,  iî 
eft  plus  à  propos  d*en  trouver  une  beaucoup  plus  courte , 
qui  ramene  les  nouvelles  Lunes  les  Equinoxes  à  la  mefme  heure 
fous  le  mefme  méridien,  afin  d’établir  des  Epoques  Aftronomi- 
quesplus  prochaines,  &  d  abréger  les  calculs  qui  font  d’autant  plus 
longs  que  les  Epoques  font  plus  éloignées  de  noftre  temps. 

Il  eft  extrêmement  difficile,  ou  plûtoft  il  eft  impoflible  de  trou¬ 
ver  des  périodes  courtes  &  précifes ,  qui  ramènent  tout  enfemblc 
les  nouvelles  Lunes  &  les  Equinoxes  au  mefme  méridien.  Viéte  en 
propofe  une  pour  le  Calendrier  Grégorien  de  i5jj8oooo  années, 
qui  comprend  2.0475?35)047  mois  lunaires. 

On  ne  fi^auroit  vérifier  la  jufteffe  de  ces  périodes  par  la  compa- 
raifon  des  obfervations  que  nous  avons,  dont  les  plus  anciennes 
ne  font  que  de  zj  fiécles;  &ces  longues  périodes  ne  fervent  point 
à  noftre  deffein  ,  qui  eft  deraprochcr  les  Epoques. 

Il  eft  mieux  de  fe  fervir  de  périodes  plus  courtes,  quoy  que 
moins  éxades ,  &  de  marquer  combien  il  s’en  faut  qu’elles  ne 
foient  précifes  félon  les  hypothéfes  que  l’on  fuit. 

Par  les  régies  de  la  L*"  Sedion,  &  par  nos  additions,  on  trouve 
que  1040  années  fynodiques  Indiennes  font  11853  mois  lunai- 
TcE^JÔo  ?  ^  par  les  régies  de  la  Sedion  II  on  trouve  que  ce 
nombre  de  11853  mois  fans  la  fradion  fait  5  7  p  8  j i  jours ,  1 1  heü- 
,  res,  1 4  minutes ,  15;  fécondés.  ' 

Suivant  la  corredion  faite  par  la  méthode  du  Chapitre  X 1 1  de 
ces  Réfléxions,  à  ce  nombre  de  jours  il  faut  ajoufter  1  heures  &45> 
-minutes,  pour  le  rendre  conforme  aux  hypothéfes  des  Aftronomes 
modernes  :  ainfi  dans  ce  nombre  de  11853  mois,  il  y  a  57^851 
jours  entiers,  &  13  minutes,  fécondés  d’heure. 

Le  mefme  nombre  de  mois  avec  la  fradion,  fuivant  les  régks  de 
la  Sedion  II  &  fuivant  nos  additions,  fait  3  7  5)  8  j  5  jours ,  13 
heures,  i5  minutes,  43  fécondés 3  qui  font  1040  années  fynodU 
ques  Indiennes. 

La  différence  dont  ces  années  excédent  les  années  Tropiques, 
par  noftre  méthode  du  Chapitre  XIII  des  Réfléxions  fe  trouve  de 
4  jours,  13  heures,  iS  minutes,  ij  fécondés 3  &  cette  différence 
cftanc  oftée  de  37^^;^  jours, 13  i5',43''',  il  rcfte375i8ji  jours, 
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a 3  heures,  48  minutes,  2 S  fécondes,  pour  1040  années  Tropi¬ 
ques  j  &  pour  faire  379831  jours  entiers,  il  ne  s’en  faut  que  n  mi¬ 
nutes  &  3 1  fécondés,  pendant  lefqucllcs  le  mouvement  propre  du 
Soleil  n’eft  pas  fenfîble. 

X  VL  Epoque  récente  des  nounjeües  Lunes  tirée 
de  l'Epoque  Indienne. 

Ayant  ajoufté  1040  années  à  l’Epoque  Indienne  de  l’an 
<^38  de  Jefus-Chrift,  on  aura  l’an  i6y%  pour  une  nouvelle 
époque,  dans  laquelle  la  conjondion  de  la  Lune  au  Soleil  fera 
arrivée  le  jour  de  l’Equinoxe  moyen  1,3  minutes  d’heure  plus  tard 
à  f  égard  du  mefme  méridien ,  &  1 3  minutes  plus  tard  à  l’égard 
de  l’Equinoxe  moyen  :  de  forte  que  la  conjondion  eftant  arrivée 
l’an  (^38  à  Siam  à  3  heures,  1  minutes  du  matin  5  l’an  1678  elle  y 
fera  arrivée  à  3  heures,  13  minutes  du  matin. 

Durant  cét  intervalle  l’anticipation  des  Equinoxes  dans  le  Ca¬ 
lendrier  Julien  eft  de  8  jours,  lefquels  eftant  oftez  de  21,  il  refte 
13  i  &  ainfî  l’Equinoxe  moyen,  qui  en  l’an  6^1  cftoit  au  21  Mars, 
fe  trouve  en  l’an  i6jS  au  13  de  Mars  de  l’année  Julienne,  lequel 
eft  le  z3  de  l’année  Grégorienne.  La  conjondion  moyenne  fera 
donc  arrivée  en  l’an  16  78  le  23  Mars  à  3  heures,  13  minutes  du  ma¬ 
tin  au  méridien  de  Siamj  c’eft-à-dire,  le  22  Mars  à  8  heures,  41 
minutes  du  foir  au  méridien  de  Paris. 

X  VIL  Epoques  recentes  de  l'apogée  y  &  du  nœud 

de  la  Lune, 

Parce  que  dans  cette  Epoque  des  nouvelles  Lunes,  l’apogée 
&  le  nœud  de  la  Lune  cftoient  trop  éloignez  de  l’Equinoxe , 
nous  avons  trouvé  une  Epoque  Equinoxiale  de  l’apogée,  qui  pré¬ 
cédé  de  1 2  années  celle  des  nouvelles  Lunes  j  &  une  Epoque  des 
nœuds,  qui  la  fuit  de  12  années. 

A  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps  de  l’an  iCC&y  l’apogée  de 
îa  Lune  fut  au  2'  degiré  d’Aries  ;  &  à  la  fin  de  la  préfentc  année  Ju¬ 
lienne  1(^8  9,  le  nœud  Boréal  de  la  Lune  fera  au  commencement 
d’Arics  :  mais  à  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps  de  1^90,  il  fera 
au  2(j  degré  &  demi  des  PoilTons,  à  3  degrez  &  demi  du  Soleil. 

L’apogée  de  la  Lune  fait  une  révolution  félon  la  fuite  des  fî- 
gnes  en  2232  jours,  félon  les  régies  Indiennes;  ou  en  2231  jours 
&  un  tiers ,  félon  les  Aftronomes  modernes.  Les  nœuds  de  la  Lune 
donc  il  n’eft  pas  parlé  dans  les  régies  Indiennes,  font  une  révolu¬ 
tion  contre  la  fuite  des  fignes  en  <3798  jours  j. 

Par  ces  principes  on  trouvera  autant  d’autres  Epoques  que  l’on 
voudra  de  l’apogée  ôc  des  nœuds. 
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XVlll*  JSpoqut  des  nouvelles  Lunes  prés  de  tdpogéi 
&  des  nœuds  de  la  Lune  &  de  l'Equinoxe  moyen 

du  Printemps* 

IL  ne  fe  trouve  point  que  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale  foit  ar¬ 
rivée  plus  prés  de  noftre  temps,  &  tout  cnfemblc  plus  prés  de  fou 
apogée  d’un  de  Tes  nœuds,  que  le  17  Mars  de  l’année  1029 
de  Jefus-Clirift.  Ce  jour-là  à  midi,  au  méridien  de  Paris,  le  lieU' 
moyen  du  Soleil  fut  au  milieu  du  premier  degré  d’Aries,  à  3  de¬ 
vrez  &  demi  du  lieu  moyen  de  la  Lune,  qui  fe  joignit  au  Soleil  le 
ibir  du  mefme  jour. 

L’apogée  de  la  Lune  préccdoit  le  Soleil  d’un  degré  &  demi  ;  6^ 
le  nœud  defeendant  de  la  Lune  le  préccdoit  d’un  degré ,  l’apogée 
du  Soleil  eftant  au  1  degré  des  Gémeaux. 

Il  feroit  inutile  de  chercher  un  autre  retour  de  la  Lune  à  fbn 
apogée,  à  fon  nœud,  au  Soleil,  &  à  l’Equinoxe  du  Printemps.  Le 
concours  de  toutes  ces  circonftances  enfemble  eftant  trop  rare ,  il 
faut  fe  contenter  d’avoir  des  Epoques  féparées  en  divers  autres 
temps,  dont  en  voicy  trois  des  plus  précifes. 

La  conjonction  moyenne  de  la  Lune  avec  le  Soleil  dans  l’Equi-^ 
noxe  moyen  du  Printemps,  arriva  l’an  de  Jefus-Chrift  iipi,  le 
IJ  Mars  fur  le  midi,  au  méridien  de  Rome. 

L’apogée  de  la  Lune  fut  au  commencement  d’Aries  dans  l’E^ 
quinoxe  moyen  du  Printemps,  l’an  14^0,  le  13  Mars. 

Le  nœud  defeendant  de  la  Lune  fut  au  commencement  d’Aries 
dans  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps,  l’an  1J13,  le  14  Mars. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d’avoir  des  Epoques  particulières  des  nou¬ 
velles  Lunes  propres  pour  le  Calendrier  Julien ,  auquel  la  plulpart 
de  Chronologiftes  rapportent  tous  les  temps  paffez. 

Jules  Cefar  choifît  une  époque  d’années  Juliennes  dans  laquelle 
la  nouvelle  Lune  arriva  le  premier  jour  de  l’année.  Ce  fut  la  45® 
année  avant  la  NailTance  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  dans  le  rang  des 
bi (Textiles,  félon  que  ce  rang  fut  depuis  établi  par  Augufte,  &  qu’il 
eft  obfervé  encore  préfentement. 

Le  premier  de  Janvier  de  la  mefme  année  45®  avant  Jefus-Chrift 
la  conjondion  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  arriva  fur  les  fix  heu¬ 
res  du  foir  au  méridien  de  Rome. 

Et  le  premier  de  Janvier  de  l’année  31  de  Jefus-Chrift  la  con¬ 
jonction  moyenne  arriva  précifément  à  midi  au  méridien  de  Rome. 

La  plus  commode  des  Epoques  prochaines  des  moyennes  con¬ 
jonctions  dans  les  années  Juliennes ,  eft  celle  qui  arriva  le  premier 
de  Janvier  de  l’an  ijoo,une  heure  &  demie  avant  midy  au  méri¬ 
dien  de  Paris, 
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X  I  Z.  (^Ancienne  Epoque  Jftronomîque  des  Indiens. 

Nous  avons  remarqué  au  Chapitre  III  de  ces  Réflexions, 
que  les  Siamois  dans  leurs  dates  fc  fervent  d*une  Epoque  qui 
précédé  l’année  de  Jerus-Chrift  de  J44  années,  &  qu’aprés  le 
ou  if  mois  des  années  depuis  cette  Epoque,  qui  finiflent  préfenté- 
ment  en  Novembre  ou  en  Décembre,  le  premier  mois  qui  fuit  & 
qui  devroit  eftre  attribué  à  l’année  fuivante,  eft  encore  attribué  à 
la  mefme  annee:  ce  qui  nous  a  donné  lieu  de  conjecturer  qu’on 
attribue  aufîi  à  la  mefme  année  les  autres  mois  jufqu  au  commen¬ 
cement  de  l’année  Aftronomique  qui  commence  à  l’Equinoxe  du 
Printemps.  Cette  conjeCture  a  efté  confirmée  par  le  rapport  de  M. 
delaLoubere,  qui  juge  mefmes  que  cette  Epoque  ancienne  doit  eftré 
aufli  une  Epoque  Aftronomique. 

La  manière  extraordinaire  de  compter  le  premier  &  le  fécond 
mois  de  la  mefme  année  après  le  1 ou  après  le  13%  peut  faire  croi¬ 
re  que  le  premier  mois  de  ces  années,  qui  commence  préfentement 
en  Novembre  ou  en  Décembre,  commençoit  anciennement  pro¬ 
che  de  TEquinoxe  du  Printemps,  &  que  dans  la  fuite  du  temps  les 
indiens,  foit  par  mèprife ,  foit  pour  s’eftre  fervi  d’un  cycle  trop  court, 
comme  feroit  celuy  de  60  années  dont  les  Chinois  fe  fervent,  ont 
quelquefois  manqué  d’ajoûter  un  13^  mois  à  l’année  qui  auroit  dû 
cftreEmbolifmique  J  d’où  il  eft  arrivé  que  le  premier  mois  a  reculé 
dans  l’hiver  5  ce  qui  ayant  efté  apperceû ,  les  mois  de  l’hiver  appel¬ 
iez  préfentement  premier,  fécond  &  troifiéme,  ont  efté  attribuez 
à  l’année  précédente,  qui  félon  l’inftitution  ancienne  ne  doit  finir 
qu  au  Printemps. 

Ainfi  l’année  Indienne,  que  l’on  appelloit  2231  à  la  fin  de  l’an¬ 
née  1^87  de  Jefus-Chrift,  nedevoit  finir,  félon  l’inftitution  ancien¬ 
ne,  qu’au  printemps  de  T  année  1688.  Ayant  fouftrait  i^88de223i, 
il  refte  J43  qui  eft  le  nombre  des  années  complettes  depuis  fEpo- 
que  ancienne  des  Indiens  jufqu’à  l’année  de  Jefus-Chrift.  Cette  Epo¬ 
que  appartient  donc  à  l’année  544  courante  avant  Jefus-Chrift,  fé¬ 
lon  la  manière  plus  commune  de  compter. 

En  cette  année  la  conjondion  moyenne  de  la  Lune  arriva  en¬ 
tre  l’Equinoxe  véritable  &  l’Equinoxe  moyen  du  Printemps  à  13 
degrez  de  diftance  du  nœud  Boréal  de  la  Lune  le  27  Mars  félon  la 
forme  Julienne  un  jour  de  Samedi ,  qui  eft  une  Epoque  Aftrono¬ 
mique  à  peu  prés  femblable  à  celle  de  l’an  <^38,  laquelle  aura  efte 
choifie  comme  plus  récente  &  plus  précifeque  la  précédente. 

Entre  ces  deux  Epoques  Indiennes  il  y  a  une  période  de  1 1 8 1  années, 
laquelle  eftant  jointe  à  une  période  de  15?  années,  on  a  deux  périodes 
de^^oo  années, qui  ramènent  les  nouvellesLunes  proche  desEquinoxes. 
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Z  Z.  Rapport  dej  années  Sjnodimes  des  Indiens  à  celles 
du  Cycle  des  Chinois  de  do  années, 

SE  LO  N  la  chronologie  de  la  Chine  que  le  Pere  Couplet  vient 
de  publier ,  &  félon  le  Pere  Martini  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Chine,  les  Chinois  fe  fervent  d’années  lunifolaires,  &  ils  lesdiftri- 
buënt  en  cycles  fexagenaires,  dont  le  74®  commença  en  l’année  de 
Jefus-Chrift  16835  de  forte  que  le  premier  cycle  auroit  commencé 
i65>7  ans  avant  la  Naiffance  de  Jefus-Chrift. 

Parles  régies  Indiennes  de  la  Seélion,  en  60  années  fynodi- 
que,  il  y  a  7 1 0  mois  Polaires,  &  7  4  z  mois  lunaires,  &  :  Il  faut 

rejetter  cette  fradion ,  parce  que  les  années  lunifolaires  font  com- 
poféesde  mois  Lunaires  entiers.  Cependant  cette  fradion  en  ip  cy¬ 
cles  fexagenaires,  qui  font  1140  années,  monte  à  qui  font  deux 
mois  :  donc  fi  les  cycles  fexagenaires  des  Chinois  font  tous  unifor¬ 
mes  5  1 1 4  O  années  Chinoifes  font  plus  courtes  de  deux  mois  que 
1140  années  fynodiques  des  Indiens.  C’eft  pourquoy  fi  les  Indiens 
ont  réglé  les  intercalations  de  leurs  années  civiles  par  cycles  fexa¬ 
genaires  uniformes,  le  commencement  de  l’année  civile  z  z  3  z,  a  dû 
précéder  d’un  peu  moins  de  4  mois  le  terme  de  leurs  années  fyno¬ 
diques  qui  eft  préfentement  au  zy^  Mars  de  l’année  Grégorienne  ; 
ainfi  qûil  eft  arrivé  en  effet  :  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avions 
conjeduré  au  Chapitre  précèdent  de  l’anticipation  des  années  civiles. 

Pour  égaler  les  années  du  cycle  fexagenaire  aux  années  fynodi¬ 
ques  réglées  félon  le  cycle  de  15?  années,  il  faudroit  que  parmi  15? 
cycles  fexagenaires  il  y  en  euft  17  de  74  z  mois  lunaires,  &  z  de 
743  :  ou  plîitoftjil  faudroit  qu’aprés  0  cycles  de  74Z  mois,  qui  font 
740  années,  le  i  o"  cycle  fuivant,  qui  s’accompliroit  à  la  60  o'"  année, 
fuft  de  743  mois. 

Mais  il  y  a  lieu  de  douter  s’ils  en  ufent  ainfi,  puis  que  l’année 
Chinoife  a  eu  plufieurs  fois  befoin  d’eftre  réformée  pour  remettre 
fon  commencement  au  mefme  terme  5  dans  lequel  néanmoins  les 
Relations  modernes  ne  font  d’accord  qu’à  10  degrez  prés,  le  Pere 
Martini  le  marquant  au  15  degré  d’Aquarius,&  le  Pere  Couplet  au 
5  du  mefme  Signe  5  comme  fi  le  terme  euft  reculé  de  i  o  degrez  de¬ 
puis  le  temps  du  Pere  Martini. 

_  Il  eft  indubitable  qu'une  grande  partie  des  éclipfes  &  des  autres 
conjonétions  que  les  Chinois  donnent  comme  obfervées,  ne  peu¬ 
vent  paseftre  arrivées  aux  temps  qu’ils  prétendent,  félon  le  Calen¬ 
drier  réglé  de  la  manière  qu’il  eft  préfentement,  comme  nous  avons 
trouvé  par  le  calcul  d’un  grand  nombre  de  ces  éclipfes,  &  mefme 
par  le  feul  éxamen  des  intervalles  qui  font  marquez  entre  les  uns 
&  les  autres  :  car  plufieurs  de  ces  intervalles  font  trop  longs  ou  trop 
i  K  O 
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courts  pour  pouvoir  cftre  terminez  par  des  éclipfes,  qui  n’arrivent 
que  quand  le  Soleil  eft  proche  d’un  des  nœuds  de  la  Luné  j  où  il 
n’auroit  pas  pu  retourner  aux  temps  marquez ,  fi  les  années  Chi  - 
noifes  avoient  efté  réglées  dans  les  fiécles  pafTez  comme  elles  le 
font  préfentemènt.  Le  Pere  Couplet  mefme  doute  de  quelques 
unes  de  ces  éclipPes,  à  caufe  du  compliment  que  les  Aftronomes 
Chinois  firent  à"  un  de  leurs  Rois  qu’ils  félicitèrent  fur  ce  qu’une 
éclipfe  qu’ils  avoient  prédite,  n’eftoit  point  arrivée,  le  Ciel,  di- 
foient-ils,  luy  ayant  épargné  ce  malheur  :  &  ce  Pere  a  lailfé  à  M. 
Thevenot  un  éxemplaire  manuferit  des  mefmes  éclipfes  qu’il  a  fait 
imprimer  dans  fa  Chronologie  ^  lequel  a  pour  titre  Eclipfes  'ver^e  cjST 
falfe  à  fans  que  les  unes  foient  diftinguées  des  autres. 

Mais  fans  aceufer  les  Chinois  de  fauffeté ,  on  peut  dire  qu’il  fe 
peut  faire  que  les  éclipfes  marquées  dans  la  chronologie  Chinoife 
foient  arrivées,  ôc  que  la  contradidtion  qui  y  paroift  vienne  du  dé¬ 
réglement  de  leur  Calendrier  fur  lequel  on  ne  peut  faire  aucun 
fondement. 

X  X  L  Compôfiion  des  Périodes  Lunijolaires. 

L  Intervalle  entre  les  deux  Epoques  des  Indiens,  qui  efl:  de 
1 1 8 1  années ,  eft:  une  période  lunifolaire,  qui  remet  les  nou¬ 
velles  Lunes  prés  de  l’Equinoxe,  &  au  mefme  jour  de  la  femaine.  Cet¬ 
te  période  elî:  compofée  de  périodes  de  années,  qui  font  plus 

longues  que  1 1  j  p  années  tropiques  ;  &  de  deux  périodes  de  1 1  an¬ 
nées,  qui  font  plus  courtes  que  z  i  tropiques  j  le  defaut  des  unes  re- 
compenfant  en  partie  l’excès  des  autres. 

Comme  le  iriélange  des  années  lunifolaires ,  les  unes  plus  lon¬ 
gues,  les  autres  plus  courtes  que  les  tropiques ,  récompenfe  plus  ou 
moins  le  defaut  des  unes  par  l’excès  des  autres,  autant  que  l’incom- 
menfutabilité  qui  peut  eftre  entre  les  mouvemens  du  Soleil  &  de 
la  Lune  le  permet  5  il  fait  les  périodes  lunifolaires  d’autant  plus  pré- 
cifes ,  qu’elles  ramènent  les  nouvelles  Lunes  plus  prés  des  lieux  du 
Zodiaque  où  elles  eftôient  arrivées  du  commencement. 

Les  Anciens  ont  fait  premièrement  l’ejOTay  des  petites  périodes , 
dont  la  plus  célébré  a  efté  celle  de  8  années,  qui  a  efté  en  ufage 
Eion  feulement  parmi  les  anciens  Grecs,  mais  aufii  parmi  les  premiers 
Chrétiens  J  comme  il  paroift  par  le  Cycle  de  Saint  Hippoly te ,  pu¬ 
blié  au  commencement  du  troifiéme  fiécle. 

Cette  Période  compofée  de  cinq  années  ordinaires  &  de  trois 
Embôlifmiques ,  s’eftant  trouvée  trop  longue  d’un  jour  &  demi ,  qui 
en  2  O  périodes  font  plus  d’un  mois  j  on  eftoit  obligé  de  retrancher 
un  mois  à  la  20'  période.  Mais  dans  la  fuite  la  période  de  8  années 
fut  jointe  à  une  autre  d’onze  ans  compofée  de  fept  ordinaires  de 
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quatre  Emboiifmîques,  qui  eft  trop  courte  environ  d'un  jour  Sc 
demii  &  on  en  fit  la  période  de  ï5>  années,  que  l*on  fnppofa  d’a¬ 
bord  eftre  précife,  quoy-qu  elle  ait  depuis  eu  befoin  de  corredion 
dans  le  nombre  des  jours  &  des  heures  qu  elle  comprend.  La  cor- 
redton  de  cette  période  fut  l’origine  de  la  période  de  7^  ans  corn- 
pofée  de  4  périodes  de  i  sf  ans  corrigées  par  Caîippus,  &  de  la  pé¬ 
riode  de  304  anscompofée  de  16  périodes  de  i  ans  corrigées  par 
Hipparque; 

Les  Juifs  eurent  une  période  de  84  ans  ,  compofée  de  quatre 
périodes  de  15?  ans,  &  d’une  de  8  ans  qui  remet  les  nouvelles  lunes 
prés  de  l’Equinoxe  au  mefme  jour  de  la  femaine. 

Mais  la  période  la  plus  célébré  de  celles  qui  ont  efté  inventées 
pour  remettre  les  nouvelles  Lunes  au  mefme  lieu  du  Zodiaque,  & 
au  mefme  jour  de  la  femaine,  eft  la  Viétorienne  de  5  3 1  ans  compo¬ 
fée  de  2.  8  périodes  de  15?  ans. 

Cependant  la  nouvelle  Lune  qui  devroit  terminer  cette  période 
n’arrive  que  deux  jours  après  le  retour  du  Soleil  au  mefme  point 
du  Zodiaque,  &  deux  autres  jours  avant  le  mefme  jour  delafemai- 
ne  auquel  la  conjonction  eftoit  arrivée  au  commencement  de  la 
période;  ôc  ces  defauts  fe  multiplient  dans  la  fucceflion  des  temps 
félonie  nombre  de  ces  périodes.  Néanmoins,  apres  mefme  que  les 
defauts  de  cette  période  ont  efté  connus  de  tout  le  monde,  plulîcurs 
célébrés  Chronologiftes  n’ont  pas  laifTé  de  s’en  fervir,  Sç  ils  la  ter¬ 
minent  au  mefme  jour  de  la  femaine  &  au  mefme  jour  de  l’année  Ju¬ 
lienne,  laquelle  dans  cét  intervalle  de  temps  excede  l’année  folaire 
tropique  de  4  jours  entiers,  &  l’année  lunifolaire  unpeumoîns  de 

jours. 

Ils  multiplient  aufti  cette  période  parle  cycle  de  15  années.qui  eft 
celuy  des  Indiftions,  dont  roriginç  tf  eft  pas  plus  ancienne  que  de 
13  ftécles,  pour  en  former  la  période  Julienne  de  75» 80  années, 
dont  ils  étab liftent  l’Epoque  4713  années  avant  l’Epoque  commu¬ 
ne  deJefus-Chrift.  Ils  préfèrent  cette  période  imaginaire,  dans  la¬ 
quelle  les  erreurs  de  la  Période  Victorienne  font  inuitipliées  r;  fois,, 
aux  véritables  périodes  lunifolaires ,  ils  préfèrent  aufti  cette  Epo¬ 
que  ideale  qu’ils  fuppofent  plus  ancienne  que  le  monde,  aux  Epo¬ 
ques  Aftrohbmiques  &  aux  Hiftoriques:  jufques-la  qu’ils  y  rappor¬ 
tent  les  faits  hiftoriques  des  temps  anciens  avant  Jefus  ^Chrift  & 
avant  Jule  Géfar ,  bien  que  lesindibtions  ne  fuftent  point  encore  en 
ufage,  qu’il  n’y  euft  point  alors  de  Calendrier,  auquel  cette  pério¬ 
de  puft  ftrvir  pour  régler  les  jôùrs'dc  la  femainè  ,  &  qu’enfin  le 
cycle  de  ip  années  étendu  à  ce  tehips-lâ,  ne  riioncre  point  l’état 
du  Soleil  ni  de  la  Lune  y  qui  font  les  trois  chëfës  principales  pour 
îçfquelles  ces  trois  cycles  qui  forrnent  la  période  Julienne  ont  efté 
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inventez.  Ceft  pourquoy  elle  ne  donne  point  une  idée  auffi  juftc 
des  temps  anciens  qui  n’eftoient  point  réglez  de  cette  manière,  que 
de  ceux  des  treize  derniers  fîécles  qui  ettoient  réglez  parmi  nous 
félon  l’année  Julienne. 

Mais  les  périodes  lunifolaircs  de  15)  années,  qui  à  l’égard  des  an¬ 
nées  tropiques  font  un  peu  trop  longues,  eftant  jointes  à  des  pério¬ 
des  de  1 1  années  qui  font  trop  courtes ,  forment  d’autres  périodes 
plus  précifes  que  celles  qui  les  compofent.  Parmi  ces  périodes  les 
premières  des  plus  précifes  font  celles  de  334,  de  353  &  de  3  74 
ans,  dont  la  derniere  fe  termine  aufïî  au  mefme  jour  delà  femai- 
ne,  &  pourroit  eftre  miife  à  la  place  de  la  Victorienne. 

XXII,  Périodes  Lunifelaires  compofees  de  fiécles  entiers. 
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A  première  période  lunifolaire  compofée  de  fiécles  entiers,  eft 
celle  de  ^ 00  années,  qui  eftaufii  compofée  de  31  périodes  de 
15) ,  &  d’une  de  1 1  années.  Qupy-que  les  Chronologiftcs  ne  parlent 
point  de  cette  période,  elle  eft  pourtant  une  des  plus  anciennes  qui 
ayent  efté  inventées. 

Jofephe  parlant  des  Patriarches  qui  ont  vefeu  avant  le  Déluge, 
uintiq,^ud.  dit  que  DiePt  prolongeoit  leur  'vie  ^  tant  à  cauje  de  leur  'vertu ,  (jue  ^our 
Ut‘C.3-  leur  donner  moyen  de  perjèélionner  les  Sciences  de  la  Geometrie  ^  de 
l’Ajîronomk  qu  ils  a'voient  trouvées;  ce  quils  n  auraient  pu  faire  s'ils 
avaient  vefeu  moins  de  ^00  ans  ^  parce  que  ce  nesl  qu  apres  la  révolu¬ 
tion  de  fx  fiécles  que  s'accomplit  la  grande  année. 

Cette  grande  année  qui  s’accomplit  après  fîx  fiécles,  de  laquel¬ 
le  aucun  autre  Auteur  ne  parle,  ne  peut  eftre  qu’une  période  d’an¬ 
nées  lunifolaires  femblable  à  celle  dont  les  Juifs  fe  font  toujours 
fervis,  &  à  celle  dont  les  Indiens  fe  fervent  encore  aujourd’huy. 
C’eft  pourquoy  nous  avons  jugé  à  propos  d’éxaminer  quelle  a  du 
eftre  cette  grande  année  félon  les  régies  Indiennes. 

On  trouve  donc  parles  régies  de  la  I.  SeClion,  qu’en  ^00  an¬ 
nées  il  y  a  7  2  O  O.  mois  folaires,  &  7  4  2 1  mois  lunaires  &  ~ .  Il  faut 
négliger  icy  cette  petite  fraCtion  ;  parce  que  les  annnées  lunifolai¬ 
res  finüTent  avec  les  mois  lunaires ,  eftant  compofées  de  mois  lu¬ 
naires  entiers. 

On  trouve  par  les  régies  de  la  SeCtion  II,  que  7421  mois  lu¬ 
naires  comprennent  215?  14^  jours,  ii  heures,  57  minutes,  j- 2  fécon¬ 
dés;  fi  donc  nous  compofons  de  jours  entiers  cette  période,  elle 
doit  eftre  de  2 1 5?  1 4  é  jours. 

600  années  Grégoriennes  font  alternativement  de  215)145 
jours, &  de 2 15)  146  jours:  elles  s’accordent  donc  à  un  demi  jour 
prés  avec  une  période  lunifolaire  de  ^  o  o  ans,  calculée  félon  les  ré¬ 
gies  Indiennes. 

La 


ta  féconde  période  îunifolairc  cbmpoféè  de  fiécles  efl:  celle  dè 
â3oo  années,  qui  eftant  jointe  à  une  de  (>oo,  fait  une  période 
plus  précife  de  zpoo  années:  Et  deux  périodes  de  Z300  années^ 
jointes  à  une  période  de  éoo  années  font  une  période  Iunifolairc 
de  51  G  O  années ,  qui  eft  l’intervalle  du  temps  que  l’on  compte  fé¬ 
lon  la  Chronologie  d’Eufebe  depuis  la  Création  du  monde  jufqu’à 
l’Epoque  vulgaire  des  années  de  Jefus-Chrifti 

XX 1 1 L  EŸoque  jifironomit^ue  dés  ànnéés  de  JéJh-Chnp;. 

C  Es  périodes  lùnifolaires,  &  les  deux  Epoques  des  Indiens  que 
nous  venons  d’éxaminer,  nous  montrent  comme  au  doigt  l’E¬ 
poque  admirable  des  annéees  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  éloignée  de 
la  première  de  ces  deux  Epoques  Indiennes,  d’une  période  de  <300 
années  moins  une  période  de  i  p  années  j  &  qui  précédé  la  fécondé 
d’une  période  de  <3  o  o  années^  &  de  deux  de  i  p  années.  Ainft  l’année 
de  Jefus-Chrift(qui  eft  celle  de  fon  Incarnation  &  de  faNaiifance^ 
félon  la  tradition  de  l’Eglife,  &  comme  lePereGrandamy  lè  jufti- 
Ee  dans  fa  Chronologie  Chrétienne,  le  Pere  Riccioli  dans  fou 
Aftronomie  réformée  )  eft  aufti  une  Epoque  Aftronomîque ,  dans 
laquelle,  fuivanc  les  Tables  modernes,  la  conjonétion  moycniie  de 
la  Lune  au  Soleil  arriva  le  z  4  Mars,  félon  la  forme  Julienne  rétablie 
un  peu  après  par  Augufte^  à  une  heure  &  demie  du  matin  au  mé¬ 
ridien  de  Jerufalem,  le  jour  mefmc  de  l’Equinoxe  moyen^unMer- 
credy,  qui  eft  le  jour  de  la  création  de  ces  deux  Aftresi 

Le  jour  fuivant,  zy  MarSj  qui  feloû  l’ancienne  trâditionde  l’E¬ 
glife  rapportée  par  Saint  Auguftin,  fut  le  jour  mefmede  l’Incarna¬ 
tion  de  Noftre  Seigneur,  fut  aufîi  le  jour  de  la  première phafe  delà 
Lunej  &  par  conféquent  il  fut  le  premier  jour  du  mois  félon  l’ufage 
des  Hebreux ,  &  le  premier  jour  de  l’Année  Sacrée  qui  par  Tiiiftitu- 
tion  divine  devoir  commencer  par  le  premier  mois  du  Printemps^ 
&  le  premier  jour  d’une  grande  année  dont  l’Epoque  naturelle  eft 
le  concours  de  l’Equinoxe  moyen  de  la  conjondion  moyenne 
de  la  Lune  aveé  le  Soleil. 

Ce  Concours  termina  donc  les  périodes  lunifolaires  des  lîécles  pré¬ 
cédants,  &  fut  un  Epoque  d’oü  commença  un  nouvel  ordre  de  fié¬ 
cles,  félon  l’oracle  de  la  Sybille  rapporté  par  Virgile  en  ces  termes^ 
iJMagnus  ah  integro  psclorum  najcitur  ordo  : 

-  Jam  nova  progenies  cuelo  demittitur  alto» 

[  Cét  Oracle  femble  répondre  à  la  Prophétie  d’Ifaïc,  ParvutuS 
nattis  eft  nohis^  où  ce  nouveau  né  eft  appellé  Dieuô^  Pere  du  fiéele 
-à  Venir  ;  Dem  jvrtis  ^  Pater  futuri  faculii 

Les  Interprètes  remarquent  dans  cette  Prophétie  comme  une  cho^ 
fe  myfterieufe  la  ficuation  extraordinaire  final  (qui  eft  lé 
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cîiarâârerc  ntimcriquc  de  600)  dans  ce  mot  naipS  aâ  mulüfUcm^ 
düm^oàczMem^wûtÇi  à  la  fécondé  place,  fans  qu’il  y  en  ait  d’autre 
exemple  dans  tout  le  texte  de  l’Ecriture  Sainte,  où  jamais  une  let¬ 
tre  finale  n’cft  placée  qu’a  la  fin  des  mots.  Ce  charaderc  numéri¬ 
que  de  «îoo  dans  cette  fituation  pourroit  faire  allufion  aux  pério¬ 
des  de  ^  O  O  années  des  Patriarches,  lefquelles  dévoient  fc  terminer  à 
iaccomplifiement  de  la  Prophétie  qui  eft l’Epoque d’oû  nous  com¬ 
ptons  préfentement  les  années  de  Jefus-Chrift. 

X X 1  JEpOi^ues  des  Equinoxes Ecclejiajliques du  ejele 

vulgaire  du  nombre  d' Or* 

Le  s  Chrétiens  des  premiers  fiécl  es  ayant  remarqué  que  les  Juifs 
de  ce  temps-là  avoient  oublié  les  régies  anciennes  des  années 
Hébraïques',  de  forte  qu’ils  célébroient  la  Pafque  deux  fois  en  une 
année,  comme  témoigne  Conftantin  le  Grand  dans  la  lettre  aux 
Eglifes ,  empruntèrent  la  forme  des  années  Juliennes  rétablies  par 
Augufte,  qui  font  diftribuées  par  des  périodes  de  4  années,  dont  trois 
font  communes  de  3(^3*  jours,  &  une  bilTextile  àc  ^6  6  jours, 
furpalTent  les  années  lunaires  de  1 1  jours.  Ils  marquèrent  donc  dans 
le  Calendrier  Julien  le  jour  de  l’Equinoxe  &  les  jours  de  la  Lune 
avec  leur  variation ,  &  ils  la  réglèrent  les  uns  par  le  cycle  de  8  an¬ 
nées  ,  les  autres  par  le  cycle  de  i  p  années  j  comme  il  paroift  par  le 
réglement  du  Concile  de  Céfarée  de  l’an  ip  de  Jefus-Chrift,  & 
par  le  Canon  de  Saint  Hippolyte,  &  par  celuy  de  Saint  Anatolius. 
Mais  enfuite  le  Concile  de  Nicée  tenu  l’an  31/  ayant  chargé  les 
Evefques  d’Aléxandrie,  comme  les  plus  verfez  dans  l’Aftronomie,  de 
déterminer  le  temps  de  la  Fefte  de  Pafque  j  ces  Prélats  fefervirent 
de  leur  Calendrier  Alexandrin,  où  l’année  commençoit  par  le  ip 
d’ Aouft  i  &  ils  prirent  pour  Epoque  des  cycles  lunaires  de  i  p  an¬ 
nées  ,  la  première  année  Egyptienne  de  l’Empire  de  Dioclétien  ; 
parce  que  le  dernier  jour  de  l’année  précédente,  qui  fut  le  18  d’ Aouft 
de  l’an  i  84  de  Jefus-Chrift,  la  nouvelle  Lune  eftoit  arrivée  prés 
de  midy  au  méridien  d’Alexandrie.  En  comptant  de  cette  Epoque 
en  arriére  les  cycles  de  ip  années,  on  vient  au  2  8  d’ Aouft  de  l’an¬ 
née  qui  précédé  l’Epoque  de  Jefus-Chrift  j  de  forte  que  la  premiè¬ 
re  année  de  Jefus-Chrift  eft  la  fécondé  année  d’un  de  ces  cycles. 
C’eft  ainfî  que  l’on  compte  ces  cycles  encore  préfentement ,  de¬ 
puis  que  Denis  le  Petit  tranfporta  les  cycles  de  la  Lune  du  Ca¬ 
lendrier  Alexandrin  au  Calendrier  Romain  ,  &  qu’il  commença  à 
compter  les  années  depuis  l’Epoque  de  Jefus-Chrift  au  lieu  de  les 
compter  de  l’Epoque  de  Dioclétien,  marquant  l’Equinoxe  du  Prin¬ 
temps  au  2î  Mars,  comme  il  avoir  cfté  marque  dans  l’Epoque  Egy¬ 
ptienne.  . 
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On  auroit  pu  prendre  pour  Époque  des  cycles  lunaires  la  con-. 
jondion  équinoxiale  de  l’année  mefme  de  Jefus-Chrift  plûtoft  que  la 
conjonétion  du  z8  Aouft  de  l’année  précédente,  ôc  la  renouveller 
apres  éîd?  années,  qui  ramènent  les  nouvelles  Lunes  au  mefme  jour 
de  l’année  Julienne,  &  au  mefme  jour  de  la  femaine  j  qui  eft  ce  que 
rpndemandoit  de  la  Période  Victorienne  5  mais  on  m  fongea  qui 
fe  conformer  au  réglement  des  Alexandrins,  qui  eftoit  le  feul  moyen 
d'accorder  l’Eglife  Orientale  ôc  l’Occidentale.  Ainfî  ces  réglemens 
ont  efté  fuivis  jufqu  au  fiéele  palTé  ;  quoy-qu’on  euft  apperçeû  de^ 
puis  long-temps  que  les  nouvelles  Lunes  réglées  de  la  forte ,  fuivant 
le  cycle  de  i  p  années  anticipoient  prefque  d’un  jour  en  3 1  x  années 
Juliennes,  èc  que  les  Equinoxes  anticipoient  environ  de  3  jours  en 
4  O  O  de  ces  années. 

XXV»  La Periüde  Solaire  Grégorienne  de  ^0  0  années» 

V Ers  la  fin  du  fîécle  pafie  l’anticipation  des  Equinoxes  depuis 
l’Epoque  choifie  par  les  Alexandrins  eftoit  montée  à  r  0  jours  \ 
ôc  celle  des  nouvelles  Lunes  dans  les  mefmes  années  du  cycle  lu¬ 
naire  continué  fans  interruption  eftoit  montée  à  4  jours?  c’eftpour- 
quoy  on  parla  en  divers  Conciles  de  la  manière  de  corriger  çes  de¬ 
fauts  >  éc  enfin  le  Pape  Grégoire  X 1 1 1  après  avoir  communiqué  fon 
delTein  aux  Princes  Chrétiens  &  aux  plus  célèbres  Uiiiyerficez ,  ôç 
avoir  entendu  leurs  avis,  ofta  dix  jours  à  l’année  ïjSx,  &  remit 
l’Equinoxe  au  jour  de  l’année  où  U  avoir  efté  au  temps  de  l’Epo-r* 
que  choifie  par  les  Députez  du  Concile  de  Nicée. 

Il  établit  aufii  une  période  de  400  années  plus  courte  de  3  jours 
que  400  années  Juliennes,  faifant  Communes  les  centièmes  années 
à  la  réferve  de  chaque  4  00"^^  ,  à  compter  depuis  l’année  r^o  o  î 
ou ,  ce  qui  revient  à  la  mefme  chofe,  à  compter  depuis  l’Epoque  de 
Jefus^Chrift.  .\ 

Ces  périodes  de  400  années  Grégoriennes  remettent  le  Soleil 
aux  mefmes  points  du  Zodiaque,  aux  mefmes  jours  du  mois,  &  dç 
la  femaine,  ôc  aux  mefmes  heures  fous  le  mefme  méridien,  la  gran¬ 
deur  de  l’année  eftant  fuppofée  de  3  ^  ^  jours,  j  heures ,  4  y,  i  P. 

~  Selon  les  obfervations  modernes ,  aux  centièmes  bilTexitiles  l’E¬ 
quinoxe  moyen  arrive  le  x  i  Mars  à  xo  heures  apres  midy  au  mé¬ 
ridien  de  Rome  ;  &  la  6^  après  la  centième  biftextile  il  arrive  au 
21  Mars  X  heures,  43  minutes  apres  midy,  qui  cftrEquinoxe  quiarr- 
rive  le  plûtoft.  Mais  la  3  03*  année  après  la  eenciéme  biftextile ,  l’E-» 
quinoxe  moyen  arrive  le  23  Mars  à  7  heures,  ix  minutes  après  mU 
dy ,  qui  eft  Le  plus  tardif  de  tous  les  autres. 

Par  ces  Epoques ,  Sc  par  cette  grandeur  de  l’année,  il  eft  ajfé  de  trou¬ 
ver  pour  toujours  les  Equinoxes  moyens  du  Calendrier  Grégorien. 
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^  ^  Keglement  des  E^aBes  Grégoriennes^ 

Ans  la  corredion  Grégorienne  où  n’intetrompit  pas  la  fui 
te  des  cycles  de  1 5?  années  tirée  de  Tancicnne  Epoque  Ale- 
xandrine^  comme  on  auroit  pu  le  faire  j  mais  on  obferva  à  quel 
jour  de  la  Lune  finit  l’annee  Grégorienne  à  chaque  année  du  cy¬ 
cle  Alexandrin.  Ce  nombre  des  jours  de  laLune  à  la  fin  d  une  an-^ 
née  eft  TEpade  de  Tannée  fuivànte.  On  trouva  qu’aprés  la  corré- 
dion  en  la  première  année  du -cycle,  TEpade  eft  i.  Chaque  année 
on  Taugmente  de  n  jours  >  mais  après  la  19  année  on  l’augmente 
de  M,  oftant  toujours  3  o  quand  elle  furpaife  ce  nombre,  éprenant 
le  refte  pour  TEpade  j  ce  que  Ton  fait  pendant  ce  fiécle. 

On  obferva  aufii  la  variation  que  les  Epades  font  de  fîéclc  en 
fiécle  aux  mefmes  années  du  cycle  lunaire  ancien ,  &  on  trouva 
qu  en  1500  années  Juliennes  elles  augmentent  de  8  jours;  ce  qui 
fuppofe  le  mois  lunaire  de  jours,  1  z  heures,  44',  fi  i  o"',  4  \\ 

Mais  pour  trouver  les  Epades  Grégoriennes  de  fiécle  en  fiécle, 
on  fit  trois  Tables  différentes  dont  on  ne  crut  pas  pouvoir  bien  ex¬ 
pliquer  la  conftrudion  que  dans  un  Livre  à  part,  qui  ne  fut  achevé 
que  vingt  ans  après  la  corrédion.  On  crut  d’abord  que  toute  la 
variation  des  Epades  Grégoriennes  eftoit  renfermée  dans  une  pé- 
riode  de  3  o  o  0  0  o  années  :  mais  cela  ne  s’eftant  pas  trouvé  conforme 
au  projet  de  lacorredion,  on  fut  obligé  d’avoir  recours  à  des  équa¬ 
tions  difficiles,  dont  on  ne  trouva  pas  aucune  période  déterminée» 

X  X  El  /•  ISIounjeÜe  Période  Lunijdlaire  Pafchale, 

POur  fuppléer  à  ce  defaut,  &:  trouver  fans  Tables  les  Epades 
Grégoriennes  pour  lesfiécles  à  venir  ,  nous  nous  fervons  d’une 
période  lunifolaire  de  11600  années,  qui  a  pour  Epoque  la  con- 
jondion  équinoxiale  de  Tannée  de  Jefus-Chrift,  &  qui  ramene  les 
nouvelles  Lunes  depuis  la  corrédion  aumefmejour  de  Tannée  Gré¬ 
gorienne,  au  mefme  jour  de  la  femaine,  &  prefqu’à  la  mefme 
heure  du  jour  fous  le  mefme  méridien»  Suivant  cette  période  nous 
donnons  à  chaque  période  de  400  années  depuis  Jefus-  Chrift,  p 
jours  d’Epade  équinoxiale,  en  oftant  z 5»  quand  elle  furpaffe  ce 
nombre;  &  nous  ajoûtons  8  jours  à  TEpade  équinoxiale  depuis  la 
corrédion,  pour  avoir  TEpade  civile  Grégorienne,  en  oftant  30, 
quand  la  fomme  furpaffe  ce  nombre. .  .  '  ^  ^ 

-  A  chaque  centième  année  non-biffextile,  nous  diminuons  TEpa¬ 
de  équinoxiale  de  5  jours  à  Tégard  de  la  centième  précédente,  & 
nous  prenons  chaque  centième  année  pour  Epoque  de  3  périodes 
de  ip  années,  pour  trouver  l’augmentation  des  Epades  pendant  un 
fiécle  à  chaque  année  du  cycle,  à  la  manière  accouftumée. 

Ainfi, 


Àinfî,  pôuf  avoit  l’Epa^^e  équinoxiale  de  1  année  i^oo,  qui  cÉ 
éloignée  de  l’Epoque  de  Jefus-Chrift  de  4  périodes  de4o  o  années^, 
multipliant  4  par  ^  on  a  3  <?  j  d’ou  ayant  ofté  ,  il  relie  7,  Epadte 
équinoxiale  de  l’année  1600,  qui  marque  que  l’Equinoxe  moyen 
de  l’année  i<jqo  arriva  7  jours  après  la  moyenne  conjonélion  de 
la  Lune 3  avec  le  Soleil  ;  y  ajoutant  8  jours,  on  a  15,  qui  eft  l’Epa- 
éte  Civile  Grégorienne  de  l’an  1600^  comme  elle  eft  marquée 
dans  la  Table  des  Feftes  Mobiles  Grégoriennes.  fag.  4.29, 

Il  eft  évident  que  TEpade  équinoxiale  de  l’année  i  i  ^  o  o  qui  ter¬ 
mine  cette  période  doit  eftre  o.  Mais  pour  le  trouver  par  la  mcfL 
me  méthode  5  puis  que  l’année  ii^oo  eft  éloignée  de  l’Epoque 
de  Jefus  Chrift  de  2.5?  périodes  de  4  o  o  années,  multipliant  2.5)  par  «?,  de 
divifant  le  produit  par  on  a  le  quotient  57,  &C  relie  o  pour  Epade 
équinoxiale  :  y  ajoûtant  8  on  a  l’Epade  Civile  Grégorienne  de  Tarn 
née  II ^00  qui  fera  8,  comme  Clavius  l’a  trouvé  par  les  Tables 
Grégoriennes,  à  la  page  1^8  de  l’Explication  du  Calendrier.  Ce  qui 
fait  voir  la  conformité  des  Epades  des  lîécles  à  venir  trouvées  par 
le  moyen  de  cette  période  d’une  manière  fi  aifée,  avec  les  Epades 
Grégoriennes  trouvées  par  le  moyen  de  trois  Tables  du  Calendrier 
Grégorien. 

Si  l’on  demande  auffi  les  heures  de  les  minutes  de  ces  Epades 
équinoxiales  aux  400“  années;  on  y  ajouftera  toûjours  8  heures^ 
de  de  plus  -7  ôi  d’autant  d’heures  qu’il  y  a  de  jours  entiers  dans 
l’Epade,  &  un  tiers  d’autant  de  minutes.  Ainfî  pour  l’an  i(?oo, 
dont  l’Epade  équinoxiale  eft  de  7  jours;  un  tiers  de  7  heures  eft 
2,\  Z  o':  un  dixiéme  eft  o^,  4 un  tiers  de  7  minutes  eft  i!  :  la  fomme 
ajoutée  à  7  jours  8  heures  fait  7  jours  1 4',  Epade  équinoxiale  de 
l’an  t <îoo. 

Oftant  cette  Epade  du  temps  de  l’équinoxe  moyen,  qui  en  i © 
arrive  le  xi  Mars  à  après  midy  à  Rome,  on  aura  la  moyenne 
conjondion  précédente  au  14  Mars  à  8^,  j6':y  ajouftantun  demy 
mois  lunaire  qui  eft  de  14  jours,  18^,11''^  on  trouvera  l’oppofition 
moyenne  au  2.  p  Mars  à  3^  1 8^1  Dans  la  Table  des  Feftes  mo-  Expi.  Cah 
biles  où  l’on  néglige  les  minutes,  elle  eft  marquée  au  ip  Mars 
3  heures. 

Pour  avoir  a  heures  &  minutes  l’Ëpade  équinoxiale  aux  centiè¬ 
mes  non-bifTextiles,  on  oftera  à  l’Epade  trouvée  dans  la  ceintiémc 
biffextile  précédente  j  jours,  z^,  iz'  pour  la  première^  le  double 
pour  la  fécondé ,  le  triple  pour  la  troifîéme  (  empruntant  un  mois 
de  Z5>  jours  iz^,  44',  s’il  le  faut)  &  on  aura  l’Epade  à  la  centième 
propofée , dont  on  fe  fervira  comme  dansl’éxemple  précèdent, la 
comparant  avec  l’équinoxe  moyen  de  la  mefme  année. 

Par  cette  méthode  on  trouvera  les  oppofîtions  moyennes  aux 
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centièmes  années  non-bifTextiles  un  jour  avant  qu  elles  ne  font  mar¬ 
quées  depuis  Tan  1700  j*ufqua  ian  5000  dans  la  Table  des  Feftes 
mobiles  qui  eft  dans  le  livre  de  TExplication  du  Calandrier,  où  el¬ 
les  font  marquées  un  jour  plus  tard  que  leshypothefes  mefmes  Gré¬ 
goriennes  ne  demandent.  Ce  qui  eft  arrive  auffi  dans  les  préceptes , 
&dans  les  éxemples  de  trouver  les  progrès  des  nouvelles  &  pleines 
Lunes,  &  dans  les  Epoques  des  centièmes  années  non-büTextiles,  ôc 
dans  tous  les  calculs  qui  en  font  tirez  j  comme  Ton  reconnoift  en 
comparant  enfemble  les  pleines  Lunes  calculées  dans  la  mefme  Ta¬ 
ble,  dont  Tanticipation,  qui  d’une  année  commune  à  un  autre  com¬ 
mune  doit  toûjours  eftrc  de  lo  jours,  i_j  heures,  s’y  trouve  tantoft 
de  5)  jours,  15  heures, comme  de  l’an  itîpp  à  l’an  1700  ;  tantoft  de 
ïi  jours,  ig  heures,  comme  de  l’an  1700  à  l’an  i  701  j  &  ainft  de 
mefme  aux  autres  centièmes  non-biftextiles. 

Il  y  eût  fur  ce  fujet  des  différends  qui  donnèrent  occafîon  d’é  - 
xaminer  avec  foin  le  progrès  des  nouvelles  Lunes  d’une  centième 
Grégorienne  à  l’autre  j  &  néanmoins  ces  conteftations  ne  furent 
pas  capables  de  déveloper  pour  lors  lesvrayes  différences  qu’il  y 
entre  diverfes  centièmes  communes,  ô^bifTextiles.  Mais  comme  ces 
calculs  des  pleines  Lunes  n’ont  efté  faits  que  pour  éxaminer  les  Epa¬ 
ules  qui  eftoient  réglées  d’ailleurs,  les  différends  ne  tombent  que  fur 
l’éxamenjqui  eftant  re(ftifié,faic  voir  la  jufteffe  de  ces Epaéfes  Gré¬ 
goriennes  plus  grande  que  les  Auteurs  mefmes  de  la  corredion  ne 
la  fuppofoient. 

C’eft  une  chofe  digne  de  remarque  que  les  hypothefes  Aftrono- 
miques  du  Calendrier  Grégorien  fe  trouvent  préfentement  plus  con¬ 
formes  aux  mouvemens  celeftes  que  l’on  ne  les  fuppofoit  au  temps 
mefme  de  la  corredion  ;  car  comme  il  paroift  par  le  projet  que  le 
Pape  Grégoire  XIII  envoya  aux  Princes  Chrétiens  l’an  15 7 7,  on 
fe  propofa  de  fuivre  dans  le  réglement  des  années  les  Tables  Al- 
phonfînes  qu’on  jugeoit  eftre  préférables  aux  autres  i  mais  pour 
retrancher  trois  jours  à  400  années  Juliennes,  on  fut  obligé  defup- 
pofer  l’année  folaire  plus  courte  de  quelques  fécondés  que  l’ Alphon- 
line,  &  de  préférer  cette  commodité  à  une  plus  grande  jufteffe  :  & 
néanmoins  tous  les  Aftronomcs  qui  ont  depuis  conféré  les  obfer- 
vations  modernes  avec  les  anciennes ,  ont  trouvé  que  l’année  Tro¬ 
pique  eft  en  effet  un  peu  plus  courte  que  rAlphonfîne,quoy- qu’ils 
ne  foient  pas  d’accord  dans  la  différence  précife. 

La  grandeur  du  mois  lunaire  qui  réfulte  de  l’hypothefe  Grégo¬ 
rienne  de  l’équation  des  Epades  qui  eft  de  8  jours  en  250  o  années 
Juliennes,  eft  aufli  plus  conforme  aux  Aftronomes  modernes,  que 
le  mois  lunaire  des  Alphonlincs  j  &  la  difpofîtion  des  Epades  Gré¬ 
goriennes,  ôi  les  nouvelles  &  pleines  Lunes  qui  en  réfultent,  font 
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aviffi  fouveïit  pbs  précires  que  ceux  mefmes  qui  donnèrent  la  der¬ 
nière  main  à  k  corre^ion  ne  prètendoicnt. 

EnHn,  tout  le  Syftèrne  du  Calendrier  Grégorien  a  des  beautez  qui 
n  ont  pas  efté  connues  par  ceux  mefmes  qui  en  ont  efté  les  autheurs^ 
comme  eft  celle  de  donner  les  Epaâces  conformes  à  celles  qui  fç 
trouvent  par  la  grande  Période  Lunifolaire  qui  a  pour  Epoque 
l’année  mefme  de  Jefus-Chrift ,  àc  le  jour  mefme  qui,  félon  la  tra¬ 
dition  ancienne,  précédé  immédiatement  le  jour  de  l’Incarnation  -, 
d’où  l’on  peut  tirer  les  Equinoxes  &  les  nouvelles  Lunes  avec  plus 
de  facilité  que  de  rEpoque  Egyptienne  du  nombre  d’Or ,  dont  on 
a  voulu  en  «juelquè  manière  garder  le  rapport. 

Il  euft  efte  à  fouhaicer  que ,  puirqiic  dans  le  projet  envoyé  aux  Exfl.  ( 
Princes  Chrétiens  &  aux  Üniverlttez  on  propofa  de  retrancher  de 
l’année  Julienne  fur  la  fin  du  fiecle  palfé  lo  ou  13  jours  j  on  en  euft 
retranché  iz,  qui  eft  la  différence  entre  1^00  années  Juliennes  & 
ï  6  O  O  années  Grégoriennes ,  pour  mettre  les  Equinoxes  aux  mef¬ 
mes  jours  de  Tannée  Grégorienne  qu’ils  eftoient  dans  Tannée  Ju¬ 
lienne,  félon  la  forme  rétablie  par  Augufte,  dans  TEpoque  mefme  de 
Jefus-Chrift,  plûtoft  que  de  les  remettre  aux  jours  où  ils  eftoient  au 
^  temps  de  l’Epoque  étrangère  choifie  par  les  Aléxandrins  pour  leur 
commodité  particulière  :  &  qu’au  lieu  de  régler  les  Epades  par  le 
cycle  défedueux  des  Aléxandrins,  &de  chercher  des  équations  &: 
des  corredions  pour  les  Epades  portées  par  ce  cycle,  on  euft  aufiî 
pris  garde  à  la  grande  Période  Lunifolaire  de  1 1  ^  o  o  années,  que  nous 
venons  de  propofer,  qui  donne  immédiatement  les  vrays  jours  des 
Epades  j  qui  ramene  les  nouvelles  lunes  au  mefme  jour  de  Tannée 
bc  de  la  femainc,  &  qui  a  une  Epoque  la  plus  augufte  &  la  plus  mé¬ 
morable  parmi  les  Chrétiens  que  Ton  puiffe  imaginer. 

Je  ne  cloute  point  que  fi  on  euft  trouvé  dés  ce  temps-Ià  cette  pé¬ 
riode  que  nous  venons  de  propofer ,  on  ne  Teuft  employée  non- 
feulement  par  l’excellence  de  fon  époque,  mais  aulfi  parce  que  k 
grandeur  du  mois  qu’elle  fuppofe  eft  autant  conforme  aux  Tables 
Alphonfines,  que  k  grandeur  de  Tannée  qu’ils  établirent  pour  fe 
conformer  a  ces  Tables  le  plus  que  la  commodité  du  calcul  lepcr- 
mettoit. 

Car  cette  période  eft  compofée  de  1 4  3  4  y  1  mois  lunaires,  &  de 
4136813  jours  naturels  j  &  par  conféquent  elle  fuppofe  le  mois  lu¬ 
naire  de  15»  jours,  iiS  4  4',3';  z  -,  &  les  Tables 

Alphonfines  le  fuppofent  de  15?  jours,  ii^^,  44',  3'',  qui 

eft  plus  court  de  que  ccluy  de  noftre  période. 

Selon  Tycho  Brahé,  le  mois  lunaire  eft  de  15?  jours,  ii^,  44',  3'^^ 
gw  qui  excede  le  noftre  de  3'^'^  ainfi  ce  mois  eft 

moyen  entre  celuy  d’Alphonfe  ^  celuyde  Tycho  Brahé. 
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C*cfl:  pourquoy  ccttc  grande  période  compoféc  d’un  nombre  de 
CCS  mois  entiers,  de  d’un  nombre  de  périodes  Grégoriennes  de 
400  années,  &  par  conféquenc  de  fcmaincs  entières,  &  de  jours 
entiers,  pourroit  cftre  propoféc  pour  fervir  comme  de  réglé  à  com¬ 
parer  cnfemble  toutes  les  autres  périodes,  &  pour  y  rapporter  les 
temps  avant  &  après  l’Epoque  de  Jefus-Chrift,  laquelle  feroit  la  fin 
de  la  première  de  nos  périodes  &  le  commencement  de  la  fécon¬ 
de  ;  de  comme  cette  grande  période  a  efté  inventée  dans  les  éxer- 
cices  qui  fe  font  à  l’Academie  Royale  des  Sciences  de  à  l’Obfcrva-^ 
toire  Royal ,  fous  la  protedion  de  par  les  ordres  du  Roy  j  il  femble 
que  fi  la  période  Julienne  a  pris  fon  nom  de  Jules  Céfar,  de  la  Gré¬ 
gorienne  de  Grégoire  XIII,  celle  -  cy  pourroit  à  aufli  jufte  titre 
cftre  nommée  la  Période  lunisolàire  de  LOUIS 
LE  GRAND. 


F  I  N. 


A  PARIS, 

DE  L^IMPRIMERIE  ROYALE, 


Par  la  Veuve  de  Sebastien  Mabre-CramoIsy,  Imprimeüc 
de  Sa  Majefté ,  de  Direfteur  de  fon  Imprimerie  Royale. 

“  •  "  '  . . . .  . I  .» 


M.  D  C.  L  X  X  X  I  X. 


LES 

H YPOTH  E  SES 

ET  LES  TABLES 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER, 

REFORMEES 
SUR  DE  NOUVELLES  OBSERVATIONS. 

Par  ^Monjieur  C  A  s  s  i  n  i. 


LES 

HYPOTHESES 

ET  LES  TABLES 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER, 

réformées  fur  de  nouvelles  Obfervationse 

1. 

des  Ohjèrvations  des  Satellites  de  Jupiter 
dans  la  Géographie, 

N  n’a  jamais  mieux  connu  Tutilité  que 
l’on  peut  tirer  de  l’Aflronomiej  que  de¬ 
puis  que  Louis  le  Grand  a  en¬ 
voyé  des  Aftronomes  dans  toutes  les  par¬ 
ties  du  monde  pour  faire  des  obfêrva  - 
tions  correfpondantes  à  celles  qui  fe  font 
en  mefme  temps  à  l’Obfervatoire  que  Sa 
Majefté  a  fait  baftir  avec  une  magnifi¬ 
cence  Royale.  Par  le  moyen  de  ces  ob- 
fcrvations  on  a  trouvé  les  différences  des 
longitudes  des  lieux  de  la  terre  les  plus  éloignez  ,  que  l’on  n’ avoir 
auparavant  marqué  dans  les  cartes  que  par  l’ellime  douteufe  de  la 
longueur  des  voyages^  &  l’on  a  découvert  de  grandes  &  dangereufes 
fautes  dans  toutes  les  cartes  de  Géographie  &  d’ Hydrographie,  qui 
ont  jufqu'à  préfent  fervi  de  guide  aux  Pilotes  dans  les  navigations  de 
long  cours  :  d’où  l’on  a  connu  la  nécefïité  de  continuer  ces  obferva- 
tions  pour  la  correction  des  cartes  géographiques,  &  pour  rendre  ces 
navigations  plus  feûres  qu  elles  n’ont  eué  jufqu  à  préfent.  Les  obfer- 
vations  principales  qui  nous  ont  donné  ces  lumières  ont  efté  celles  que 


Ttoüs  abolis  faites  tres-foigneufemenc  de  pluficurs  éclipfcs  de  lune  & 
de  foleil,  ôc  celles  d’un  cres-grand  nombre  d’éclipfes  des  fatellites  de 
Jupiter,  qui n’avoient  jamais  efté  auparavant  employées  à  cét  ufage, 
quoy-qu’on  les  euft  fuppofées  depuis  long- temps  très- propres  pour 
fervir  à  perfectionner  la  géographie  &c  la  navigation. 

On  a  premièrement  fait  en  Europe  l’efTay  du  fuccésde  ces  métho¬ 
des  f  ôc  lorfque  l’on  en  a  efté  fatisfait,  on  les  a  pratiquées  dans  les  autres 
parties  de  la  terre. 

Ces  obfervations  faites  par  divers  obfervateurs  l’efpace  de  plu- 
fleurs  années  avec  tc)utes  les  précautions  que  le  long  ufage  a  mon¬ 
tré  devoir  eftre  prifes,  ont  aufli  fervi  à  perfectionner  les  hypothefes 
de  ces  fatellites,  qui  n’avoient  efté  qu’ébauchées  fur  des  obferva¬ 
tions  moins  éxaCtes  dont  le  nombre  n’eftoit  pas  encore  fuffifant  pour 
en  découvrir  les  propriétez  qui  ne  fe  manifeftent  qu’à  la  longueur  du 
temps. 

Avant  mon  départ  de  Bologne  au  mois  de  Mars  i6  6^.]e  m’eftois 
preffé  de  publier,  mes  premières  tables  du  mouvement  des  fatellites  de 
Jupiter  de  la  manière  que  je  les  avois  faites  fur  les  obfervations  précé¬ 
dentes.  Elles  n’eftoient  pas  fl  éxaCtes  que  celles  que  je  continuay  de  fai¬ 
re  après  avoir  dreffé  les  éphémerides,  qui  fervent  pour  prévoir  le  temps 
propre  à  faire  les  obfervations,  &  pour  s"y  préparer  :  mais  je  jugeay 
qui!  ne  falloir  pas  différer  de  les  donner  au  public  tout  imparfaites 
quelles  eft  oient,  pendant  que  je  m’appreftois  aies  réformer  j  afin  que 
les  Àftronomes  qui  n’en  avoient  pas  d’autres  qui  puffent  fervir  à  céc 
ufage,  ni  mefme  qui  fuffent  propres  pour  faire  diftinguer  un  fatellite 
de  l’autre,  euflent  la  commodité  d’obferver  de  concert  les  configura¬ 
tions  &  les  éclipfes  de  ces  fatellites,  pour  les  faire  fervir  à  l’invention 
des  longitudes  ;  ce  qui  a  eû  l’effet  que  j’en  avois  efpéré,  ces  tables  de 
ces  éphemerides  n’ayant  pas  plûtoft  paru  que  les  Aftronomes  de  di- 
verfes  nations  s’en  fervirent  pour  obferver  de  concert  ces  fatellites, 
&  pour  tirer  du  rapport  de  ces  obfervations  la  différence  des  longi¬ 
tudes  des  lieux  éloignez  ou  elles  ont  efté  faites. 

C’eftoit  un  projet  que  Galilée  long-temps  après  la  découverte  de 
ces  fatellites,  de  d’autres  Aftronomes  après  luy,  avoient  formé,  fe  fon¬ 
dant  fur  la  vitelfe  du  mouvement  de  ces  petites  planettes,  qui  eft  fenfî- 
ble  en  peu  de  temps  par  les  lunétes.  Mais  perfonne  n’avoit  encore 
efté  en  état  de  l’exécuter. 

M.  de  Peirefe,  au  rapport  deM.  Gaffendiau  i.  liv.  de  fa  vie,  après 
avoir  appris  la  découverte  des  fatellites  de  Jupiter  faite  par  Galilée, 
avoir  entrepris  de  travailler  aux  hypothefes  de  aux  tables  de  cesfatcl- 
lites,  &  employai  cedeffein  plufieurs  perfonnes  fçavantes,  &  entr’au. 
très  M.  Morin  qui  depuis  fit  divers  Traitez  pour  trouver  les  longitudes 
par  d’autres  méthodes.  Apres  avoir  trouvé  les  temps  pendant  Icfquels 


CCS  fatcllitcs  font  à  peu  prés  leurs  révolucionsj  &c  avoir  veû  les  obferva  - 
dons  de  Galilée  &  de  Kepler,  il  inventa  une  théorie  méchanique  pour 
trouver  en  tout  temps  les  lieux  de  ces  fatellites,  qu’il  ne  trouva  pas  à 
propos  ic  donner  au  public,  s’eftant  contenté  de  faire  quelque  elTay 
de  fon  ufage.  Il  croyoit  que  fi  Ton  obfervoit  en  divers  lieux  les  con¬ 
figurations  de  ces  fatellitcs,  on  pourroit  déterminer  éxadlement  les  di- 
ftances,  &  par  ce  moyen  corriger  les  tables  ôc  les  cartes  géographiques, 
^perfectionner  la  navigation  :  mais  après  plufîeurs  obfervations  fai¬ 
tes  en  divers  lieux  par  plufîeurs  obfervateurs,  l’un  defquels  alla  pour 
cét  effet  vers  l’Orient  jufqu’à  Alep,  il  ne  jugea  pas  que  ces  obferva¬ 
tions  fuffent  ruffifantes,  &  cette  invention  ne  luy  parut  pas  fi  générale 
qu’il  s*efl:oit  d’abord  figuré  :  c’eft  pourquoy  il  abandonna  entièrement 
cette  entreprife,  efpérant  que  Galilée  ôc  Kepler  y  pourroient  mieux 
réufïir,  &  particuliérement  lorfqu’il  apprit  que  Galilée  avoir  formé 
le  deffein  de  s’y  appliquer,  &  qu’il  eftoit  en  traitté  avec  les  Hollan  - 
dois  qui  cherchoient  depuis  long-temps  le  fecret  des  longitudes.  Mais 
après  que  Galilée  eût  travaillé  zj.  ans  à  obferver  ces  fatellites,  la  perte 
qu’il  fit  de  la  veûë  l’empefcha  de  continuer  Tes  obfervations,  &  ren¬ 
dit  inutile  le  fecours  de  diverfes  Puiffances  de  l’Europe,  &  particulié  - 
lement  des  Hollandois  qui  avoient  mefme  député  Hortenfius ,  & 
Blaew,  &  d’autres  Mathématiciens  pour  luy  aider  à  obferver,  ôc  à  faire 
le  calcul  néceffaire  pour  la  conftruétion  des  tables. 

Reineri  auteur  des  Tables  Médicées,  qui  comprennent  les  Tables 
les  plus  célèbres  faites  depuis  400*  ans,  réduites  à  une  mefme  for¬ 
me,  ayant  fuccédé  au  travail  de  Galilée  fous  la  protection  du  Grand 
DucdeTofcane,  continua  pendant  plufîeurs  années  les  obfervations 
des  fatellites  de  Jupiter  que  Galilée  avoir  appellé  Jlflm  Mèàicks.  Il  s’ ef¬ 
toit  défiors  propofé  de  faire  des  tables  propres  pour  fervir  à  trouver 
les  longitudes,  &  il  les  promit  au  public  l’an  1^3  p.  dans  la  première 
édition  de  ces  tables  :  mais  dans  la  fécondé  édition  des  mefmestables 
augmentées  &  réformées  qu’il  fit  neuf  ans  après,  il  ne  dit  pas  un  feul 
mot  des  tables  des  fatellites  qu’il  avoit  fait  efpérer  dans  la  première*,  ce 
qui  dorme  lieu  de  juger  qu’il  y  avoit  trouvé  plus  de  difficulté  qu’il  n’a- 
voitfuppofé  d’abord  :&  on  ne  fçait  pas  quelle  iffuë  avoit  eû  le  long 
travail  qûil  avoit  fait  fur  ces  fatellites  à  Florence,  tout  ce  qu’il  ena- 
voit  écrit  ayant  efté  perdu  à  fà  mort  nonobftant  les  foins  que  le  Grand 
Duc  prit  de  les  faire  chercher. 

Les  tables  qu’Hodierna  fit  quelque  temps  après  eftant  fondées  fur 
les  obfervations  de  peu  d’années,  s’eftoient  en  peu  de  temps  fi  écar¬ 
tées  du  ciel  qu  elles  n’eftoient  pas  mefme  capables  de  repréfenter  à 
peu  près  les  configurations  des  fatellites  ;  &  Marius  s’eftant  trop  preffé 
de  publier  ces  tables ,  pour  prévenir  Galilée,  avoit  encore  plus  mal 
réüffi. 
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Dn  ne  voie  pas  que  d^autres  quiavoientpropofé  de  trouver  les  lon¬ 
gitudes  par  le  moyen  des  fatellites  de  Jupiter,  fceulTent  de  quelle  ma¬ 
nière  il  falloic  s’y  prendre ,  ni  quelles  phafes  des  fatellices  il  falloir 
choilir  pour  réülïir.  Hérigone  Tan  1644.  en  avoir  propofé  une  ma¬ 
nière  en  ces  termes  :  Objèrvetur  ope  optimi  telefcoph  quota  hora  oijer^ 
‘vationis  aliquod  Jouialium  Jiderum  appellat  ad  lineam  ah  oculo  intuentls 
per  centrumjo'vis  tranfeuntem  :  mais  cette  manière  n’eft  nullement  pra-^ 
tiquable,  parce  que  les  fatellites  ne  font  point  vilibles  lorfqu’ils  font 
dans  cette  ligne  vifu elle  qui  va  au  centre  de  Jupiter,  &il  n’y  en  a  au¬ 
cun  qui  fe  rencontre  dans  cette  ligne  plus  de  deux,  quatre,  ou  iix  fois 
durant  une  révolution  de  Jupiter  de  11.  années,  à  caufe  de  leur  latitude 
apparente  dont  les  règles  n’elloient  pas  connues  avant  la  publication 
de  mes  tables. 

Ce  n’a  efté  qu’ après  un  grand  nombre  d’expériences  faites  en  ob  - 
fervant  ces  fatellites  de  concert  avec  d’autres  obfervateurs ,  première¬ 
ment  dans  un  mefme  lieu,  enfuite  en  des  lieux  éloignez  l’un  de  l’autre, 
que  nous  avons  trouvé  quelles  font  les  phafes  les  plus  propres  pour 
déterminer  les  longitudes.  Ces  expériences  nous  ont  fait  connoiftre 
qu’il  faut  préférer  à  toutes  les  autres  phafes  les  éclipfes  que  ces  fatelli¬ 
tes  foulfrent  en  palTant  par  l’ombre  de  Jupiter,  dont  on  peut  obferver 
l’entrée  &  la  fortie,  &  quelquefois  l’une  &  l’autre,  fans  que  deux  ob¬ 
fervateurs  foient  en  différend  entr’eux  d’un  quart  d’une  minute  d’heu¬ 
re  (  qui  efl  une  éxaétitude  beaucoup  plus  grande  que  toute  celle  que 
l’on  pouvoir  avoir  auparavant  par  les  éclipfes  de  lune  )  &  que  les 
éclipfes  du  premier  fatellite ,  qui  cft  plus  vifte  que  les  autres  ôc  qui  en¬ 
tre  plus  diréétement  dans  l’ombre,  fe  peuvent  déterminer  encore  avec 
une  plus  grande  précifîon  j  qu’aprés  ces  éclipfes  des  fatellites  on  peut 
fe  fervir  de  leurs  conjonétions  apparentes  avec  Jupiter  &  entr’eux- 
mefmes,  &  particuliérement  quand  ils  fe  rencontrent  en  venant  des 
parties  oppofées  j  &  que  les  obfervations  des  ombres  qu’ils  jettent  fur 
le  difque  de  Jupiter ,  quand  ils  paffent  entre  cette  planette  éc  le  foleil 
que  nous  avons  découvert  eftrefouventtres-fenfibles,  font  utiles  à  ce 
deffein ,  comme  le  font  aufîî  les  taches  permanentes  qui  paroiffent 
fouvent  fur  la  fucface  de  Jupiter,  ôc  qui  font  autour  de  luy  la  révolu¬ 
tion  la  plus  prompte  de  toutes  celles  que  nous  avons  jufqu’icy  décou¬ 
vertes  dans  le  ciel,  quoy-que  l’inflant  du  paffagede  ces  taches  par  le 
milieu  de  Jupiter  ne  fe  piiilTe  pas  déterminer  avec  la  mefme  fubtilitc 
que  l’inftant  des  éclipfes  de  fes  fatellites. 


IL 

De  la  Jituation  àes  cercles  des  Satellites  de  Jupiter, 

Mais  pour  déterminer  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  il  n’eftoit 

pas 


pas  moins  important  de  trouver  la  fituation  de  leurs  cercles  à  Tégard 
de  récliptique  &:  de  l’orbite  de  Jupiter,  qu’il  a  efté  nécclTaire  pour  pré¬ 
voir  les  éclipfes  de  lune  de  déterminer  la  (ituatioti  de  fon  orbite  à 
l’égard  de  l’écliptique:  car  l’orbite  de  Jupiter,  par  laquelle  cette  pla- 
îiettefait  fa  révolution  périodique  de  u.  années  autour  du  foleil,  eft 
à  l’égard  des  cercles  fur  lefquels  les  fatellites  font  leurs  révolutions 
particulières,  ce  que  l’écliptique  eft  à  l’égard  de  l’orbite  de  la  lune  5 
&  le  globe  de  Jupiter  qui  eft  fuppofé  cftre  au  centre  du  fyftéme  de  ces 
fatellites,  eft  à  leur  égard  ce  que  la  terre ,  qui  eft  au  centre  du  fyftê- 
me  de  la  lune,  eft  à  l’égard  de  la  lune  mefme. 

Le  foleil  félon  les  hypothefes  modernes  eft  toujours  dans  le  plan  de 
l’orbite  de  Jupiter,  comme  il  eft  toûjours  dans  le  plan  de  l’écliptique , 
6<:lerayonquiva  du  centre  du  foleil  au  centre  de  Jupiter,  s’étend  fur  le 
plan  de  fon  orbite ,  comme  le  rayon  qui  va  du  centre  du  foleil  au  cen¬ 
tre  de  la  terre ,  s’étend  fur  le  plan  de  l’écliptique.  Le  globe  de  Jupiter 
qui  eft  opaque  comme  le  globe  de  la  terre,  termine  les  rayons  du  fo- 
ieil,  &c  fait  à  l’oppoliteune  ombre  donc  l’axe  eft  couché  fur  le  plan 
de  Ibn  orbite  j  comme  la  terre  termine  les  rayons  du  foleil ,  &  fait 
une  ombre  donc  l’axe  eft  couché  fur  le  plan  de  l’ecliptique  :  Ôc  quand 
les  fatellites  de  Jupiter,  qui  font  aufli  opaques  que  la  lune,  rencontrent 
*  dans  leurs  révolutions  l’ombre  de  Jupiter  j  ils  s’éclipfent  par  la  per¬ 
te  de  la  lumière  qu’ils  reçoivent  du  foleil,  comme  la  lune  s’éclipfc 
quand  elle  rencontre  l’ombre  de  la  terre.  De  mefme,  quand  les  fatelli- 
cespalfent  devant  Jupiter  lî  prés  de  fon  orbite  qu’ils  rencontrent  les 
rayons  du  foleil  qui  vont  à  Jupiter  j  ils  y  font  une  cfpéce  d’éclipfe  de 
foleil,  faifant  une  ombre  fur  le  globe  de  Jupiter,  de  la  mefme  manière 
que  la  lune  palfant  devant  le  foleil  Après  de  l’écliptique  qu’elle  ren¬ 
contre  les  rayons  qui  vont  à  la  terre,  fait  l’éclipfe  ordinaire  du  foleil. 
C’eft  par  ces  raifons  que  l’orbite  de  Jupiter  peut  eftre  appellée  l’éclipti¬ 
que  de  Jupiter  &  de  fes  fatellites,  comme  la  ligne  du  mouvement  an¬ 
nuel,  foit  du  foleil,  foit  de  la  terre,  eft  l’écliptique  du  foleil  &c  de  la  lu¬ 
ne,  quoy-  quelle  foit  appellée  écliptique  nmplement  à  caufe  que  les 
éclipfes  de  foleil  Ôc  de  lune  qui  fe  font  fur  cette  ligne,  font  les  premiè¬ 
res  qui  ayent  efté  obfervées. 

Or  dans  le  fyftéme  de  la  lune  la  variété  des  éclipfes  dépend  princi¬ 
palement  de  la  fituation  de  l’orbite  de  la  lune  à  l’égard  de  l’écliptique* 
Si  cette  orbite  eftoic  couchée  fur  le  plan  de  l’écliptique,  fur  laquelle 
le  rayon  qui  va  du  centre  du  foleil  au  centre  de  la  terre,  ôc  l’axe  de 
1  ombre  de  la  terre  mefme  eft  couché  j  dans  toutes  les  conjonétions  de 
la  lune  avec  le  foleil  il  arriveroit  une  éclipfe  centrale  de  foleil  à  l’en¬ 
droit  de  la  terre  qui  auroit  le  foleil  au  zénith ,  ôc  dans  toutes  les  op- 
pofitions  de  la  lune  au  foleil  il  arriveroit  une  éclipfe  centrale  de  lune. 
De  mefme,  fi  les  cercles  du  mouvement  propre  des  fatellites  de  Ju- 
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piter  eftoient  couchez  fur  Torbite  de  Jupiter ,  tous  les  fateliites  dans 
leurs  conjon<£lions  avec  le  foleii  veûës  de  Jupiter  luy  cauferoient  des 
éclipfes  centrales,  &  dans  toutes  les  oppofitions  tous  les  fateliites 
fouffriroient  auffi  une  éclipfe  centrale. 

Mais  parce  que  Torbite  de  la  lune  décline  de  l’écliptique  ôc  la  cou¬ 
pe  en  deux  points  oppofez,qui  font  les  nœuds  delà  lune  j  les  éclipfes 
centrales  n’arrivent  que  quand  le  foleii  veû  de  la  terre,  Ôc  la  terre  veûc 
du  foleii,  le  rencontrent  dans  les  nœuds  de  la  lune:  ce  que  l’on  peut 
appliquer  aux  fateliites  de  Jupiter,  en  cas  que  leurs  cercles  déclinent  de 
l’orbite  de  Jupiter.  Les  éclipfes  des  fateliites  ne  feront  donc  centrales 
en  ce  cas,  quelorfque  le  foleii  veû  de  Jupiter,  ou  Jupiter  veû  du  foleii, 
fe  rencontrera  dans  les  nœuds  de  ces  fateliites  :  Et  comme  dans  les  con¬ 
jonctions  de  la  lune  avec  le  foleii,  qui  arrivent  à  quelque  diftancedes 
nœuds  de  la  lune,  on  eft  obligé  de  confidérer  cette  diftance,  qui  jointe 
à  la  déclinaifon  de  l’orbite  de  la  lune,  détermine  fa  latitude,  qu’il 
faut  comparer  à  l’efpace  que  la  lune,  la  terre,  &fon  ombre  occupent 
dans  l’orbe  delà  lune ,  pour  déterminer  s’il  y  aura  éclipfe ,  ou  non  ;  & 
s’il  y  en  a ,  quelle  en  fera  la  grandeur  &  la  durée  :  on  fera  obligé  de 
faire  la  mefme  recherche  dans  les  conjonctions  des  fateliites  de  Jupiter 
veûës  du  Soleil,  pour  déterminer  leurs  éclipfeSjli  leurs  cercles  déclinent 
de  l’orbite  de  Jupiter  :  c’efl:  pourquoy  il  eft  nécelTaire  de  trouver  les 
nœuds  ou  ils  la  coupent. 

On  ne  peut  pas  voir  de  la  terre  les  éclipfes  des  fateliites  de  Jupiter 
ni  prés  des  conjonctions  de  Jupiter  avec  le  foleii  quand  il  eft  caché  dans 
fes  rayons  ,  ni  dans  le  temps  des  oppofttions  quand  l’ombre  de  Jupi¬ 
ter  terminée  dans  les  orbes  des  Satellites  n’eft  pas  expofée  à  la  terre, 
mais  cachée  par  le  globe  de  Jupiter  qui  eft  entre  la  terre  &c  l’ombre. 
Nous  pouvons  obferver  ces  éclipfes  quand  Jupiter  eft  éloigné  des 
oppofitions  ôc  des  conjonctions  avec  le  foleii,  lorfque  la  terre  eft  à 
cofté  delà  ligne  qui  va  du  foleii  à  Jupiter  Sc  à  fon  ombre:  car  alors 
cette  ombre  paroiftau  moins  en  partie  à  cofté  de  Jupiter,  &  on  perd 
de  veûc  les  fateliites  lorfqu’ils  la  rencontrent.  La  diftance  du  centre  de 
l’ombre  de  Jupiter  aux  nœuds  de  fes  fateliites  eftant  comparée  à  leur 
déclinaifon  &  au  diamètre  de  Tombre  détermine  leurs  éclipfes  j  ce 
qui  nous  oblige  à  déterminer  leurs  nœuds  avec  toute  la  jufteffe  pofti- 
ble.  Il  eft  toûjours  difficile  de  déterminer  avec  jufteffe  les  nœuds  des 
planettes.  Si  les  planettes  laiffoient  après  elles  des  traces  vifîbles,  les 
nœuds auffi où  elles  s’entrecoupent  feroient  vifîbles,  &  onlespour- 
roit  déterminer  de  la  mefme  manière  que  l’on  fait  les  lieux  des  planet¬ 
tes:  mais  parce  qu’elles  n’en  laiffent  point  de  traces  vifîbles,  il  faut 
chercher  ces  nœuds  par  des  méthodes  plus  difficiles.  On  trouve  ceux 
de  la  lune ,  ou  par  les  obfervations  des  éclipfes  centrales  qui  font  tres- 
rares  ,  -ou  en  comparant  enfemble  un  grand  nombre  d’éclipfes  par- 
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tiâîes  j  de  ceux  des  autres  planerces,  en  obfervant  en  divers  temps  la 
mefme  planette  en  divers  lieux  éloignez  les  uns  des  autres^  les  détermi¬ 
nant  à  l’égard  des  étoiles  fixes  qui  fc  rencontrent  dans  leur  route  de 
cofté  &  d’autre,  a  certaines  diftances  qu’il  faut  mefurer  pour  pouvoir 
reconnoiftre  précifément  cesrnefmes  lieux  &les  comparer  enfemble, 
afin  de  tirer  par  tous  ces  lieux  la  trace  du,  niouvement  apparent  de  la 
planette  :  ôc  parce  que  le  rnotivement  apparent  eft  fouvent  compofé 
de  plufieurs  mouvemens  fimples,  de  forte  que  la  trace  yifible  qui  en  ré- 
fulte  n’eft  pas  le  plus  fouvent  circulaire ,  mais  qu  elle  ferpente  j  il  faut 
'  diftinguer  les  mouvemens  qui  les  compofent,  pour  trouver  les  traces 
fimples.  Les  nœuds  delà  lune  font  plus  connus  univerfellement  que 
ceux  des  autres  planettes,  parce  que  nous  avons  des  obfervations  ré¬ 
glées  des  éçlipfes  de  lune  de  plus  de  14.  fiécles,  qui  ont  efté  continuées 
jufqu  à  préfent;  &  on  ne  lailTe  pas  d’obferver  les  configurations  de  la 
lune  avec  les  étoiles  fixes,  quiièrvent  à  déterminer  hors  des  éçlipfes  la 
pofition  de  fon  orbite  qui  eft  une  ligne  circulaire  dont  le  plan  pafte 
par  le  centre  de  la  terre ,  &  l’on  n’a  pas  befoin  de  la  réduire,  fi  ce  n’eft 
quand  il  y  a  de  la  parallaxe  qui  y  peut  apporter  un  peu  de  diverfité  j 
ç’eft  ppurquoy  les  Aftronomes  modernes  ne  font  pas  en  différend  en- 
tr’eux  d’un  degré  entier  dans  la  détermination  des  nœuds  de  la  lune. 

;  Ils  ne  s’accordent  pas  fi  bien  dans  les  nœuds  des  autres  planettes, 
comme  l’on  peut  voir  par  les  nœuds  de  Jupiter  dont  la  détermination 
eft  néceffaire  à  la  théorie  de  fes  fatellites ,  Kepler  &  Lanfbcrge  eftant 
en  différend  avec  M.Boüillau  ôc  avec  le  Pere  Riccioli  dans  le  lieu  de 
ces  nœuds  de  plus  de  3 .  degrez ,  &  eftant  éloignez  de  Copernic  de  plus 
de  11.  degrez.  On  ne  peut  déterminer  ces  nœuds  que  par  les  obfer- 
vations  des  latitudes  apparentes  jointes  aux  longitudes  i  &  il  ne  faut  pas 
employer  ces  latitudes  ni  ces  longitudes  comme  elles  font  veûës  de 
la  terre ,  mais  il  faut  par  le  moyen  des  hypothefes  les  réduire  aux  appa¬ 
rences  veues  du  foleil  qui  eft  dansleplan  del’orbite  de  Jupiter',  nour 

déterminer  où  cette  orbite  coupe  l’écliptique,  êc  combien  elle  en  dé¬ 
cline. 

Les  nœuds  des  fatellites  de  Jupiter  avec  fon  orbite  font  encore 
beaucoup  plus  difficiles  à  déterminer  que  ceux  de  la  lune  Sc  de  Jupiter. 
Leurs  éçlipfes  centrales ,  qui  ne  retournent  par  nos  obfervations  que 
de  fix  ans  en  fix  ans,  ôc  que  l’état  de  l’air  ne  permet  pas  toujours  d’ob¬ 
ferver  quand  elles  arrivent ,  ne  fe  diftinguent  pas  aifément  d’avec  les 
autres ,  comme  on  peut  diftinguer  celles  de  lune,  qui  peuvent  fervir 
a  çet  ufage.  C^oy-que  l’on  ne  puiffe  pas  voir  immédiatement  fi  au 
milieu  de  1  eçlipfeje  centre  de  la  lune  concourt  avec  le  centre  de  l’om¬ 
bre  qui  n  eft  pas  vifible;  néanmoins  fi  quand.elle  eft  immergée  envi¬ 
ron  de  fa  moitié,  l’on  obferve  attentivement  la  partie  de  la  circonfé¬ 
rence  de  l’ombre  qui  tombe  dans  le  difque  de  la  lune,  cette  partie 
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^ui  éft  fouvent  plus  de  la  neuvième  de  toute  la  circonférence  de  i  om¬ 
bre  ,  peut  fervir  à  trouver  la  ligne  qui  palTe  par  les  centres  de  la  lune  & 
de  ronibre,  à  la  tracer  dans  le  difque  de  la  lune ,  obfervant  par  quel¬ 
les  taches  éloignées  les  unes  des  autres  elle  palTe:  &  li  on  trouve  que 
tant  à  l’entrée  qu’à  la  fortiecette ligne  palfe  par  toutes  les  mefmes  ta¬ 
ches,  on  peut  conclure  que  réclipfc  a  eîlé  centrale  -,  mais  fi  à  la  fortie 
cette  ligne  tirée  par  les  centres  de  la  lune  &  de  l’ombre  palTe  par  des  ca¬ 
ches  différentes  decelîes  par  lefquelles  elle  avoir  paffé  à  l’entrée,  on 
en  peut  conclure  que  réclipfen’a  pas  elle  centrale,  &  on  peut  tâcher 
de  trouver  le  centre  de  l’ombre  par  la  partie  de  la  circonférence  qui 
tombe  fur  le  difque  de  la  lune  à  l’entrée  &  à  la  fortie,  &  mefurer  de 
combien  le  centre  de  la  lune  en  a  efté  éloigné. 

Mais  dans  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  on  ne  diftinguc  point 
mefmepar  leslunétes  les  plus  excellentes  qu’on  y  ait  employées  juf- 
qu’à  préfent,  le  terme  circulaire  de  l’ombre  dans  leur  difque  :  il  paroift 
feulement  que  le  fatellite  diminue  peu  à  peu  fans  changer  de  figure, 
les  pointes  du  croilfant  qui  fe  forme  n’eftant  pas  affez  fcnfiblcs  d’une 
fi  grande  diftance  i  &  à  mefure  que  le  fatellite  diminue ,  fa  lumière 
femble  aufii  s’affoiblir  peu  à  peu  jufqu’à  ce  qu’il  difparoilfe  entière¬ 
ment  i  ce  qui  arrive  fans  doute  un  peu  avant  î’immerfion  totale  dans 
l’ombre,  quand  la  partie  qui  refte  écUiréc  n’cft  plusfenfible  par  nos 
lunétes  ;  de  là  vient  que  par  les  lunétçs  plus  petites  de  moins  excellen¬ 
tes  on  perd  plûtoft  deveûëles  fatellites,  quo y-que  nous  ayons  expé¬ 
rimenté  qu’un  peu  de  différence  dans  la  longueur  des  lunétes  ne  fait 
pas  une  différence  confidérable  dans  le  temps  de  l’immerfion. 

De  mefmedans  la  fortie  de  l’ombre,  le  fatellite  commence  à  pa- 
roiftre  comme  un  point  qui  augmente  peu  à  peu  en  grandeur  &  en 
clarté  fans  aucun  changement  de  figure.  On  appercevra  peut-eftre  la 
différence  des  phafes  dans  les  éclipfes  des  fatellites  quand  on  aura  por¬ 
té  lesdunétes  à  une  plus  grande  perfeélion  ;  mais  la  partie  de  la  cir¬ 
conférence  de  l’ombre  qui  tombe  fur  le  difque  d’un  fatellite  eft  fi  pe¬ 
tite  ,  quelle  ne  pourra  pas  fervir  à  trouver  affez  éxaétement  le  centre 
de  l’ombre  de  Jupiter  dont  le  diamètre  eft  lo.  fois  plus  grand  que  ce- 
luy  d’un  fatellite,  au  lieu  que  le  diamètre  de  l’ombre  de  la  terre  n’eft 
que  trois  fois  plus  grand  que  le  diamètre  de  la  lune. 

Il  ne  rqfte  donc  qu’à  comparer  enfemble  un  grand  nombre  d’é- 
clipfes  d’un  mefme  fatellite  de  Jupiter,  &  particuliérement  de  celles 
dont  on  aura  obfeivé  le  commence'ment  6c  la  fin,  pour  choifir  celles 
qui  auront  efté  de  çlus  longue  durée,  que  l’on  pourra  fuppofer  eftrc 
les  plus  centrales ,  a  moins  que  l’on  ne  trouve  dans  le  mouvement  des 
fatellites  des  inégalitez  confidérables ,  quipuiffent  empefeher  que  les 
éclipfes  centrales  ne  foient  toû jours  celles  qui  font  de  plus  longue 
durée. 

Mais 
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Mais  nous  né  poùvôns  pas  voir  le  cômméntement  &  la  fin  de  tou¬ 
tes  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter.  Nous  pouvons  obferver  quel¬ 
quefois  ces  deux  phafes  dans  les  éelipfes  du  troifîéme ,  &  dans  celles 
du  quatrième,  àc  particuliérement  proche  des  quadratures  de  Jupiter 
avec  le  fbleil  j  lors  que  la  terre  eft  alfez  éloignée  de  la  ligne  droite 
qui  va  du  foleil  à  Jupiter,  pour  découvrir  dans  les  orbes  de  ces  deux 
fatellites,  qui  font  les  plus  éloignez  de  Jupiter ^  l’endroit  oppofé  au 
foleil  où  fe  termine  l’ombre  de  Jupiter,  d’où  elle  nous  paroift 
d*autant  plus  éloignée  que  Jupiter  eft  plus  proche  de  fes  quadratures. 

Il  n’en  eft  pas  de  mefme  du  premier  &  du  fécond  fatellite  ^  parce 
qu’ils  font  fi  proches  de  Jupiter,  que  mefme  dans  fes  quadratures  avec 
le  foleil ,  Jupiter  nous  cache  une  partie  de  fon  ombre  terminée  aux 
orbes  de  ces  deux  fatellites.  C’eft  pourquoy  dans  leurs  éclipfes  centrales 
nous  ne  pouvons  voir  que  leur  encrée  dans  l’ombre  avant  l’oppofi- 
tion  de  Jupiter  avec  le  foleil ,  ou  leur  fortie  de  l’ombre  après  Toppo- 
fition  de  Jupiter,  &non  pas  l’une  &  l’autre  phafe  de  la  mefme  écli- 
pfe.  Dans  les  éclipfes  qui  ne  font  point  centrales  ^  le  fécond  fatellite 
paffe  quelquefois  fi  loin  du  centre  de  l’ombre  par  la  partie  qui  n’eft 
pas  cachée  de  Jupiter,  que  nous  le  pouvons  voir^  quoy-que  rarement^ 
non  feulement  quand  il  y  entre j  mais  encore  quand  il  en  fort;  ce 
qui  n’arrive  jamais  au  premier  fatellite,  parce  que  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  la  ligne  de  fon  incidence  dans  l’ombre  nous  eft  toujours  ca¬ 
chée  par  le  difque  de  Jupiter  :  c’eft  pourquoy  nous  ne  fçaurions  jamais 
obferver  dans  une  mefme  éclipfe  que  fon  entrée  dans  l’ombre  ou  fa 
fortie  ;  &  par  conféquent  nous  ne  fçaurions  obferver  immédiatement 
la  durée  de  fes  éclipfes  dans  l’ombre. 

Nous  fommes  obligez  d’avoir  recours  à  l’obfervation  desconjon- 
étions  apparentes  de  ce  fatellite  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cer¬ 
cle  ,  donc  nous  pouvons  obferver  toute  la  durée ,  qui  n’eft  que  peu 
différente  de  la  durée  de  fon  paffage  par  l’ombre:  car  nous  nefçau- 
rions  obferver  le  commencement  &  la  fin  d’une  mefme  conjon^ 
élion  apparente  de  ce  fatellite  dans  la  partie  fuperieure  de  fon  cer¬ 
cle,  fi  ce  n’eft  dans  les  oppofîtions  de  Jupiter  avec  le  foleil^  lors 
que  la  partie  occidentale  de  l’ombre  où  le  fatellite  entre ,  ou  l’o¬ 
rientale  d’où  il  fort,  nous  eft  entièrement  cachée  par  le  globe  de 
Jupiter.  Aux  autres  temps  que  Jupiter  ne  nous  cache  qu’une  de  ces 
deux  parties  de  l’ombre,  le  fatellite  eft  caché  dans  l’autre  partie ^ 
quand  fa  conjonétion  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  cercle  devroic 
commencer,  fi  l’ombre  eft  à  l’occident  de  Jupiter,  comme  il  arri*- 
ve  avant  fon  oppofîtion  avec  le  foleil  ;  ou  quand  la  conjonétionde- 
vroit  finir,  fi  l’ombre  eft  à  l’orient,  comme  il  arrive  après  l’oppo- 
lîtion. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  fatellites,  parce  que  l’endroit  de  leurs  or-« 
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bes  ou  fe  termine  l’ombre  de  Jupiter  proche  defes  quadratures  avec 
le  foleil  fe  voit  de  la  terre  entièrement  détaché  de  Jupiter,  on  peut 
voir  le  commencement  de  la  fin,  tant  de  leurs  conjondions  apparen¬ 
tes  dans  la  partie  fupérieure  de  leurs  cercles,  que  de  leurs  éclipres  dans 
l’ombre  i  mais  proche  des  oppofitions  du  foleil  avec  Jupiter  on  ne 
voit  que  l’une  ou  l’autre  phafe.  La  mefme  chofe  arriveroit  prés  des 
conjonétions  de  Jupiter  avec  le  foleil,  fi  fes  rayons  n’empefehoient 
pas  de  voir  Jupiter  éc  fes  fatellites. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  conjonctions  des  fatellites  avec  Jupiter 
dans  la  partie  inférieure  de  leurs  cercles,  foit  quelles  foient  centrales 
ou  non,  on  en  peut  obferver  indifféremment  le  commencement  ôc 
la  fin,  de  par  conféquent  la  durée:  de  fi  Ton  pouvoir  voir  les  fatelli¬ 
tes  quand  ilspaffent  par  le  milieu  de  Jupiter,  comme  nous  les  voyons 
fouvent  prés  du  bord  oriental,  un  peu  apres  qu’ils  y  font  entrez, 
de  proche  du  bord  occidental  un  peu  avant  qu’ils  en  fortent  j  nous 
pourrions  diftinguer  immédiatement  leurs  éclipfes  centrales  des  au¬ 
tres  ,  de  mefurer  leur  diftance  du  centre  de  Jupiter  dans  les  conjon¬ 
ctions  qui  ne  font  point  centrales.  Mais  parce  que  nous  ne  voyons  pas 
ordinairement  les  fatellites  de  Jupiter  vers  le  milieu  de  fon  difque, 
nous  ne  pouvons  juger  à  quelle  diftance  du  centre  ilspaffent,  que  par 
la  direction  de  leur  mouvement  obfervée  avant  de  après  la  conjon¬ 
ction.  Comme  il  n’y  a  point  autour  de  Jupiter  de  points  fixes  à  fon 
égard,  aufquelsnous  puifiions  comparer  en  divers  temps  les  lieux  des 
fatellites  pour  juger  par  ce  moyen  de  la  ligne  de  leur  direction,  nous 
fommes  obligez  d’avoir  recours  aux  marques  qui  paroiffent  dans  Jupi¬ 
ter  mefme. 

Les  bandes  obfcLires  &  claires  du  difque  de  Jupiter  que  nous  avons 
trouvé  eftre  à  peu  prés  parallèles  à  la  ligne  du  mouvement  des  fatel¬ 
lites,  nous  aident  à  juger  de  la  direction  de  leur  mouvement  dans 
leurs  conjonctions ,  lors  qu’ils  touchent  ce  difque  à  l’extrémité  d’u¬ 
ne  de  ces  bandes  :  de  c*eft  par  ce  moyen  que  nous  pouvons  diftinguer 
les  conjonctions  centrales  des  autres. 

Mais  parce  que  les  conjonctions  centrales  des  fatellites  de  Jupiter 
font  très-rares,  de  qu’on  ne  peut  pas  toujours  les  obferver  quand  el¬ 
les  arrivent  j  on  trouvera  à  peu  prés  le  temps  auquel  les  conjonctions 
centrales  font  arrivées,  fi  l’on  compare  enfemble  les  conjonctions 
qui  ont  précédé  les  centrales  avec  celles  qui  les  ont  fuivies,  &  parti¬ 
culiérement  celles  dans  lefquelles  les  latitudes  méridionales  des  unes 
ont  efté  égales  aux  latitudes  feptentrionales  des  autres  ;  car  le  temps 
entre  les  deux  fera  à  peu  présceluy  auquel  les  conjonctions  centrales 
ont  dû  arriver.  Je  dis  à  peu  prés  ;  car  il  peut  y  avoir  quelque  diffé¬ 
rence  confidérable,  d’autant  que  lesmefmcs  latitudes  apparentes  des 
fatellites  réfultent  du  concours  de  diverfes  caufes  qui  ne  fe  rencontrent 
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les  mefmcs  que  rarement  :  ôc  à  moins  qu’on  ne  diftingue  ce  qui  eft 
fait  par  une  caufe  de  ce  qui  eft  fait  par  une  autre  j  on  s’y  peut  tromper 
de  beaucoup. 

Le  temps  des  conjonctions  centrales  des  fatellites  fertà  trouver  le 
temps  de  leurs  éclipfes  centrales  dans  l’ombre  qui  n’arrivent  pas  ordi¬ 
nairement  dans  la  mefrae  révolution  que  leurs  conjontions  centrales 
vûës  de  la  terre.  Car  à  moins  que  Jupiter  ne  foit  dans  l’oppofition 
du  foleil  fans  latitude,  ce  qui  n’arrive  qu’à  peine  une  fois  en  un  fié- 
de  i  noftre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre  de  Jupiter  décline  de  Taxe 
de  fon  ombre  tant  en  longitude  qu’en  latitude.  Nous  avons  donc 
befoin  de  la  méthode  de  trouver  l’intervalle  entre  les  conjon- 
tions  centrales  des  fatellites  6c  leurs  éclipfes  centrales  dans  l’ombre  j 
6c  cette  méthode  ne  fe  peut  trouver  qu’aprés  avoir  ébauché  la  théo¬ 
rie  des  fatellites.  Nous  nous  fommes  fervis  de  cette  méthode  pour 
trouver  l’intervalle  qu’il  y  a  entre  le  temps  des  éclipfes  centrales, 
qui  arrivent  dans  la  ligne  des  nœuds  des  fatellites ,  6c  celuy  des  con- 
jondions  centrales,  qui  arrivent  vers  le  temps  que  les  fatellites  paroif- 
fent  tous  dans  la  mcfme  lip;ne  droite  en  toutes  leurs  confisurations 
avec  Jupiter,  ayant  fuppofé  que  les  cercles  du  mouvement  des  fatellh 
tes  foient  tous  à  peu  prés  dans  le  mefme  plan. 

Enfin  nous  avons  trouvé  uneautre  manière  de  déterminer  le  temps 
des  éclipfes  centrales  de  ces  fatellites  par  les  obfervations  de  leurs 
ombres  que  nous  avons  découvertes  dans  le  difque  de  Jupiter  :  car  il 
n’y  a  point  de  doute  que  les  éclipfes  ne  foient  centrales  quand  ces 
ombres  paffent  fi  prés  du  centre  apparent  de  Jupiter,  ^u’il  n  y  a  au¬ 
tre  différence  que  celle  qui  vient  de  ce  que  la  terre  d’ou  nous  voyons 
ces  ombres,  n’ eft  pas  dans  la  ligne  droite  qui  va  du  foleil  à  Jupiter; 
6c  comme  nous  pouvons  fçavoiraffez  précifément  par  les  hypothefes 
aftronomiques  de  combien  eft  cette  différence,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  tromper  de  beaucoup  y  ayant  égard,  \ 

Par  ces  différentes  manières  nous  avons  toûjours  trouvé  les  nœuds 
des  cercles  des  fatellites  avec  l’orbite  de  Jupiter  à  deux  ou  trois  degrez 
du  milieu  d’Aquarius&  duLion.  Les  autres  obfervateurs  dont  les  uns 
ont  obfervé  en  un  temps  6c  les  autres  en  un  autre,  ont  trouvé  ces 
nœuds  en  différens  lieux. 

Il  parut  à  Galilée  l’an  i6ii.  que  ces  cercles  eftoient  dans  le  plan 
de  l’écliptique  :  d’où  il  réfulte  que  les  nœuds  de  ces  fatellites  avec  l’or¬ 
bite  de  Jupiter  concoururent  avec  les  nœuds  mefmes  de  Jupiter,  qui 
font  dans  les  Signes  du  Cancer  6c  du  Capricorne. 

Nous  trouvafmes  l’an  que  leur  nœud  afeendanteftoit  au  i  j-, 
degré  d’Aquarius  ,&  leur  nœud  defeendant  au  i  du  Lion. 

M.  Boreili  inféré  des  obfervations  d’Hodierna  de  l’an  KjJj,  que 
leurs  nœuds  eftoient  alors  dans  les  Signes  du  Cancer  du  Capricor- 
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ne  :  Ôc  M.  Borelli  luy-mefme  en  16 6 &  îë6j.  les  trouva  entre  les 
Signes  du  Capricorne  &  d’Aquarius. 

Nous  les  trouvafmes  Tan  166  j.  vers  le  1 4.  degré  du  Lion  ôc  d’A- 
quarius  à  peu  prés  comme  en  l’année  1653.  ^  depuis  ce  temps -là 
en  tous  les  retours  de  Jupiter  aux  mefmes  Signes  nous  avons  trouvé 
ces  nœuds  au  mefme  endroit  à  un  ou  deux  degrez  prés. 

Il  y  en  a  enfin  qui  ont  cru  que  les  cercles  des  fateilites  ne  coupent 
en  nulle  part  l’orbite  de  Jupiter,  mais  qu’ils  font  fur  le  mefme  plan; 
ce  que  nous  éxaminerons  dans  la  fuite. 


III. 


*l)iverps  manières  de  conjiderer  les  latitudes  des  Satellites 

de  Jupiter. 


IL  refte  à  chercher  fi  les  différentes  fituations  des  cercles  des fateU 
lites  obfervées  en  divers  temps  par  divers  Aftronomes ,  font  arri¬ 
vées  par  quelque  mouvement  réel,  comme  nous  avions  fuppofé  du 
commencement,  ou  par  la  faute  des  Obfervateurs,  comme  il  nous  a 
paru  plus  vray-femblable  après  que  nous  avons  conféré  enfemble 
nos  obfervations  de  plufieurs  révolutions  de  Jupiter  qui  montrent 
les  nœuds  des  (atellites  toûjours  au  mefme  lieu  ou  à  peu  prés.  Car 
puis  que  dans  les  nœuds  de  Jupiter  déterminez  par  divers  Aftronomes, 
il  y  a  une  différence  confidérable  que  l’on  ne  fçauroit  attribuer  qu’aux 
obfervations  dont  on  s’efl:  fervi  pour  les  chercher,  ou  à  la  méthode 
qu’on  y  a  employée  3  il  ny  a  plus  lieu  de  s’étonner  fi  dans  les  nœuds 
des  fateilites,  qui  font  beaucoup  plus  difficiles  à  déterminer  que  ceux 
de  Jupiter,  on  peut  s’eftre  mépris  de  prefque  toute  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  divers  Obfervateurs.  Pour  réfoudre  un  doute  d’une 
fi  grande  conféquence ,  il  eft  néceffaire  d’éxaminer  les  manières  donc 
divers  Obfervateurs  s’y  font  pris  pour  trouver  les  latitudes  des  fatel- 
lites  qui  ont  fervi  à  chercher  leurs  nœuds. 

Nous  avons  remarqué  que  tous  les  Obfervateurs  n’ont  pas  toû¬ 
jours  fait  la  diftinélion  qu’il  faut  entre  les  latitudes  veûes  de  la  terre 
qui  règlent  lesconjonétions  apparentes  des  fateilites ,  &  les  latitudes 
veûes  du  foleil  qui  règlent  leurs  éclipfesdans  l’ombre  3  qu’ils  n’ont 
pas  bien  connu  la  dépendance  que  ces  deux  efpéces  de  latitudes  ont 
d’une  troifiéme,  qui  eft  celle  des  latitudes  des  fateilites  veûës  de  Jupiter. 

Les  latitudes  veûës  de  la  terre  font  les  premières  connuës  par  les 
obfervations  :  on  vient  à  la  connoiffance  des  latitudes  veûës  du  fo¬ 
leil  par  le  moyen  des  obfervations  des  latitudes  veûës  delà  terre, 
jointes  à  la  théorie  du  foleil  &  de  Jupiter  :  &pour  connoiftre  les  la¬ 
titudes  des  fateilites  veûës  de  Jupiter ,  il  faut  fuppofer  la  connoif¬ 
fance  des  latitudes  veûës  de  la  terre,  la  théorie  du  foleil  &  de  Jupi¬ 
ter, 
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ter,  &  en  partie  celle  de  fes  fatellites.  Il  faut  liiivrè  cet  ordre  pouf  paf^ 
venir  à  la  connoifTance  de  la  véritable  lituation  des  cercles  des  farelii^ 
tes  à  l’égard  de  l’orbite  de  Jupiter  de  l’écliptique^  laquelle  fîtuation 
fe  détermine  par  les  nœuds  des  orbes  des  fatellites  avec  les  plans  de  ces 
cercles,  &  par  leur  déclinaifon,  qui  font  les  deux  élemens  de  la  théorie 
de  leurs  latitudes. 

La  théorie  des  latitudes  eftant  établie ,  il  faut  fuivre  un  ordre  con-' 
traire  pour  déterminer  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  de  leurs  con-- 
jondtions  apparentes.  La  diftance  des  fatellites  à  leurs  noeuds  Veûë 
de  Jupiter,  &  la  déclinaifon  de  leurs  cercles,  fervent  à  trouver  leurs  la¬ 
titudes  veûës  de  Jupiter  :  Ces  latitudes  Ôc  la  théorie  de  Jupiter  &  du 
foleil  fervent  à  trouver  les  latitudes  des  fatellites  veûës  du  foleil  :  Et 
enfin  les  latitudes  veûës  du  foleil  jointes  à  ces  théories  fervent  à  trou¬ 
ver  les  latitudes  veûës  de  la  terre. 

Nous  avons  aulTi  remarqué  que  dans  l’obfervation  des  fatellites  les 
latitudes  de  la  mefme  efpece  n’ont  pas  efté  toûjours  prifes  du  mefme 
terme.  Perfonne  n’a  pris  pour  terme  des  latitudes  des  fatellites  l’écli¬ 
ptique  commune ,  qui  efi;  le  terme  commun  des  latitudes  des  autres 
Planètes  ôc  des  étoiles  fixes  j  ce  qui  n’eft  pas  fans  raifon:  car  les  la¬ 
titudes  des  fatellites  prifes  de  l’écliptique  ne  règlent  pas  immédia¬ 
tement  leurs  conjonctions  ni  leurs  éclipfes^  &  ne  s’obferyent  pas  im¬ 
médiatement  par  la  lunette.  Il  elt  plus  a  propos  de  prendre  pour  fer^ 
me  des  latitudes  de  ces  fatellites  une  ligne  qui  paife  par  le  centre  de 
Jupiter  fuivant  la  diredtion  de  leurs  mouvemens  propres ,  afin  que 
dans  leurs  conjondions  ces  latitudes  fervent  immédiatement  à  trou¬ 
ver  fi  les  éclipfes  ouïes  conjondions  font  centrales^  &  quelle  eft  leur 
diftance  du  centre,  fi  elles  ne  font  pas  centrales  :  ce  qui  fert  aufti  à  dé¬ 
terminer  leur  durée,  3c  le  temps  de  leur  commencement  3c  de  leur  fin. 

Comme  l’orbite  de  Jupiter  eft  décrite  par  le  mouvement  périodi¬ 
que  de  fon  centre ,  il  y  en  a  qui  ont  pris  cette  orbite  pour  teriiae  des 
latitudes  des  fatellites  :  ce  qui  feroit  commode  fi  les  cercles  du  mou¬ 
vement  des  fatellites  eftoient  fur  l’orbite  de  Jupiter  j  auquel  cas  ils  ne 
lailTeroiént  pas  d’avoir  une  latitude  apparente  à  l’égard  de  la  terre,  à 
caufe  de  l’élévation  de  noftre  œil  fur  le  plan  de  cette  orbite  :  Mais  il 
y  en  a  d’autres  qui  ont  pris  pour  terme  des  latitudes  des  fatellites  la 
ligne  qui  palTeparles  points  de  leurs  plus  grandes  digrefiions, 

J  K 

Des  latitudes  des  fatellites  defupter  njeuès  de  la  terre. 

DAns  les  conjonëbions  centrales  des  fatellites  de  Jupiter  veûës 
de  la  terre,  noftre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre  de  Jupiter  rafe 
le  plan  de  leurs  cercles  que  l’on  fuppofe  palTer  par  le  centre  mefme 
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de  Jupiter,  comme  le  plan  de  l’orbite  de  la  lune  palTe  par  le  centre 
de  la  terre  ;  &  alors  ces  cercles  font  reprefentez  comme  une  ligne 
droite  qui  paffe  par  le  centre  de  Jupiter,  fur  laquelle  les  fatellites  n’ont 
point  de  latitude  propre  en  toute  leur  révolution.  Car  il  ne  s’agit  pas 
icy  de  la  latitude  commune  qui  eft  la  diftance  des  Planettes  à  l’éclU 
ptique  i  mais  il  s’agit  de  la  latitude  propre  des  fatellites  de  Jupiter,  qui 
fe  prend  de  la  ligne  qui  paffe  par  le  centre  mefme  de  Jupiter  étendue 
félon  la  longitude  du  mouvement  apparent  que  les  fatellites  font  de 
Gofté  &  d’autre  de  Jupiter,  foit  que  cette  ligne  foit parallèle  à  l’écli¬ 
ptique,  comme  Galilée  fuppofa  d’abord;  ou  quelle  foit  étendue  fé¬ 
lon  l’orbite  de  Jupiter,  comme  d’autres  l’ont  fuppofé;  ou  qu’elle  dé¬ 
cline  de  l’écliptique  &de  Torbite  de  Jupiter  en  quelque  manière  que 
ce  foit.  Mais  dans  les  conjondtions  apparentes  des  fatellites  de  Jupiter 
qui  ne  font  point  centrales ,  noftre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre 
de  Jupiter  eft  un  peu  élevé  fur  le  plan  des  cercles  des  fatellites  :  c’eft 
pourquoy  ces  cercles  font  reprefentez  à  noftre  œil  comme  des  ellipfes, 
dont  le  plus  petit  diamètre  eft  la  ligne  qui  reprefente  le  diamètre 
du  cercle  le  plus  oblique  qui  foit  à  noftre  rayon  vifuel  dam  le  fyf- 
tême  du  fateîlite,  ces  cercles  eftant  fuppofez  concentriques  à  Jupiter, 
jufqu’à  ce  qu’on  y  trouve  quelque  excentricité  évidente.  Ayant  pris 
dans  ce  mefrtie  cercle  le  diamètre  perpendiculaire  à  noftre  rayon  vi- 
füel,  ce  diamètre  dont  les  extrémitez  font  également  éloignées  de 
la  terre,  fait  la  diftindfcion  de  la  partie  fupérieure  la  plus  éloignée  de 
la  terre ,  d’avec  l’inférieure  la  plus  proche  de  la  terre  :  il  ne  divifè 
pourtant  pas  éxadtement  en  deux  parties  égales  fellipfe  apparente 
qui  reprefente  le  mefme  cercle  ;  parce  que  la  partie  fupérieure  eftant 
plus  éloignée  de  la  terre  que  rinférieure,  paroift  un  peu  plus  peti¬ 
te  ;  ainfi  le  centre  de  Jupiter  eft  un  peu  éloigné  du  centre  de  cette  el- 
lipfe  vers  la  partie  fupérieure ,  &  le  plus  grand  diamètre  de  l’ellipfe 
tombe  dans  la  partie  inférieure  du  cercle  ;  &  les  points  des  plus  gran¬ 
des  digreffions  du  fateîlite  font  aux  extrémitez  du  plus  grand  diamè¬ 
tre  de  l’ellipfe. 

Ces  deux  points  oppofez  des  digreffions,  qui  divifent  l’ellipfe  ap¬ 
parente  en  deux  parties  égales,  ne  divifent  donc  pas  éxadtement  le 
cercle  du  fateîlite  en  deux  parties  égales  ;  il  y  a  un  peu  de  différen¬ 
ce  j  mais  cette  différence  dans  le  quatrième  fateîlite,  où  elle  eft  plus 
grande,  ne  monte  qu’à  25.  ou  16.  minutes  de  la  circonférence  d’un 
grand  cercle  décrit  dans  l’orbe  de  ce  fateîlite  ;  c’eft  pourquoy  on  la 
néglige  communément ,  &  l’on  prend  ordinairement  pour  ligne  de 
la  longitude  des  fatellites  le  plus  grand  diamètre  de  l’ellipfc,  au  lieu 
du  diamètre  perpendiculaire  à  noftre  rayon  vifuel  dans  le  cercle  rc- 
prefenté  par  cette  ellipfe. 

Les  ladrudes  fynodiques  des  fatellites  fe  prennent  fur  le  plus  petit 


diamètre  de  rellipfe  de  cofté  &  d’autre  du  centre  de  Jupiter,  de  el¬ 
les  font  les  plus  grandes  latitudes  qui  arrivent  dans  une  mefme  révo¬ 
lution  du  fatellite  :  les  autres  latitudes  fe  prennent  de  cofté  &  d’au¬ 
tre  de  la  ligne  de  longitude  fur  des  lignes  perpendiculaires.  Ces  la¬ 
titudes  diminuent  continuellement  félon  la  diftance  du  fatellite  à  Ju¬ 
piter  J  &  celles  qui  font  dans  la  partie  inférieure  plus  proche  de  la  ter¬ 
re,  font  un  peu  plus  grandes  que  celles  qui  font  à  pareille  diftance 
de  Jupiter  dans  la  partie  fupérieure  plus  éloignée  de  la  terre:  mais  la 
difterence  en  eft  li  petite,  qu’on  la  néglige  communément  ôc  fans 
erreur  fenftble. 

Galilée  &  les  autres  qui  l’ont  fuivi,  ne  donnent  pas  d’autre  idée  des 
latitudes  que  celle  que  nous  venons  d’expliquer  :  car  ils  n’ont  pas  re¬ 
connu  d’autre  terme  des  latitudes  des  fatellites  que  les  diamètres  de 
leurs  cercles  qui  diftinguent  les  demicercles  fupérieurs  plus  éloignez 
de  la  terre,  des  demicercles  inférieurs  plus  proches  de  la  terre  :  ils  ont 
fuppoféque  les  latitudes  dans  les  demicercles  fupérieurs  font  toujours 
contraires  à  celles  qui  font  dans  les  demicercles  fupérieurs  j  de  forte 
que  fi  les  unes  font  feptentrionales ,  les  autres  font  méridionales  : 
de  enfin  ils  ont  fuppofé  que  dans  les  plus  grandes  digreftions  qui  font 
prés  des  extrémitez  de  ce  diamètre,  il  n’y  a  point  de  latitude.  Mais 
M.  Borelli  a  une  idée  difterente  des  latitudes  des  fatellites.  Il  fup- 
pofe  qu’il  faut  toûjours  les  prendre  de  l’orbite  ou  écliptique  de  Jupiter, 
loit  que  les  points  des  plus  grandes  digreftions  fe  trouvent  dans  cette 
orbite,  ou  qu’ils  ne  s’y  trouvent  pas  :  en  ce  cas  il  attribue  de  la  la¬ 
titude  aux  fatellites  dans  leurs  plus  grandes  digreftions,  &  il  enfeigne 
à  les  trouver  par  une  méthode  qui  fuppofe  que  cette  orbite  ou  écli¬ 
ptique  de  Jupiter  foit  un  grand  cercle  à  l’égard  de  la  terre  *,  ce  qui 
n’eft  pas  conforme  aux  hypothefes  aftronomiques  qu’il  reçoit  luy-mefi 
me,  félon  lelquelles  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter  pafte  toûjours  par 
le  centre  du  foleil  avec  une  déclinaifon  de  l’écliptique  qui  empef- 
che  que  la  terre  qui  eft  toûjours  dans  le  plan  de  l’écliptique,  ne  foit 
ordinairement  dans  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter. 

Comme  les  latitudes  des  fatellites  veûcs  de  la  terre  fervent  à  dé¬ 
terminer  leurs  conjondions  apparentes 5  les  latitudes  des  mefm es  fa¬ 
tellites  veuës  du  foleil  fervent  à  déterminer  leurs  écUpfes  dans  l’om¬ 
bre  de  Jupiter,  &  les  éclipfes  de  Jupiter  faites  par  l’ombre  des  fatellites. 
Lors  que  les  plans  des  cercles  fur  lefquels  les  fatellites  font  , leur  mou¬ 
vement  particulier,  font  dirigez  au  centre  du  foleil  j  ces  cercles  font 
veus  du  foleil  comme  une  ligne  droite  qui  paffe  par  le  centre  de  Ju¬ 
piter,  &  alors  les  fatellites  n’ont  point  de  latitude  apparentes  l’égard 
du  foleil,  &  leurs  éclipfes  font  centrales ,  &  celles  qu’ils  font  à  Jupiter 
par  leurs  ombres  font  aufti  centrales.  Mais  quand  le  plan  des  cercles 
des  fatellites  ne  font  pas  dirigez  au  foleil,  ils  font  reprefentez  au  fo- 
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Itil  comme  des  ellipfes  plus  ou  moins  ouvertes  félon  la  diverfe  élé¬ 
vation  du  foleil  fur  le  plan  de  ces  cercles  i  &  alors  le  plus  petit  diamè¬ 
tre  defellipfe  reprefente  le  diamètre  du  cercle  du  fatellite  plus  obli¬ 
que  au  rayon  qui  va  du  centre  du  foleil  au  centre  de  Jupiter  &c  des 
orbes  de  fes  fatellites. 

C’eft  fur  ce  petit  diamètre  de  f  ellipfc  que  l’on  prend  les  latitu¬ 
des  fynodiques  veûes  du  foleil  :  Mais  le  diamètre  perpendiculaire  au 
mefme  rayon  du  foleil  qui  divife  les  cercles  en  deux  parties  égales  ^ 
l’une  fupérieure  &  l’autre  inférieure,  eft  r eprefenté  par  une  ligne  droi¬ 
te  parallèle  au  plus  grand  diamètre  de  l’ellipfe.  Ainfi  ce  que  nous  a- 
vons  dit  des  latitudes  des  fatellites  veûes  de  la  terre ,  fe  peut  appliquer 
aux  latitudes  des  mefmes  fatellites  veû'és  du  foleil  ;  ü  ce  n’eft  que  leur 
variation  femble  devoir  eftre  plus  fimple,&:  n’avoir  qu’une  période 
de  douze  années  qui  répond  à  celle  de  Jupiter  autour  du  foleil,  . n’ayant 
point  la  variation  annuelle  qui  eft  veûe  de  la  terre.  Il  paroift  aufti  que 
la  ligne  qui  termine  les  latitudes  propres  des  fatellites  veûes  du  foleil 
n’eft  pas  ordinairement  la  mefme  qui  termine  les  latitudes  veûes  de 
la  terres  mais  que  l’une  décline  de  l’autre  diverfement,  à  caufe  que 
le  rayon  du  foleil  qui  va  à  Jupiter  décline  de  noftre  ligne  vifuelle  qui 
va  aufti  à  Jupiter.  C’eft  pourquoy  nous  avons  veû  quelquefois  l’om¬ 
bre  d’un  fatellite  entrer  &c  fortirdu  difque  de  Jupiter  en  deux  points 
un  peu  dilférens  de  ceux  par  lefquels  nous  avons  veû  entrer  Ôc  fortir 
le  fatellite  dans  la  mefme  révolutions  ce  qui  nous  a  obligé  de  trou¬ 
ver  la  méthode  de  déterminer  l’une  de  ces  apparences  par  le  moyen 
de  l’autre. 

Ceux  qui  ont  obfervé  les  premiers  les  fatellites  de  Jupiter  ont  eu 
beaucoup  de  peine  à  déterminer  leurs  latitudes  propres  veûes  de  la 
terres  parce  qu’ils  n’avoient  point  d’autre  marque  viftble  pour  déter¬ 
miner  la  ligne  qui  termine  ces  latitudes,  que  le  centre  apparent  de  Jupi¬ 
ter  par  oû  cette  ligne  pafte.  Ils  prenoient  ordinairement  pour  terme 
de  cette  ligne  les  deux  points  des  plus  grandes  digreftions  des  fatellites 
à  l’égard  de  Jupiter,  qui  ne  font  viftbles  que  quand  les  fatellites  s’y  trou¬ 
vent  s  ôc  on  nefçait  quand  ils  s’y  trouvent  que  par  le  moyen  des  hypo- 
thefes  quin’eftoient  pas  encore  bien  établies  :  ainfi  il  leur  eftoit  diffi¬ 
cile  de  déterminer  fi  cette  ligne  eftoit  étendue  félon  l’orbite  de  Jupiter, 
ou  fi  elle  eftoit  parallèle  à  l’écliptique,  ôc  fi  elle  déclinoit  de  l’une  &c 
de  l’autre,  &  de  combien. 

L’obfervation  d’un  fatellite  faite  dans  fa  plus  grande  digreftion  de 
Jupiter,  ne  pouvoir  fervir  à  trouver  lamefure  des  latitudes  d’un  mef¬ 
me  fatellite  en  d’autres  temps,  parce  qu’il  n’y  refte  point  de  veftige 
vifible  après  que  le  fatellite  s’en  eft  éloigné.  Ils  comparoient  la  ligne 
du  mouvement  des  fatellites  à  des  étoilles  fixes  qui  fe  rencontrent 
quelquefois ,  mais  rarement,  dans  la  mefme  ouverture  de  lunéte:  mais 
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parce  que  le  mouvement  propre  de  Jupiter  fait  changer  de  fîtuâtioti 
aux  cercles  des  fatellites  à  Tégard  des  étoiles  fixes,  prefqu’aufli  fenfî- 
blement  que  les  fatellites  en  changent  à  l’égard  du  centre  apparent 
de  ]u|)iter  j  on  ne  pourroit  pas  tirer  de  cette  comparaifon  la  mefme 
utilité  pour  déterminer  les  latitudes  des  fatellites ,  qu'on  en  a  tiré  pour 
déterminer  les  latitudes  de  la  lune. 

Apres  avoir  obfervé  que  quand  plufieurs  fatellites  font  dans  leurs 
plus  grandes  digreflions,ils  paroiffent  dans  une  mefme  ligne  droite 
tirée  par  le  centre  de  Jupiter,  on  a  pris  cette  ligne  droite  commune  à 
tous  les  fatellites  pour  ternie  commun  de  leurs  latitudes:  ainfi  un 
fatcllite  placé  dans  fà  plus  grande  digrefïion,  a  fervi  pour  faire  diftim 
guet  les  latitudes  des  autres  fatellites  éloignez  de  leurs  plus  grandes 
digrelïions.  Il  eft  vray  que  M.  Borelli  ne  convient  pas  que  cette  dif- 
pofition  des  fatellites  dans  une  mefme  ligne  droite  lors  qu’ils  font  dans 
leurs  plus  grandes  digrefïions,  ait  efté  obfervée  avec  affez  d’éxadti- 
tude  pour  la  pouvoir  établir  fans  fcrupule  ;  Mais  il  faut  demeurer  d’ac¬ 
cord  que  s’ils  ne  font  pas  difpofcz  précifément  en  ligne  droite  au 
temps  de  leurs  plus  grandes  digrefïions,  il  s’en  faut  fi  peu  que  la  dif¬ 
férence  n’eft  pas  perceptible  à  l’eftime  del’ceil  ;  au  lieu  que  lorfqu’ils 
font  éloignez  de  leurs  plus  grandes  digrefïions,  ils  font  leplusfouvent 
difpofez  deux  à  deux  en  diverfes  lignes  droites  qui  paffentloin  du  cen¬ 
tre  de  Jupiter,  &  forment  des  triangles  &  des  trapèzes  :  ainfi  une  ligne 
droite  tirée  par  le  centre  de  Jupiter  &  d’un  de  ces  fatellites  qui  en  font 
plus  éloignez,  comme  letroifémc  &  le  quatrième  quand  il  eft  dans 
fa  plus  grande  digrefïion,  fertà  diftinguer  fans  erreur  fenfiblcles  la¬ 
titudes  des  autres  fatellites  que  l’on  voit  en  mefme  temps  éloignez  de 
cette  ligne  vers  le  feptentrion  ou  vers  le  midy.Il  faut  pourtant  connoift 
trepar  la  théorie  l’heure  de  la  plus  grande  digrefïion  dufatellite,  ou 
plûtoft  celle  de  fon  arrivée  à  l’extrémité  de  la  ligne  des  longitudes. 

Lors  que  deux  fatellites  fe  rencontrent  en  allant  l’un  vers  Jupiter 
&:  l’autre  vers  fa  plus  grande  digrefïion  j  fî  l’inferieur  cache  le  fupérieur, 
de  forte  que  les  deux  joints  enfemble  ne  paroiffent  pas  plus  grands 
qu’un  feul ,  ce  que  nous  avons  vû  arriver  quelquefois ,  ces  fatellites 
font  cenfez  n’avoir  point  de  latitude  :  mais  fî  en  fe  rencontrant  l’un 
paffe  à  cofté  de  l’autre,  lors  qu’ils  font  à  égale  diftance  de  Jupiter;  la 
diftancc  de  leurs  centres  fera  la  fomme  de  leurs  latitudes  d’efpéces 
contraires  :  &  fî  l’on  fuppofe  que  leurs  cercles  font  dans  le  mefme  plan, 
&  que  l’on  f(^ache  par  la  théorie  les  degrez  de  leurs  diftances  à  la  con- 
jonélion  avec  Jupiter,  &  la  proportion  du  diamètre  de  leurs  cercles  ; 
on  peut  diftinguer  les  latitudes  de  chacun  de  ces  fatellites. 

Au  contraire,  lors  qu’un  fatellite  atteint  un  autre  qui  va  du  mefl 
me  cofte  par  un  mouvement  plus  lent  en  apparence ,  &  qu’il  paffe  fans 
le  toucher;  leur  diftancc  entr’eux,  quand  ils  font  également  éloi- 
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•gnezdejy  piter,  eft  la  différence  de  leurs  latitudes  de  lamefine  cfpé- 
ce;  &  ayant  fuppofé  la  connoiffance  des  mefmes  élemens ,  cette  dif¬ 
férence  pourra  fervir  à  trouver  en  quelque  manière  les  deux  latitudes, 
mais  non  pas  aulïi  juftement  qu’on  les  trouve  par  leurfomme. 

M.  Borelli  entreprend  de  prouver  que  cette  nypothefe  delà  fitua-* 
tion  des  cercles  des  fateliites  dans  un  mefme  plan,  n  eft  pas  véritable^ 
Nous  examinerons  dans  la  fuite  la  force  defon  railbnnement  :  &  ce¬ 
pendant  nous  pouvons  témoigner  que  par  nos  obfervations  les  plans 
des  cercles  des  quatre  fateliites  ne  déclinent  pas  lun  de  l’autre  fi  fen- 
fiblcment,  qu’on  puiffe  s’en  appercevoir  évidemment,  liorfinis  en  cer¬ 
tains  cas  qui  n’arrivent  que  de  fix  en  fix  années  :  ce  qui  n’cmpefchc 
pas  que  cette  méthode  ne  foit  utile  pour  trouver  les  latitudes  des  fa- 
tellites  fans  erreur  fenfible. 

On  peut  aufli  déterminer  les  latitudes  apparentes  dans  les  conjon- 
étions  par  l’application  des  fateliites  aux  bandes  de  Jupiter  fuppofées 
parallèles  à  la  ligne  de  leur  mouvement,  &  par  la  diftance  du  qua¬ 
trième  fatellite  au  centre  de  Jupiter  quand  il  eft  perpendiculaire  au 
milieu  des  bandes  dans  les  conjonétions  qui  arrivent  avec  tant  dela^ 
titude  que  ce  fatellite  paffe  fans  toucher  Jupiter  :  Et  les  diftancesdes 
ombres  des  fateliites  au  centre  de  Jupiter  lors  qu’elles  en  font  plus  pro¬ 
ches,  peuvent  fervir  à  trouver  leurs  latitudes  vues  du  folcil,  qui  eftant 
réduites  conformément  aux  théories,  fervent  à  trouver  celles  qui  en 
mefine  temps  feroient  vûcs  de  la  terre. 

Nous  avons  auftî  comparé  fouvent  les  conjondions  &  lesédipfes 
des  fateliites  de  Jupiter  qui  ont  paru  de  plus  longue  durée,  avec  cel¬ 
les  qui  ont  efté  de  plus  courte  durée,  fuppofant  que  la  différence  de 
la  durée  vient  de  la  diverfe  diftance  du  centre  du  fatellite  au  centre 
de  Jupiter  &  de  fon  ombre  ;  la  ligne  de  l’incidence  eftant  plus  cour¬ 
te,  plus  les  fateliites  paffent  loin  du  centre.  Mais  comme  nous  n’igno¬ 
rons  pas  qu’il  peur  s’y  melîer  d’autres  caufes  qui  diverfifient  les  du¬ 
rées  des  conjondions  &  des  éclipfes ,  nous  ne  nous  fommes  fiez  à  cet¬ 
te  méthode  que  quand  nous  avons  trouvé  qu’elle  ne  nous  portoit  pas 
loin  de  ce  que  nous  trouvions  par  les  autres  naéthodes.  Mais  fuppo¬ 
fant  que  les  durées  des  conjondions  &  des  éclipfes  foient  entr’el- 
les  comme  les  lignes  des  incidences;  la  plus  grande  durée,  qui  eft  cel¬ 
le  des  conjondions  &  des  éclipfes  centrales,  mefure  le  diamètre  du 
difquc  ou  de  l’ombre  de  Jupiter;  &  la  plus  petite  durée  des  conjon- 
dions  &  des  éclipfes  d’un  mefine  fatellite  mefure  la  corde  par  laquel¬ 
le  ce  fatellite  parcourt  le  difque  ou  l’ombre;  la  proportion  du  dia¬ 
mètre  à  fa  eorde  eftant  donnée,  on  a  aufli  la  proportion  du  mefrac 
diamètre  à  la  diftance  perpendiculaire  du  centre  à  la  corde,  laquel¬ 
le  diftance  repréfente  la  latitude  du  fatellite  dans  le  milieu  de  la  con- 
jondion  ou  de  l’éclipfe. 


En  employant  toutes  ces  manières  différences  de  décefmînet  les  la- 
ticudes  des  fatellites  de  Jupiter  dans  les  obfervations  faites  pendant 
trois  révolutions  périodiques  de  douze  années 3  nous  avons  trouvé 
que  les  plus  grandes  latitudes  du  premier  facellite  vûës  de  la  terre 
n’excèdent  point  la  troifiéme  partie  du  demi- diamètre  de  Jupiter; 

Qi^les  plus  grandes  latitudes  du  fécond  fatellite  ne  furpalTenc  que 
de  peu  le  quart  d’un  diamètre  de  Jupiter  : 

Que  les  plus  grandes  latitudes  du  troifiéme  fatellite  excédent  un 
peu  les  trois  quarts  du  diamètre  de  Jupiter: 

Et  enfin  que  les  plus  grandes  latitudes  du  quatrième  fatellite  ex¬ 
cédent  le  demidiamétre  de  Jupiter  de  la  troifiéme  partie  de  ce  demi- 
diamètre. 

Nous  avons  aufii  trouvé  que  ces  latitudes  augmentent,  diminuent, 
&  changent  d’efpéce  dans  les  demicercles  fupérieurs  &  inférieurs  dans 
une  période  de  douze  années,  qui  répond  à  la  révolution  périodique 
de  Jupiter  ;  que  cette  augmentation  &  diminution  réciproque  des 
latitudes  vûës  de  la  terre  ne  va  pas  par  un  progrès  continuel  &c  uni¬ 
forme  3  mais  qu’en  divers  mois  de  l’année  elle  reçoit  des  variations 
fenfibles,  qui  répondent  à  la  fécondé  inégalitéde  Jupiter,  &  qui  font 
affez  conformes  à  ce  que  la  théorie  de  Jupiter  montre  devoir  arriver 
a  caufe  du  mélange  du  mouvement  annuel  fait  fur  le  plan  de  l’éclipti¬ 
que  avec  le  mouvement  périodique  de  douze  années  fait  fur  l’orbite 
de  Jupiter, 
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^i‘Verfès  régies  des  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter* 

IL  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ceux  quife  font  fond  ez  fur  les  obfetvâ^ 
tions  de  peu  d’années  pour  établir  les  régies  des  latitudes  de  ces 
fatellites,  n’y  ont  pas  réüfli.  Comme  les  uns  les  ont  obfervées  dans  un 
temps,  &  les  autres  dans  un  autre;  chacun  a  fuppofé  que  les  régies 
qu’il  a  trouvées  par  les  obfervations  de  fon  temps ,  eftoient  perpétuel¬ 
les;  au  lieu  qu’elles  n’eftoient  que  des  manières  particulières  qui  ne 
conviennent  qu’à  certaines  circonftances  de  temps  :  d  ou  il  eft  arrivé 
que  divers  Aftronomes  en  ont  donné  des  régies  non  feulement  dif¬ 
férentes ,  mais  mefme  contraires  entre  elles. 

Galilée  réfute  Simon  Marius ,  qui  avoir  avancé  que  les  latitudes  des 
fatellites  de  Jupiter  font  auft raies  dans  leurs  demicercles  fupéricurs , 
boréales  dans  les  inférieurs  :  ce  qui  efboit  particulier  au  temps  de 
ces  obfervations  de  Marius.  Galilée  au  contraire  établit  cette  régie 
comme  générale,  que  les  fatellites  de  Jupiter  dans  les  demicercles  fu- 
perieurs  ont  une  latitude  contraire  à  celle  de  Jupiter  ;  &  que  dans  les 
demicercles.  inférieurs  ils  ont  une  latitude  de  la  mefme  efpéce  ;  ce  qui 
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cftoit  encore  particulier  pour  le  temps  des  obfervations  de  Galilée. 

Hodierna  donne  pour  régie  que  les  fateilkes  de  Jupiter  ont  une  la¬ 
titude  boréale  dans  les  demicercles  fupérieurs,&  une  latitude  auftra- 
le  dans  les  demicercles  inférieurs:  ce  qui  eftoitvray  au  temps  de  Tes 
obfervations.  M-  GalTendi  &  le  P.  Riccioli  prétendent  que  cela  n’ar¬ 
rive  de  la  forte  que  quand  la  latitude  de  Jupiter  eft  auftraleî  &  que 
tout  le  contraire  arrive  quand  elle  eft  boréale  :  quoy-que  par  nos  ob- 
(èrvations  cela  arrive  tantoft  quand  la  latitude  de  Jupiter  eft  auftralc, 
taiitoft  quand  elle  eft  boréale. 

Il  y  a  lieu  de  s’étonner  que  le  P.  Riccioli  parmi  les  régies  qu’il  die 
avoir  recueillies  de  tous  ceux  qui  avoient  traité  de  ces  matières,  met¬ 
te  que  la  latitude  du  premier  ou  du  plus  prochain  fatellite  de  Jupi¬ 
ter  eft  plus  grande  que  celle  du  fécond,  &  celle  du  fécond  plus  gran¬ 
de  que  celle  du  troiiîéme,  &  celle  du  troiiîéme  plus  grande  que  celle 
du  quatrième  qui  eft  le  plus  éloigné  de  Jupiter.  Cette  régie  pourroit 
eftre  tirée  de  quelque  obfervation  particulière,  dans  laquelle  le  pre¬ 
mier  fatellite  aura  efté  très -proche  de  fa  conjonéfion  avec  Jupiter, 
où  les  latitudes  font  plus  grandes  ;  &  le  quatrième  proche  de  fa  plus 
grande  digrefîîon,  où  les  latitudes  font  plus  petites  ;  &  le  troifiéme  plus 
proche  de  fa  plus  grande  digreftion  que  le  fécond:  car  il  n’y  a  point 
de  doute,  félon  nos  obfervations,  que  non  feulement  à  égales  diftaii- 
ces  de  Jupiter,  mais  aufti  à  diftances  proportionnelles ,  tout  le  conJ 
traire  de  ce  que  cette  régie  porte  n’arrive  ordinairement. 

M.  Borelli  aalTez  fait  connoiftre  qu’il  voyoit  combien  il  eft  diffi¬ 
cile  de  chercher  les  régies  de  ces  latitudes.  Car  dans  fa  Théorie  des 
Aftres  Medicées,  qu’il  venoit  de  publier  quand  je  donnay  mes  Ta¬ 
bles,  après  avoir  expliqué  au  chap.  6.  du  fécond  livre ,  combien  el¬ 
les  (ont  abftrufes,  combien  il  eft  difficile  de  trouver  les  périodes 
de  la  variation  de  ces  latitudes,  il  déclare  au  chap.  7.  que  les  obfer¬ 
vations  qu’il  avoit  éxaminées  ne  font  pas  faites  avec  toute  l’éxaditu- 
de  &c  toute  l’évidence  que  demande  une  recherche  fi  difficile  &  fi  dé¬ 
licate  :  Et  au  chap.  8.  il  avoue  qu’il  n’y  a  pas  encore  d’hypothefe  qui 
puilfe  fatisfaire  à  toutes  les  variétez  obfervées  dans  les  latitudes:  Et 
au  chap.  5).  Il  demeure  encore  dans  l’incertitude  fi  pendant  dix  an¬ 
nées  depuis  16^  jufqu’à  166^.  la  ligne  des  nœuds  des  fatellites  avoit 
fait  une  révolution  autour  de  Jupiter,  ou  fi  elle  en  avoit  fait  plufieurs, 
ainfi  qu’il  juge  plus  vrayfemblable  j  &  il  dit  qu’il  n’y  a  qu’une  lon¬ 
gue  fuite  d’obfervations  qui  le  puiflè  faire  connoiftre  :  Enfin  après 
avoir  enfeigné  au  chap.  i  o.  de  quelle  manière  à  fon  avis  il  faudroit 
s’y  prendre  pour  continuer  cette  fuite  d’obfervations  capables  d’éclair¬ 
cir  une  chofe  fi  obfcure,  il  conclut  qu’il  eft  aifé  de  voir  combien  il 
y  a  de  difficulté  dans  cette  recherche ,  pour  laquelle  il  faudroit  faire, 
iàns  diftontinuer,  pendant  plufieurs  années  quantité  d’obfervations' 
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avec  uûe  alïiduité  extrême,  qui  ânroic  demandé üilè  côm'plexion  pliii 
force  que  la  lîenne  &  un  âge  moins  avancé. 

Je  croy  que  pour  fe  débaralTer  des  difficultez  qüi  ônt  rebuté  Un  hom¬ 
me  Il  illuftre  &  ü  confômmé  dans  les  Mathématiques,  il  eft  à  propos  de 
commencer  par  la  diftindtion  des  apparences  d’optique  qui  fe  font  dans 
les  orbes  des  fatellites  â  caufe  de  la  diverfité  des  élévations  de  noftre 
œil  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter,  laquelle  diverlité  eft  une  des  caufés 
principales  de  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  latitudes  des  fatellites  vues 
delà  terre  j  &  celles  qui  enmefme  temps  feroienc  vûës  duSôlèih  doiit 
la  connoifTaiice  eft  néceffaire  pour  réduire  les  unes  aux  autres,  tant  dans 
l’établilTement  de  leur  théorie,  que  dans  l’ufage  qu’il  en  faut  faire^ 
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^es  feBions  que  le  t  orbite  de  Jupiter  fait  dans  te  globe 

de  Jupiter  y  &  dans  les  orbes  de  Jes  Satellites», 

PU  isoüE  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter  pafte  par  le  centre  de  Ju¬ 
piter,  qui  eft  aufti  le  centre  des  oiLs  de  cesTatellites  fuppoL 
iphériques'&:  concentriques  à  Jupiter  j  Ce  plan  fait  un  cercle  tant  dans  le 
globe  de  Jupiter  que  dans  les  orBes  defes  fatellites  t  &  puifquele  foleil 
eft  dans  le  plan  de  cette  orbite,  ces  cercles  du  globe  dé  Jupiter  &  des 
■orbes  des  fatellites  font  vûs  toûjoürs  du  Soleil  comme  Une  ligne  droite. 

Mais  la  terre  qui  eft  dans  le  plan  de  l’écliptique  n’eft  dans  le  plan 
de  ces  cercles  que  quand  Tinterfedtion  commune  de  l’écliptique  &  de 
l’orbite  de  Jupiter  paffe  par  le  centre  de  la  terre  j  Ce  qui  arrive  quand 
le  Soleil  eft  vû  dans  les  nœuds  de  Jupiter.  Dans  nos  premières  Tables 
nous  empruntafmes  ces  nœuds  des  Tables  Rudolphines  àt  desLanf- 
bergiennes,  qui  les  mettoient  au  cinquième  degré  &  demi  du  Cancer 
&  düCapricorne.  Mais  nous  avons  depuis  vérifié  par  un  grand  nom¬ 
bre  d’obfervations,que  ces  nœuds  font  plus  avancez  de  plus  de  trpis  de- 
grez ,  &  qu’ils  font  affez  prés  des  lieux  où  ils  font  placez  dans  les  tables 
Philolaïques  &  dans  celles  du  P.  Riccioli  ;  de  forte  que  le  Soleil  arrive  â 
ces  nœuds  vers  la  fin  des  mois  de  Juin  5e  de  Décembre ,  qüi  eft  le 
'temps  que  ces  Cercles  vûs  de  la  terré  paroiffent  dans  le  globe  de  Jupiter 
5e  dans  les  orbes  de  ces  fatellites  comme  une  ligne  droite. 

Aux  autres  temps  de  l’année  la  terre  eft  élevée  fur  le  plan  de  Porbite 
de  Jupiter,  5e  fa  plus  grande  élévation  arrive  lors  que  le  Soleil  eft  vû 
de  la  terre  dans  les  limites  de  la  plus  grande  latitude  de  Jupiter,  vers  le 
neuvième  degré  d’Aries  5e  de  Libra,  fur  la  fin  dé  Mars  5e  de  Séptembre, 
C’eft  pourquoy  les  cercles  faits  par  l’orbite  de  Jupiter  dans  fon  globe 
•5e  dans  les  orbes  des  fatellites, nous  paroiffent  ordinairement  comme  des 
ellipfes,  dont  le'plus  petit  diamètre  eft  celuy  qui  repréfente  le  diamètre 
de  ces  cercles  le  plus  oblique  ànoftre  rayon  vifuel,  5e -le  plus  grand. 

P 


1-L 

diamètre  coupe  le  plus  petit  en  deux  parties  égales  &  à  angles  droits» 
Ces  ellipfes  fe  forment  quand  le  Soleil  quitte  les  nœuds  de  Jupiter,  & 
elles  fe  dilatent  à  mefure  qu’il  s’en  éloigne  ;  de  forte  que  leur  plus  gran¬ 
de  largeur  arrive  quand  le  Soleil  eftprés  des  limites  des  plus  grandes 
latitudes  de  Jupiter  à  la  fin  deMars  &  deSéptembre,  auquel  temps  la 
terre  eft  plus  élevée  fur  l’orbite  dejupiteir  :  i&la  largeur  de  ces  ellipfes 
diminue  enfuite  jufqu’au  retour  du  Soleil  au  noeud  pppofé. 

L’élévation  de  l’œil  fur  l’orbite  de  Jupiter  eft  vue  du  Soleil  &  de 
Jupiter  par  des  angles  dont  la  proportion ,  ou  celle  de  leurs  finus^eft 
la  mefme  que  celle  des  diftances  réciproques  de  Jupiter  à  Ja  terre,  & 
du  Soleil  à  la  terre;  c ’eft-à-dire,  que  l’angle  del’élévation  de  l’œil  vûë 
du  Soleil  efi:  à  l’angle  de  l’élévation  de  l’œil  vûë  de  Jupiter,  ou  plû- 
toftle  finus  del’unaufinus  de  l’autre,  comme  ladiftance  de  Jupiter  à 
la  terre  efi:  à  la  difiancc  du  Soleil  à  la  terre.  Les  rayons  qui  font  cét  an¬ 
gle  à  Jupiter  fe  croifant  à  fon  centre,  comprennent  dans  fa  furface  deux 
arcs  d’un  grand  cercle,  l’un  dans  la  partie  inférieure,  ^  l’autre  dans  la 
partie  fupérieur’e,  la  fomme  defquels  efi  reprelèntée  par  le  plus  petit 
diamètre  de  l’ellipfe  décrite  dans  le  difque  apparent  de  Jupiter  par  (on 
orbite.  Ces  rayons  font  la  mefme  cliofe  àlegard  de  l’orbe  de  chaque 
fatellke  5  de  forte  que  fçaehant  rangle  de  rélévation  de  l’œil  Vue  de 
Jupiter,  on  fçait  les  det|x  arcs  des  grands  cercles  de  ces  orbes  repreJen- 
tez  par  le  plus  petit  diamètre  de  l’ellipfe,  lequel  augmente  ^  diminue 
à  proportion  de  ces  arcs. 

-  Si  la  proportion  de  la  difiance  de  J upiter  de  la  terre  à  la  diftance  du 
Soleil  &  delà  terreejloit  toujours  la  mefme,  les  plus  petits  diamètres  des 
ellipfes  du  mefme  farellite  en  divers  temps  feroient  comme  les  éléva¬ 
tions  de  l’œil  vues  du  Soleil  :  mais  parce  que  la  proportion  de  ces  diûan- 
ces  change,  les  plus  petits  diamètres  des  ellipfts  font  çnraifon  compo- 
fée  de  la  raifon  des  élévations  de  l’œil  vues  du  Soleil,  &  de  celle  des 
difiances  de  Jupiter  à  la  terre,  du  Soleil  \  la  terre. 

Cette  proportion  des  difiances  change  non  feulement  par  le  mou¬ 
vement  annuel  du  Soleil,  qui  efi  excentrique  à  la  terre ,  mais  beaucoup 
plus  par  le  retour  du  Soleil  à  Jupiter,  qui  fe  fait  a  peu  prés  en  treize 
mois  ;  les  difiances  de  Jupiter  à  la  terre  dans  fes  çonjon^ions  avec  le  So¬ 
leil  efiantplus  grandes  que  dans  les  oppofitions ,  prcfque  de  la  moitié 
de  celle  des  oppofitions:  &  elle  varie  aufii  par  le  mouvement  périodi¬ 
que  de  Jupiter  de  douze  années ,  qui  efi  excentrique  au  Soleil.  ? 

C’efi  pourquoy  le  plus  petit  diamètre  de  l’ellipfe  ^  l’arc  qu’il  repi-é- 
lènte  dans  l’orbe  d’un  fâtellite  ont  quatre  périodes  de  variations,  dont 
la  première,  qui  efi  la  plus  fenfible,  dépend  du  retour  du  Soleil  au  nœud 
de  Jupirer  j  la  fécondé  dépend  du  retour  du  Soleil  a  Jupiter  j  la  tioifié- 
me  du  retour  de  Jupiter  à  Ion  apogée  périodique  ou  aphéBe  y  la  qua¬ 
trième  ,  qui  efi  la  moiu^  fenfible  de  toutes ,  eft  celle  du  retour  du  Soleil 


L 


à  (onapogee.  La  période  du  retour  de  Jupiter  a  fôti  neeüd,  qui  eft  a 
peu  prés  égale  à  celle  de  fon  retour  à  Ton  apogée  périodique,  régie  les 
différens  cliangemens  de  ces  ellipfesj  qui  fe  font  d'une  année  à  TaUtre* 
Les  noeuds  de  Jupiter  font  à  peu  prés  aujt  mefmes  lieux  où  eft  Jupiter  à 
fes  moyennes  diftances  du  Soleil ,  comme  il  paroift  par  les  théories  ino- 
dernes.  Le  ternie  de  la  plus  grande  latitude  auftrale  de  Jupiter  eft  prêt 
que  dans  fon  apogée  périodiç[Ue  oü  aphélies  le  terme  de  fa  plus  grân^ 
de  latitude  boréale  eft  à  fon  périgée  périodique  Ou  perihelie  i  &  ces 
deux  termes  font  prés  des  lieux  des  moyennes  diftances  du  Soleil  à  la 
terré. 

En  1  ailnée  que  Jupiter  eft  à  un  de  fes  nœuds  en  Cancer  oü  en  Caprt 
corne,  noûre  œil  eft  dans  l’orbite  de  Jupiter  au  temps  de  la  conjonétion 

de  foppofition  de  Jupiter  au  Soleil;  &les  plus  grandes  élévations 
de  lœil  fur  l’orbite  de  Jupiter  arrivent  prés  des  quadratures  de  Jupiter 
avec  le  Soleil,  lors  que  Jupiter  &  le  Soleil  font  à  leurs  moyennes  diftan¬ 
ces  de  la  terre,  qui  font  entr’elles  a  peu  prés  comme  5.  à  i.  ou  comme 
52.,  à  I  p.  ainfi  l'élévation  de  l’œil  vûe  du  Soleil  eftant  füppofée  d’un  de¬ 
gré  vjugt  minutes ,  elle  ne  fera  qu’un  peu  plus  de  quinze  minutes  eftant 
VÙë  de  Jupiter  j  ^  lalargeut  de  l’ellipfe  occupera  dans  le  globe  de  Ju¬ 
piter  &  dans  l’orbe  de  chaque  fatellite  prefque  trente-une  minutes  de  la 
circonférence  d’un  grand  çetçle,  &  à  égales  diftances  de  la  conjonélion 
&  de  loppofition  de  Jupiter  au  Soleil  dans  les  demicercles  oppofez  elle 
fera  prefque  égale. 

Mais  en  l’arfnée  que  Jupiter  eft  a  fon  terme  boréal  enLibra  où  eft 
fon  apogée  ,  la  plus  grande  élévation  de  l’œjl  arrive  quand  le  Soleil  eft 
en  Aries  dans  l'oppofttion  de  Jupiter  au  Soleil.*  alors  ladiftance  deju-r 
piterà  laterre  eft  à  la  diftanee  du  Soleil  à  la  terre,  cornme  45*.  à  la*. 

rélévation  de  l’œil  vue  du  Soleil  eftant  aufti  d’un  degré  vingt  mL 
iiutes, celle  qui  fera  vû^  de  Jupiter  fera  prefque  de  dix -huit  minutes  î 
&  dans  la  conjondion  avec  Jupiter,  le  Soleil  eftant  en  Libra ,  la  diftanee 
de  Jupiter  à  la  terre  fera  à  celle  du  Soleil  à  la  terre  a  peu  prés  comme 
^5.  à  IG*  &la  mefme  élévation  del’œil  vu  ë  du  Soleil  ne  fora  vûë  de  Ju¬ 
piter  que  de  douze  minutes. 

Aucontraire,  en  l'année  que  Jupiter  eft  à  fon  terme  âuft.ral  en  Aries 
où  eft  fon  périgée ,  le  Soleil  luy  eftant  oppofé  en  Libra,  la  diftanee  de 
Jupiter  a  la  terre  fera  à  la  diftanee  du  Soleil  à  la  terre  comme  4.  a  i. 

1  élévation  de  l’œil  vue  du  Soleil  eftant  d’un  degré  vingt  minutes ,  elle 
fera  vûë  de  Jupiter  de  vingt  minutes  i  le  Soleil  eftant  joint  à  Jupiter 
en  Aries ,  la  diftanee  de  Jupiter  à  la  terre  fora  à  celle  du  Soleil  à  la  terre 
çomme^^j.  ai.  &la  mefme  élévation  de  J’œil  vue  du  Soleil  fora  vûe  de 
Jupiter  a  peu  pré^  de  dix-fept  minutes. 

Il  paroift  donc  que  les  ellipfosquirepréftntent  lafeftion  de  l'orbite 
de  Jupiter  dans  leglobe  mefine  de  Jupiter  &  dans  fes  orbes  de  fes  fatel- 

^  ij 


24 


litès,  otlt  une  période  réglée  de  transformation  de  fix  en  fix  mois  :  que 
leurs  largeurs  augmentent  aux  mois  de  Janvier,  Février  &  Mars,  & 
diminuent  en  Avril,  May  &  Juin  j  &  quelles  augmentent  de  nouveau 
en  Juillet ,  Aouft  Ôc  Séptembre,  Ôc  diminuent  en  Odobre,  Novembre 
ôc  Décembre. 

Mais  comme  le  nœud  auftral  de  Jupiter  eft  prés  du  neuvième  de¬ 
gré  du  Capricorne  où  le  Soleil  fe  trouve  à  la  fin  de  l’année ,  Télévation 
de  l’œil  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter  eft  du  cofté  du  Midi  dans  les 
fix  premiers  mois  de  l’année,  &  la  partie  fupérieure  des  ellipfes  faites 
par  l’orbite  de  Jupiter  dans  Jupiter  mefme  ôc  dans  les  orbes  defes  fa- 
tellites,  décline  du  centre  apparent  de  Jupiter  vers  le  Midij  &la  par¬ 
tie  inférieure  des  mefmes  ellipfes  décline  vers  le  Septentrion.  Au  con¬ 
traire,  les  fix  derniers  mois  de  l’année  l’élévation  de  l’œil  fur  le  plan 
de  l’orbite  de  Jupiter  eft  du  cofté  du  Septentrion  ;  les  parties  fupériem 
res  des  ellipfes,  à  l’égard  du  centre  de  Jupiter,  font  feptentrionales  j  ôc 
les  parties  inférieures  font  méridionales. 

Dans  les  éclipfes  centrales  que  les  fatellites  de  Jupiter  font  à  Jupiter 
mefme  par  leurs  ombres  terminées  dans  fon  difque,  il  eft  manifefte 
que  tant  les  fatellites,  que  leurs  ombres,  font  dans  la  ligne  droite  qui 
va  du  centre  du  Soleil  au  centre  de  Jupiter,  Ôc  que  par  conféquent  les 
centres  de  l’ombre  fe  rencontrent  dans  la  feétion  de  l’orbite  de  Jupi¬ 
ter  avec  la  furface  de  fon  globe. 

Et  parce  que  cette  feétion  vue  de  la  terre  paroift  à  la  fin  de  Juin  ÔC 
de  Décembre  comme  une  ligne  droite  qui  pafie  par  le  centre  du  Soleil, 
fi  quelque  éclipfe  centrale  de  Jupiter  par  les  fatellites  pouvoir  arriver  a 
la  fin  de  ces  deux  mois  dans  l’oppofition  de  Jupiter  avec  le  Soleil,  on 
verroit  delà  terre  que  l’ombre  palferoit  par  le  centre  de  Jupiter;,  mais 
fi  Jupiter  eftoit  éloigné  de  fon  oppofîtion  avec  le  Soleil,  on  ne  verroit 
pas  l’ombre  palfer  par  le  centre  de  Jupiter  dans  l’éclipfe  qui  feroit  centra¬ 
le  à  l’égard  du  Soleil,  à  moins  que  le  cercle  du  mouvement  du  fatellite 
ne  fuft  couché  fur  l’orbite  de  Jupiter  ;  car  hors  des  oppofitions  l’ombre 
ne  feroit  pas  vûë  de  la  terre  au  milieu  du  difque  de  Jupiter  au  mefme 
temps  quelle  y  feroit  vûë  du  Soleifi  mais  elleparoiftroit  à  cofté  éloignée 
par  un  arc  d’un  grand  cercle  de  Jupiter  qui  mefure  l’angle  de  la  parallaxe 
annuelle  de  Jupiter  j  Ôc  un  cercle  du  fatellite  déclinant  de  l’orbite  de 
Jupiter  porceroitle  centre  de  l’ombre  au  cofté  du  centre  de  Jupiter.  Aux 
autres  temps  de  l’année  s’il  arrive  une  éclipfe  centrale  de  Jupiter  faite 
par  les  fatellites ,  l’ombre  du  fatellite  vûë  de  la  terre  au  milieu  de  l’écli- 
pfe  vûë  du  Soleil  tombera  en  quelque  point  de  l’ellipfe  qui  repréfènte 
la  feélion  de  l’orbite  de  Jupiter  dans  l’oppofition  de  Jupiter  au  So¬ 
leil  elle  fera  à  l’extrémité  du  plus  petit  diamètre  de  l’elliplej&ne  paf. 
fèra  point  par  le  centre.  Hors  des  oppofitions  de  Jupiter  avec  le  Soleil, 
au  milieu  de  leclipfe  l’ombre  du  fatellite  fera  éloignée  du  plus  petit 
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diamètre  dePeîlipfe  par  Parc  d’un  grand  cercle  de  Jupiter  qui  mêfure 
la  parallaxe  annuelle,  ôc  elle  ne  paflera  pas  parle  centre  apparent  de  Ju» 
piter ,  à  moins  que  le  cercle  du  fatellite  qui  la  faitj  n’ait  une  telle  décli- 
naifon  de  l’orbite  de  Jupiter  j  qu’à  l’inftant  que  le  milieu  de  réclipfe 
fera  vû  de  la  terre  (  ce  qui  arrivera  quelquefois  avant  que  le  milieu  de 
Féclipfe  foit  vû  du  Soleil,  &  quelquefois  apres)  la  latitude  de  l’om¬ 
bre  vue  du  Soleil  récompenfe  la  diftance  de  l’extrémité  du  plus  petit 
diamètre  del’ellipfe  au,  centre  de  Jupiter  vû  de  la  terre. 

Aux  éclipfes  centrales  des  fatellites  dans  l’ombre  de  Jupiter^le  cen¬ 
tre  de  l’ombre  confîdérée  fur  la  furface  concave  de  l’orbe  de  cha¬ 
que  fatellite  eft  dans  l’ellipfe  qui  repréfente  l’orbite  de  Jupiter  dans 
l’orbe  de  ce  fatellite.  Cette  ellipfe  excède  d’autant  plus  celle  que  nous 
avons  confdérée  dans  ledifque  de  Jupiter,  que  le  diamètre  de  l’orbe 
du  fatellite  excède  le  diamètre  de  Jupiter:  c’efl  pourquoy  le  centre  de 
l’ombre  de  Jupiter  dans  l’orbe  du  fatellite  dans  fes  éclipfes  centrales 
eftant  vûë  de  la  terre,  paroiftra  éloigné  du  centre  apparent  de  Jupiter 
beaucoup  plus  que  le  centre  de  fon  ombre  n’en  paroift  éloigné  dans  les 
éclipfes  centrales  que  ce  mefme  fatellite  fait  à  Jupiter,  fuivant  la  mefme 
proportion  du  diamètre  de  l’orbe  du  fatellite  au  diamètre  de  Jupiter  j 
laquelle  proportion  dans  le  quatrième  fatellite  eft  à  peu  prés  comme 
à  I.  ainfî  fi  l’on  néglige  cette  diftance  dans  les  éclipfes  des  fatelli¬ 
tes,  on  le  trompera  beaucoup  plus  que  fi  on  la  néglige  dans  les  éclipfes 
que  les  fatellites  font  à  Jupiter.  Delà  on  peut  voir  combien  peuvent 
s’eftre  trompez  ceux  qui  ont  fuppofé  qu’un  fatellite  eftoit  dans  l’orbite 
de  Jupiter  lors  que  fon  mouvement  apparent  eftoit  dirigé  vers  le  cen¬ 
tre  apparent  de  Jupiter  ;  ce  centre  n’eftant  jamais  moins  éloigné  du  cen¬ 
tre  de  l’ombre  que  de  toute  la  latitude  apparente  qui  répond  au  plus 
petit  demi-diamètre  de  l’ellipfe  qui  repréfente  l’orbite  de  Jupiter  dans 
l’orbe  du  mefme  fatellite. 
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Q^ethode  de  déterminer  Jî  les  cercles  du  mouvement propfé 
des  Satellites  déclinent  de  l’orbite  de  Jupiter. 

MBotelli  a  crû  qu’il  falloir  choifir  des  obfervations  nouvelles 
•  faites  avec  un  foin  &  une  éxadtimde  particulière,  pour  éxami- 
ner  fi  les  cercles  du  mouvement  des  fatellites  de  Jupiter  font  dans  un 
jncfme  plan ,  jugeant  que  celles  qui  avoient  efté  faites  jufqu’alors,  n’ef- 
toient  ni  certaines  ni  fuffifantes  pour  cét  effet.  Mais  les  obfervations 
qu’il  employé  font  voir  que  fon  intention  n’eftoit  que  de  montrer  que 
ces  cercles  ne  font  pas  tous  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter.  Car  il  clioi- 
fit  deux  obfervations,  dans  lefquelles  deux  ou  trois  fatellites  luy  ont 
paru  tous  difpofez  à  peu  prés  dans  une  mefme  ligne  droite  avec  le  cen? 
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trc  de  Jupiter  en  des  temps  qu‘il  fuppofe  que  les  fatellites  n  cftoient  pas 
difpofcz  véritablement  dans  une  ligne  droite  avec  ce  centre ,  mais  plû» 
■  toft  dans  un  triangle  ou  dans  un  trapeze,  &que  le  rayon  vifuel  eftoit 
élevé  furlorbite  ou  1  écliptique  de  Jupiter,  de  forte  qu’il  auroit  fallu 
que  l’œil  ainfî  élevé  euft  vû  ces  fatellites  former  un  triangle  ou  un  tra¬ 
pèze,  &  non  pas  une  ligne  droite.  Mais  cela  prouve  tout  au  plus  que  ces 
fatellites  n’eftoicnt  pas  en  ce  temps-là  tous  dans  le  plan  de  l’orbite  de 
J Lipiter,  autant  qu’on  en  pouvoir  j  uger  par  l’eftimation  de  la  ligne  droite 
,  dans  laquelle  il  dit  que  les  fatellites  fe  trouvoient  à  peu  prés  ;  &  ne  prou¬ 
ve  point  qu’ils  ne  fullènt  pas  tous  dans  quelqu’autre  plan:  Au  con¬ 
traire  ,  il  eft  certain  que  fi  deux  ou  trois  fatellites  paroilToient  en  une 
niefme  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter,  ils  eftoient  tous  dans  un 
mefme  plan  qui  pajfToit  par  l’œil  de  l’obfervateur. 

Outre  que  l’on  fuppofe  dans  cette  méthode  la  connoifTance  de  la 
véritable  fituation  des  fatellites,  &que  l’élévation  de  l’œil  eftoit  affez 
grande  pour  pouvoir  remarquer  en  quelque  manière  la  figure  que  les 
fatellites  forment  avec  le  centre  de  Jupiter ,  &  la  diftinguer  d’une  ligne 
eftimée  à  peu  prés  droite  -,  l’occafion  favorable  de  pratiquer  cette  mé¬ 
thode  eft  rare ,  ne  fe  rencontrant  peut-eftre  que  de  fix  en  fix  années ,  de 
on  ne  prévoit  pas  aifément  quand  elle  doit  arriver.  Mais  on  n’a  pas 
befoin  d’obfervations  fi  rares  ni  fi  recherchées  pour  appercevoir  non 
feulement  que  tous  les  cercles  des  fatellites  ne  font  pas  fur  le  plan  de 
l’orbite  de  Jupiter ,  mais  qu’il  n’y  en  a  pas  un  feul  qui  y  foit  :  car  ce  que 
nous  avons  dit  des  apparences  que  les  fedions  des  orbes  des  fatellites 
par  l’orbite  de  Jupiter  font  à  la  terre ,  eftant  comparé  avec  les  obferva- 
tions  journalières  des  fatellites,  fuffit  pour  faire  connoiftre  en  tout 
temps  à  chaque  obfervateur  que  le  mouvementpropre  des  fatellites  ne 
fe  fait  pas  fiir  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter. 

Si  cette  hypothefe  eftoit  véritable,  onverroit  premièrement  les  fa- 
tellites  toujours  dans  une  mefme  ligne  droite  lors  que  le  Soleil  arrive 
aux  nœuds  de  Jupiter  à  la  fin  de  Juin  &c  de  Décembre  *,  parce  que,  com¬ 
me  nous  avons  dit,  noftre  œil  eft  alors  dans  le  plan  dp  cette  orbite, 
qui  eft  repréfentée  comme  un  grand  cercle  dont  la  projedion  eft  une 
ligne  droite.  Mais  les  obfervations  montrent  que  cela  n’arrive  pas ,  les 
cercles  des  fatellites  eftant  repréfentez  par  des  ellipfes  aulîi-bien  dans 
ces  mois  de  l’année  qu’en  tous  les  autres. 

Secondement,  les  plus  grandes  latitudes  fynodiques  arriveroient 
aux  fatellites  lors  que  le  Soleil  eft  environà  <?o.  degrez  de  diftance  de 
ces  nœuds  vers  la  fin  de  Séptembre  &  de  Mars;  parce qu’alors  la  terre 
eft  plus  que  jamais  élevée  fur  le  plan  de  l’orbite  de  Jupiter,  &le  feroic 
par  conféquent  auffi  fur  l’orbite  des  fatellites,  le  rayon  vifuel  qui  va  au 
centre  de  Jupiter,  d’où  il  faudroit  prendre  les  latitudes  des  fatellites, 
déclinant  plus  de  cette  orbite  en  ce  temps  qu’en  d’autres. 
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Troifîémcmentjîes  plus  grandes  latitudes  rynodlques  des  fatellites 
de  Jupiter  île  formeroient  jamais  dans  leurs  orbes  un  angle  plus  grand 
que  de  vingt  ou  vingt-une  minutes;  ce  qui  n*eft  que  la  lîxiéme  ou  feptié- 
me  partie  de  ce  que  le  demidiamétre  de  Jupiter  occupe  dans  Torbe  du 
quatrième  fatellite  le  plus  éloigné. 

Enfin  tous  les  fatellites  en  chaque  révolution  entreroient  dans  l’oiii-» 
bre  dans  la  partie  fupérieure  de  leurs  cercles ,  &  feroient  ombre  à  Ju¬ 
piter  dans  la  partie  inférieure  ;  ôc  leurs  éclipfes  dans  Tombre  feroient 
toûjours  centrales,  parce  que  marchant  fur  le  plan  de  f  orbite  de  Jupi¬ 
ter  où  eft  le  centre  de  cette  planette  &  celuy  du  Soleil,  le  fatellite  paC* 
feroit  toûjours  par  le  centre  de  l’ombre,  &  l’ombre  qu’un  fatellite  feroit 
à  Jupiter  efiant  vûë  de  la  terre  ne  palferoit  jamais  plus  loin  du  centre 
apparent  de  Jupiter  que  de  vingt  minutes  prifes  dans  un  grand  cercle 
de  la  furface  de  Jupiter  ;  &  dans  les  conjondions  apparentes  les  fatelli¬ 
tes  ne  pafferoient  jamais  éloignez  du  centre  apparent  de  Jupiter  de  plus 
de  vingt- une  minutes  prifes  dans  l’orbe  de  chaque  fatellite,  qui  ne  font 
pas  la  fixiéme  partie  de  l’elpace  que  le  diamètre  du  quatrième  fatellite 
occupe  dans  fon  orbe;  c’eftpourquoy  il  rencontreroit  toûjours  Jupiter 
deux  fois  en  chaque  révolution. 

Il  ne  faut  donc  pas  avoir  obfervé  pendant  un  grand  nombre  d’an¬ 
nées  les  conjondions  &les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter  pour  eftre 
perfuadé  par  cette  méthode  fans  l’aide  d’aucun  e  machine,  que  cette  hy- 
pothefe  eft  évidemment  contraire  aux  obfervations  conftantes  des  la- 
tellites.  Car  ce  n’eft  pas  de  fix  mois  en  fix  mois  que  l’on  voit  tous  les 
fatellites  de  Jupiter  difpofez  dans  une  ligne  droite  quipaffe  par  le  cen¬ 
tre  de  Jupiter,  mais  de  fix  ans  en  fix  ans,  ou  à  peu  prés  ;  ôclcs  fatellites 
n’arrivent  pas  à  leur  plus  grande  latitude  trois  mois  après  qu’ils  ont 
paru  difpofez  en  ligne  droite ,  mais  trois  ans  apres  ;  &  ces  plus  grandes 
latitudes  font  fept  ou  huit  fois  plus  grandes  qu’elles  ne  feroient  fuivant 
cette  hypothefe. 

Et  bien  loin  que  les  éclipfes  des  fatellites  dans  l’ombre  de  Jupiter, 
&  celles  de  Jupiter  mefme  par  l’ombre  des  fatellites ,  foient  toûjours 
centrales  ôc  d’une  égale  durée  pour  chaque  fatellite  ;  elles  arrivent  le 
plus  fouvent  avec  une  latitude  confidérable ,  &  font  fi  différentes  dans 
leur  durée  en  diverfes  années  de  la  révolution  périodique  de  Jupiter, 
que  celles  du  quatrième  fatellite,  qui  durent  quelquefois  plus  de  cinq 
heures,  diminuent  d’année  en  année  jufqu’a  ce  quelles  fe  réduifènt 
à  rien,  ce  fatellite  ne  rencontrant  plus  l’ombre  de  Jupiter  pendant  trois 
années  qu’il  demeure  vers  fa  plus  grande  latkude  boréale,  &  pendant 
trois  autres  qu’il  eft  prés  de  fa  plus  grande  latitude  auftrale.  On  voie 
aufii  que  les  ombres  des  fatellites  ne  paffent  que  très-rarement  prés  du 
ceiitre  de  Jupiter ,  6c  particuliérement  celles  du  troifiéme  6c  au  qua¬ 
trième,  qui  mefme  en  paffent  tres-fouvent  fort  loin ,  de  forte  que  dans 


une  révolution  dé  douze  années  l’ombre  du  quatrième  ne  rencontre 
point  Jupiter  pendant  iîx  années;  ce  que  nous  avons  obfervé  eftreré-, 
guliérement  arrivé  pendant  trois  révolutions  que  Jupiter  a  faites  de¬ 
puis  l’an  lé'j'i.  que  nous  commeiK^ames  à  travailler  aux  obfervations; 
des  fatellites  de  Jupiter^  jufqu’à  cette  année  i  6  8  8. 

Mais  parce  qu’il  fe  pourroit  faire  que  les  points  des  plus  grandes  db 
greffions  des  fatellites  de  Jupiter  ou  fe  terminent  à  peu  prés  leurs  lati¬ 
tudes  propres  priiès  dans  lefensque  nous  avons  expliqué  j  fuffient  fur 
l’orbite  de  Jupiter  comme  font  dans  l’écliptique  les  nœuds  delà  Lune, 
ou  le  terminent  fes  latitudes;  M.  Borelli entreprit  d’éxaminer  parles 
obfervations  li  la  ligne  des  plus  grandes  digreffions  de  ces  latellites 
n’eftoit  pas  fur  l’orbite  de  Jupiter,  ou  combien  elle  en  déclinoit:  ce 
qu’il  fit  par  une  méthode  dans  laquelle  ilmefleles  apparences  vûësdc 
la  terre  avec  celles  qui  feroient  vûës“'du  Soleil ,  &  il  les  confidére  com¬ 
me  fi  elles  eftoient  vu  es  de  la  terre  de  la  mefme  manière  que  du  Soleil, 
quoy-qu’il  foit  évident  qu’elles  en  font  vues  d’une  manière  différente. 
Il  confidére  un  grand  cercle  qui  paffe  par  le  centre  de  Jupiter  vû  de  la 
terre,  &  par  le  feptiéme  degré  du  Cancer  &  du  Capricorne ,,, où  font 
les  nœuds  de  Jupiter  vûs  du  Soleil  ;  &  il  fuppofe  que  ce  grand  cercle 
foit  l’orbite  ou  l’écliptique  de  Jupiter,  &  la  trace  du  mouvement  pro¬ 
pre  de  cette  planette. 

Il  propofe  donc  un  inftrument  propre  pour  obferver  ce  cercle;  & 
fi  tous  les  fatellites  Ce  rencontrent  dans  ce  cercle  avec  le  centre  de  Jupi¬ 
ter,  il  en  inféré  qu’ils  font  tous  fur  l’orbite  de  Jupiter  fans  latitude; 
mais  s’il  y  en  a  quelqu’un  qui  décline  de  ce  cercle,  il  prend  cette  dé- 
çlinaifon  pour  la  latitude  du  latellite. 

Il  fit  un  effay  de  cette  méthode  le  3  o.  Aoufl:  de  l’an  1 6  65.  &:  il  luy 
fembla  que  le  troifiéme  &  le  quatrième  fatellite  déclinoient  du  cercle 
qu’il  avoir  tiré  par  le  centre  de  Jupiter  &  par  le  feptiéme  degré  du 
Cancer,  un  peu  plus  de  deux  degrez.  Mais  ce  grand  cercle  ne  repré- 
fente  l’orbite  de  Jupiter  qu’à  la  fin  de  Juin  &  de  Décembre ,  lors  que  le 
Soleil,  félon  ce  que  nous  avons  dit,  eft  dans  la  ligne  des  nœuds  de  Jupi- 
ter.  C’eft  pour  lors  que  les  nœuds  font  vûs  au  mefme  lieu  du  Zodiaque 
tant  de  la  terre  que  du  Soleil,  &  que  l’orbite  de  Jupiter  eft  vue  de  la 
terre  auffi  -  bien  que  du  Soleil  comme  une  ligne  droite.  Aux  autres 
temps  de  l’année  les  nœuds  de  Jupiter  vûs  de  la  terre  font  éloignez  du 
lieu  ou  ils  feroient  vûs  du  Soleil,  de  toute  la  parallaxe  annuelle  qui  con¬ 
vient  à  la  diftance  apparente  du  Soleil  aux  nœuds  de  Jupiter,  &  à  la 
proportion  de  la  diftance  du  Soleil  à  la  terre  à  l’égard  de  la  diftance  que 
Jupiter  auroit  s’il  eftoit  à  fbn  nœud.  Cette  parallaxe  peut  monter  à  onze 
ou  douze  degrez  ;  ^  à  la  fin  d’Aouft,  qui  fut  le  temps  de  l’ofifervation 
de  M.  Borelli ,  elle  eft  de  dix  degrez.  Il  falloir  donc  avoir  égard  à  cette 
parallaxe  auffi-bien  qu’à  Télévation  de  1  œil  fur  le  plan  de  l’orbite  de 
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lupitcr,  qui  cmpefchentque  ccttc  orbite  ne  foit  vûe  de  la  terre  de  îa 
mefme  manière  qu  elle  eft  vûë  du  foleil. 

Les  erreurs  que  l’on  peut  faire  par  ces  deux  caüfes  furent  âppet» 
ceûës  par  M.  Borelli  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  ^  où.  il  remarque  que 
le  temps  le  plus  propre  pour  obrerver  les  vrayes  latitudes  des  fatelli- 
tes,  feroit  lors  que  Jupiter  eft  oppofé  au  foleil  fans  aucune  latitude^ 
fi  cette  occafîon  n  cftoit  trop  rare.  Ï1  eft  vray  que  l’orbite  de  Jupi~ 
ter  eft  alors  reprefeiitée  à  la  terre  comme  une  ligne  droite,  dont  on 
peut  déterminer  la  fituation  par  les  hypotbefes  aftronômiques ,  & 
obfcrver  par  quelque  inftrumcnt  fi  les  fatellites  font  alors  dans  cette 
ligne,  ou  combien  ils  en  déclinent.  Mais  ne  s’eftantpreftnté  en  ce 
fiecle  une  oppofition  du  foleil  à  Jupiter  dans  fes  nœuds^  fi  ce  n’cft 
à  la  fin  de  Juin  de  l’an  t  6  jz.  fans  quelle  puifie  retourner  avec  la  mef¬ 
me  précifion  qu’aprés  8  3.  années  j  M.  Borelli,  au  defaut  de  cette  com¬ 
modité, propofe  d ’obferver  aufli  les  latitudes  de  ces  fatellites  au  temps 
des  autres  oppofîtions  de  Jupiter  avec  le  foleil,  qui  arrivent  brdinai- 
rementunê  fois  Tannée, &  d’ajoufter  oU  ofteraux  plus  grandes  in- 
clinaifons  que  ces  fatellites  auront  de  Torbite  de  Jupiter,  la  différence 
qui  dépend  de  fa  latitude  j  jugeant  que  parce  moyen  on  pourra  avoir 
dans  la  fuite  les  lieux  des  noeuds  des  fatellites ,  ôc  leurs  périodes  ^ 
pourveû  que  Ton  ait  les  ôbfervations  de  leurs  latitudes  faites  dans 
une  entière  période  de  Jupiter,  qui  eft  de  i  z,  années,  &  qu’on  les  cor-^ 
tige  &  les  limite  par  les  obfervations  faites  en  plufieurs  de  ces  lon¬ 
gues  périodes  j  ce  qui  feroit  l’ouvrage  d’ün  fiecle. 

Mais  il  ne  parle  point  de  la  manière  de  diftifiguer  ies  augmenta¬ 
tions  &  les  diminutions  des  latitudes  des  fatellites  caufées  par  la  lati¬ 
tude  de  Jupiter^  ni  de  la  maniéré  de  les  employer  pour  pouvoir  dé-^ 
terminer  par  leur  moy  en  les  nœuds  propres  des  ces  fatellites,  &  leurs 
plus  grandes  latitudes.  Ce  qui  feroit  d’a^  tant  plus  difficilej  que  dans 
les  oppofîtions  de  Jupiter  avec  le  foleil  éloignées  des  nœuds  de  Jupi¬ 
ter,  fon  orbite  confiderée  dans  les  orbes  de  fes  fatellites  eftreprefen-- 
tée  comme  une  ellipfe  d’une  figure  variable,  felôn  ladiverfe  diftan- 
ce  entre  Jupiter  &  fes  nœudsj  &  félon  la  variation  de  l’intervalle  en-, 
tfe  Jupiter  &  la  terre.  C’eft  pourquoy  il  feroit  plus  à  propos  d’ob- 
ferver  ces  latitudes  dans  le  paffage  que  le  foleil  fait  deux  foisTannéé 
parles  nœuds  de  Jupiter,  lors  que  Torbite  de  Jupiter  eft  reprefentée  à 
la  terre  comme  une  ligne  droite^  à  laquelle  on  pourroit  comparer  les 
latitudes  des  fatellites,  qui  félon  les  obfervations  évidentes  que  fious 
^uecs ,  ne  fe  meuvent  point  fur  Torbite  de  Jupiter,  maiâ 
fur  un  cercle  qui  a  une  declinaifon  fort  confidérablc  à  Tégard  de 
cette  orbite. 
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f^potheje  du  ParaüeUJme  des  Cercles  des  Satellites 
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GA  L 1 1  e'e  apres  avoir  obfcrvé  pendant  1 3  années  les  fatcllî- 
tes  de  Jupiter,  avec  toute  l’attention  que  meritoit  une  fi  belle 
&  fi  utile  découverte  qu’il  avoit  faite  le  premier  ,  propofa  une  hy- 
pothefe  de  lafituationdc  leurs  cercles,  qui  par  fà  beauté  &  fîmpli- 
cité  meritoit  d’eftre  préférée  à  toute  autre,  fi  les  obfervations  de 
noftre  temps  luy  eftoient  auffi  favorables  que  le  fembloient  eftrc 
celles  qui  ont  efté  faites  jufqu’au  milieu  de  ce  fiecle.  Cette  hypo  - 
thcfeeîl:  propofée  dans  un  livre  intitulé,  Il  Saggiatore ^  en  ces  ter¬ 
mes  :  Sono  i  quattro  cherchi  de  i  Pianeti  Adedicei  Jempre  paraüeli  al  pia¬ 
no  de  l‘e  clip  tic  a  J  e  perche  noi  famo  nelPijlejfo  piano  coÜocati  ^  accade  ^  che 
qualunque  volta  Giooje  non  averà  latitudine ,  ma  fi  troverà  ejjo  ancora 
J  Otto  lecliptica ,  i  mommenti  di  e  fie  fleüe  ci  fi  moflreranno  fiatti  per  ma 
fie  fia  linea  refia  3  è  le  loro  congiontioni  fiatte  in  qualfivoglia  luogo  Ja- 
ranno  fiempre  corporali ,  cioè  fen’:i^a  'veruna  deebinatione.  Ma  quando  il 
medefimo  Giove  fi  trouera  fuori  del  pian  de  lecliptica  ^  accaderà ,  che  Je 
la  fua  latitudine  far  à  da  ejfo  piano  uerjo  fettentrione ,  rejlando  pure  li 
quattro  cherchi  delle  Medicee  paraüeli  ait ecliptica  ^  le  parti  Juperiori  à  noi^ 
che  Jempre  fiamo  nel  piano  de  l’ecliptica  ^  fi  reprejenteranno  piegar  uerjo 
aufiro  rijpetto  altinjèriori,  che  ci  fi  moflreranno  pià  boreali  ;  ed  altincon- 
troj  quando  la  latitudine  di  Giove  Jarà  auflrale^  le  parti  Jiiperiori  de’  me- 
dejtmi  cherchietti  ci  fi  moflreranno  pià  Jettentrionali  delle  injeriori.  Si  che 
le  dechinationi  delle  flelle  fi  vedranno  Jare  il  contrario^  quando  Giove  ha 
la  latitudine  horeale ,  di  quello  che  fiaranno  quando  Giove  Jarà  auflrale  ^ 
cioè  nel  primo  cafo  fi  vedranno  dechinar  verjb  aujlro  quando fiaranno  nella 
metà  fiuperiore  de’  loro  cherchi  ^  è  verfio  bore  a  nelle  infieriori.  Ma  nell’altro 
cafio  dechinaranno  per  l’oppofito ,  cioè  verfio  borea  nelle  metà  Juperiori  ^  è 
verfio  aufiro  nelle  infieriori;  è  tali  dechinationi  fiaranno  maggtori  0  mi- 
nori  J  fiecondo  che  la  latitudine  di  Giove  fiarà  maggiore  0  minore. 

Il  paroift  par  cét  endroit  de  Galilée,  qu’il  entend  par  la  moitié 
fupérieure  d’un  cercle  celle  qui  eft  plus  éloignée  de  la  terre ,  &  par 
l’inférieure  celle  qui  en  eft  plus  proche  j  &  comme  ces  deux  moitiez 
font  réparées  parla  ligne  qui  pafle  par  le  centre  de  Jupiter,  perpen¬ 
diculaire  à  noftre  rayon  vifuel,  il  paroift  auftî  que  les  déclinaifons 
dont  il  parle,  fe  prennent  du  cercle  reprefenté  par  cette  ligne  allant 
du  cofté  du  midy,  &  du  cofté  du  feptentrion.  Ces  déclinaifons  font 
celles  que  nous  appelions  latitudes  propres  des  fatellites  vûës  de  la 
terre. 

Soit  que  cette  hypothefe  foit  vraye  ou  qu’elle  foit  fauffe ,  il  eft 
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Important  d’en  confîdcrer  les  fuites,  non  feulement  pour  pouvoir 
Examiner  fi  elle  s’accorde  avec  les  obrervations  j  mais  auffi  parce 
quelle  peut  fervir  de  moyen  pour  trouver  la  véritable  hypothefe, 
quand  mcfme  elle  ne  fetoit  pas  la  véritable.  Car  on  peut  toûjours  tirer 
par  le  centre  de  Jupiter  &  des  orbes  de  fes  fatellites  un  cercle  paral¬ 
lèle  à  l’écliptique,  qui  cft  le  cercle  du  ciel  le  plus  connu  dans  l’Af- 
tronomie,  à  caufe  du  mouvement  annuel  qui  fe  fait  fur  ce  cercle  ;  51 
on  peut  confiderer  les  apparences  qu’il  doit  faire  en  divers  temps,  fé¬ 
lon  le  mouvement  de  Jupiter  parle  ssodiaque ,  ôc  voir  fi  les  fatelliteS 
le  fuivent  ou  s’ils  s’en  éloignent  d’un  cofté  ou  d’autre,  &  de  com¬ 
bien;  ce  quiferviraàconnoiftre  le  véritable  Cercle  de  chaque  fatelli- 
te,  5c  comment  il  fc  rapporte  à  ce  cercle  parallèle  a.  Fécliptiquc. 

I.  Il  cft  clair  qu  un  cercle  dans  les  orbes  des  fatcllites  parallèle  à 
fécliptiquc ,  concourera  avec  le  plan  de  l’écliptique  mefme,  quand 
Jupiter  s’y  trouvera:  &  parce  que  la  terre  eft  dans  le  plan  de  l’éclipti- 
que,ce  cercle  fera  repréfenté  à  la  terre  comme  une  ligne  droite,  ou 
comme  une  petite  portion  de  l’écliptique  du  monde. 

II.  Il  paroift  que  quand  Jupiter  fera  éloigné  de  l’écliptique,  ce 
cercle  parallèle  ne  palTant  point  par  la  terre  fera  repréfenté  comme 
une  cllipfe  d’autant  plus  ou  moins  ouverte  que  la  latitude  de  Ju¬ 
piter  fera  plus  grande  ou  plus  petite.  Et  parce  que  les  parties  fu- 

{)éricurcs  des  cercles  des  fatellites  font  plus  éloignées  de  la  terre  que 
e  centre  mefme  de  Jupiter,  eftant  également  éloignées  du  plan  de 
l’écliptique  elles  en  doivent  paroiftre  plus  proches,  6c  avoir  moins 
de  latitude  de  la  mefme  clpécc  que  le  centre  mefme  de  Jupiter  ;  5e  à 
fon  égard  elles  doivent  avoir  une  latitude  contraire  à  celle  qu’a  Ju¬ 
piter  à  l’égard  de  l’écliptique  :  5é  au  contraire  les  parties  inférieu¬ 
res  des  mefmcs  cercles  qui  font  plus  proches  de  la  terre  que  le  centré 
de  Jupiter,  eftant  également  éloignées  du  plan  de  l’écliptique  en 
doivent  paroiftre  plus  éloignées ,  6i  avoir  plus  de  latitude  de  la  mef^ 
me  efpéce  que  le  centre  de  Jupiter,  6c  à  fon  égard  avoir  une  latittidé 
de  la  mefme  efpéce  que  celle  de  Jupiter  à  l’égard  de  l’écliptique. 

I  I  L  II  paroift  que  le  plus  grand  diamètre  de  cette  ellipfè,  qui  rc- 
préfente  le  cercle  des  fatellites  parallèle  à  l’écHptiquc ,  feraceluy  qui 
cft  perpendiculaire  à  noftre  rayon  vifuel,  dont  les  extrémitez  eftant 
également  éloignées  de  noftre  oèîI  patoiftront  auffi  également  éloi¬ 
gnées  de  récliptique  :  ce  diamètre  fera  donc  parallèle  à  l’écliptique,  6C 
lé  plus  petit  diamètre  pafTerapar  le  point  le  plus  proche  6c  par  le  point 
le  plus  éloigné  de  la  terre,  6c  parôiftrâ  perpendiculaire  à  fécliptiquc. 

IV.  La  partie  de  cette  ellipre  qui  patoiftra  la  plus  proche  de  fé¬ 
cliptiquc,  repréfentera  la  partie  fupérieute  de  ce  cercle  ;  6c  la  partie  qui 
en  fera  la  plus  éloignée,  repréfentera  la  partie  inférieure  du  mefme 
cercle. 

H  ij 


V.  tes  latitudes  fynodiques  des  fatellitcs  dans  cette  hypotKefc 
augmenteront  &  diminueront  à  proportion  de  la  latitude  de  Jupiter^ 
Caria  latitüde périodique  d’un  fatellite  auratoûjours  la  mefme  pro^ 
portion  à  la  latitude  apparente  de  Jupiter ,  que  le  demidiamétre  de 
l’orbe  du  fatellite  au  demidiamétre  du  cercle  de  la  révolution  que 
Jupiter  fait  de  douze  années. 

rx. 


Objèrvations  qui  Jemblent  confov'ryïes  à  fFljfOftheJè 

precedente. 


NO  U  s  avohs  examiné  toutes  les  obiervations  anciennes  que 
nous  avons  pu  avoir  ,  pour  vérifier  fi  elles  s’accordent  avec 
cette  hypothefe. 

Dans  tét  examen  des  obfervatiôUs  anciennes,  il  faut  première¬ 
ment  diftingucr  les  fatellites  qui  font  dans  la  partie  fuperieure  de 
leur  cercle,  de  ceux  qui  font  dan^  l’inférieure  On  peut  connoiftre 
ü  les  fatellites  font  dans  la  partie  fupétieurc  ou  dans  l’inférieure  de 
leurs  tercles,  par  la  direction  de  leurs  mouvemens.  Qi^nd  les  fa¬ 
tellites  font  dans  la  partie  fupérieurede  leurs  cercles,  leur  mouve¬ 
ment  fe  fait  d’occident  en  orient:  parce  que  nous  le  voyons  dumef. 
me  Gofté  qu’on  le  verroit  de  Jupiter,  qui  eft  le  centre  de  ce  mou¬ 
vement  î  car  c’eft  une  régie  géhéralc  qui  s’obferve  dans  toutes  les 
planettes,  que  leurs  mouvemens  vûs  de  leurs  centres  fe  font  d’occi-* 
dent  en  orient  :  mais  quand  les  fatellites  font  dans  la  partie  inférieu¬ 
re  de  leurs  cercles  j  nous  lés  voyons  du  cofté  oppofé  à  leur  centre  j 
c’eft  pourquoy  ce  mouvement  à  noftre  égard  fe  fait  d’orient  en  oc¬ 
cident.  Quand  donc  on  a  obfervé  plufîeurs  fois  dans  une  mefme 
nuit  les  diftances  entre  les  fatellites  de  Jupiter  &  Jupiter  mefme,  on 
peut  voir  de  quel  cofté  les  fatellites  vont,  Ô^parconfequent  s’ils  font 
dans  la  partie  fupérieure  ou  inférieure  de  leurs  cercles. 

Nous  avons  donc  clioifi  les  obfervations  qui  ont  efté  réitérées 
plufîeurs  fois  dans  ime  mefme  nuit ,  pour  diftinguer  de  quel  cofté 
alloicnt  les  fatellites  obfervez,  &  nous  avons  remarqué  quelle  eftoit 
l’efpece  de  la  latitude  de  ceux  qui  alloient  du  cofté  d’orient,  &  quelle 
eftoit  celle  des  fatellites  qui  alloient  du  cofté  d’occident. 

C’eft  ainiî  que  nous  avons  reconnu  que  dans  les  obfervations  que 
Galilée  fit  le  1.0  janvier  i  ^  1  o  à  trois  différentes  heures ,  il  y  avoir 
deux  fatellites  dans  la  partie  fupérieure  qui  avoient  une  latitude  bo¬ 
réale  j  un  dans  la  partie  inférieure  qui  avoir  une  latitude  auftrale,  & 
un  qui  eftoit  comme  ftationaire. 

Mais  à  l’égard  des  obfervations  qui  n’ont  efté  faites  qu’une  fois 
dans  la  mefme  nuit,  nous  avons  efté  obligez  de  calculer  la  pofîtion 
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des  fatellites  pour  ce  tcmps-là  par  nos  Tables  ^  pour  diftingücr  i^üek 
cftoient  ces  fatellites ,  &  de  quel  cofté  ils  alloient. 

Car  ceux  qui  nous  ont  donné  des  obfervations  des  éonfigüra^ 
dons  des  fatellites,  nom  pas  pris  la  peine  de  diftinguer  Un  fâteliité 
de  l’autre.  Ils  fe  font  réfervez  de  faire  cette  diftindion  à  loifîr ,  ou 
ils  ontlailTé  aux  autres  le  foin  de  les  diftinguer.  Neanmoins  il  y  a 
le  troifîéme  qui  fe  diftinguc  fouvent  parmi  les  autres  par  fa  gran¬ 
deur  ,  dont  il  les  furpaffe  j  &  le  quatrième  qui  fe  diftinguc  fouvent 
par  fa  petitelTc  apparente ,  &  par  fa  plus  grande  digreftiôn  j  mais 
il  eft  difficile  de  diftinguer  le  premier  &  le  deuxieme  autrement  que 
par  leur  mouvement,  parce  qu’ils  font  prefque  égaux:  &  ladiftin- 
dion  des  autres  par  leurs  grandeurs  n’eft  pas  toûjours  ccrtamcj  par¬ 
ce  que  l’apparence  de  la  grandeur  d’un  mefme  fatellite  eft  Variable  ^ 
&  qu’ils  diminuent  ordinairement  en  apparence  quand  ils  font  pro¬ 
ches  de  Jupiter,  comme  Galilée  obferva  du  commencement,  &c  com¬ 
me  nous  avons  vérifié  par  nos  obfervations. 

C’eft  ainfi  que  j’ay  reconnu  dans  1 ’obfervation  de  Galilée  du  36 
Janvier  I  ^10,  que  le  quatrième  fatellite  qui  fe  diftinguoit  des  au¬ 
tres  par  fa  petitefle,  avoir  un  peu  de  latitude  méridionale,  pen¬ 
dant  qu’il  eftoit  dans  la  partie  inférieure  de fon cercle,  comme  aU 
lant  d’orient  en  occident,  ainfi  qu’il  paroift  par  les  obfervations  des 
jours  précedens  &  fuivans  ;  &  que  le  mefme  fatellite  avoit  un  peu 
de  latitude  feptentrionale  le  8  Février  de  la  niefinéannnée,  lors  qu’il 
eftoit  dans  U  partie  fupérieute  de  fon  cercle,  allant  d’occident  en 
orient,  comme  il  paroift  auffi  par  les  obfervations  des  jours  préce¬ 
dens  ôc  fuivans. 

On  voit  encore  par  les  obfervations  du  i  &r  du  1  Mars,  quecefa- 
tcllite,  qui  dans  ces  obfervations  fe  diftingue  auffi  des  autres  par  fa  pe^ 
titeffe,  avoit  un  peu  de  latitude  méridionale  dans  la  partie  inférieuré 
de  fon  cercle,  allant  d  orient  en  occident,  comme  il  paroift  par  le  rap^ 
port  de  ces  obfervations:  ce  qui  s’accorde  avec  l’hypothefe  de  Gali-^ 
lée,  Jupiter  ayant  en  ce  temps-là  fans  contredit  une  latitude  auftrale 
à  l’égard  de  l’écliptiquci 

Nous  n’avons  pas  depuis  ce  temps-là  le  détail  dés  obfervatiôns  de 
Galilee  ;  mais  il  rapporte  en  général  quattro  mejt  intierij  cioê  dopo 
mcT^o  Fehraio  a  me:s^'^o  Giugno  del  1611^  n'el  quai  tempo  la  latitudine  di 
Gtove  j'U  pochijjima  0  nulla^  la  dij^ojttione  di  ejje  quattro  jlelle  Ju  pmprè 
in  retta  Itnea  in  tutte  le  loro  pojttionii  Et  ilajoufte  que  la  latitude  de 
ces  quatre  étoiles  ne  parut  que  deux  ans  après  fes  premières  obfer¬ 
vations,  quand  la  latitude  boréale  de  Jupiter  eftoit  confîdérablc,  c’eft-i 
à-dire,  après  le  commencement  de  l’année  1612.:  d’oil  il  infère  que 
Simon  Marins ,  qui  dans  fon  livre  intitulé  Mmdus  Jovialis  fait  les 
latitudes  des  fatellites  de  Jupiter  toûjours  auftrales  dans  les  demicer- 
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des  fupéricurs  5  &  boréales  dafts  les  inférieurs ,  n’avoit  vu  ces  fateî- 
lites  que  deux  ans  après  luy. 

Galilée  fuppofoit  que  Jupiter  paflaft  par  lecliptique  au  temps  mar¬ 
qué  par  les  Ephémerides  de  ce  temps4à,  qui  eftoient  calculées  fur  les 
Tables  Copernicicnnes,  lefquelles  mettoient  ce  palTage  vers  le  milieu 
d’ Avril  de  l’année  i6iî,  qui eftoit  comme  le  milieu  du  temps  au¬ 
quel  il  ne  trouvoit  point  de  latitude  aux  fatellites  de  Jupiter  j  &  il  crut 
que  les  latitudes  des  fatellites  n’eftoient  fenfîbles  que  huit  mois  a- 
prés  ce  palTage.  Mais  il  faut  remarquer  que  félon  les  Tables  moder¬ 
nes  drelfées  depuis  ce  temps-là,  aufquelles  nos  obfervations  s’accor¬ 
dent,  Jupiter  avoit  palfé  Técliptique  au  mois  d’Aouft  de  Tannée  pré¬ 
cédente  i6iôj  &  que  puis  qu’au  commencement  de  May  de  la  mef- 
me  année  les  latitudes  des  fatellites  avoient  cfté  encore  fenhbles  à  Ga¬ 
lilée  cinq  ou  fix  mois  avant  le  vray  palTage  de  Jupiter  par  Técliptique , 
elles  auroiont  dû  commencer  à  eftre  fennbles  à  Galilée  lîx  mois  après 
le  vray  palTage  de  Jupiter  par  Técliptique  ;  c’eft-à-dire  au  plus  tard,  au 
mois  de  Février  lî  les  latitudes  des  fatellites  dépendoient  de 
Téloignement  de  Jupiter  de  Técliptique  ;  Ôc  puis  qu’elles  n’elloient  pas 
fenfîbles  en  ce  temps-là  ni  long-temps  apres,  on  peut  douter  fî  ces  la¬ 
titudes  ne  celTérentque  quelque  temps  après  le  palTage  de  Jupiter  par 
Técliptique, 

Quoy-qu’il  en  Toit,  dans  les  obfervations  faites  par  le  P.  Scheiner 
aux  mois  de  Mars  ôc  d’ Avril  de  Tan  1611^  publiées  dans  fes  Lettres  fur 
les  taches  du  foleil,  les  fatellites  de  Jupiter  font  toûjours  repréfentez 
dans  une  ligne  droite  parallèle  à  Técliptique.  Mais  nous  avons  vu 
deux  obfervations  faites  la  nuit  entre  le  1 7,  &  le  1 8  Février  de  la  mef- 
me  année,  dans  lefquelles  il  y  a  deux  fatellites  du  collé  d’orient,  donc 
Tun  va  vers  l’occident  s’approchant  de  Jupiter  dans  la  partie  inférieu¬ 
re  de  fon  cercle  avec  une  latitude  feptentrionalc,  l’autre  va  vers  l’occi¬ 
dent  &  s’éloigne  de  Jupiter  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  cercle 
avec  une  latitude  méridionale  lors  que  la  latitude  de  Jupiter  eftoit 
fcptentrionale;  ce  qui  s’accorde  avec  Thypothefe  de  Galilée. 

,  Simon  Marius  rapporte  deux  obfervations  faites  des  latitudes  des 
fatellites  qui  eftoient  méridionales  dans  les  demiccrcles  fupérieurs, 
&  feptentrionales  dans  les  inférieurs  j  &  il  fuppofe  qu’il  en  doit  eftre 
toujours  de  mefmc  :  ce  qu’il  n’auroitpas  fait  s’il  euft  bien  éxaminé  les 
obfervations  de  Galilée  de  Tan  i  ^  i  o,  dans  lefquelles  on  peut  voir 
que  les  latitudes  des  fatellites  dans  les  mefmes  demicercles  eftoient 
d’cfpéce  contraire  à  celles  de  Tan  pourvû  qu’on  fçache  diftin- 
guer  les  fatellites  qui  font  dans  les  demicercles  fupéricurs,  de  ceux  qui 
font  dans  les  inférieurs,  quand  ils  font  proches  de  Jupiter  où  les  latitu¬ 
des  font  plus  fenfîbles.Mais  les  Tables  que  Marius  dreffane  pou  voient 
pas  bien  fervir  à  faire  cette  diftinâ:ion  :  car  dans  l’époque  de  i  ^  i  o  el- 
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les  s’éloignent  déplus  de  40  degrez  delà  plufpattdes  obfcrvatîohs 
que  Galilée  fît  du  premier  fatellirc  de  Jupiter,  qui  eftle  plus  proche, 
qui  fe  mcfle  le  plus  fouvent  parmi  ceux  qui  approchent  de  Jupiter  5  de 
forte  qu’on  le  peut  prendre  pour  l’un  d’eux,  à  moins  qu’on  n’ait  l’épo¬ 
que  du  mouvement  de  ce  farellite  alTez  jufte:  &  cette  erreur  augmen¬ 
te  toûjours,  parce  que  cét  Auteur  fait  le  mouvement  annuel  decefa- 
tellite  de  4  degrez  plus  ville  que  nous  ne  le  trouvons  par  nos  obfer- 
varions  :  au  contraire  il  fait  le  mouvement  annuel  du  troifîémc  plus 
lent  de  13  degrez:  de  forte  que,  quand  mefme  les  époques  de  ces 
deux  fatcllites  auroientefté  juRes  âu  commencement  d'une  année^ 
il  y  auroit  eu  à  la  fin  de  la  mefme  année  une  différence  de  1 7  de¬ 
grez  entre  les  configurations  véritables  de  ces  deux  fatellites,& 
celles  qui  eftoient  reprefentées  par  les  Tables  de  Marius  :  &  cette 
différence  augmentant  toûjours  de  mefme,  en  peu  d’années  elle  au¬ 
roit  reprefenté  ces  fatellites  dans  les  digrelîîons  oppofées,  quand  ils 
auroient  efté  dans  les  conjondtions  mutuelles  du  mefriie  côfté. 

Ainfi  les  configurations  tirées  de  ces  Tables  n'avoient  aucune 
reffemblancc  aux  configurations  véritables,  lors  que  Galilée  mit  en 
doute  fi  Simon  Marius  avoir  jamais  vû  ces  fatellites;  Ôn  n’en 
fçauroit  néanmoins  douter,  fi  on  éxamine  la  méthode  dont  il  dit 
qu’il  s’eft  fetvi  pour  les  obferver,  qui  apparemment  ne  feroit  pas 
tombée  dans  la  penfée  d’une perfonne  qu’il  ne  l’euft  pratiquée:  les 
difficultez  qui  fe  rencontroient  dans  la  pratique  de  ces  obfervations 
y  eftant  fort  bien  reprefentées. 

Après  les  obfervations  des  fatellites  de  Jupiter  de  l’an  1^13,  nous 
n’en  avons  pas  trouvé  de  plus  anciennes ,  que  celles  que  M.  Gaffendi 
fit  depuis  l’ari  1633  jufqu’à  l’an  i  4 

Pour  faire  un  bon  ufage  de  ces  obfervations,  il  faut  préférer  aux 
auttes  celles  dans  lefquelles  les  diRances  entre  Jupiter  &  fes  fatellites 
font  marquées  en  diamètres  de  Jupiter,  qui  font  voir  que  les  diR^n- 
ces  reprefentées  dans  les  figures  imprimées  ne  font  pas  juftes,  y  ef¬ 
tant  reprefentées  fouvent  une  ou  deux  fois  plus  grandes  ou  plus  pe¬ 
tites  qu  elles  ne  doivent  eRi'c  félon  le  nombre  des  diamètres  de  Jupi¬ 
ter  que  M.  Gaffendi  leur  attribue  j  ce  qui  fait  douter  de  la  juReffe  des 
autres  figures ,  aufquellcs  le  nombre  de  diamètres  n’eR  pas  marqué 
expreffément  -,  ces  fautes  pouvant  eRre  attribuées  à  l’impreRion  qui 
fut  faite  apres  la  mort  de  l’Auteur  |  fans  que  perfonne  ait  pris  lefoirl 
de  conférer  ces  figu  res  aVec  l’origlUaL 

On  voit  auffi  que  la  dire<Rion  de  la  ligne  dans  laquelle  les  fatellites 
font  difpofezdans  la  figure,  ne  s’accorde  point  à  la  defeription  qui 
y  cRajouRée;  les  fatellites ,  que  dans  la  ptemiere  obferVation  du  p 
Décembre  M  Gaffendi  dit  avoir  cRé  dans  une  ligne  droite  avec  Ju¬ 
piter  ,  ne  s’y  trouvant  point  dans  la  figure. 
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Mais  pour  ce  qui  cft  de  la  différence  entre  les  latitudes  des  fatelÜ-' 
tes,  nous  lavons  trouvée  dans  les  figures  comme  dans  les  deferi- 
ptionsjc’eftpourquoy  nous  pouvons  fuppofer  quelle  y  eft  aufïî  bien 
marquée,  quand  il  n en  eft pas  parlé  dans  la  defeription.,  &  particu¬ 
lièrement  quand  les  fatellites  font  proches  de  la  conjonétion  mu¬ 
tuelle  en  longitude ,  où  la  dijfférence  de  latitude  eft  plus  évidente. 

Après  ces  précautions,  nous  avons  trouvé  que  dans  robfervation 
du  1 7  Décembre  1^33  faite  à  Digne,  le  fatellite  plus  occidental  éloi¬ 
gne  du  centre  de  Jupiter  d’un  diamètre  de  un  quart,  eftoit  le  fécond  fa¬ 
tellite  qui  alloit  vers  Jupiter,  eftant  par  conféquent  dans  la  partie  fu- 
périeure  de  fon  cercle.  Il  eftoit  méridional  à  l’égard  du  fatellite  pré¬ 
cèdent,  qui  eftoit  éloigné  du  centre  de  Jupiter  de  trois  quarts  de  fon 
diamètre,  &  qui  alloit  aullî  vers  Jupiter  dans  la  partie  fupérieure  de 
fon  cercle.  Ces  deux  fatellites  eftoient  ceux  qui  dans  l’obfervation 
du  1 8  eftoient  les  plus  proches  de  Jupiter  du  cofté  d’orient  j  le  fécond, 
qui  eftoit  le  plus  occidental,  s’eftant  approché  du  troiftéme,  à  l’égard 
duquel  il  eftoit  encore  plus  méridional.  Si  l’on  ne  confîderoit  que 
cette  figure,  on  diroit  que  la  latitude  de  ce  fatellite  eftoit  méridionale 
a  l’égard  du  centre  de  Jupiter,  parce  que  ce  fatellite  eft  reprefenté  au- 
deffous  de  la  ligne  tirée  par  les  deux  autres  qui  paffe  par  le  centre  de 
Jupiter  :  mais  nous  avons  fujet  de  douter  que  la  direélion  de  cette 
ligne  ne  foitpas  plus  conforme  à  l’obfervation  que  celle  du  ^  Dé¬ 
cembre.  Ainli  tout  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  eft  que  le  fécond  fatellite 
eftoit  plus  méridional  que  le  troifiéme. 

D’ailleurs ,  les  fatellites  qui  font  dans  la  mefme  partie  de  leurs 
cercles  fupérieure  ou  inférieure,  ont  ordinairement  la  mefme  efpece 
de  latitude  feptentrionale  ou  méridionale  :  &  quand  deux  fatelli- 
tes  font  proches  de  leur  conjonction ,  celuy  qui  décrit  un  plus  grand 
cercle  autour  de  Jupiter,  a  ordinairement  une  plus  grande  latitude 
que  l’autre  à  l’égard  du  centre  de  Jupiter.  Selon  ces  deux  hypothe- 
fes,  le  fécond  de  le  troifiéme  fatellite ,  qui  par  l’obfervation  alloient 
d’occident  en  orient,  de  eftoient  dans  la  partie  fupérieure  de  leurs 
cercles ,  dévoient  avoir  une  latitude  de  la  mefme  efpece  ;  de  celle  du 
fécond,  qui  fait  un  plus  petit  cercle  autour  de  Jupiter,  devoir  eftre 
plus  petite.  Mais  par  l’obfervation  le  fécond  eftoit  plus  auftral  que 
le  troifiéme  ;  donc  fa  latitude  eftoit  moins  feptentrionale,  de  l’une  de 
l’autre  latitude  à  l’égard  du  centre  de  Jupiter  devoir  eftre  feptentrio¬ 
nale.  Si  cela  eftoit  ainfi ,  ce  qu’il  y  a  de  certain  dans  ces  obfervacions 
aidé  par  les  hypothefes  qui  fuppléent  au  defaut  des  figures,  s’accorde 
avec  l’hypothefe  de  Galilée ,  félon  laquelle  les  latitudes  des  fatellites 
de  Jupiter  dans  les  demicercles  fupérieurs  font  feptentrionales,  quand 
la  latitude  de  Jupiter  eft  méridionale. 

Il  cft  évident  que  la  latitude  de  Jupiter  eftoit  alors  méridionale» 

Car 


Car  félon  les  obfervations  que  M.  GafTendi  fit  le  ip  du  mefmcmoîs 
de  Décembre  à  1 1  heures  du  matin,  Jupiter  fe  joignit  en  longitude 
avec  f  étoile  fixe  dans  la  conftellation  des  Jumeaux  appellée  PropHSj, 
qui  félon  le  Catalogue  de  Tycho,  eftoit  à  2  j  degrez,  5  o  minutes  des 
Jumeaux,  avec  une  latitude  auftralede  13  minutes.  Dans  cette  con- 
jondion  Jupiter  fut  plus  méridional  que  l’étoile  de  j.  minutes  j  c’eft 
pourquoy  il  eût  1 8  minutes  de  latitude  auftrale. 

Les  Ephémerides  d’Argolius  calculées  fur  les  Tables  de  Longo- 
montanus,  mettoient  Jupiter  à  23  degrez,  4 1  minutes  des  Jumeaux, 
avec  minutes  de  latitude  méridionale:  celles  de  Kepler  le  met¬ 
toient  à  2  5degrez,  45  minutes  du  mefme  figne,  avec  une  latitude 
méridionale  de  i  6  minutes. 

Jupiter  eftoit  alors  rétrogradé,  &  fa  latitude  méridionale  alloit 
en  diminuant.  Après  fa  rétrogradation  il  retourna  vers  la  mefme 
étoile  Propus;  &  félon  les  obfervations  que  M.Gaffendi  fit  à  Aix, 
il  s’y  joignoit  en  longitude  le  1 2  Avril  i  (î  3  4  vers  les  8  heures  du 
matin  ;  de  forte  pourtant  qu’il  eftoit  plus  feptentrional  de  neuf  ou 
dix  minutes,  Ôc  n’avoitplus  que  trois  ou  quatre  minutes  de  latitude 
méridionale. 

M.  Bulliau  fit  la  mefme  obfervation  à  Lodun  le  foir  du  mefme 
jour  a  8  heures  demie,  &  jugea  que  Jupiter  avoir  déjà  paffé  au- 
delà  de  cette  etoile  environ  de  trois  minutes ,  de  qu’il  n’avoit  que 
quatre  minutes  de  latitude  méridionale. 

Dans  les  configurations  des  fatellites  de  Jupiter  que  M.  Gaifendi 
obferva  en  ce  temps-là,  ils  parurent  tout  difpofez  prefque  en  une 
ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter:  ce  qui  eftoit  aufti  conforme  à 
Ihypothefe  de  Galilee,  félon  laquelle  la  latitude  des  fatellites  doit 
eftre  aulTi  petite  à  proportion,  que  celle  de  Jupiter. 

Laiftant  a  part  un  grand  nombre  d’autres  obfervations  de  M.  Gaf- 
fendi,  que  nous  avons  examinées,  dans  lelquelles  les  diftérencesdes 
latiudes  furent  petites  ou  douteufes,  celles  qu’il  fit  entre  le  13  &  le 
17  d  Aouft  de  1  an  I  4  2  font  confiderables,  parce  que  les  difterences 
des  latitudes  de  Jupiter  à  leur  rencontre  y  font  reprefentées  quel¬ 
quefois  plus  grandes  que  le  diamètre  de  Jupiter:  la  latitude  de  Ju¬ 
piter  eftoit  encore  des  plus  grandes,  de  elle  eftoit  méridionale.  La 
latitude  des  fatellites  eftoit  aulïl  méridionale  dans  les  dcmicerclcs 
inferieuis,  de  ftptentrionale  dans  les  demicercles  (uperieurs;  ce  qui 
fembloit  aufti  conforme  à  l’hypothefe  de  Galilée. 

Ainfi,  parcourant  les  autres  obfervations  de  M.  Galfendi,  qui  fe 
terminent  a  l  annee  i  tr  4  j,  nous  n’avons  rien  trouvé  qui  foit  é  videm* 
ment  contraire  a  cette  hypothefe,  de  particuliérement  dans  les  cir- 
conftances  ou  les  différences  des  latitudes  Ibnt  fi  évidentes,  qu’il  n’eft 
pas  vrayfemblable  qu’on  s’y  foit  trompé  dans  les  figures ,  par  lef- 
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quelles  feules  âpres  f année  1 6  3  4  ces  oLfervations  font  ordinaire¬ 
ment  marquées. 

M.  Hevelius  fit  aux  mefmes  années  id4i,i^43j&i^44  un 
grand  nombre  d  obfervations  rapportées  dans  fa  Selenographie,  qui 
îont  conformes  aux  hypothefes  de  Galilée,  touchant  les  efpeces  des 
latitudes  dans  leurs  demicercles  fuperieurs  Ôc  inferieurs. 

Dans  ces  obfervationsj  auflibien  que  dans  celles  de  Galilée  &  de 
Gaffendi,  il  faut  diftinguer  les  fatellites  par  leur  mouvement  tiré  de 
la  comparaifon  des  unes  avec  les  autres,  fans  s*arrefter  auxeharadé- 
rcs,  par  lefquels  M.  Hevelius  marque  les  fatellites,  n*efl:antpas  toû- 
jours  les  mefmes  fatellites  ceux  qui  font  marque^  par  les  mefmes 
charaétéres  endiverfes  obfervations. 

Il  faut  aufli  diftinguer  la  fituation  des  fatellites  dans  leurs  demi¬ 
cercles  fupérieurs  ôc  inférieurs  parla  direction  de  leur  mouvement 
fans  fuivre  les  préventions  de  M.  Hevelius,  &  Ton  trouvera  que  dans 
toutes  ces  obfervations  les  latitudes  des  fatellites  eftoient  feptentrio- 
nales  dans  les  demicercles  fupérieurs^  &  méridionales  dans  les  infé¬ 
rieurs,  pendant  que  la  latitude  de  Jupiter  eftoit  méridionale,  comme 
riiypothefe  de  Galilée  le  demandoir. 

Cela  eftant,  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  M.  Hevelius  dans  fa 
Selenographic  ,  après  avoir  fait  le  rapport  des  obfervations  de 
ces  années ,  qu’il  inféra  enfuite  à  la  fin  de  cét  ouvrage ,  donne 
pour  régie  générale  que  les  latitudes  des  fatellites  font  méridiona¬ 
les  ,  quand  les  fatellites  font  plus  éloignez  de  nous  -,  &  feptentrio- 
nales,  quand  ils  en  font  plus  proches,  ainfîque  Simon  Marius  avoic 
établi. 

L’onpeutvoir  par  là,  que  M.  Hevelius  n’a  pas  diftingué  ordinai¬ 
rement  un  fatellite  de  l’autre,  ni  leurs  demicercles  fupérieurs  des  in¬ 
férieurs,  puis  que  la  régie  qu’il  donne  eft  diredement  oppofée  à  ce 
que  l’on  trouve  par  fes  obfervations  immédiates.  S’il  avoit  diftin- 
gué  un  fatellite  de  l’autre,  il n’auroit pas  établi  que  Mercure  Jovial, 
c’eft-à-dire,  le  premier  fatellite,  a  toujours  plus  de  latitude  que  Vé¬ 
nus  Joviale,  qui  eft  le  fécond  fatellite  j  &  que  le  fécond  eft  plus  que 
le  troifîéme,  &  le  troifîéme  plus  que  le  quatrième:  ce  qui  fe  trouve 
évidemment  contraire  à  fes  propres  obfervations ,  par  lefquelles  il 
paroift  que  le  quatrième  fatellite  eftant  proche  de  Jupiter,  a  plus  de 
latitude  que  le  troifîéme  ;  que  le  troifîéme  en  a  plus  que  le  fécond,  ôc 
le  fécond  plus  que  le  premier.  Et  s’il  avoit  diftingué  les  demicercles 
fupérieurs  des  inferieurs,  il  n’auroit  pas  jugé  qu’un  fatellite  fortoit 
de  l’ombre  de  Jupiter  quand  ils  s’éloignoit  de  Jupiter  vers  l’occi¬ 
dent,  ce  qui  devoit  faire  connoiftre,  félon  la  régie  que  nous  avons 
indiquée,  que  le  fatellite  eftoit  dans  la  partie  inférieure  de  fon  cercle, 

non  pas  dans  la  fupérieure  où  s’adreffe  l’ombre  de  Jupiter  toû- 


jours  oppofée  âu  Toleil,  quia  1  egard  de  Jupiter  efttoûjôuts  du  Cotte 
de  la  terre  où  nous  fommeSi 

On  peut  ajoufter  aux  obfervations  que  nous  avons  éxaminées  le 
témoignage  non  feulement  de  Galilée,  maisauffide  Simon  MariuSî, 
du  P.  Scheiner,  de  GalTendi,  &c  tievelius,  &  du  P.  Riccioli, 
qui  affeûrent  comme  une  chofe  confiante,  que  les  fatellites  de  Jupi¬ 
ter,  lors  qu’ils  font  dans  leurs  plus  grandes  digrettions^  font  toûjours 
difpofez  avec  le  centre  de  Jupiter  dans  une  ligne  droite  parallèle  â 
lecliptique  j  comme  il  devroit  arriver  ü  le  plan  de  leurs  cercles  ettoit 
parallèle  au  plan  de  lecliptique  :  ainfî  cette  hypothefe  fembloit  eflre 
auflîbien  établie  qu’aucune  autre  hypothefe  aUtonomique,  tant  par 
le  grand  nombre  d’obfervations  fur  lefquelles  elle  fembloit  cftre“ 
fondée,  que  par  l’autorité  des  plus  f^avans  AflroUomes  qui  l’aVoienc 
établie  &  confirmée.  Elle  efloit  encore  recommandable  par  fon  élé¬ 
gance  &c  par  fa  fîmplicité,  d’autant  que  toute  la  variation  obfervée 
dans  les  latitudes  efloit  repréfentée  par  une  fîtuation  des  cercles  des 
fatellites,  aufïî  permanente  dans  la  révolution  de  ces  cercles  avec 
Jupiter  autour  du  foleil  en  douze  années,  que  la  fîtuation  de  l’équi¬ 
noxial  de  la  terre  dans  fa  révolution  annuelle,  félon  riiypothefe  Co^ 
pernicienne  j  toute  cette  variation  le  pouvant  ainfi  expliquer  pat  les 
feules  réglés  d’Optique,  fans  aucun  mélange  d’autres  mouVemens 
que  de  ceux  qui  font  d’ailleurs  receûs  dansrAflronomic,  &  qui  ont 
cflé  connus  par  les  Anciens. 

A". 
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Obfèrnjdtiôns  contraires  à  l*Hjpothe/e  precedente^ 

Cependant,  les  premières  obfervations  de  ces  fatellites  que 
je  fis  fept  ans  après  les  dernières  de  M.  Gaffendi,  que  je  viens 
de  rapporter,  me  firent  connoiflre  dans  la  fuite  qUe  leurs  cercles 
av oient  une  déclinaifon  fort  confîderable  du  plan  de  1  écliptique^ 
ôc  qu’ils  les  coupoient  en  deux  endroits  fort  éloignez  des  interfe- 
£tions  del  orbite  de  Jupiter  avec  1  écliptique  mefme.  t)’où  je  com¬ 
pris  combien  il  efl  difficile  d  établir  des  hypothefes  AflronomiqueS 
qui  foient  aulfi  propres  pour  reprefentet  à  l’avenir  les  apparences 
celeftes,  qu  elles  femblent  fuffifantes  à  reprelenter  les  paffées ,  quel¬ 
que  grand^  que  foit  le  nombre  des  obfervations  fur  lefquelles  elles 
font  fondées,  &  quelque  beauté  &c  fîmplicité  que  nous  trouvions 
dans  ces  hypothefes. 

J’obfervay  premièrement,  que  quand  Jupiter  eftaiit  dans  f  éclipti¬ 
que,  paffoit  par  fon  nœud  defcendantquiefl  dans  le  Capricorne,  feS 
fatellites  n  eflûient  point  difpofez  dans  une  hgne  droite  aVeC  le  Cem 
tre  de  Jupiter  5  mais  qu’ils  avoientune  latitude  confîderable,  qui  et 
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toit  feptentrionalc  dans  les  demicercles  inférieurs,  &  méridionale 
dans  les  demicercles  flipérieurs. 

Secondement,  que  14  ou  15  mois  après  que  Jupiter  avoir  pafTé  par 
l’écliptique  ,  fes  fateriites  paroiflbient  difpofez  dans  une  ligne  droite 
avec  le  centre  de  Jupiter,  non  feulement  dans  leurs  plus  grandes  di- 
grelïîons,  mais  aulîi  quand  ils  eftoient  proche  de  Jupiter,  &  en  tou¬ 
tes  leurs  configurations  ;  ce  qui  faifoit  connoiftre  que  ces  fatellites 
eftoient  alors  dans  un  plan  qui  palfoit  par  noftre  œil. 

Troifiémement,  que  cette  ligne  droite  dans  laquelle  eftoient  difi. 
pofez  les  fatellites  dans  toutes  leurs  configurations  n’eftoit  pas  paral¬ 
lèle  à  l’écliptique mais  que  quand  la  latitude  de  Jupiter  eftoit  auftra- 
le,  elle  déclinoit  de  l’écliptique  vers  le  fepetentrion  du  cofté  d’orient; 
au  lieu  que  l’orbite  de  Jupiter  déclinoit  de  l’écliptique  vers  le  midi 
du  mefmeeofté  d’orient. 

Qi^triémement,  je  trouvay  que  la  déclinaifon  que  les  cercles 
des  fatellites  avoientdu  plan  de  l’écliptique  vers  le  feptentrion,  eftoic 
tout  au  moins  aufti  grande  que  la  déclinaifon  contraire  de  l’orbite 
de  Jupiter  vers  le  midy,  &  que  la  déclinaifon  que  ce  mefme  plan 
avoir  de  l’orbite  de  Jupiter  eftoit  tout  au  moins  double  de  la  décli¬ 
naifon  de  la  mefme  orbite,  à  l’égard  du  plan  de  l’écliptique.  Elle 
paroilToit  mefme  un  peu  plus  grande  que  le  double  ;  mais  j’eus  beau¬ 
coup  de  peine  à  déterminer  de  combien ,  cét  excès  me  femblant  tan- 
toft  plus  grand,  tantoft  plus  petit;  foit  qu’il  fuft  variable  en  luy- 
mefme,  ou  que  cette  variation  duft  eftre  attribuée  en  tout  ou  en 
partie  à  la  grande  difficulté  qu’il  y  avoit  de  la  déterminer  éxade- 
ment. 

Cinquièmement,  ayant  trouvé  la  méthode  de  déterminer  l’en¬ 
droit  où  l’orbite  des  fatellites,  qui  eftoit  reprefentée  comme  une  ligne 
droite,  coupoit  l’orbite  de  Jupiter  dans  les  orbes  des  fatellites,  qui 
eftoit  reprefentée  en  mefme  temps  comme  une  ellipfc,  je  trouvay 
qile  la  ligne  de  cette  interfeétion  eftoit  parallèle  à  celle  quieftant  ti¬ 
rée  par  le  centre  de  la  terre,  paffe  àpeü  prés  par  le  milieu  des  fignes 
d’Aquarius  &  du  Lion. 

Et  par  ce  qu’au  temps  des  obftrvations  de  Galilée,  &  des  autres 
que  nous  avons  rapportées,  cette  interfeétion  fcmbloit  concourir  à 
peu  prés  avec  la  ligne  des  neuds  de  Jupiter,  &  que  les  cercles  des  fa¬ 
tellites  fembloient  eftre  parallèles  à  l’écliptique  ;  j’entray  dans  la 
penfée  qu’il  fe  pourroit  bien  faire,  qu’au  temps  de  la  découverte  de 
ces  fatellites  ,  leur  cercle  euft  cû  lapofition  décrite  par  Galilée,  & 
que  peu  à  peu  cette  fituation  euft  varié  de  forte,  que  par  fucceffion 
de  temp  ces  cercles  fe  fulTent  inclinez  à  l’écliptique  ,  ôc  au  plan 
qui  luy  eft  parallèle  :  &  que  l’interfeétion  de  ces  cercles  avec  l’or¬ 
bite  de  Jupiter,  qui  pouvoir  concourir  du  commencement  avec 
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i'intcrfedibn  de  cette  orbite  &  de  1  écliptique  aiiroit  p4  depuis  ce 
temps -là  s’en  eftre  éloignée,  à  peu  prés  comme  fait  Torbitc  de  la 
lune,  qui  coupe  quelquefois  l’écliptique  dans  les  interfeiStions  meC» 
me  de  l’écliptique  avec  l’équinoxial ,  &  qui  a  un  mouvement  parti¬ 
culier  5  par  lequel  fes  nœuds  s’éloignent  de  ces  interfe6bions  d’un 
mois  à  l’autre,  félonies  anciennes  découvertes  ;  &  comme  il  arrive 
aulfi  à  l’angle  de  fon  inclinaifon  à  l’écliptique,  que  les  Anciens  fup- 
pofoient  eftrc  toûjours  le  mefme ,  &  qui  néanmoins  eft  variable  fé¬ 
lon  les  découvertes  de  Tyco-Brahé  confirmées  par  les  obfervations 
récentes. 


X  h 

T)es  HjpotheJes  du  mouvement  des  noeuds  des  Satellites 

de  Jupiten 


Ayant  trouvé  par  mes  obfervations  les  nœuds  des  fatellites  de 
Jupiter  avec  fon  orbite  vers  le  milieu  d’Aquarius  éloignez  de 
plus  de  3  J  degrezdes  nœuds  de  Jupiter  félon  qu’ils  font  déterminez 
par  les  obfervations  modernes  ;  &  ayant  obfervé  que  les  différen¬ 
ces  des  latitudes  des  fatellites,  quand  Jupiter  efloit  dans  l’écliptique 
eftoient  vifîbles ,  mefme  par  de  petites  lunettes  de  trois  ou  quatre 
pieds,  qui  me  les  faifoient  appercevoir,  quand  il  n’eftoit  éloigné  que 
de  trois  ou  quatre  degrez  des  nœuds  de  fes  fatellites  :  je  jugeay  que  fî 
cette  diftance  avoir  efté  aufii  grande  au  temps  des  obfervations  de 
Galilée  &  des  autres,  qu’au  temps  de  mes  obfervations,  l’effet  qu’elle 
auroit  produit  dans  les  latitudes  des  fatellites,  auroit  pu  eftre  fenfîble 
par  les  obfervations  précédentes  faites  par  des  lunettes  qui  paffoiene 
alors  pour  excellentes. 

C’eft  pourquoy  ayant  fuppofé  que  les  nœuds  des  fatellites  avec 
fon  orbite  eftoient  fî  proches  des  nœuds  de  cette  orbite  avec  l’éclipti¬ 
que  au  temps  de  leur  première  découverte,  qu’il  fut  difficile  d’àp- 
percevoir  la  différence  que  cette  diftance  produifoit  dans  les  latitu¬ 
des  des  fatellites  j  j’attribuay  aux  nœuds  des  fatellites  un  mouvement 
félon  la  fuite  des  fignes  d’environ  un  demidegré  par  année ,  pour 
accorder  autant  qu’il  m’eftoit  poffible  les  obfervations  des  autres,  qui 
demandoient  que  ces  nœuds  fuffent  proches  des  nœuds  de  Jupiter, 
avec  les  miennes  faites  depuis,  qui  montroient  que  les  nœuds  des 
fatellites  eftoient  fort  éloignez  de  ceux  de  Jupiter  j  le  devoir  d’un 
Aftronome  eftant  de  trouver  des  hypothefes  qui  accordent  les  obfer¬ 
vations  anciennes  avec  les  modernes. 

J’ébauchay  la  Table  du  mouvement  des  nœuds  des  fatellites  qui 
me  parut  propre  pour  cét  accord  des  obfervations,  &  je  la  donnay 
dans  mes  premières  Ephémerides  de  l’an  i  ^  8 ,  afin  qu  on  la  puft 
conférer  avec  les  obfervations. 
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Depuis  ce  temps-là,  ayant  continue  les  obfcrvations  des  fatellU 
tes  de  Jupiter  avec  une  grande  afliduité,  &c  particuliérement  après 
avoir  eu  rhonneur  d’eftre  appelle  par  ordre  du  Roy  à  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences,  &  à  fon  Obfervatoire  Royal  j  je trouvay 
que  mes  dernières  obfcrvations  comparées  avec  les  premières ,  ne 
fouffrent  point  un  mouvement  des  nœuds  de  ces  fatellites  auffi  vifte 
que  celuy  que  j’avois  propofé  pour  accorder  mes  obfervations  avec 
celles  de  Galilée  des  autres,  ni  une  fi  grande  variation  de  décli- 
naifon  que  feroit  celle  qui  femble  réfultcr  de  la  comparaifbn  de  ces 
obfervations. 

Il  n’y  avoit  point  d’apparence  que  les  nœuds  des  fatellites  eulTent 
cû  un  mouvement  fi  vifte  depuis  leur  première  découverte  jufqu’au 
temps  de  mes  premières  obfervations ,  de  que  depuis  ce  temps -là  ce 
mouvement  fe  fuft  arrefté  ou  rallenti  de  forte  que  pendant  Z4  an¬ 
nées  ces  nœuds  fe  fuffent  toujours  trouvez  aumefme  lieu  à  un  bu 
deuxdegrez  prés.  Il  eftoit  plus  vrayfemblable  que  dans  les  obferva¬ 
tions  de  Galilée  &  des  autres  Aftronomes  faites  par  des  lunettes  peu 
excellentes ,  quoy  qu’elles  fuffent  alors  fort  eftimées ,  on  n’avoit  pas 
apperceû  les  latitudes  que  les  fatellites  dévoient  avoir  lors  que  Jupi¬ 
ter  eftoit  proche  de  fes  nœuds  fans  latitude  fenfîble  ;  ôc  que  cela  avoit 
donné  fujet  à  Galilée  &  à  la  plufpart  des  autres  Aftronomes  de  fup- 
pofer  que  les  nœuds  où  les  latitudes  de  Jupiter  commencent  &  fînif, 
lent,  fuffent  les  mefmes  que  ceux  où  commencent  ôc  finiffent  les 
latitudes  de  ces  fatellites  ;  quoy-que,  félon  mes  obfervations,  il  duft 
y  avoir  entre  les  uns  &les  autres  une  différence  de  3  ^  ou  de  ^6  de- 
grez.  Et  comme  il  eftoit  à  propos  d’établir  des  liypothefes  qui  puff 
fent  reprefenter  mes  obfervations,  ôc  celles  que  la  poftérité  feroit 
avec  toutes  les  précautions  néceffaires,  plûtoft  que  les  obfervations 
anciennes,  douteufes,  &  fufpedtes;  je  crûs  qu’il  m’eftoit  permis  de 
fuppofer  que  la  fituation  des  nœuds  de  ces  fatellites  avoit  efté  à 
peu  prés  la  mefme  au  temps  de  leur  première  découverte ,  que  pen¬ 
dant  tout  le  temps  de  mes  obfervations ,  &  de  renoncer  à  ce  mou¬ 
vement  des  nœuds  des  fatellites,  que  j’avois  propofé  pour  conci¬ 
lier  autant  qu’il  eftoit  poffible ,  les  obfervations  anciennes  avec  les 
miennes. 

Après  avoir  obfervé  encore  deux  autres  fois  que  les  latitudes  des 
fatellites  eftoient  tres-fenfibles  au  retour  de  Jupiter  à  l’écliptique ,  j’en 
donnay  avis  au  public  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Se¬ 
ptembre  de  l’an  i  ^7(3 ,  quand  Jupiter  ayant  quitté  depuis  fîx  mois 
fon  nœud  defcendantalloit  vers  le  nœud  afeendant  de  fes  fatellites, 
où  il  fe  devoir  trouver  après  fîx  autres  mois,  &  j’invitay  les  Aftrono¬ 
mes  à  obfervcrle  retiverfement  apparent  du  fyftême  des  fatellites, 
qui  fe  devoir  faire  en  cette  occafion ,  les  demicercles  fupérieurs,  qui 
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depuis  fix  ans  eftoient  tournez  du  cofté  du  midy ,  devant  fc  tourner 
Tannée  fuivante  du  cofté  du  feptcntrion  :  ce  qui  auroit  dû  arriver 
l’année  précédente  félon  les  hypothefcs  des  autres  Aftronomes* 

Ce  phénomène  arriva  au  temps  que  je  Tavois  prédit,  &  les  nœuds 
des  fatellites  parurent  par  ces  oSfervations  &  par  les  autres  que  j’ay 
faites  depuis,  entre  le  Ôckif  degré  des  lignes  d’Aquarius  ôc  du 
Lion  ;  de  forte  que  fi  nous  les  fuppofons  au  14*=  degré  de  ces  lignes, 
toutes  les  déterminations  que  j’en  ay  faites  par  mes  oblèrvations  de 
3  (Ç  années,  s’accordent  à  un  degré  prés  à  cette  fuppolition,  quoy 
quelles  s’éloignent  des  hypothefes  des  autres  Aftronomes  de  plus  de 
3  5  degrez. 

Une  différence  lî  grande  dans  les  nœuds  des  fatellites  ne  paroiftra 
pas  tout-à-fait  étrange^  li  Ton  conlidere  celle  qui  eft  entre  les  Aftro-* 
nomes  de  ce  liécle  &  ceux  du  liécle  palTé  touchant  les  nœuds  de  Jupi^ 
ter,  qui  ne  font  pas  li  difficiles  à  déterminer  que  ceux  de  fes  fatellites. 
Cette  différence  qui  monte  jufqu’à  13  degrez,  fait  connoiftre  com¬ 
bien  il  eft  difficile  de  déterminer,  à  quelques  degrez  prés ,  les  nœuds 
des  planettes  for  les  obfervations  faites  par  divers  Aftronomes. 

Celles  mefme  qui  font  faites  par  un  mefme  Aftronome  ne  don-^ 
nent  point  les  nœuds  dans  le  mefme  degré,  comme  Ton  peut  voir  par 
la  recherche  qui  en  aefté  faite  avec  beaucoup  de  foin  par  M.Boul- 
liaud  dans  fon  Aftronomie  Philolaïque,  ou  ayant  rapporté  plulieurs 
obfervations  de  Jupiter,  qu’il  avoir  faites  en  divers  temps  par  la  lu¬ 
nette,  il  trouve  que  parle  rapport  de  trois  de  ces  obfervations,  le 
nœud  boréal  de  Jupiter  tombe  au  10®  degré,  5  minutes,  du  ligne  du 
Cancer.  Enfuite,  après  avoir  établi  Tinclinaifon  de  l’orbite  de  Jupi¬ 
ter,  il  trouve  qu’une  de  ces  obfervations  montre  le  nœud  au  10'  de¬ 
gré,  51  minutes  j  qu’une  autre  le  montre  au  degré,  4  4  minutes; 
&  qu’un  autre  enfin  le  montre  au  ij*  degré  du  mefme  ligne.  Il  le 
fuppofe  pourtant  au  8*=  degré,  minutes  ;  ce  qui  s’accorde,  à  quel¬ 
ques  minutes  prés,  avec  le  lieu  où  j’ay  trouvé  ces  nœuds  par  quelques- 
unes  de  mes  dernières  obfervations  qui  m’ont  obligé  dans  mes  der¬ 
nières  Tables  de  m’éloigner  de  trois  degrez  des  hypothefes  de  Kepler 
Sc  de  Lanfberge,  que  j’avois  fuivies  dans  les  premières. 

Au  refte,  puis  qu’il  eft  lî  difficile  de  déterminer  les  nœuds  des 
planettes  principales  à  un  degré  prés,  il  feroit  inutile  d’entreprendre 
de  déterminer  les  minutes  des  nœuds  des  fatellites  ;  c’eft  pourquoy  il 
nous  doit  foffire  d’en  avoir  déterminé  le  degré.  Car  il  faut  remarquer 
qu’un  degré  de  diftance  entre  Jupiter  Ôc  les  nœuds  de  fes  fatellites  ne 
produit  que  3  minutes  de  latitude  fynodique,  &  que  3  minutes  dans 
le  cercle  du  quatrième  qui  eft  le  plus  grand  cercle  que  les  quatre  fatelli¬ 
tes  décrivent,  ne  paroiffent  pas  a  la  terre  plus  grands  qu’une  fécondé  ; 
ce  qui  eft  une  différence  extrêmement  difficile  à  déterminer. 
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Daïls  les  cercles  des  trois  autres  fateilites  cette  différence' paroift 
tncorc  plus  petite  à  proportion  de  leurs  diamètres,  celuy  du  premier 
cercle  n  eftant  pas  égal  a  la  quatrième  partie  du  diamètre  du  quatriè¬ 
me.  C’eftpourquoy  il  eft  extrêmement  difficile  de  déterminer  fi  les 
quatre  fateilites  ont  les  melines  nœuds,  ou  fi  les  nœuds  des  uns  ne 
font  pas  éloignez  de  quelque  degré  des  nœuds  des  autres. 

Nous  avons  néanmoins  vû  quelquefois  tous  les  quatre  fateilites  fc 
rencontrer  enfemble  dans  fefpace  de  ij  jours,  fans  qu’il  paruft  entre 
eux  aucune  latitude  dansle  temps  de  la  conjondion  j  mais  quand 
i’ün  fe  féparoit  de  l’autre,  le  quatrième  &  le  troifiéme  fembloient 
avoir  un  peu  de  latitude  à  féeard  des  autres,  dont  la  latitude  pouvoir 
eftre  tout-à-fait  imperceptible,  puis  c[ue  la  Ibmme  de  toutes  les  deux 
latitudes  oppofées  ne  fe  pouvoir  diflinguer  qu  avec  une  grande  diffi¬ 
culté.  Ainfi,  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  cette  méthode  qui 
nous  paroid  la  plus  évidente ,  les  nœuds  des  quatre  fateilites  font  en- 
femble,  ou  tres-peu  éloignez  les  uns  des  autres  :  du  moins  nous  n’a¬ 
vons  jufqu’à  préîent  aucun  fujet  de  les  féparer ,  de  peur  de  nous  éloi¬ 
gner  de  leur  véritable  fituation,  plûtoft  en  les  féparant  qu’en  les  fup- 
pofant  joints  enfemble. 

Et  comme  par  nos  obfcrvations  faites  pendant  Tefpace  de  37  an^ 
nées  les  nœuds  des  fateilites  de  Jupiter  fe  rapportent  toûj ours  à  peu 
prés  au  milieu  des  lignes  d’Aquarius  ôc  du  Lion,  il  ncpàroift  point 
que  ces  nœuds  ayent  un  mouvement  proportionné  à  celuy  des  nœuds 
de  la  lune,  où  le  cercle  de  fon  mouvement  coupe  l’écliptique  *,  quel¬ 
que  analogie  qu’on  trouve  entre  le  mouvement  des  fateilites  autour 
de  Jupiter  fur  des  cercles  tranfportez  par  Jupiter  autour  du  foleil  en 
1 1  années,  qui  cft  une  année  de  Jupiter,  éc  le  mouvement  de  la  lune 
autour  de  la  terre  fur  un  cercle  tranfporté  autour  du  foleil  en  une  de 
nos  années.  Car  les  nœuds  de  ces  fateilites  vus  de  Jupiter  ne  varient 
point  auffi  évidemment  d’une  révolution  autour  de  Jupiter  à  l’autre, 
ni  d’une  révolution  autour  du  foleil  à  l’autre,  que  varient  les  nœuds 
de  la  lune  vus  de  la  terre ,  qui  font  1 5?  degrez  en  une  année  contre  la 
fuite  des  lignes. 

Il  femble  que  la  fituation  des  nœuds  de  Jupiter ,  de  la  manière 
qu’elle  feroit  vue  de  Jupiter  mefme,  ait  plus  de  rapport  à  la  fituation 
des  nœuds  des  planettes  principales ,  qui  font  immédiatement  leurs 
révolutions  autour  du  foleil  j  d’où  l’on  doute  fi  ces  nœuds  ne  fc 
verroient  pas  fixes  à  l’égard  des  étoiles  fixes ,  comme  félon  les  hypo- 
thefes  de  plufieurs  Aftronomes  anciens  Sc  modernes,  qui  ne  leur  don¬ 
nent  point  d’autre  mouvement,  que  celuy  qu’on  attribue  aux  étoiles 
fixes  à  l’égard  des  points  des  équinoxes  &  des  folfbces  j  ou  s’ils  n’ont 
point  quelque  mouvement  particulier  un  peu  plus  lent ,  ou  un  peu 
"plus  vifte  que  celuy  qu’on  attribue  aux  étoiles  fixes ,  à  l’égard  def- 
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ne  fefte  aux:  nœuds  de  ces  planettes  principales  quWiïiôiî-^ 
Vement  prefque  imperceptible ,  partie  félon  la  fuite  des  lignes,  partie 
contre  cette  fuites  ce  qui  eft  tres-difficile  à  décider,  parce  que  ce 
mouvement  par  lequelles  nœuds  s’éloignent  des  étoiles  fixes,  nepro- 
duiroit  qu’une  différence  dans  les  latitudes^  fi  petite,  qu’on  la  pour- 
roit  auffi-bien  attribuer  à  la  grande  difficulté  qu’il  y  a  de  la  détermi¬ 
ner  par  les  obfervations^  qu’à  un  mouvement  réel. 

Comme  il  n’efl:  point  évident  que  les  nœuds  des  planettes  princi-’ 
pales  changent  de  fituàtion  à  l’égard  des  étoiles  fixes ,  il  n’efl:  pas  non 
plus  évident  que  la  ligne  des  nœuds  des  fatellites  de  Jupiter  change 
de  déclinailbn  à  l’égard  d’une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  dufoleil 
quiferoit  fixe  à  l’égard  des  étoiles  fixes.  Nous  n’avons  donc  aucun 
fujet  de  fuppofer  aucun  mouvement  fenfible  de  ces  nœuds  à  l’égard 
de  cette  ligne  ;  &  comme  l’on  attribue  aux  étoiles  fixes  un  mouve¬ 
ment  à  l’égard  des  points  des  équinoxes  &  des  folllices,  par  lequel  el¬ 
les  s’avancent  vers  l’orient  d’un  degré  en  yz  ans,  que  plufieurs  Aftro- 
nomes  fuppofent  eftre  commun  aux  nœuds  des  autres  planettes  prin- 
cipales;rien  n’empefche  de  fuppofer  que  cette  ligne  qui  régie  la  fitua^ 
tion  des  nœuds  des  fatellites,  ait  lamefme  apparence  de  mouvement, 
par  lequel  elle  ne  fe  feroit  avancée  vers  l’orient  depuis  la  première 
découverte  des  fatellites  qu’un  peu  plus  d’un  degré  5  ce  quin’auroic 
produit  aucun  effet  fenfible  dans  les  latitudes  des  fatellites,  qui  l’eufl: 
pû  faire  connoiftre  avec  affez  d’évidence. 

Ainfi ,  pour  établir  une  époque  des  nœuds  des  fatellites  dans  l’or¬ 
bite  de  Jupiter,  qui  s’accorde  avec  nos  obfervatious,  autant  que  la 
difficulté  delà  chofe  le  peut  permettre,  nous  fuppofons  qu’à  la  fin 
de  ce  fiécle  leur  nœud  boréal  fera  au  milieu  du  ligne  d’Aquarius. 

XI 1. 

Du  mouvement  apj^arent  des  nœuds  des  Satellites  a  t egard 

du  foleïL 

E  centre  dejupiter  fe  trouvera  donc  dans  la  ligne  des  nœuds  des 
J  fatellites  quand  ilpalTera  par  le  milieu  d’Aquarius,ou  du  Lion  i 
ôc  pour  lors  un  des  nœuds  des  fatellites  fera  vu  du  foleil  dans  la  par¬ 
tie  inférieure  defon  cercle  concourir  avec  le  centre  apparent  de  Ju-- 
piter ,  pendant  que  l’autre  nœud  fera  dans  la  partie  fupérieurc  j  &  les 
cercles  des  fatellites  feront  reprefentez  au  foleil  comme  une  ligne 
droite  quipalléra  par  le  centre  dejupiter,  ôc  déclinera  de  fon  orbite, 
&les  points  de  fa  plus  grande  déclinaifon  feront  alors  l’un  dans  la 
digrelfion  orientale,  l’autre  dans  l’occidentale. 

En  cet  état  les  éclipfes  des  fatellites  dans  l’ombre  de  Jupiter  feront 
centrales,  &les  éclipfes  dejupiter  caufées  par  l’ombre  de  fes  fatelli« 
tes  feront  auffi  centrales. 
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Màisàmefurc  que  Jupiter  s’éloignera  du  milieu  d’Aqüariusvcrs 
l’orient,  la  ligne  des  nœuds  des  fatellites  tranfportée  par  le  mouve¬ 
ment  de  Jupiter  demeurant  parallèle  à  celle  qui  pafle  par  le  centre 
dufoleil,  le  nœud  inférieur  s’éloignera  du  centre  apparent  de  Jupiter 
vers  la  digrelTion  orientale,  &lefupérieur  s’en  éloignera  vers  la  di- 
greflion  occidentale.  Lespointsoppofez  delaplusgrandedéclinai- 
fon  s’éloigneront  des  points  des  plus  grandes  digreffions  fur  deux 
lignesparallcles  à  l’orbite  de  Jupiter,  quia  fon  égard  feront  comme 
les  deux  tropiques  à  l’égard  de  l’équinoxial  j  ainlî  le  cercle  de  chaque 
fatellite  compris  entre  ces  deux  efpeces  de  tropiques  eftant  vû  du  fo- 
leiljfe  transformera  en  une  ellipfe  étroite,  &  déclinante  de  l’orbite 
de  Jupiter,  laquelle  fe  dilatera  peu  à  peu,  &  deviendra  moins  obli¬ 
que,  jufqu’à  ce  que  Jupiter  arrive  en  la  troihéme  année  au  milieu  des 
lignes  du  Taureau.  Alors  les  nœuds  des  fatellites  feront  dans  les 
points  des  plus  grandes  digreffions,  ôc  les  points  des  plus  grandes  dé- 
clinaifons  feront  au  milieu  des  lignes  quireprefententles  deux  tropi¬ 
ques  :  l’ellipfe  qui  reprefentc  l’orbe  du  fatellite  fera  plus  ouverte 
qu  elle  puiue  eftre,  &  fon  plus  long  diamètre  fera  couché  fur  l’orbite 
de  Jupiter.  Les  latitudes  fynodiques  qui  fe  prennent  depuis  le  centre 
apparent  de  Jupiter  jufqu’à  l’orbite  de  chaque  fatellite  feront  les  plus 
grandes,  ôc  leurs  éclipfes  dans  l’ombre  de  Jupiter,  &  celles  de  Jupiter 
caufées  par  l’ombre  de  fes  fatellites  feront  de  moindre  durée  qu’aux 
autres  années.  Le  quatrième  fatellite  ne  s’éclipfera  point  ni  en  toute 
cette  année,  ni  en  une  grande  partie  de  l’année  précédente,  &de  la 
fuivante.  Car  il  paroift  par  les  obfervations,  que  quand  il  paflé  le  mi¬ 
lieu  d’Aries&  de  Libra  dans  fes  conjonétions  avec  Jupiter,  il  paffie 
audeffius  ou  audeffious  de  fon  difque  éclairé  du  foleii  fans  rencontrer 
l’ombre  de  Jupiter. 

A  mefure  que  Jupiter  s’éloignera  du  milieu  du  Taureau  ou  du 
Scorpion,  les  nœuds  des  fatellites  vûs  du  foleii  s’éloigneront  des 
points  des  plus  grandes  digreffions,  &  fe  raprocheront  du  centre  de 
Jupiter  j  &au  contraire  les  points  des  plus  grandes  déclinaifons  s’é¬ 
loigneront  du  milieu  du  difque  de  Jupiter  fur  leurs  tropiques  vers  les 
points  des  plus  grandes  digreffions  qui  s’éloigneront  de  l’orbite  de 
Jupiter.  C’eft  pourquoy  lesellipfes  des  fatellites  fe  retreffiront  de  for¬ 
te, que  quand  Jupiter  approchera  du  milieu  des  Jumeaux  ou  du  Sagi- 
taire,  le  quatrième  fatellite  recommencera  de  s’éclipfer  dans  l’ombre 
de  Jupiter,  ôc  d’éclipfer  Jupiter  par  fon  ombre.  La  durée  des  autres 
éclipfes  augmentera  jufqu’à  ce  que  Jupiter  arrive  au  milieu  d’Aqua- 
riusou  du  Lion,  où  les  nœuds  des  fatellites  retournant  au  centre  de 
Jupiter,  leurs  ellipfes  fe  réduiront  à  une  ligne  droite  déclinante  de 
i’orbite  de  Jupiter,  ôc  cette  ligne  paffiera  par  fon  centre. 

Ainfi,  le  nœud  afeendant  des  fatellites  de  Jupiter  fera  vû  du  foleii 
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aller  en  fix  années  delà  conjonction  dans  la  partie  fupérieure  a  la  di- 
greffion  occidentale,  &  de  cette  digrelïîon  à  la  conjonction  dans  la 
partie  inférieure,  pendant  que  le  nœud  defcendant  ira  de  la  conjon-^ 
Ction  dans  la  partie  inférieure  à  la  digrellion  orientale,  &  delà  à  la 
conjonction  dans  la  partie  fupérieure ,  &  en  lîx  années  chacun  de  ces 
nœuds  parcourrera  l’autre  demicercle,  &  ils  feront  cnn  années,  ou 
à  peu  prés,  une  révolution  femblable  à  celle  que  chaque  fatellite 
fait  en  chacune  de  fes  révolutions  ;  mais  en  un  fens  contraire ,  &  fur 
une  ligne  différente,  qui  eft  l’orbite  dejupiter  dans  les  orbes  des  fa- 
tellites  reprefentée  au  foleil  comme  une  ligne  droite  quipaffe  tou¬ 
jours  par  le  centre  dejupiter,  au  lieu  que  la  ligne  desmouvemens  de 
chaque  fatellite  eft  reprefentée  au  foleil  comme  une  ellipfe  variable 
d’une  révolution  du  fatellite  à  l’autre. 

X  1  IL 

'Du  mouvement  af parent  des  nœuds  des  Satellites  d  t égard 

de  la  terre, 

Le  s  mefmes  nœuds  des  fatellites  de  Jupiter  vûs  de  la  terre  font 
auftiunerévolutionautour  dejupiter  en  une  période  de  12  an¬ 
nées  ,  pendant  laquelle  ils  vont  de  la  conjonction  dans  la  partie  fupe- 
rieureà  la  digreftion  occidentale,  d’où  ils  reviennent  vers  la  conjon¬ 
ction  dans  la  partie  inferieure  &  jufques  à  la  digreftion  orientale  j 
de  là  ils  retournent  à  la  conjonction  dans  la  partie  fuperieure.  L’ap¬ 
parence  de  ce  mouvement  des  nœuds  des  fatellites  fe  fait  fur  l’ellipfe 
variable  qui  reprefente  l’orbite  de  Jupiter  dans  les  orbes  de  fes  fatel¬ 
lites,  laquelle  fe  réduit  à  une  ligne  droite  quand  le  foleil  pafle  par  les 
nœuds  de  Jupiter.  Les  nœuds  ont  fur  cette  ligne  l’inégalité  de  mou¬ 
vement  qui  répond  à  celle  de  Jupiter  autour  de  la  terre  modifiée  par 
les  inégalitez  optiques  qui  dépendent  de  la  diftance  entre  le  fyftéme 
des  fatellites,  &  la  terre,  qui  eft  variable  par  la  révolution  annuelle  ôd 
par  la  révolution  périodique  de  Jupiter . 

On  fçait  que  l’inégalité  apparente  de  Jupiter  autour  de  la  terre 
eft  aufti  variable,  qu’elle  eft  compoféc  de  deux  inégalitez  principales, 
dont  une  dépend  de  l’excentricité  dejupiter  à  l’égard  du  foleil  j  l’au¬ 
tre  dépend  du  mouvement  annuel  qui  caufe  la  parallaxe  annuelle  qui 
eft  variable  par  la  variation  des  afpeCls  de  Jupiter  au  foleil,  &par 
celle  de  la  proportion  de  la  diftance  apparente  entre  ces  deux  aftres. 
On  fixait  aufti  que  le  mélange  de  ces  deux  inégalitez  dans  le  mouve¬ 
ment  dejupiter  &  des  autres  planettesfupérieures  caufe  une  apparen¬ 
ce  de  libration  a  l’égard  des  points  des  équinoxes,  par  laquelle  ces 
planettes  font tantoft  directes,  tantoft  ftationaires,  &  tantoft rétro¬ 
grades.  Cette  libration  apparente  fait  que  la  mefme  planette  pafte 
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trois  fpis,en  une  année  par  k  degrez^  qui  font  compris  entré 

lespoints  dès  deux  ftâtions. 

Les  nœuds  des  facellites  vus  de  la  terre  auront  donc  fur  rellipre,  qui 
reprefente  l’orbite  de  Jupiter,  un  mouvement  variable  annuel  de  di¬ 
rection  ^  de  retrogradatiori  a  l’égard  du  centre  dè  jupiter  çorrefpon- 
dant  àceluy  dejupiter  vûde;!^  à  l’égard  des  points  dcs  équino-f 

xes  ;  mais,  en  un  fens  contraire  :  &:  par  les  régies  de  la  pcrfpeCtive  cc 
mouvement  pkoiftra  plus  ville,  lors  que  les  nœuds  feront  prés  des 
conjonctions,  que  quand  ils  feront  prés  des  digrelfions. 

Et^particulierement  en  l’année  que  Jupiter  paffera  par  les  lignes 
d’Aquarius  &du  Lion  ,  dans  le  femellre  de  l’oppolition  de  Jupiter  ^ 
avec  le  folcil ,  le  balancement  des  nœuds  fe  fera  audeqa  &c  audelà  du 
centre  apparent  de  Jupiter,  avec  lequel  ils  pourront  fe  joindre  jufqu’à 
trois  fois  dans  une  mefme  année. 

Si  l’orbite  de  Jupiter,  fur  yquelle  font  les  nœuds  des  fatcllites ,  le  ' 
voyoit  palTer  toujours  par  le  centre  de  Jupiter ,  ou  li  la  ligne  des  fatel- 
lites  eftpit  perpendiculaire  à  l’orbite  de  Jupiter,  cette  ligne  palTeroit  ' 
par  le  centre  de  Jupiter  au  temps  mefme  des  conjonctions  de  leurs 
nœuds  avec  Jupiter  vûës  de  la  terre. 

îÿais  la  ligne  des  fatellites  eft  inclinée  à  l’orbite  de  Jupiter,  qui  ellant 
vûp;  de  la  terre,  ne  palfe  par  le  centre  de  Jupiter  qu’au  jour  que  le  foleil  ‘ 

Jupiter  mefme.  Ce  fera  donc  en  cette  occafion 
feule,  que  la  ligne  des  fatellites  palTera  exactement  par  le  centre  de  Ju¬ 
piter  au  temps  de  la  conjonction  de  leurs  nœuds  avec  Jupiter  vû  de  la 
terre^jf  e  qui  ne  fe  rencontre  alfez  exactement  que  de  83  en  83  années. 

Apx  autres  années  que  Jupiter  vû  de  la  terre  retourne  à  un  des 
nœuds  des  fatellites  de  Jupiter,  quand  le  foleil  rie  pafle  point  en  rnef- 
me  temps  par  un  des  nœuds  de  Jupiter,  l’orbite  de  Jupiter  daiis  les  or¬ 
bes  des  fatellites  eftant  alors  reprefentée  par  une  ellipfe  prefqûe  con¬ 
centrique  à  Jupiter,  la  ligne  des  fatellites  qui  la  coupe  obliquemenc 
loin.du  centre  de  Jupiter  3  ne  palTcrapas  alors  par  Je  centre  mefme,- 
mais  elle  y  palfera  quelque  ternps  avant  que  Jupiter  arrivé  au  noeud  de 
fes  fatellites,  ou  quelque  temps  après.  Car  il  faudra  qu’il  foit  éloigné 
de  ces  nœuds  aune  telle  diftance,  que  la  latitude  qui  convient  à  cette 
diftance&  à  l’inclinaifon  des  cercles  des  fatellites  à  l’égard  de  l’orbi-| 
te  de  Jupiter,  foit  égale  au  plus  petit  demidiamétre  del’ellipfe  qui  re-| 
prefente  l’orbite  de  Jupiter  dans  les  orbes  des  fatellites.  Ce  demidiaé 
métré  de  l’ellipfe  cil  plus  grand  lors  que  le  foleil  eft  plus  éloigné  des 
nœuds  de  Jupiter,  comme  il  l’eft  à  la  fin  de  Mars  &  au  commence¬ 
ment  d’GÇtobre,  qu’aux  autres  temps  de  l’année,  &  quand  Jupiter 
cftpjus  prés  de  fpn  périgée  que  quand  il  en  eft  plus  éloigné ,  &  quand 
il  eft  plus  prés  des  oppofitions  avec  le  folêil  ,  que  des  conjonèlions. 
Ces  circonftances  font  varier  diverfement  la  diftance  entre  le  cen¬ 
tre 
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tfc  de  J Lipitcr  &  iès  nceuds  de  fès  fatellitcs ,  lorfquc  les  cercles  font  re^ 
prel^ntez  à  la  terre  en  forme  de  ligne  droite.  Suivant  noftre  calcul 
cette  diftance  peut  monter  prcfque  à  fept  degrez,  que  Jupiter  ne  fait 
'GU  en  pluf  eurs  mois, 

x/f: 

ï)es  flus  grandes  digrejftons  des  JàteÜites  de  Jupiter, 

E  donnay  dans  mes  Tables  de  i6C%.  les  digreflions  apparentes 
des  iatellites  de  Jupiter,  de  la  maniete  que  .je  les  avois  détermi¬ 
nées  par  les  obfervations  de  fannée  1 6  6^,  ôc  j’invitay  en  mefmc 
temps  les  Aftronomes  à  obferver  leur  variation  ;  car  je  les  avois 
prouvées  en  d’autres  temps  un  peu  differentes,  &  le  plus  fouvenc 
un  peu  plüs  grandes.  Î1  arrive  neceffairement  à  ces  digreflions  une 
diverfite  apparente  par  la  variation  de  la  diftance  de  Jupiter  à  la 
terre  »5  qiii  fait  que  les  mefmes  diftances  expofées  direàcment  à 
noftre  vûë  paroiffent  plus  grandes  lorfque  Jupiter  eft  plus  proche, 
&plus  petites  lorfqu  il  eft  plus  éloigné ,  quand  nous  les  mefurons 
par  minutes  ôc  fécondés  j  mais  outre  cette  variation  apparente  il 
y  en  a  une  réele  qu  on  peut  appcrcevoir  en  comparant  les  diftan- 
cesdes  fatellkes  au  diamètre  apparent  de  Jupiter,  avec  lequel  elles 
ne  devroient  pas  changer  fenfiblement  de  proportion  par  les  diver- 
fes  diftances  de  Jupiter  à  la  terre.  Mais  elles  peuvent  changer  ou  à 
caufe  de  quelque  excentricité  des  cercles  des  fatellitcs  à  l’égard  de 
Jupiter  ,  ou  de  quelque  mouvement  réel  ou  apparent  de  leur  apo¬ 
gée  ,  ou  de  quelque  variation  du  diamètre  de  leurs  cercles^  fembla- 
ble  à  celle  que  divers  A ftronomes  ont  introduit  dans  la  lune,  ou 
à  caufe  de  la  figure  de  Jupiter  qui  a  fouvent  paru  n’eftre  pas  par¬ 
faitement  ronde ,  mais  fenfiblement  ovale,  dont  le  plus  grand  dia¬ 
mètre  eftok  ordinairement  félon  la  ligne  des  digreftionsdes  fatelli- 
tes,  &  quelquefois  tin  peu  oblique  j  quoy  qu  il  paroifTc  au-lïi  quel¬ 
quefois  rond  i  foit  que  l’axe  de  la  révolution  de  Jupkei:  ne  coupé 
pas  le  plus  grand  diamètre  en  deux  parties  égales,  le  centre  de  fon 
équilibre  eftant  peut-eftre  different  du  centre  de  fa  figure,  ou  par 
quelques  autres  caufes  encore  inconnues. 

J’avois  mefuré  les  digreflions  des  fatellkes  de  Jupiter  en  diverfes 
manicreSjpremierement  en  les  comparant  au  diamètre  de  J upiter  non 
feulement  à  l’eftime  de  l’œil,  mais  aufli  par  ces  filets  placez  dans 
le  foyer  de  la  lunete  à  l’oculaire  convexe,  qui  font  deferks  dans  les 
Ephemerides  de  Malvafia  :  &  par  les  fécondés  du  temps  que  les 
fatellites  employoient  à  paffer  avant  de  apres  Jupiter  comparées  à 
celles  que  Jupiter  employoit  à  fon  paflage  par  le  fil  perpendiculaire 
à  la  ligne  du  mouvement  journalier  vers  l’Occident  j  6c  enfin  par  le 
tempsquelcs  fatellitcs  emploient  à  paffer  par  le  difquc  de  Jupiter 
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cntien  de  Jupiter;  qui  enTOkik  dansi^digrelboîîdu  pren^er 
te,  ret^ranebant  la  fra^ion  xju’il  y  ayqit  de  -  que  je  n  ef-  l 

perois  pas  de  ia pouygir  df  tf  rminer  ayec  affcz  d^  >  (dedans  lesr 

autres  fttellîtcs  je  garday  la  proportion  de  leurs  digreflîôns  avec  cel¬ 
le  du  premier  ,  autant  que  je  pus  faire",  ne  me  fervant  que  de  demi  - 
diamètres  entiers.  Mais  apres  la  conftru(5tion  de  ces  premières  Ta- 
bles,‘ayànteftc  attentif  auxoccafions  qui  feprefentôiéht  dedètermi- 
neçles..<fegrelïions.des  iàtellkesde  Jupiter  avec, pjusd’éviçjence  &  de 
fùbdïitc,  je  rnefervis  dexeljc  qui  fe  prefcnfaïaq  i^yi^^qmeftoit  le’ 
retour  4es  fatellites  à  leur  noeud  boréal  ,  lorfquc  dans  les  conjon- 
âipns  avec  Jupiter  ils  pairoientparle,  centre  de  fbndifque.  Alors  je 
dètcrminay  plus  facilcmcntle  temps  que  les  fatellites  cmployoient  à 
parcourir  le  diamètre  de  Jupiter  dans  les  conjpn^ions,avec  plus  d  e- 
vîdçiice  que  quand  je  mcfurois  le  temps  qu’ils  employ oient  à  palTcr 
entre  les  tangentes  perpendiculaires  à  la  bandai  principale,  qui  ne  * 
{brît  pas  fi  fenfibles  queies  bords  de  Jüpiter,qui fcrndnentle  diame-^. 
trc'parcourrupar  les  fatellites.  Je  déterminay  jdqj^c  pr  cettopecafion 
La  digrcfîion  du  premier  fatellite  de  j  demi-diwecresde  Jupiter 
Ladigreiliondufecondlaccliitede  , ys-^r 
La digrciïion  du  troifième  fatellite  de  14  g.,  y  |n:oTL  ;  ^ 

Là  digreffion  du  quatrième  fatellite  de  .4  if  dlirl  ïf  er  f 

JJ’ay  trouvé  neanmoins  dans  la  fuite  que  ccsnieimfes  fQnt  c 
fujettes  à  des  changemens,  qui  en  çÜtains  temps  varient^  fenfibler,;| 
niçnt  la  duréedes  èclipfes.  -  v:  0  ;  ^  -înrb  ^  I i  o‘3î  c  I  "’icl 

■  a.  -  .  X  V-  , 

Des  moyens  mowveynms  ies  S 0‘teMei  àe  ju^u^ 

’A  V  O I  s  détermiriè  les  moyens  tpouvemensdes  fiitelUtes  de  Jupi  ? 

I  ter  par  la  compar^foudf  niei  objfervatjons  avec  les  plus  ancien-.^ 
neîqpc  j’avois  puavour*  qui  font  celkVqus  (Saldéç  fit  im-  , 

mç^tcinent  apr^s  pjkipif redeepuyerp^^  q^fat^Mites^  eiperant 
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CCS  moyens  mouvemcns  dans  les  tables,  fuivant  mes  dernferés  ebrre- 
Æbn^^jcWém^étëïtdrây  pas  dâ\®tàge.  J^duca|iy 
pai?  ïcs  idëimës  eaülèsfây  efté  pbîi^  de  fliér  les  ntênds  des  {atëîliccs 
parmi  les^étôiles  fixcé,  &  de'^îb^oignef^dé  JCcpléi’&idd  Lanlbergc- 
dàtis  les  iridmds  de  Ju^ter  que  j'avoîs  {uiviis'dahs  :çàespremîcrés  Ta¬ 
blas,  di  de  me  raproeber  de  LongomontaMs,  de  Ml  Buîliau  &c  du  ' 
P?Riccibîi^  qui  les  donnent  plüs  avancez  de  plufieurs  degrez. 


'  rTt: 


X  Fl  1. 


••  '  f>  ^  .-î 


Des  imgàlitezj  dps  mouvement  des  Satellites  de  <  ' 

TJant  aux  inégalitez  des:  mouvemens  des  fatellites  de  Jupiter;; 
-  ^,  .  javdis  trouvé  avec  aflez  d’évidence  que  leurs  retours  à  l’om- 
brë  de  jupiter  nefefont  pasentemps  prefque  égaux  :  âinfî  que  GalU^ 
lée/Marius;  Hodierna,  &  Erigone  avoieiit  fuppofé,  mais  qu'ils  ont 
d^s inégalitez,  dont  la  plus  confiderableeft  celle  qui  dépend  de  l’çx- 
centricite  de  jupiter  i  l  egard  du  foleil,qui  montant  jufqu’à  ;  degrez 
&  demi  î  &  citant  tantoft  additivc,  tantoft  fubftra6tive,fait  une  va-^ 
riaiion,  qui  dte  les  éélipfes  du  premier  fatellitc  monte  à  une  heure 
èc  demie,  dans  le  quatrième  à  n  ou  13  heures,  &  dans  les  autres  à  pro* 
portion:.  Cèttè  inégalité  eft  évitée  dans  la  méthode  que  je  dpnnay  de 
calculer  lé  mou  veménf  apparent  des  fatellites,  &  leurs  éciipfes. 

Jenepariay  point  danSmes  premières  Tables  de  f  équation  aftrofiè» 
mique  du  temps,  dans  laquelle  les  Aftronomes  modernes  ne  s' accor¬ 
dant  pas,  je  laiüay  à  chacun  la  liberté  de  faire  expérience  de  fapropre 


- - -  -  ^  ^  WW  v#.M.Ax«9  j.wLvrui.a  kluo 

bre  de  Jupiter.  Mais  dans  ces  nouvelles  Tables  je  me  fuis  fervidëfé- 
quation  allronomiquc,  qui  fuppofe  les  révolutions  du  premier  mo- 
bile  ég^^,^|juicpnfîâe  dans  la  dilïerence  qui  cft  entre  ralccnlîoii 
droite^  du  foleil,  ^fon  moyen  mouvement.  _ 

Aprés^  éette  équation  il  refte  encore  d’autres  inégalitez  dans  les 
méuVemehsdes^fatelliçes  de  Jupiter  qui  font  differentes  éii  chacun 
d  tukPDaUsla  donllruistion  de  mes  premierës  T ables  le  mouvement 
du  quatrleihé  fatellitc  Saé  parut  plus  égal^  que  Celuy  de  tous  les 
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autres, '&  îc; premier  fatellitè  me  partit  àppîrocher  de  1  égalité  dû 
quatrième.  Je  remarquày  que  dans  le  fecorîd  &1e  troiliéme  il  y  avoit 
des  inégalitez  plus  considérables ,  &  j’avoüay  que  dans  les  éphéme- 
rides  je  m  ctois  fervi  <ie  Certaines  équations  empiriques  qui  m'é- 
toient  coiîriu^s'p-ar  les  obfervations,  fans  que  j’en  eulTe  encore  pu  dc- 
eoüVrir  les  catifes.  Monfîcur  Romer  expliqua  ■trés-ingénieuremenc 
une  de  ces  inégalitez  qu’il  aivok-obfervees  pendant  quelques  années 
dans  le  premier  fatellice,  par  le -mouvement  fuccelîif  de  ta  lumière^ 
qUi  demande  plus  de  temps  à  venir  de  Jupiter  à  la  terre  loffqu’iltn 
eft  plusélmgné,  que  quand  il  cn  eft  plus  prés  j  mais  il  u’examina  pas 
fi  cet  bypotbcfe's’accommodoit  auxaùeres  fatellites  qui  demande- 
roient  la  mefme  inégalité  de  temps.  Il  m’eft  arrivé  Souvent,  qu’ayant 
établi  les  époques  des  fatellites  dans  les  oppofitions  avec  le  foleil ,  oà’ 
les  inégalitez ’fynodiques  doivent  celTer,  &  les  ayant  comparées  tn- 
fcmble  pour  avoir  1-c  rnoyen  mouvement ,  lorfque  que  je  taîéuloiS  ' 
fur  ces  époques  ôc  fur  ce  moyen  mouvement  les  éclipfes  arrivées 
prés  de  l’une  ôc  de  l’autre  quadrature  de  Jupiter  avec  le  foleil,  le 
‘  moyen  mouvement  calculé  aux  temps  de  ces  quadratures  s’eft  trou¬ 
vé  différer  d’un  degré  entier,  ou  un  peu  plus,  du  Vray  mouvement 
trouvé  par  les  obfçrvations  immédiates  jdefoirte  que  les  fatellites  dan’s 
les  quadratures  avoient  environ  un  degré  d’équation  fubftraétiVe  à 
l’égard  du  mouvement  établi  dans  les  oppofitions,  d’où  l’on  pouvbit 
injrerer  que  cette  équation  feroit  donbléc  dans  les  conjonélions. 

J’ay  aufïi  obfcrvé  quelquefois,  que  quand  Jupiter  parcourt  le  ïî- 
gne  du  Lion,  où  eft  le  nœud  auftral  de  fes fatellites,  ils  avoient  nïi 
inégalité  fubltraétivc  tant  dans  i’oppolition  avec  le  foleil  que  dans 
les  quadratures  :  &  que  quand  Jupiter  parcouroit  le  ligne  d’Aqüa- 
rius,  où  eft  le  nœud  boréal  de  ces  fatellites,  ils  avoient  une  inégalité 
additive,quimontoitprefqu’àun  degré  :  mais  cela  n’eftant  pas  arrivé 
de  mefme  en  toutes  les  révolutions  de  douze  années,  dont  il  ne  s’eft 
pas  encore  pù  obferver  un  grand  nombre,  il  fuffit  de  l’indiquer  pre- 
lentement,  afin  qu’on  y  prenne  garde  au  retour  de  Jupiter  à  ces  deux 
lignes  du  Zodiaque. 

Apres  avoir  remarqué  à  la  fin  des  ptéèeptels  de  mes  premicresTa- 
bles,  que  finclinaifon  des  cercles  des  fatellites  de  Jupiter  à  fon  or¬ 
bite  ,  eftoit  un  peu  plus  grande  que  le  double  de  l’iriclinaifon  de 
cette  orbite  à  l’écliptique ,  j’aÿ  trouvé  que  cet  excès  n’eft  pas  toû- 
jours  le  mefme  dans  une  révolution  de  douze  années ,  mais  qu’il  eft 
le  plus  fouvent  de  ij  minutes.  G’eft  pourquoy  j’ay  enfin  établi  cette 
inclinaifon  des  fatellites  à  l’orbite  de  Jupiter  de  i  degrez  &  minu¬ 
tes,  pour  repréfenter  avec'leplus  de  jùfteffe  la plufpart des  éclipfes 
de  CCS  fatellites.  ' 
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IJ 

^  5 

0 

44 

7 

170 

0 

2'J 

13^0 

zo 

/ 

6 

0 

5^ 

J<^ 

Z04 

I 

d 

-, 

I3P4 

C 

2^J 

7 

I 

i 

4J 

Z3  8 

Z 

J 

V  I4Z8 

-  7 

0 

8 

I 

10 

3J 

z-jz 

I 

10 

i4<îZ 

7 

5 

9 

I 

15) 

Z4 

3  0^ 

1 

IJ 

i4P^ 

7 

10  - 

■  lO 

t 

z8 

14 

340 

I 

zo 

IJ30 

7 

IJ 

1 1 

I 

37 

3 

374 

1 

1^64 

7 

ZO 

12, 

I 

4J 

Ji- 

408 

Z 

0 

ijp8 

7 

2'J 

13 

I 

J4 

4z 

44Z 

Z 

J 

I  <j3z 

8 

0 

14 

Z 

3 

31 

47^ 

Z 

10 

ï666 

8 

J 

IJ 

Z 

I  Z 

Z  I 

JIO 

Z 

IJ 

1700 

8 

10 

I  6 

Z 

ZI 

1 0 

J44 

Z 

zo 

1734 

8 

IJ 

17 

Z 

30 

0 

J78 

Z 

I-J 

17(38 

S 

ZO 

18 

Z 

38 

4P 

61Z 

3 

0 

1 80Z 

8 

2^J 

19 

Z 

47 

3P 

3 

J 

lS^6 

P 

0 

lO 

Z 

5^ 

z8 

(j  80 

3 

10 

I  870 

P 

J 

ZI 

3 

5 

18 

714 

3 

IJ 

ip04 

P 

10 

zz 

3 

14 

7 

748 

3 

zo 

IP38 

P 

IJ 

2.3 

3 

zz 

J^ 

ySz 

3 

15)72. 

P 

ZO 

2-4 

3 

31 

4J 

81^ 

4 

0 

ZOO(3 

P 

2^J 

2-5 

3 

40 

3J 

Sjo 

4 

J 

Z  040 

10 

0 

Z(> 

3 

4i> 

Z4 

8  84 

4 

10 

Z074 

10 

J 

2-7 

3 

14 

5)1 8 

4 

IJ 

ZI08 

10 

10 

z8 

4 

7 

3 

5)jz 

4 

zo 

ZI4Z 

1 0 

IJ 

%9 

4 

IJ 

Ji' 

5)8(J 

4 

2'J 

ZI  7<j 

1 0 

ZO 

30 

4- 

Z4 

4Z 

I  ozo 

J 

0 

ZZIO 

10 

ij 

31 

4 

33 

31 

IOJ4 

J 

J 

2.2.44 

1 1 

0 

3i 

4 

4z 

ZI 

1088 

J 

10 

ZZ78 

1 1 

J 

33 

4 

Ji 

1 1 

I  I  zz 

J 

IJ 

Z3  iz 

1 1 

1 0 

34 

J 

0 

0 

11^6 

J 

ZO 

z34(3 

1 1 

IJ 

1190 

J 

^J 

1380 

1 1 

zo 

'  ï ZZ4 

C 

0 

^474 

J I 

ZJ 

1448  1 

IZ 

0  1 

TABV^ 


2.Î 


TABVLA  PRIMÆ  ÆQVATIONIS  CONjV NCTIO NV M 

primi  SateÜitis  Jovis. 


Num.i. 

O 

I 

Z 

3 

4 

Æquat. 

'  Ad. 

0  0 

0  C 

0  13 

0 

0  ZJ 

Num.z. 

Sub. 

0  0 

0  0 

0  0 

0  0 

0  0 

Z  44^ 
2-447 
z44^ 

Z44J 

2-444 

Num.i. 

34 

3J 

3^ 

37 

38 

Æquat. 

'  Ad.  '' 

3  3J 

3  41 

3  47 

3  J4 

4  0 

Num.z. 

Sub. 

0  3 

0  3 

0  3 

0  3 

0  3 

Z414 

2413 

Z41  Z 

141 1 
Z410 

S 

0  31 

0  0 

Z443 

39 

4 

0  4 

Z409 

6 

0  38 

0 

I 

Z44Z 

40 

4  I  Z 

0  4 

Z  40  8 

1 

0  44 

0 

I 

Z441 

41 

4  iP 

0  4 

2407 

8 

0  ji 

.  0  I 

Z440 

42 

4  25 

0  4 

z4o<ï 

0 

0  J7 

0  I 

2-439 

43 

4  31 

0  4 

240J 

lO 

I 

3 

0 

I 

2-458 

44 

4  37 

0  4 

Z404 

1 1 

I 

10 

0 

I 

2437 

4J 

4  44 

0  4 

2403 

1 1 

I  I  (j 

0 

I 

Z43<î 

4^ 

4  JO 

0  4 

Z40Z 

13 

I  Z3 

0 

I 

243  J 

47 

4  J<^ 

0  4 

Z401 

14 

I  Zf) 

0 

I 

2434 

48 

J  2 

0  4 

Z400 

IJ 

I  3J 

0 

I 

2433 

49 

J 

9 

0  4 

2399 

I  6^ 

I  4z 

0 

I 

Z43  Z 

JO 

J 

IJ 

0  5 

2398 

17 

I  48 

0  Z 

2431 

Ji 

J  21 

0  J 

2397 

18 

I  ;z 

0  Z 

Z430 

J2 

J 

27 

0  J 

239<J 

15) 

I  JP 

0  Z 

2429 

J3 

J 

33 

O  5 

239J 

zo 

2-  J 

0  1 

Z4z8 

J4 

J  40 

0  J 

2394 

Z  I 

Z 

1 1 

0  2 

2427 

JJ 

J  4<î 

0  J 

Z3P3 

zz 

Z  18 

0  Z 

Z4z^ 

J^ 

J 

J2 

0  S 

Z3pz 

2-3 

Z  Z4 

0  Z 

242J 

J7 

5  jS 

0  J 

Z3pi 

Z4 

Z  30 

0  Z 

2424 

4» 

4 

0  J 

2390 

2-5 

2.  37 

0  Z 

2423 

JP 

G  10 

0  J 

2389 

z<j 

Z  43 

0  Z 

Z4ZZ 

Go 

I  ^ 

0  J 

Z3  88 

2-7 

Z  45) 

0  Z 

Z4ZI 

G I 

<>  zz 

0  G 

2387 

z8 

Z  5<j 

0  3 

Z4Z0 

Gz 

G  z8 

0  G 

z}2G 

z^ 

3  2. 

0  3 

2419 

<^3 

^  3J 

0  G 

238; 

30 

3 

8 

0  3 

Z41  8 

G\ 

4z 

0  G 

2384 

31 

3 

17 

0  3 

2417 

G  45? 

0  G 

2383 

3z 

3 

2.3 

0  3 

Z41  G 

GG 

JJ 

0  G 

Z3  8z 

33 

j 

3 

Z5? 

0  3 

Z41J 

^7 

7  I 

0  G 

Z  3  81 

8 

3  3J 
Sub. 

0  3 
Ad. 

Z414 

Num.i, 

G^ 

7  7 
Sub. 

0  G 
Ad. 

Z3  80 
Num.i. 

f 


12. 


TABVLA  PRIMÆ  ÆQVATIONIS  CONjV NCTIONV M 

frimi  Satelîitis  Jovis, 


Num.i. 

CS 

Csf 

70 

71 

Æquat.  P 
'KL" 

7  7 

7  *3 

7  ^9 

7  2.J 

7  31 

Sub. 

0  ^ 

0  C 

0  6 

0  C 

0  7 

1380 

2-3  7i> 
1378 

2-377 

1^76 

Num.i.’ 

102. 

103 

104 
10; 
loC 

Æquat. 

'Ad." 

10  37 

10  45 
ïo  4P 

10  55 

1 1  ï 

Mum.  2. 
Sub. 

0  P 

0  P 

I  0 

I  0 

I  0 

' 

234(> 

2-545 

2-344 

2-343 

2342 

73 

7 

37 

0 

7 

2-375 

107 

1 1 

7 

1 

0 

2341 

74 

7 

43 

0 

7 

2-374 

1 08 

1 1 

13 

I 

0 

2340 

7S 

7 

A9 

0 

7 

2^373 

lop 

1 1 

ip 

I 

0 

2.33P 

7C 

7 

0 

7 

'  2-372- 

1 10 

1 1 

2-5 

I 

0 

2338 

77 

8 

1 

0 

7 

2-371 

III 

1 1 

31 

I 

0 

2-337 

78 

8 

8 

0 

7 

1370 

112 

1 1 

37 

1 

0 

233^ 

79 

8 

14 

0 

7 

2-3^9 

I  13 

1 1 

43 

I 

0 

2-335 

80 

8 

10 

0 

7 

13^8 

I  14 

1 1 

4P 

I 

0 

2-334 

81 

8 

i<> 

0 

7 

2-3^7 

II5 

1  ïi 

55 

I 

I 

2-333 

8i 

8 

33 

0 

7 

I  I^ 

II 

ï 

I 

I 

2-332- 

83 

8 

35> 

0 

8 

^}6S 

II7 

12 

7 

I 

I 

2-331 

84 

8 

4; 

0 

8 

i3(>4 

II8 

1 2 

13 

I 

I 

2-330 

85 

8 

0 

8 

13^3 

IIi> 

1 2 

ip 

I 

I 

2-32-P 

8^ 

8 

î8 

0 

8 

13^1 

I  20 

1 2 

2-5 

I 

I 

2328 

87 

9 

4 

0 

8 

i3(ji 

I  21 

1 2 

3ï 

I 

I 

2527 

88 

9 

1 1 

0 

8 

13^0 

122 

12 

37 

I 

1 

23  2j^ 

85) 

9 

17 

0 

8 

2-35^^ 

123 

1 2 

43 

I 

I 

2-32.5 

91 

9 

2-3 

0 

8 

1358 

124 

12 

4P 

I 

I 

2-32-4 

9 

15> 

0 

8 

2-357 

I2J 

1 2 

55 

I 

I 

2323 

5?i 

9 

35 

0 

8 

2-35<^ 

12^ 

13 

I 

I 

2 

2322 

5?3 

9 

41 

0 

9 

2-355 

Ï27 

13 

7 

1 

2 

2321 

5>4 

9 

48 

0 

9 

2-354 

128 

13 

13 

I 

2 

2320 

9S 

9 

54 

0 

9 

2-353 

12^ 

13 

ip 

1 

2 

23IP 

c,C 

10 

0 

0 

9 

2-352- 

130 

13 

2-5 

I 

2 

2318 

97 

10 

C 

0 

9 

2-351 

I3I 

13 

31 

I 

2 

2-317 

58 

10 

1 1 

0 

9 

2-350 

132 

13 

37 

1 

2 

23  I  ^ 

99 

10 

18 

0 

9 

2-34P 

133 

13 

43 

I 

2 

2315 

1 00 

10 

2-5 

0 

9 

2348 

134 

13 

4P 

I 

2 

2-314 

lOI 

10 

31 

0 

9 

^347 

135 

13 

55 

I 

2 

2-313 

lOl 

10  37 
Sub. 

0  Sf 
Ad. 

2-34^ 

Num.i. 

13^ 

14  I 
Sub. 

I  t 

Ad. 

2312 

Num.i. 

TABVLA  ^KIMÆ  MQVATIONIS  CONjVNCTIONV M 

primi  Satellitis  Jo'vis, 


Num.i. 

137 

138 

i35> 

140 

Æquat. 

'  Ad.  " 
14  1 

14  7 

14  13 
14  15? 

14  15 

Nurn-2.. 

Sub. 

I  Z 

I  Z 

î  3 

I  3 

I  3 

^312- 

13  1 1 

2-310 

2-305) 

2308 

Num.  I. 

170 

171 

172 

173 

174 

ÆqUfit. 

'  Ad. 

17  17 

17  22 

ï7  2l8 
17  33 
17  3^ 

Num,  2. 
Sub. 

I  J 

I  J 

I  J 

I  J 

I  6 

2278 

2277 

2.176 

2-2-7J 

2274 

141 

14 

31 

I 

3 

2307 

17J 

17 

44 

X 

6 

2-2.73 

141 

14 

3<^ 

I 

3 

2301^ 

17C 

17 

JO 

I 

6 

2272 

143 

14 

42. 

I 

3 

230; 

177 

17 

JJ 

I 

6 

2271 

144 

14 

48 

1 

3 

2.304 

178 

18 

1 

I 

6 

2.270 

145 

14 

J3 

I 

3 

2.303 

175) 

18 

c 

I 

6 

22(3  5) 

146 

14 

59 

I 

3 

2502 

1 80 

Is 

1 1 

I 

22^8 

147 

15 

5 

I 

3 

2301 

181 

18 

17 

I 

6 

ZZ67 

148 

IJ 

10 

I 

3 

230D 

182 

18 

22 

1 

6 

zz66 

14^ 

IJ 

I  <3 

I 

3 

225)5? 

183 

18 

28 

I 

6 

zz6$ 

150 

IJ 

2.x 

I 

4 

225)8 

I  84 

18 

33 

1 

6 

22(34 

151 

IJ 

z8 

I 

4 

225)7 

i8j 

18 

A9 

1 

7 

22(33 

IJ 

34 

I 

4 

225) 

i8(j 

1 8 

46 

I 

7 

iz6z 

1/3 

IJ 

35> 

I 

4 

2.2.PJ 

187 

18 

J2- 

1 

7 

22(3  I 

IJ4 

IJ 

4J 

I 

4 

225)4 

188 

1 8 

j8 

I 

7 

ii6o 

IJ 

Ji 

I 

4 

225)3 

185) 

15) 

3 

I 

7 

ZZS9 

IJ 

J<^ 

I 

4 

225)2 

15)0 

19 

5) 

I 

7 

22j8 

I  <3 

Z 

I 

4 

225)1 

15)1 

i5> 

l(î 

I 

7 

22J7 

I  y  8 

16 

7 

I 

4 

2  25)0 

15)2 

15) 

21 

I 

7  ' 

ZZ76 

16 

13 

I 

4 

2285 

15)3 

I5> 

X 

1 

7  1 

22JJ 

1  ^0 

16 

18 

I 

4 

2288 

15)4 

19 

32. 

I 

7  1 

1ZJ4 

i<îi 

16 

14 

I 

4 

2287 

I5)J 

^9 

38 

I 

7 

iiJJ 

1 61 

16 

30 

I 

J 

2  28<j 

15)^ 

19 

43 

I 

7 

2252 

i<^3 

16 

3<^ 

I 

J 

2285 

15)7 

^9 

45> 

1 

8  1 

2251 

I  ^4 

I  <3 

42. 

I 

J 

2284 

15)8 

19 

JJ 

I 

8 

2250 

16s 

I  (3 

48 

I 

J 

2283 

15)5) 

20 

0 

I 

8 

2245) 

1 

I  6 

J3 

I 

J 

2282 

200  ; 

20 

J 

I 

8 

2248 

i'^7 

I  (3 

S9 

I 

J 

2281 

201 

20 

10 

1 

8 

*■2-47  i 

I  <j8 

17 

J 

I 

J 

2280 

202 

20 

IJ 

I 

8 

224^ 

1 69 

17 

1 1 

1 

J 

ZZ79 

203 

20 

20 

I 

8 

2  24  J 

170 

17 

17 

1 

J 

2278 

( 

204 

20 

2-J 

1 

8 

2244 

Sud. 

Ad. 

Num.i. 

Sub. 

Ad. 

Num.i. 

TABVLA  PRIMÆ  ÆQyATIONIS  CONjVNCTIONV M 

primi  Satellitis  jo'uis. 


Num.i. 

204 

205 

%q6 

207 

208 

Æquat. 
'Ad/' 
20  25 

20  30 

20  35 

20  40 

20  4<j 

Num,2. 

Sub. 

I  8 

I  8 

I  8 

I  8 

I  îî 

2244 

2243 

2242 

2241 

2240 

Num.i. 

238 

2-3P 

.240 

241 

242 

Æquat. 
'Ad.'; 
2,3  2  2 

23  27 

23  32 

2-3  37 

23  42 

Num.2. 

Sub. 

2  I 

2  1 

2  I 

2  I 

2  I 

2210 

2205) 

2208 

2207 

220(3 

205) 

20  J I 

.  I  8 

223P 

243 

2-3 

47 

2 

1 

2205 

2 10 

20  5(3^ 

I  5^ 

2238 

244 

2-3 

Ji 

2 

I 

2  204 

21 1 

21 

I 

I  5> 

2237 

2-4J 

2-3 

2 

1 

2203 

212 

21 

6 

I  5? 

223^ 

Z4.6 

24 

0 

2 

I 

2  20  2 

213 

2 1 

1  2 

I  5> 

2235 

247 

2-4 

J 

2 

1 

2201 

214 

21  17 

I  5, 

2234 

248 

24  10 

2 

I 

2200 

21 

22 

I  <> 

2-2.33 

24P 

2-4 

IJ 

2 

I 

2ipp 

zi6 

21  27 

I  P 

2232 

2j-0 

24  20 

2 

I 

2  15)8 

217 

21  33 

I  P 

2231 

ZJl 

24  25 

2 

2 

2IP7 

218 

21  38 

I  P 

2230 

25  2 

24 

30 

2 

2 

zïpG 

21  43 

I  P 

222^ 

24 

3J 

2 

2 

-ipj 

Z  2.0 

21  45) 

I  P 

2228 

2-74 

24 

3P 

2 

2 

2IP4 

2  2  I 

21  54 

I  P 

2227 

24  44 

2 

2 

2.IP3 

22  2 

21  5^ 

I  P 

222(3 

2  J  (3 

24  48 

2 

2 

2Ip2 

223 

22  5 

2  0 

2225 

257 

24 

J3 

2 

2 

21^1 

224 

2  2 

1 0 

2  0 

2224 

258 

24  38 

2 

2 

215)0 

22; 

22  15 

2  0 

2223 

2JP 

2-; 

3 

2 

2 

21  85) 

zi6 

22 

20 

2  0 

2222 

2(30 

2-J 

7 

2 

2 

21  88 

227 

22  2(j 

2  0 

2221 

2(î  I 

2J  12 

2 

2 

2187 

!.z8 

2  2  31 

2  0 

2220 

2(3  2 

..  . 

2-; 

17 

2 

2 

21  8(3 

^  2.5» 

2  2  3 

2  0 

2215? 

2(33 

2J  22 

2 

2 

2  I  8  J 

230 

22  41 

2  0 

2218 

2(34 

^5 

2-7 

2 

2 

21  84 

2-31 

2  2  46 

2  0 

2217 

2(35 

2-J 

32. 

2-  3 

2183 

252 

2  2  j'  I 

2  0 

221  (3 

2^(; 

37 

2-  3 

2182 

2<33 

22  J(j 

2  0 

2215 

zC-j 

2-J 

42 

2-  3 

2181 

234 

2-3 

2 

2  0 

2214 

zG% 

47 

2-  3 

2180 

2-35 

2-3 

7 

2  0 

2213 

zG^ 

2-J 

J2- 

2-  3 

217P 

23  (5 

23  12 

2  I 

2212 

270 

2'J 

J7 

2  3 

2178 

257 

^3 

17 

2  I 

2211 

271 

zG 

2 

2  3 

2177 

’  238 

i 

23  22 

Sub. 

2  I 

Ad. 

2210 

Num.i. 

272 

zG  G 

Sub. 

2-  3 
Ad. 

zijG 

Num.i. 

TABV- 


TABVLA  PKIMÆ  ÆQVATIONIS  CONjVNCTlONVM 

primi  Satellitis  Jovis, 


Num.i. 

Æquat. 

Num.  Z. 

'  Ad.  " 

Sub. 

lyi 

z^ 

Z 

3 

zty6 

2-73 

z6 

1 1 

Z 

3 

Z175 

Z  74 

z6 

15 

Z 

3 

Z174 

2-75 

z6 

zo 

Z 

3 

2-173 

%y6 

2.  6 

zy 

Z 

3 

Z I  yz 

2-77 

z6 

z^ 

Z 

3 

ziy  I 

zyS 

z6 

34 

Z 

ziyo 

Z  75? 

35) 

Z 

4 

Z  I  (35? 

z8o 

Zé 

43 

Z 

4 

ZKjS 

z8 1 

2.6 

48 

2- 

4 

zi6y 

z8z 

z6 

53 

Z 

4 

Z166 

Z83 

Z  6 

J8 

Z 

4 

Z  I  ^5 

Z84 

^1 

Z 

Z 

4 

ZI  ^4 

i8; 

^7 

Z 

4 

ZI  (^3 

i8(j 

^7 

10 

Z 

4 

ZI  ^z 

z8y 

2-7 

14 

Z 

4 

ZI  (j  I 

z88 

zy 

18 

Z 

4 

Z I  6^0 

z8p 

2^7 

zz 

Z 

4 

2-155) 

Z5?o 

zy 

^7 

Z 

4 

ZI  58 

Z5?  I 

, 

31 

Z 

4 

ZI57 

Z5>z 

2-7 

35 

Z 

4 

zi5^ 

Z5?3 

2*7 

40 

Z 

4 

Z155 

2.5)4 

2'7 

44 

Z 

4 

Z154 

Z5?f 

2-7 

48 

Z 

5 

Z153 

z^C 

2-7 

y2. 

Z 

5 

Z15Z  , 

Z97 

Z7 

5<^ 

Z 

5 

ZI  5  I 

Z5?8 

z8 

I 

Z 

5 

ZI50 

Z5)p 

z8 

5 

Z 

5 

ZI4P 

300 

z8 

5) 

Z 

5 

Z148 

301 

z8 

14 

Z 

5 

Z  147 

30Z 

z8 

18 

Z 

5 

ZI  4(j 

303 

z8 

Z3 

Z 

5 

2-145 

304 

z8 

2-7 

Z 

5 

Z  144 

30J 

z8 

32. 

Z 

5 

ZI43 

50G 

z8 

37 

2, 

5 

ZI  4z 

Sud. 

Ad. 

Num.i. 

Num.  I. 

30(î 

307 

308 
305? 

3  10 

Æquac. 

'Ad.'^ 

z8  37 
z8  41 
18  4; 

z8  45> 
18  ;4 

Num.  Z. 
Sub. 

2-  5 

2-  5 

2*  5 

2-  5 

2-  5 

zï4z 

Z141 

Z  140 

ZI  3  P 

ZI  3  8 

3II 

z8 

58 

Z 

6 

2-137 

3  IZ 

2-5) 

Z 

Z 

(5 

Z 1 3^ 

313 

2-5) 

6 

Z 

6 

Z135 

314 

2-5) 

1 1 

Z 

6 

2-134 

315 

Z5) 

15 

Z 

6 

2-133 

3  1 6 

ZC, 

15) 

Z 

6 

ZI  3z 

317 

zp 

2-3 

Z 

C 

ZI  3  I 

3  1 8 

zp 

^7 

Z 

6 

ZI  30 

315) 

zp 

30 

Z 

6 

Z  I  zp 

3  zo 

zp 

35 

Z 

6 

ZI  z8 

3ZI 

2.P 

40 

Z 

6 

ZI  zy 

3ZZ 

zp 

44 

Z 

6 

ZI  z^ 

32.3 

zp 

48 

Z 

6 

ZI  Z5 

32.4 

zp 

51 

Z 

6 

ZI  Z4 

32-j 

2-P 

54 

Z 

6 

ZI  z3 

3z^ 

zp 

57 

Z 

6 

ZI  zz 

32-7 

30 

I 

Z 

7 

Z  I  ZI 

3  z8 

30 

5 

Z 

7 

ZI  zo 

32.5) 

30 

8 

Z 

ZI  ip 

330 

30 

1 1 

Z 

7 

Z 1 1  8 

331 

30 

25 

Z 

7 

ZI  I  7 

332. 

30 

18 

Z 

7 

ZI  I  (5 

333 

30 

Z  I 

Z 

7 

2-1  I  5 

334 

30 

2-5 

Z 

7 

ZI  14 

335 

30 

zp 

Z 

7 

Z 1 1 3 

33(5 

30 

33 

Z 

7 

ZI  I  Z 

337 

30 

3<î 

Z 

7 

ZI  I  I 

338 

30 

35) 

Z 

7 

ZI  I  0 

3  35) 

30 

42. 

Z 

7 

ZI  op 

340 

30  45 

Sub. 

2-  7 
Ad. 

ZÏ08 
Num.i.  : 

§ 


V, 


TJBVLA  PRIMÆ  ÆQVATIONIS  CONJVNCTIONVM 

primi  Sateüitis  jovis. 


Num.i. 

340 

341 
342- 

343 

344 

Æqu^t. 

'Ad. 

30  45 

30  4P 

30  53 

30  57 

31  2, 

Nurn.  2 
Sub. 

2  7 

2-  7 

2'  7 

2-  7 

2'  7 

1 

2108 

ziP7 
2  ip<j 

210J 

2104 

Num.i. 

374 

375 

37^ 

377 

378 

Æquat. 

'Ad." 

31  55 

32  58 

33  .  ^ 

33  5 

33  8 

Num.2. 
Sub.  ‘ 

2  P 

2  P 

1  P 

2  P 

2  P 

2074 

2073 

2.072 

2071 

2070 

34i 

31 

~6 

2 

8 

2103 

37P 

33 

ï  2> 

2 

P 

20(3P 

346 

31 

10 

2 

8 

2ÏP2 

3  80 

33 

ï5 

2 

P 

20(>8 

347 

31 

14 

2 

8 

2101 

581 

33 

ï8 

2 

P 

20(j7 

348 

31 

29 

2 

8 

2100 

382- 

33 

22 

5 

Q 

io66 

34:9 

31 

^3 

2 

8 

20pp 

383 

33 

?'5 

3 

0 

Z06  J 

350 

31 

i8 

2 

"8 

2op8 

384 

33 

28 

3 

0 

20(j4 

3JI 

31 

32- 

2 

8 

20P7 

385 

33 

31 

3 

Q 

20(>3 

352, 

31 

3(; 

2 

8 

20p(î 

386 

33 

34 

3 

0 

20(Î2 

353 

31 

40 

2 

8 

20P3 

387 

33 

38 

3 

0 

20<>  I 

354 

3  I 

45 

2 

8 

20P4 

388 

33 

41 

3 

0 

206^0 

355 

31 

4P 

2 

8 

20P3 

3  8p 

33 

45 

3 

0 

205P 

35^ 

31 

53 

2 

8 

20p2 

3po 

3  5 

4P 

3 

0 

2058 

357 

31 

57 

2 

8 

2  0p  I 

5Pï 

33 

53 

3 

0 

2057 

358 

32- 

I 

2 

8 

2  0p0 

3P2^ 

33 

S6 

3 

0 

20J<Î 

3SP 

32^ 

6 

2 

8 

2o8p 

3P3 

33 

5P 

3 

0 

2055 

3  60 

32. 

1 0 

2 

8 

2088 

3P4 

34 

2 

3 

0 

2054 

361 

32^ 

14 

2 

8 

2087 

3P5 

34 

5 

3 

0 

2.o;5 

362. 

32- 

18 

2 

8 

2o8(5 

3P<? 

34 

8 

3 

0 

2052 

363 

32- 

22 

2 

P 

2085 

3P7 

34 

1 1 

3 

0 

205’I 

3  <^4 

32^ 

2^5 

2 

P 

2084 

398 

34 

14 

3 

0 

2050 

3^5 

32. 

28 

2 

P 

2083 

3PP 

34 

17 

3 

0 

204P 

366 

32. 

32. 

2 

P 

2082 

400 

34 

20 

3 

0 

2048 

3^7 

31 

35 

2 

P 

2081 

401 

34 

i3 

3 

0 

2047 

3  8 

32^ 

38 

2 

P  1 

2080 

402 

34 

z6 

3 

0 

204<î 

3<^i> 

32- 

41 

2 

207P 

403 

34 

2P 

3 

0 

2045 

370 

32. 

44 

2 

P 

2078 

\ 

404 

34 

32^ 

3 

I 

2044 

371 

32- 

47 

2 

P 

2077 

405 

34 

35 

3 

1 

2045 

372- 

32. 

50 

2 

P 

2.076 

406' 

34 

58. 

3 

I 

2042 

373 

32^ 

53 

2 

P 

2075 

407 

34 

42 

3 

I 

2041 

3  74 

32^  55 
Sub. 

1  9 
Ad.  1 

2074 

>jLîm.i3 

408 

34  45 
Sub. 

3 

Ad. 

I 

2040 
Num.  I 

IJ 

TJBVLA  PKIMÆ  ÆQVÀTIONIS  CONjV NCTIONV M 

frimi  Sateüitis  J  avis. 


Num.i.' 

Æquat. 

Num.z. 

>4um.i. 

Æquat. 

Num.  Z. 

'Ad.^ 

Sub. 

'Ad 

// 

» 

Sub. 

408 

34 

45 

5 

I 

Z  040 

44  Z 

3^ 

8 

3 

Z 

Z00(5 

405) 

34 

48 

3 

1 

2-035? 

443 

3^ 

10 

3 

Z 

ZOCJ 

4Ï0 

34 

51 

3 

I 

Z03  8 

444 

3(5 

13 

3 

Z 

Z004 

41 1 

34 

54 

3 

I 

Z037 

445 

3<^ 

15 

3 

Z 

Z003 

41 X 

34 

57 

3 

I 

Z03  ^ 

44^ 

3^ 

17 

3 

Z 

zooz 

413 

3J 

0 

3 

1 

2-035 

447 

3<î 

I5> 

3 

Z 

ZOOI 

414 

35 

3 

3 

I 

2-034 

448 

3<^ 

ZI 

3 

Z 

ZOOO 

415 

35 

6 

3 

I 

3033 

445? 

3<^ 

2-4 

3 

Z 

^999 

41  6 

35 

9 

3 

I 

Z03  Z 

450 

3<î 

z(5 

3 

Z 

15)5?8 

417 

I  Z 

3 

I 

Z03  I 

451 

3^ 

z8 

3 

Z 

i5?P7 

418 

35 

15 

3 

1 

Z030 

4S^ 

3^ 

30 

3 

Z 

1996 

4i5> 

35 

18 

3 

I 

ZOZ5? 

453 

3<^ 

32. 

3 

Z 

I99S 

4io 

35 

ZI 

3 

I 

zoz8 

454 

3^ 

35 

3 

Z 

1994 

41 1 

35 

Z4 

3 

I 

zozy 

455 

3^ 

37 

3 

Z 

1995 

411 

35 

Z7 

3 

I 

zoz^ 

45(5 

3<î 

35> 

3 

Z 

I5?5?z 

4Z3 

35 

30 

3 

I 

ZOZ5 

457 

3<^ 

41 

3 

Z 

I5>5?i 

414 

35 

33 

3 

I 

ZOZ4 

458 

3<^ 

43 

3 

Z 

i5?5?o 

415 

35 

35 

3 

I 

ZOZ3 

45P 

3^ 

45 

3 

Z 

1^85? 

4^  ^ 

35 

37 

3 

I 

zozz 

460 

3^ 

47 

3 

3 

I5?88 

417 

35 

40 

3 

I 

ZOZI 

4(5 1 

3^ 

49 

3 

3 

15187 

418 

35 

43 

3 

1 

zozo 

46  Z 

3^ 

51 

3 

3 

I5?8(5 

42- 5> 

35 

45 

3 

I 

ZOI5? 

4^3 

3^^ 

53 

3 

3 

I5?8j' 

430 

35 

47 

3 

Z 

zoi  8 

4^4 

3^ 

55 

3 

3 

I5?84 

431 

35 

45> 

3 

Z 

ZOI7 

465 

3<^ 

57 

3 

3 

15183 

43  Z 

35 

51 

i  3' 

Z 

zo  I  (5 

4^  <5 

3^ 

55> 

3 

3 

I5?8z 

43  3 

35 

53 

3 

Z 

ZOI  J- 

46-j 

37 

Z 

3 

3 

ip8 1 

434 

35 

55 

3 

Z 

ZOI4 

4(58 

37 

4 

1  5 

3 

i5?8o 

43J 

35 

57 

3 

Z 

ZOI  3 

4(55? 

37 

(5 

3 

\9-j9 

43  ^ 

35 

55> 

n 

Z 

ZOI  Z 

470 

37 

8 

3 

3 

15)78 

437 

3^ 

I 

3 

Z 

ZO  I  I 

471  ' 

37 

1 0 

3 

3 

I5>77 

438 

3<î 

3 

3 

Z 

ZOIO 

47Z 

37 

I  Z 

? 

3 

I5?7(5 

435> 

3^ 

5 

3 

Z 

Z005 

473 

37 

14 

3 

3 

i5>75 

440 

3<^ 

-• 

Z 

Z008 

474 

37 

I  (5 

3 

3 

I5?74 

441 

3^ 

7 

3 

Z 

Z007 

475 

37 

I5> 

3 

3 

^915 

44  Z 

3<î 

8 

3 

Z 

zoo<5 

47^ 

37 

ZI 

3 

3 

197^ 

Sub. 

Ad. 

Num.  I. 

Sub. 

Ad. 

Muni.  I 

TABVLA  PRIMÆ  ÆQVATIONIS  CO NjV NCTIO NVM 

primi  Sateüitis  Jovis. 


Num.i. 

477 

478 

47P 

480 

Æquat. 

^Ad.  " 

37  2.1 

37  2,3 
37  2,s 
37  2.7 
37  2.5? 

Num.  2. 
Sub. 

3  3 

3  3 

3  3 

3  3 

3  3 

IP72 

IP71 

I5?70 

I5>^5? 
15?  (î8 

Num.i. 

510 

511 

512- 

513 

514 

Æquat. 
'Ad," 
38  1 6 

38  17 

38  19 

38  20 

38  22 

Num.  2. 
Sub, 

3  4 

3  -4 

3  4 

3  4 

3  4 

1938 

I5?37 

193^ 

1^35 

1934 

481 

37 

30 

3 

3 

1567 

515 

38  24 

3  4 

i5?33 

481 

37  32- 

3 

3 

5 1  <3 

38  25 

3  4 

1932 

483 

37 

34 

3 

3 

517 

38  z6 

3  4 

193  I 

484 

37  35 

3 

3 

ip^4 

J18 

38  27 

3  4 

1^30 

4^5 

37  36 

3 

3 

I5?^3 

515? 

38  28 

3  4 

1929 

4^  ^ 

37  37 

3 

3 

I  ^(j2 

510 

38  29 

3  4 

1928 

487 

37  35? 

3 

3 

15?  (jI 

52-1 

38  30 

3 

4 

1927 

488 

37  41 

3 

3 

15?  (jO 

522 

38  31 

3  4 

I92(j 

48p 

37  42< 

3 

3 

I5?55? 

52.3 

38  32 

3 

4 

1925 

4i?o 

37  44 

3 

3 

1:9J8 

524 

38  33 

3 

4 

1914 

45>i 

37  4^ 

3 

3 

i5?57 

52.5 

38  34 

3  4 

1923 

45?  1 

37  47 

3 

3 

52^ 

38  35 

3 

4 

1922 

45?  3 

37  45? 

3 

3 

i5?5J 

52.7 

38  ^6 

3  4 

1921 

45?4 

37  31 

3 

3 

i5?54 

528 

38  37 

3  4 

19^0 

45?  J 

37  52- 

3 

3 

i5?53 

529 

38  38 

3 

4 

1919 

45? 

37  53 

3 

3 

15)52 

530 

38  35? 

3  4 

1918 

45?7 

37  34 

3  4 

15)51 

531 

38  40 

3  4 

1917 

45?  8 

37  3'î 

3  4 

I5?50 

53i 

38  41 

3  4 

191^ 

45>P 

37  37 

3  4 

i5?45? 

533 

38  42 

3  4 

1915 

500 

37  5^ 

3  4 

15)48 

534 

38  43 

3 

4 

1914 

501 

38  I 

3  4 

15)47 

535 

38  44 

3 

4 

1913 

502, 

38 

3 

3  4 

I5?4^ 

53<^ 

38  45 

3 

4 

1912 

J03 

38 

5 

3  4 

15)45 

537 

38  4<> 

3 

4 

191 1 

504 

38 

7 

3  4 

I5?44 

538 

38  47 

3 

4 

1910 

505 

38  5) 

3  4 

I5?43 

5  35? 

38  48 

3  4 

1909 

jo6 

38  II 

3  4 

I5?42 

540 

38  45? 

3  4 

1908 

507 

38  13 

3 

4 

i5?4i 

541 

38  50 

3  4 

1907 

J08 

38  14 

3 

4 

1940 

542 

38  ji 

3  4 

1 90^ 

505? 

38  IJ 

3 

4 

I5?35? 

543 

38  52- 

3 

4 

1905 

Jio 

38  I 

Sub. 

3  4 
Ad. 

1938 
Num.  I. 

544 

38  S5 
Sub. 

3  4 
Ad. 

1904 
Num.  r. 

TABV- 


rJBVLA  PRIMÆ  ÆQVATIONIS  CONjV NCTIO NVM 

Mmi  SatelUtis  Jovis. 


Num.i.* 

544 

545 
54^ 

547 

548  ; 

Æquat. 

'Ad." 

3  8  Si 
38  Si 
38  S4 
38  S4 
38  SS 

Num.i. 

Sub. 

3  4 

3  4 

3  4 

3  4 

3  4 

15^04 

i5>o3 

1901 

IPOI 

i9oo 

Num.  I. 

578 

579 
j8o 

J  8 1 
jSx 

Æquat. 

'Ad.  '' 
39  6 

39  6 

39  6 

39  6 

39  7 

Num.  2. 
Sub. 

3  5 

3  5 

3  5 

3  5 

3  5 

1870 

1S69 

1868 

1867 

1866 

545> 

38 

55 

3 

4 

i85>9 

S^i 

39 

7 

3 

5 

I  86j 

550 

38 

55 

3 

4 

i85>8 

J  84 

39 

7 

3 

5 

1864 

551 

38 

5^ 

3 

4 

185)7 

583 

39 

7 

3 

5 

1863 

55^ 

38 

5<^ 

3 

4 

185)6 

586 

39 

7 

3 

5 

1862 

553 

38 

57 

3 

4 

185)  J 

j87 

39 

7 

3 

5 

1861 

554 

38 

57 

3 

4 

185)4 

588 

39 

7 

3 

5 

1860 

555 

38 

^8 

3 

4 

1893 

589 

39 

8 

3 

5 

1835) 

SS^ 

38 

/8 

3 

4 

1891 

590 

39 

8 

3 

5 

185S 

557 

38 

38 

3 

4 

1891 

591 

39 

8 

3 

5 

1877 

SS» 

38 

55> 

3 

4 

1890 

59^ 

39 

8 

3 

5 

1836 

559 

38 

59 

3 

4 

1889 

595 

39 

8 

3 

5 

i8|; 

38 

59 

3 

4 

1888 

594 

39 

8 

3 

5 

1854 

561 

59 

0 

3 

4 

1887 

595 

39 

8 

3 

5 

i8j5 

j6z 

59 

0 

3 

4 

1886 

59(5 

39 

8 

3 

5 

1832 

56^ 

59 

I 

3 

4 

1885 

597 

39 

8 

3 

5 

1831 

56^ 

59 

I 

3 

4 

1884 

598 

39 

8 

3 

5 

1830 

5^5 

59 

I 

3 

4 

1883 

599 

39 

8 

3 

5 

1845? 

^66 

59 

1 

3 

5 

i88i 

600 

39 

7 

3 

5 

1848 

5^1 

59 

1 

3 

5 

1881 

601 

39 

7 

3 

5 

1847 

59 

Z 

3 

5 

1880 

6oi 

39 

7 

3 

5 

I  84^ 

5^9 

59 

5 

3 

5 

1879 

603 

39 

7 

3 

5 

1845 

570 

59 

5 

3 

5 

1878 

604 

39 

7 

3 

5 

1844 

571 

59 

5 

3 

5 

1877 

60^ 

39 

6 

3 

5 

1843 

57^ 

59 

4 

3 

5 

1 876 

6q6 

39 

6 

3 

5 

I  842 

573 

59 

4 

3 

5 

187; 

607 

39 

6 

3 

5 

1841 

574 

59 

4 

3 

5 

1874 

608 

39 

6 

3 

5 

1  840 

575 

59 

5 

3 

5 

1873 

609 

39 

5 

3 

5 

1835?. 

S7^ 

59 

5 

3 

5 

1 871 

610 

39 

5 

3 

5 

1838 

577 

59 

5 

3 

5 

I  871 

611 

39 

5 

3 

5 

1837 

S7^ 

59  6 

Sub 

3  5 

Ad.‘ 

1 870 
Nfum.i. 

61 Z 

39 

Sub. 

5 

3  J 
Ad.  1 

1836 

Vurn.i. 

h 


30 


TABVLA  PKIMÆ  Æ^ATIONIS  CONJ.V NCTIO NVM 

primi  Sateüitis  Jo'vis, 


iNum.i. 

Æquac, 

Num.  X. 

' 

Num.  I. 

Æq 

uat. 

Num. Z. 

'  Ad. 

Sub. 

'.  Ad. 

Sub. 

39 

S 

3 

5 

i85iî 

64.6 

38 

47 

3 

4 

jiSpz 

613 

39 

S 

3 

5 

183; 

647 

38 

47 

3 

4 

s  801 

<>14 

39 

J 

3 

5 

1834 

64.8 

38 

46 

3 

4 

1 8po 

éif 

39 

4 

3 

5 

1833 

649 

38 

45 

3 

4 

27^^^ 

616 

39 
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TABULARUM 

SATELLITUM  J  OVIS 

U  SUS  PRÆCIPUL 


■^d  tempus  fropofimm  feculï  hujus  ^  ^  jequentîs  I  medUm  cujufvk 

Satcllitis  longitudinem  reperire, 

E  Pô  CH  A  M  mediæ  longitudinis  ad  initiiim  hujus  vel  fequentis  fecu»^ 
li  ad  meridianum  Pariiienfem  hic  accipe. 


1600  Biflextili. 

Admeridiem  pritnr 
Januarii. 


tongituâines  medu, 
S.  G.  ' 
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tem  primam  Januarii. 
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z^.  Accipe  medios  motus  cujufvisfatellitis  ex  tabulis,quæ  incipîunt  pagina 
0  ,  51,  67  ,  &  81  ad  annos,  menfes,  ëz  diès  labentes  (  exceptis  diebus  Janua¬ 
rii  &L  Februarii  anni  büTextilis,  qui  accipiendi  func  completi)  ô^ad  hüras^ô^ 
ÔC  minuta ,  fi  dentür, 

30.  Hos  motus  cum  epocha  in  unam  fumraam  collige,  ëc  habebis  mediam 
longitudincra  fatellitis. 

Ëxemplum» 

Quæratur  media  longitude  primi  fatellitis  Jovis  ad  annum  1691.  Julii  zy* 
fiora  13. 


Epocha 
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Eongitudo  media  ii  z6  16  9 

I  L 

Ver  dm  Jatelliüs  longimdinem  a  Joue  njîjam  1  ejupjâe  àppdreHtem 
dipdntiam  a  Jouis  centro  reperire. 

1°.  Habeas  ad  datum  tempus  ex  tabulis  aftronomicis  verum  locum  folis,Io- 
cumque  Jovis  tam  a  foie  quam  a  terra  vifum. 

1°.  Subtrahe  locum  Jovis  a  foie  vifum  a  îoco  folis,  &C  habebis  diftantianà 
Jovis  a  Ible  :  cum  qua  ex  tabula  æquacionisjquæ  habetur  pag.  accipe  æqua* 
tioncm,  quam  femper  fubtrahe  a  longitudine  media  fatellitis  fupra  inventa^ 

b  b 


&  habcbis  ipnus  longimdinemæquatam.  Hæc  autem  tabula  paginæ  5?,  etiamfi 
pro  primo  facellite  conftrudauca  fie  ,  aliis  eriam  deferviet. 

JO.  Si  datum  tempus  fit  pofi;  meridiem  verum,ciim  loco  folis ,  adi  tabulam 
æquationis  dierum ,  quæ  incipic  pagina  42 ,  &  æquationem  accipe  cum  ticu- 
îo  A  vel  S  additionem,  vcl  fubftraâiionem  indicante.  Minuta  autem  æqua-» 
tionis  hujus  quære  in  latere  rabulæ  pag.  7,  3^,  72,  in  qua  accipe  gradus, 
&  minuta  adjacentia,  addenda  vel  fubttahenda  longitudini  invcncæ  nura.  2°, 
&  habebis  veram  fatellitis  longicudinem  a  Jove  vifam  ad  verum  tempus  a 
meridie. 

40.  Ab  hac  longitudine  fat?fellitis  a  Jove  vifa  fubtrahe  locum  Jovis  a  terra 
vifum  àc  remanebic  dillantia  fatellitis  a  Jove.  Hanc  quære  in  tabulis  pag.  lo, 
57,  67,  87  accipiendo  figna  in  frontc,  vel  calcc,  bc  gradus  in  margine,  &  in 
occurfu  habebis  diftantiam  fatellitis  à  centre  Jovis  a  terra  vifam  in  femidia- 


metris  Jovis ,  orientalera  ,  fi  figna  diftantiæ  fuerint  à 

0  âd  6  }  occidentalera 

fi  fuerint  a  ^  ad  12. 

Exemplitm. 

In  cafu  præcedenti  ad  annum  i6^z,  Julii  27.  hora 

.y.  G.  '  " 

^  Locus  folis 

4  P  30  0 

Locus  Jovis  à  foie  vifus 

2  4  20 

Diftantia  Jovis  a  foie 

2  I  10 

Æquatio  fubtrahenda 

I  28  S7 

Longitude  media  primi  fatellitis 

II  z6  16  $ 

Longitude  æquata 

Il  24  47  12 

Locus  folis  dat  æquationem  dierum 

00  y  48  A 

In  tabula  paginæ  8,  minuta  5,  dant 

0  42  24 

Minuta  fecunda  48  dant 

6  47 

Summa 

0  45?  Il 

Addenda  longitudini  æquatæ 

Il  2,4  47  12 

Ut  habeatur  longitude  vcra*ad  tempus  verum 

Il  2J  36  23 

Locus  Jovis  à  terra  vifus  fubtrahendus 

2  15  4^ 

Diftantia  fatellitis  à  Jove 

5)  II  50  23 

Dat  in  tabula  pag.  lo.  Jovis  femidiametros  3 3^, quæ  eft  diftantia  fa¬ 
tellitis  a  Joyis  centro ,  a  terra  vifa  ad  occidentera. 


I  I  1. 


Ldtitudinem  Jjnodicam  Jatellitum  ajonjis  centro  reperire. 


I®.  Locus  nodi  borei  Jovis  ex  tabulis  Afironomicis  dedudus  fubtrahendus 
eft  a  loco  Jovis  a  terra  vifo,  ut  habeatur  dillantia  à  nodo;  cum  qua  vel  ejus 
fupplemento ,  fi  minor  fuerit  fex  fignis,  vel  cum  refiduo  ejufve  fupplemento^ 
fi  major  fuerit  fex  fignis,  adeunda  ell  tabula  latitudinis  quæ  habetur  pag.  ii.iit 
habeatur  latitude  fuperioris  fcmicirculi  orbiræ  Jovis  a  circule  eclipticæ  paralle- 
lo,  quæ  borealis  erit  in  primo  cafu,  auftralis  in  fecundo. 

2°.  Hæc  latitude  orbiræ  comparanda  eft  cum  Jovis  latitudine  à  terra  vifa 
ex  iifdem  tabulis  fupputata  ;  quæ  fi  ejufdem  fpeciei  fuerit,  eique  inæqualis, 
ut  plerumque  accidit,  fubtrahenda  eft  minor  a  majori,  Sc  refidua  erit  latitu¬ 
de  fuperioris  femicirculi  Jovialis  orbiræ  a  Jovis  centro,  denominationis  ejuf* 
dem  quando  lacicudo  Jovis  minor  fuerit  ;  denominationis  contrariæ  quando 


5?5? 


latîtudo  Jovls  major  fuerit  kcimdine  orbitæ  a  circule  eclipticæ  paraîîelo  ï 

Si  latitudo  orbicæ  comparata  cum  Jovislatitudine  fpeciei  ejufdem  illi  fue«  * 
rit  æqualis,  nulla  eric  latitudo  orbitæ  a  Jovis  centroj  fed  ipfa  orbita  repræ» 
fentabitur  re£ta  linea  per  Jovis  centrum  tranfiens. 

Si  denique  latitudo  hæc  Jovialis  orbitæ  ab  ecliptica  diverfæ  fpeciei  fueric 
alatitudine  Jovis,  quod  raro  accidit  ;  bæ  laticudines  fimul  erunc  addendæ,& 
fumma  erit  latitudo  fuperioris  feniicirculi  Jovialis  orbitæ  a  Jovis  centro  de- 
nominationis  contrariæ  latitudini  Jovis. 

3°.  Locus  nodi  fatellitum  Jovis,  qui  hoc  feculo  in  graduiq  Aquarii  cum 
dimidio  verfatur ,  fubtrahendus  eft  a  loco  Jovis  aterra  vifo,  ut  habeatur  Jovis 
diftantia  a  nodo  fatellitum  j  cum  qua  in  eadem  tabula  paginæ  lo  primi  fa- 
tellitis  declinationem  dimidiam  a  Jovis  orbita  olim  accipiebamus.  Sed  juxta 
poftremas  corrediones,  præftat  declinationem  omnium  fatellitum  a  Jovis  or¬ 
bita  accipere  ex  tabula  declinationis  fecundi  fatellicis,  quæ  habetur  pagina 
codem  modo  quo  latitudo  orbitæ  Jovis  ab  eclyptica  ex  tabula  pag.  lo  acci- 
pitur  numéro  i. 

4°.  Hæc  declinatio  orbis  fatellicis  comparanda  eft  cum  latitudine  orbitæ 
Jovis  numéro  2,°  inventa,  quæ  fi  fuerit  denominationis  ejufdem,  earum  fum¬ 
ma  accipienda,  ut  habeatur  latitudo  fynodica  fatellicis  a  Jovis  centro,  quæ  in 
fuperiori  feraicirculo  erit  etiam  denominationis  ejufdem  cum  declinatione. 
Sed  fi  declinatio  orbis  fatellicis  a  Jovis  orbita,  &  latitudo  orbitæ  fuerint  de¬ 
nominationis  contrariæ,  minor  a  rnajori  fubrrahenda  eft,&  relinquetur  latitudo 
fynodica  fuperioris  femicirculi  fatellicis  a  Jovis  centro  fequens  denominationera 
majoris. 


Exemplum, 


G. 


/ 


ff 


In  fuperiori  cafu  locus  Jovis  a  terra 
Locus  nodi  borei  Jovis 

Diftancia  a  nodo 


2-  13  4<J 

3  C)  ly 

I  I  -Il  ■ 

II  4  31 


îlefiduum  ad  circulum 

Latitudo  ex  tabula  paginæ  ii.  meridionalis 

Latitudo  Jovis  a  terra. vifa  meridionalis 

Latitudo  fuperioris  femicirculi  orbitæ  Jovis  feptentrionalis 
Locus  nodi  fatellicis 
Locus  Jovis  vifiis  a  terra 

Diftantia  Jovis  a  nodo  fatellitum 

Supplementum 

Dac  declinationem  a  Jovis  orbita  feptentrionalem 
Q^æ  addica  latitudini  fepcentrionali  orbitæ  ab  ecliptica 
Dac  laticudinem  fynodicam  fatellicis  a  Jovis  centro  fepr. 


O  zy  19 

34  2.1 
39  30 


5  5 

îo  14  30 
Z  13  4^ 

3  Z9  16 


Z  O  44 

Z  33  IZ 

y  s 

2.  38  17 


I  F. 

Ad  annum^  menjem  diemcjue  propofwm  proxîme 

primi  JateUitis  Jonjïs  invenire. 

i“.  Accipe  has  epochas  revolutionum  cumnumeris  1.  ôdll.  ad  annum 
pro  hoc  feculo,  &  1700.  pro  fequenti. 
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P. 

H. 

/ 

// 

Nfim.l- 

MHm.ll> 

Bifi*ext. 

1^00 

0 

IO 

18 

40 

1  8zo 

j  Z08 

1  1004 

b  b  ij 

^Çomtn. 

1700 

I 

X 

x^ 

^7  1 

1813 

ÏÔ0  • 

5,0,  ïn  tabula,  quæ  incipit  pagina  13,  quære  annum  fccüli  îabenteni,  ilii» 
■que  appoficos  dies ,  horas minuta  icemque num.  I.  &  IL  Deinde  paginait 
&  feqnentibus ,  quære  menrcm  propoficura,  diemque  præcedentcm  cum  horis 
&  minutis,  itemque  numeris  I  &  II.  appofitis,  quos  in  unain  fummam  cum 
præcedentibus,  6c  e.pocha  collige:  6c  habebis  diem,  horam  6c  minuta  conjundio- 
nis  mediæ  in  annis  communibus,  6c  decem  pofterioribus  mcnfibus  anni  biflex* 
tilis;  menfe  autem  Januario  &;Februario  anni  bilTextilis  addendus  erit  diebus 
inventis  dies  unus, 

3°.  Numerum  primum,  fi  2,448  non  excefl’erir,  quære  in  matgine  tabulæ  primæ 
æquationis  conjundtronum  quæ  incipit  pagina  21,  quem  finiftrorfum  invcnies  fi 
non  exceflerit  122,4  ;  dextrorfiim  fihunc  numerum  excrflèrit,  nec  major  fit  24481 
fi  enim  hoc  numéro  major  fit,exinde  hune  numerum  {ubtrahe,&:  refiduum  quære 
in  eadem  tabula,  6c  e  diredo  accipe  æquationcm  addendam  tempori  conjun^ 
dtionis,  in  primo  cafu ,  fubtrahendam  in  fecundo  ,  accipe  etiam  numerum  fe- 
cundum  adjacentem  applicandum  modo  contrario  fummæ  numerorum  fecun- 
dorum  fuperius  factæ,  quæ  fi  excelTerit  22J.  4,  ab  ea  hune  numerum  225.  4, 
vel  4p.  8  fubtrahe,  ut  habeas  numerum  fecundum  æquatum. 

40.  Hune  numerum  IL  æquatum  quære  in  tabula  fecundæ  æquationis  con- 
jun£tionum  paginais  6c  fequend,  6c  habebis  e  diredo  æquationcm femper  ad¬ 
dendam  tempori  conjundionis  fuperius  inventæ. 

5^0.  Cum  numéro  1.  accipe  dimidiam  moram  primi  fatellitis  in  umbra,  pa¬ 
gina  41,  quam  adde  tempori  conjundionis,  fi  numerus  IL  minor  fuerit  113, 
6c  habebis  tempus  medium  emerfionis  primi  fatellitis  ab  umbra  ;  fi  Veto  mi¬ 
nor  non  fuerit  113  fubtrahe  dimidiam  moram  a  tempore  conjundionis,  &  ha¬ 
bebis  tempus  medium  immcrfionis  fatellitis  in  umbram. 

é”.  Cum  loco  folis  vero  ingrederc  Tabulam  æquationis  dierum  quæ  habe- 
tur  pagina  42,  quam  contra  titulos  applica  tempori  invento,  quod  medium 
cft  j  ut  habeas  immcrfionis ,  vel  emerfionis  tempus  verum. 

Exem^lum  primum. 


Omnium  obfervationem  eclipfium  primi  fatellitis  Jovis  Parifiis  habitarum 
prima  fuit,  quam  D.  Picard  Regiæ  Àcâdemiæ  nomine  faciendam  fufeepic 
anno  16  6$  in  experimentum  mearum  priorum  tabularum  recens  editarum, 
quæ  in  diario  menfis  Decembris  illius  anni  confisnata  eft  ad  diem  22  Odobris 

tT  /  //  •  ^ 

nora  10  41  33  poft  meridiem. 

Hujus  immerfionis  calçulus  ex  novis  tabulis  fie  procedir. 


- 

D. 

//. 

/ 

// 

Num.  I. 

Num 

J/. 

Epocha 

1600 

0 

10 

18 

40 

820 

208. 

In  tabula  revolutionum  : 

Anni  6S 

I 

I 

32 

24 

17^4 

^0. 

B 

Odobris 

20 

7 

3^ 

166 

1 6^4* 

8 

Summa 

Odobris 

22 

10 

18 

40 

2780 

433- 

6 

Prima  æquatio  addenda 

30 

18 

2448 

iif. 

4 

22 

II 

28 

J8 

332 

208. 

2 

Æquatio  fecunda  addenda 

Dimidia  mora  fubtrahenda 

'Æquatio  dierum  addenda 
Immerfionis  tempus  verum 

Obfervatio 


I  7 
2,2  II  30  s 
I  6 

2,2  10 

H  5^ 
22  10  41  3jr 


2.  7 


20J.  s 


22  10  41  33 


Mxemptum 


ÎOI 


Exemflum  jecunàum. 

Anno  1^84.  in  Obfervatorio  Regio  cum  P.  Foiitanay  Socictatis  Jefu  aliif. 
que  Sociis  Mathcmaticis  fecum  in  Sinas  profe6turis  in  fpecimen  obfervatio- 
num  hujurmodi  ex  condiâohabendarum  ad  longitudinis  remotiffimorum  lo- 
corum  determinandas  obfervavimus  immerfionem  primi  fatellitis  Jovis  in  ejus 
nmbram  die  zi  Decembris  hora  16  1/  poft  meridiem. 


lé'oo 

84 

Decembri 

Decembri 

Prima  æquatio  addenda 

Secunda  æquatio  addenda 

Dimidia  morafubtrahenda 

Æquatio  dierum  addenda 
Immerfîonis  teropus  verum 
Obfervatio 


Z). 

O 

I 


Exempli 


ZI 

ZI 

Zl 

ZI 

ZI 

ZI 

um 


H. 

t 

// 

Num.  /. 

Num.ll. 

10 

18 

40 

8zo 

Z08. 

7 

Z9 

zoo 

Z07.  4 

Z3 

zo 

0 

zoo 

199.  8 

V 

8 

16 

izzo 

é^IJ.  Z 

0 

Z4 

4^0.  8 

17 

8 

40 

7 

57 

0.  0 

17 

16 

37 

I 

4 

57 

154.  4 

16 

II 

40 

0 

18 

16 

II 

58 

16 

II 

tertmm. 

Abfolutis  a  prima  obfervatione  Parifienfi  duabus  Jovis  revolutionibus  an-» 
norum  iz,  anno  i6^z.  obfervavimus  immerfionem  primi  fatellitis  in  Jovis  um- 


lé'ôo 

^z 

Sepeember 


/ 

.  0 

poft 

meridiem  Parifiis. 

Z>. 

H. 

» 

n 

l^um.  1. 

Num. 

IL 

0 

10 

18 

40 

8zo 

Z08. 

I 

8 

z8 

IZ 

18  ji 

55- 

y 

^7 

18 

55 

48 

153 

151. 

8 

Z9 

13 

4z 

40 

z8z4 

415. 

3 

33 

Z 

Z448 

zz^ 

4 

Z9 

14 

15 

4Z 

37^ 

18^. 

9 

3 

41 

Z. 

9 

Z9 

14 

19 

Z3 

187, 

0 

I 

4 

zz 

Z9 

13 

15 

r 

9 

54 

Z9 

13 

Z4 

53 

Z9 

15 

Z4 

0 

A 


Prima  æquatio  addenda 
Secunda  æquatio  addenda 

Dimidia  mora  fubtrahenda 

Æquatio  dierum  addenda 
Immutafionis  tempus  veru 
Obfervatio 


Exemplum  quarmm, 

Poftrerna  a  nobis  hadlenus  obfcrvatarum  eclipfium  primi  fatellitis  Jovis  ha¬ 
bita  eft  die  Z4  Januarii  anni  hujus  i6s)j.  qua  ejus  emerfionem  e  Jovis  umbra 
obfervavimus  telefcopio  pedum  34  hora  10  40' 

quæ  telefcopio  pedum  17  effet  jo  40  z8 

C  G 


loa 

D. 

B. 

f 

// 

Num.  1. 

Num. 

IL 

Anno  1600 

0 

10 

18 

40 

820 

■  208. 

93 

0 

22 

39 

48 

2057 

36. 

1 

Januarii 

Z3 

0 

II 

48 

13 

13- 

5 

Januarii 

14 

9 

10 

16 

00 

0 

257. 

6 

Prima  æquatio  addenda 

5^ 

8 

2448 

225’. 

4 

Secunda  æquatio  addenda 

^4 

9 

4^ 

2 

24 

13 

442 

32. 

2 . 

2 

2, 

M 

9 

48 

37 

J 

Dimidia  mora  addenda 

I 

4 

57 

29. 

0 

Emerfionis  tempus  medium 

24 

10 

53 

34 

Æquatio  dierumfubtrahenda 

15 

Emerfionis  temjpus  verum 

24 

10 

40 

19 

Obfervatio 

24 

10 

40 

28 

In  his  quatuor  exemplis  prima  ultimaque  obfervationum  omnium  in  eadem 
urbe  Parifienfi  ab  Academiæ  regiæ  Aftronomis  haâ:enus  habitarum  incerval- 
lo  viginci  quatuor  annorum  diftantes,  calculifque  tanta  ferc  præcifione  quan¬ 
ta  haberi  obfeivando  potefl  convenientes,  medios  tabularum  motus  primi  fa- 
tellitis  eximie  comprobant.  Intermediæ  veto  obfervationes  intra  minutum 
conformes  calculis  valde  diverfas  æquationes  adhibentibus  ipfarum  æquatio- 
num  modos  etiam  videntur  comprobare.  Licet  vero  non  alias  omnes  obfer¬ 
vationes  five  præteriti  five  futur!  temporis  pari  fubtilitate  hæ  tabulæ  fînt  re- 
prefentaturæ,  haud  tamen  fcimus  an  his  ullum  præftantius  præfentiufquefub- 
iîdium  remotiffimorum  locorum  longitudinibus  inveniendis  haûenus  fueric 
excogitatum,  vel  aliud  excogitandum  fit,  de  quo  tam  certum  tamque  diutur- 
num  ætas  noftra  facere  pofiit  expcrimentum. 

De  tabulis  aliorum  fatellitum ,  quorum  eclipfes  nec  adeo  funt  frequentes 
ncc  pari  fubtilitate  obfervabiles,  non  idem  aufim  fponderej  ideoque  non  tan- 
ti  fuit  tabularum  primi  fatellitis  edicionem  eo  ufque  differre  quoad  aliorum 
trium  fatellitum  eclipfibus  eadem  facilitate  fnppucandis  fimiles  tabulas  abfol- 
veremus.  Illis  igitur  intérim  aliam  formam  accommodavimus,  quæ  præfidio 
aliarum  tabularum  Aftronomicarum  magis  indiget:  quâ  in  re  Danicæ,  Philo- 
laicæ  &  Ricciolianæ  Rudolphinis ,  &  Lanfbergianis  ad  hoc  fequens  fecu- 
lum  funt  præferendæ. 

r. 


Aliorum  trium  fatellitum  proxime  futur am  eclipfm  infovis  umhra  ad 

datam  diem  fu^putare. 


P.  Longitudinem  mediam  fatellitis  fuppuca  ex  præcepto  primo  ad  mcridiem 
medium diei  propofitæ,&:  ab  ea  fubtraheæquationem paginæ  5»  juxtapræceptum 
II  num.  Z,  ut  habeas  longitudinem  fatellitis  æquatam. 

1°.  Hanc  longitudinem  fatellitis  fubtrahe  a  loco  Jovis  a  foie  vifo  ex  tabulis 
aftronomicis  deduélo ,  ut  habeas  diftantiam  fatellitis  a  conjundione  fequente 
cum  Jove  a  foie  vifa  in  meridie,  media. 

3°.  Hanc  diftantiam  quære  in  tabula  paginæ  59  pro  fecundo  fatellite,  75- 
pro  tertio,  89  pro  quarto,  accipiendo  graduS  diftantiæ  in  margine ,  horas 
minuta  in  area ,  unico  ingrelTu,  fi  diftantia  non  excedat  gradus  60,  nec  fuper- 
fint  minuta,  pluribus  ingrefîibus,  fi  excedat  gradus  6oj  &:  fifuperfint  minuta. 
Hæ  horæ  in  unam  fummam  colledæ,  fi  14  non  excedant,  oftendent  tempus 
mediæ  eclipfis  fatellitis  poft  meridiem  mediam  diei  propofiræ,fi  14  excédant 
eclipfim  ad  aliam  diem  different,  quam  invenies  divifa  horarum  fumma  per 


T03 

1,4:  quôdens  enim  indicabit  quota  fie  dies  conjundionis  proximse  püft  diem 
dacam ,  a  qua  cou jun£tionis  calculum  icerum  inchoabis. 

40.  Locum  nodi  borei  farellitum  lubcrahe  a  longitudine  fatellitis  æquata, 
jam  ex  numéro  1°  præcepti  hüjus  comparaca,  &  refidua  eric  diftantia  fatellitis 
a  nodo:  cum  qua,  vel  ejus  fupplemento  ex  tabulis  paginamm  64,  751,  ac- 
cipies  dimidiam  moram  fatellitis  in  umbra  Jovis. 

yo.  Hanc  moram  dimidiam  fubtrahe  a  tempore  mediæ  éclipfis,  &  habebis  ho- 
ram  imraerfionis  fatellitis  in  umbram  Jovis:  adde  tempori  médité  éclipfis,  & 
habebis  horam  emerfionis  >  quam  reducere  opporcet  ad  verum  teinpüs  per  ra- 
bulam  æquationis  dierum  more  folito. 

Utraque  tamen  phafis,  immerfio  nempe  &  emerfio  non  femper  tônfpicua 
eft;  primi  namque  fatellitis  fola  videri  poteft  immerfio  in  umbram  a  conjüuâione 
Jovis  cum  foie  ad  ejus  ôppoficionem ,  folaque  emerfio  ab  umbra  ab  ejus  oppo- 
ficione  cum  foie  ad  conjunâ:ionem,quod  etiam  frequentius  accidit  aliis  fatelli- 
tibus  prope  conjundliones  &:oppoficiones  Jovis  cum  foie.  Secundi  autem  fa¬ 
tellitis  rariifimè  videri  poteft  in  eadem  eelipfi  immerfio,  &c  emerfio.  Ut  enim 
utraque  phafis  feenndi  videri  pofiic,  opportet  Jovem  elfe  prope  quadraturas  cum 
foie,  circa  maximarn  fatellicum  latitudinem &  prope  Jovis  perihelium.  Tertii 
fatellitis  videri  poteft  utraque  phafis ,  qiiando  diftantia  Jovis  a  foie ,  vel  ab  ejus 
oppofito  excedit  gradus  45.  Q^arti  in  diftantia  ejus  a  foie  &  ab  ejus  oppofito 
majori  grad.  2,4,  &  quandoque  etiam  minori.  Verum  in  diftantia  fatellitum  a 
nodo  graduum48,  auc  majori,  quartus  fatelles  Jovis  umbram  penicus  elfugic. 

Exem^lum. 


Anno  î66%.  die  ir.Januarii  Bononia  difeeflurus  rariftimam  ibi  obfervationem 
naclus  fum  fecundi  Jovis  fatellitis,  qui  cum  a  Jove  fpario  duarum  horarum  cum 
40  minutis  tedtus  fuiflet,  emerfit  ab  ejus  orientali  margine,  &  poft  horæ  minuta 
quatuor  in  Jovis  umbram  immerfus  ett  hora  poft  meridiem  8.  8':  emerfit  autem 
ab  umbra  hora  10  46^ 


Epocha  1^00 
Biflext.  68 
Januarii  10 


Januarii  1 1  media  longitude 
Locus  foiis 
Locus  Jovis  a  foie 

Diftantia  Jovis  a  foie 

Æquatio  paginæ  9  fiibtrahenda 
Verus  locus  fatellitis  a  Jove 
Qui  fubtradus  a  loco  Jovis  a  foie 
Relinquit  diftantiam  a  conjunclic 
Hoc  eft  gradus 
In  tabula  pag.  5^. 

Gradus. 


S. 

G. 

t 

n 

Z 

4 

0 

6 

Z 

H 

8 

9 

44 

47 

0 

0 

Z4 

H 

9 

ZI 

10 

î 

7 

35 

8 

H 

37 

4z 

z8 

II 

^9 

4z 

z7 

I 

7 

33 

!  I 

7 

IZ 

57 

IZ 

37 

1-4 

( 

( 

n 

IZ  ( 

dat 

dat 

dat 


/I.  ' 

S  4^ 

II 


(t 

O 

yo 

Z 


8  J7  5^ 


Hora  conjundionis  Parifiis 
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Locus  Jovis  ex  foie 
Locus  nodi  facellitum 

Diftantia  fatellitis  a  nodo 
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lo  14  30 
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Semifïls  moræ  pagina  64 
Ablata  ab  hora  conjundionis 
Relinquic  irnmerfionem  hora 
Addica  dac  emerfionem  hora 
Locus  folis  ad  hanc  horam 
Datæquationem  dierum  fubtrahen- 
dam 

Hinc  immerfionis  tempus  verura 
Emerfionis 

At  Bononiæ  fuit  immerfio 
Emerfio 

Différencia  ergo  meridianorum  Bo- 
nonienfis  &  Parifienfis 
Ex  immerfione 
Ex  cmerfione 

Quam  ex  plurium  obfervationiim 
collatione  ftatuimus 
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Incïâentiam  umhm  cujuf'ins  fatellitis  in  f 00)1$  difcum  ex  ij^fus  fatellitis 

eclijyf  in  umhra  Jouis  âeàucere. 


Dimidiatn  revolutionem  fatellitis  adde  tempori  medio  ipfius  immerfionis 
in  umbram  Jovis ,  ipfiiifque  emerfionis  ab  umbra,  &:  habcbis  quam  proximè,  & 
quantum  ad  ufum  fatis  eft,  tempus  ingreffus  &;  egrefTus  umbræ  in  Jovis  difco. 


Quarti. 
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35 


Semijfes  autem  reuolutionum  ha  funt. 

Primi  Satellitis.  Secundi.  Tcrtii. 

D.  H.  '  "  P.  H.  *  "  D.  H.  '  "  T>. 
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Exemplum. 

In  cxcmplo  præçedenti  fupputata  eft  menfe  Januario  i^^8.  ad  raeridianum 
Parifienfem  immerfio  fecundi  Jovis  fatellitis 
in  Jovis  umbram  tempore  medio 
Emerfio  autem  e  Jovis  timbra 
Addica  dimidia  revolutionc  fecundi 
Habecur  umbræ  totalis  ingreffus  in  Jovis  dif- 

CLim  Januarii  , 

Et  initium  egreffus 
Dierum  æquacio  fubtrahenda 
Ingrefliis  totalis  umbræ  tempus  verum 
Initium  vero  egreffus  umbræ 

VIL 

Incurfus  fateüitum  in  Jouis  difco  fupputare. 

Id  fiet  eadem  ratione  qua  fupputanrur  eclipfes  facellitum  a  Jovis  umbra  ex 
præcepto  V.  duabus  tamen  fervatis  differentiis. 

Prima 
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Prima  eft,  quod  ubi  numéro  accipitur  locus  Jovis  a  foie  virus  accipien- 
dus  cft  locus  Jovis  vifus  a  terra  pro  conjundionibus  in  fuperiori  femicirculo  ^ 
at  ejus  oppolîtum  pro  conjundlionibus  in  inferiori  femicirculo. 

Secunda  eft  quod  loco  operationis  numéro  4°.  prefcriptæ  invenienda  eft 
latitudoTynodica  latellids  a  Jovis  centro  ex  præccpto  1 1 1.  &  cum  qua  ex  ultimo 
tabularum  folio  accipicnda  eft  dimidia  mora  in  Jovis  difco ,  cum  tempore  ab 
immerfione  marginis  &:  centri.  Hoc  tempus  in  primo  de  fecundo  facellice  in- 
fenfibiliter  diffère  a  tempore  ab  immerfione  centri  ad  immerfionem  marginis  j 
quare  idem  pro  alterutro  promifeue  accipimus.  In  tertio  autem  &  quarto  fa- 
cellite,  cum  duo  hæc  tempora  plcrumque  fenfibiliter  différant ,  utrumque  in 
corura  tabulis  diftinffè  appofuimus.  In  omnibus  autem  tempus  ab  immerfione 
marginis  ad  immerfionem  centri  æquale  eft  tempori  ab  emerfione  centri  ad 
cmerfionem  marginis,&:  reciptocè.  Horum  temporum  ufus  tam  ex  nominc  ipfo, 
quàm  ex  exemple  fatis  erit  perfpicuus. 


Exem^li 


um. 


Eadem  die  ii.  Januârii  166Z. 

Verus  locus  fatellicis  ajove 
Locus  Jovis  a  terra 
Diftantia  fatellitis  a  Jove 

Gradus  z6  dant 
Minuta  19  dant 
Minuta  fecunda  33  dant 

Tempus  conjundtionis  medium 

Æquatio  dierum  fubtrahendâ 
Tempus  conjun^ionis  verum  Parifîis 
Differentia  meridiani  Bononienfis 
Debuit  Bononiæ 

Locus  nodi  borei  Jovis 
Locus  Jovis  a  terra 
Diftantia  Jovis  a  nodo 
Refiduum  ad  circulum 

Latitudo  meridionalis  cofïipeteils  orbîtjé  Jovis  âb  êcliptica 
pag.ii. 

Latitudo  Jovis  meridionalis 

Latitudo  fuperioris  fêmicircüliorbitæ  Jovis  a  Jovis  centro 
meridionalis 
Locus  nodi  fatellitis 
Locus  Jovis  a  terra 
Diftantia  a  nodo  fatellitis 

Declinatio  feptentrionalis  orbitæ  fatellitis  ab  ecliptica  p.58. 
Latitudo  orbitæ  a  Jovis  centro  meridionalis 
Latitudo  fynodica  feptentrionalis 

Hæc  quæfîta  in  tabula  paginæ  94  dat  dimidiam  moram 
centri  fatellitis 

Et  tempus  ab  emerfione  centri  de  marginis 
Conjunftionis  tempus  verum  Bononiæ 
Unde  ablata  dimidia  mora 
Rêlinquitur  immerfîo  centri. 

Unde  ablâto  tempore  ab  immerfione  marginis  de  centri 
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Relinquitnr  immerfio  marginis  præcedentis 

Addito  vero  cempore  ab  immerfione  centri  &  marginis 

Habetur  immerfîo  totalis  in  difco 

Dimidia  mora  addita  tempori  conjunâ:ionis 

Dat  emerfîonem  centri 

Ablato  tempore  ab  emerfione  marginis  centri 
Relinquitur  emerfîo  marginis  præcedentis 
Addito  tempore  ab  emerfione  centri  de  marginis 
Habetur  emerfio  totalis 


5*’  I6^  11," 
5  20 
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Ex  obfef'uattone . 

Immerfîo  totalis  24. 

Emerfio  marginis  feq.  8.  y. 


Ex  calculo,  Differentu. 

U  J  n  •'■'t  n 
y"  26  20  2  20 

8.  10.  14.  y.  14. 


Verum  conjundiones  fatellitum  cum  Jove  non  adeo  exacte  obfcrvari ,  nec 
calculo  reprefentari  poflunt,  ac  eclipfes  eorundem  in  Jovis  umbra,  ac  præfertim 
primi^  circa  quem,  utpote  locorum  remotiflimorum  longitudinibus  inveniendis 
aptiifimum ,  præcipuus  labor  impenfus  eft. 
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Fautes  fur'uenu'ês  dans  l’imprejjion  de  ce  F^cueil. 

Voyage  d’Uranibourg. 

P  Age  iS.Ugne 

Pdge  ^6.  ligne  dermere ,  It.  ^o.  //ÿ^Æ  5. 52.  30.  Page  76. ligne  22.  ■,Ufez,  4*^  32'. 

Page  91.  ligne  23.  /«jjw  Cfjwofj par  M'^^^Picart  &  delà Hire,  2,  comparées  avec  celles 
de"M'^  Caffini  Ôt  Romer. 

Elemens  d’ Astronomie, 

Page  iZ, nombre  ?  9.  Hauteur  du  Boréal, Hauteur  du  bord.  P  âge  2 1  .hauteur  si  ^ 
rffrabtion  jô'  ô",  UJez,  16'  6".  Page  6 4-.  ligne  derniere  plus  orientale ,  /zyêz,  plus  occidentale. 
Page  7 1 .  ligne  /i> .  71^  3  4',  U[ez>  61^  3  4'.  Dans  la  me  [me  ligne,  7  degrez  plus  grande,  lifex,  3  de- 
grezpluspetite.  Ligne 2 ^ \ o',  lifez.  16^  o.  Ligne  26.  13^  58',  Ufez.  58'. 

Decouerte  de  la  Lumière. 

Page  14.  ligne  .  le  diamtre ,  Ufez,  le  demi-diametre. 

Hypothèses  des  Satellites  de  Jupiter. 

Page  /  du  diamètre, /«yê*  du  demi-diametre. 

Tabulæ  Satellitum  JoVis. 
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Par  les  foins  dejEANANissON  Diredeur  de  ladite  Imprimerie, 

M.  D  C.  X  C  I  I  I. 
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